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Joldats  j  force  le  logis  de  P  amiral,  xxu  II  eft  poignardé  &  jette 
par  les  fenêtres  de  fbn  logis,  xxiu  Infultes  quon  fait  au  corps 
de  cet  amiral,  x  X  iii.  On  anime  le  peuple  dans  la  ville  contre  les 
Calvinifies.  xxiv*  Beaucoup  de  feigneurs  fint  tués  dans  cette 
occajion.  xxv.Le  maffacre /é fait  jufques  dans  le  Louvre,  x  x  vi. 
Difcours  du  roi  au  roi  de  Navarre  &  au  prince  de  Condé.  x  x  v  i  L 
Réponfes  du  roi  de  Navarre  &  du  prince  de  Condé.  x  x  v  m.  Les 
feigneurs  Prote/ians  retirés  au  /aux- bourg  faint  Germain  y  fi 
fauvent.  xxix.  Suite  du  carnage  des  Protejlans.xxx.  Pierre 
Ramus  ejl  compris  dans  le  majfacre,  x  X  x  i.  Ailion  généreufe  d'un 
gentilhomme  du  Ouercy  envers  fin  ennemi,  xxxii.  Une  aubef 
pine  qui  fleurit  aParis ,  rend  le  peuple  plus  furieux.  xxXiiu  Le 
^roi  veut  excufer  cette  aâlion  par  fis  lettres,  xxxiv.  Lauine 
ioppofeauroi  qui  veut  reléguer  les  Guifes.  XXX  v.  Le  roi  vient 
au  parleifient ,  &y  avoue  le  maffacre.  x  x  x  v  i.  Edit  du  roi  à  Poc^ 
cajiondu  majfacre  de  la  faint  Barthelemi.  xxxvii.  Différentes 
villes  du  royaume  où  Pon  majfacre  les  Huguenots,  xxxviin 
On  les  traite  plus  humainement  en  Provence  &  en  Dauphiné. 
X  X  XI X.  Uéveque  de  Lifieux  fauve  tous  fis  diocéfains  Calvinifies. 
X  L.  Cp  quon  fit  à  Rome  &  en  Efpagne  aufujet  de  la  S.  Barthelemi. 
XLi.  Les  reftes  des  Calvinifies  fi  retirent  en  différens  lieux. 
X  L 1 1.  Sujets  d'inquiétudes  du  roi  Charles  IX.  X  L  n  !•  Remon-^ 
trances  qu  il  fait  au  roi  de  Nfivarre  &  au  prince  de  Condé.  x  L  ï  v. 
Réponfes  du  roi  de  Navarre  &  du  prince  de  Condé.  XLV.Le  mi-- 
nijire  du  Rofter ,  &  le  père  Maldonat ,  travaillent  à  la  converfion 
des  deux  princes.  X  t  y  i.  Ils  abjurent  Phéréfte.  XLV  ii.  Ils  écrivent 
aupape.XLYxiu  Edit  du  roi  de  Navarre  pour  rétablir  la  reli-- 
gion  Catholique  dans  fis  ^tats.  XLix.  Mort  de  SigifmondAu^ 
gujle ,  roi  de  Pologne,  i.  Difcours  de  Pompone  de  Belliéyre  auof 
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cantons  Sutjfes.  Li.  Ecrit  de  Pierre  Charpentier  fur  le  même 
fijet.  LU.  Le  jnrifconjiilte  Baudouin  refufe  au  duc  dtAr^ou  de 
jufiijîer  la  faint-BoTthelemi.  Lin.  Ajjemblée  des  chevaliers  de 
r ordre  dejaint  Michel  à  Notre-Dame,  i  i  v.  Arrêt  du  parlement 
contre  la  mémoire  de  FamiraL  L  v.  Supplice  de  Briqumnaut  & 
de  Cavagnes.  l  v  i.  Tentatives  du  roi  far  la  Rochelle ,  qui  échoue. 
L  V 1 1  Edit  du  roi  qui  Pourvoit  à  la  far  été  des  Protejlans.  L  v  n  i. 
Les  Rochelois  demanaent  du  fecours  aux  Anglois.  Lix.  Le  roi 
envoyé  François  de  la  Noue  pour  commander  dans  la  Rochelle. 
LX.  Comme  il  fat  reçu  par  ceux  de  Ja  Rochelle.  LXi.  Plufteurs 
villes  des   Pays-Bas  fe  foumettent  au  prince  d'Orange.  LXiu 
Le  pape  envoyé  légat  en  France  le  cardinal  des  Urjins.  lxhl 
Le  roi  refuje  de  faire  publier  dans  fin  royaume  le  concile  de 
Trente.  LXiv.  EtabliJJement  de  f ordre  militaire  des  chevaliers 
de  fatnt  Maurice  en  Savoy  e.  LXV.  Différens  réglemens  faits  par 
ie  nouveau  pape.  L  x  v  i.  //  fait  deux  de  fes  neveux  cardinaux. 
LXVii.  Mort  du  cardinal  Spinola  LXViii.  Mort  du  cardinal 
Corregio.  LXix.  Mort  du  cardinal  de  Ferrare.  lxx.  Mort  de 
Jérôme  Maggius.  L  X  x  i.  Mort  de  Jean  Gênés  de  Sepulveda. 
LXXiK  Mort  de  François  Baudouin.  LXXiii.  Ouvrages  com* 
pojesparcet  auteur,  lxxîv.  Mort  de  S.  François  de  Borgia. 
L  X  X  V.  Affaires  de  la  faculté  de  théologie  de  Paris.  L  X  X  v  i. 
Conclujiûn  de  la  faculté  de  Louvain  Jur  P affaire  de   Batus. 
L  xxy 11.  Autre vonclujton  qui  condamne  les  articles  de  la  bulle 
de  Pie  ^.  L  x  x  v  u  i.  Succeffion  des  Patriarches  de  Conftantinople. 
LXXix.  Siège  de  Sancerre.  hxxx.  Le  roi  accorde  la  paix  aux    ien7^ 
Cahinijies.  LXXXU  Edit  du  roi  qui  cor^me  la  paix.  L X X  X i u 
Reddition  de  la  ville  de  Sancerre.  LXXXiii.   Différentes  ex- 
péditions en  Languedoc  j  en  Dauphiné  &  en  Guienne.  LX  x  x  i  v. 
Négociations  de  Gajpard  de  Schomberg  auprès  de  FéleSleur  Pa- 
latin. Lxxxv.  Suite  des  négociations  de  Schornberg  en  Allema- 
gne. LXXXVi.  Commendonjbllicite  en  faveur  de-T archiduc  Er- 
neji.  L XXX vil.  Les  hérétiques  veulent  obliger  Commendon  de 
firtir  de  Pologne.  LXX xv m.  Ce  qui  prévint  les  Polonois  enfch 
veur  du  duc  a  Anjou.  LXXXix.On  détermine  le  tems  &  le  lieu 
de  la  diète  pour  féleâlion.  X  c.  La  diète  pour  FéleSHon  s'affembU 
à  Varjovie ,  &  Mont  lue  s  y  rend.  ici.  Audience  donnée  par  la 
diète  au  cardinal  Comrnendon.  xcii.  Lambaffadeur  de  P empe- 
reur efl  conduit  à  P audience,  xcin.  Vijcours  de  Pévéque  de 
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Valence  en  faveur  du  ducd'yinjou.  xciv.  Injlances  des  héréti^ 
quesaujènat  pour  éloigner  Commendon.  xcv»   Demandes  des 
hérétiques  à  la  diète  avant  NleSlion.  xcvi.  On  s'ajjemble  mur 
Péleôtion  du  roi.  xc  vu.  Le  duc  d Anjou  efi  nommé  roi  de  Poîo^ 
gne.  xc;yiii.  Synode  des  Evangéliques  à  Cracovie.  xcix.  Re^ 
tour  de  Commendon  en  Italie,  c.  Arrivée  des  ambajfadeurs  Po^ 
lonois  à  Paris,  cif  Ils  complimentent  le  roi  de  Pologne,  en. 
Képonfe  du  roi  de  Polognç  aux  ambajjadeurs.  cm.  Demandes 
faites  au  roi  de  Pologne  touchant  la  religion,  civ.  Montluc  fi 
juflifie  fur  ce  quUl  avoit  promis  aux  Polonois.  c  v.  Le  roi  de 
Pologne  élude  les   demandes  des  ambafjadeurs.  cvi.  Serment 
prêté  par  le  roi  de  Pologne  dans  téglife  de  Notre-Dame^  cvii. 
On  fait  levure  du  décret  de  FéleSlion.  cvixuLe  roi  de  Pologr^e 
fait  fin  entrée  dans  Paris,  cix.  Le  roi  envoyé  le  feigneur  de 
Rambouillet  en  Pologne,  çx.  Départ  du  roi  de  Pologne,  cxu 
Députés  des  Calvinijtes  de  Guienne  &  du  Languedoc  au  roi  ^ 
&  leurs  demandes,  cxii.  Autres  demandes  des  Protejlans  du 
Dauphiné  &  de  Provence,  cxiii.  AJfemblée  des  Calvinijles  à 
Millaud.cxiy.  Nouveau  parti  de  mécontens  en  France,  ex v. 
Etablijfement  de  la  fête  du  Rofaire  par  Grégoire  XI  IL  pxvi. 
Fondation  du  collège  des  Allemans  à  Rome,  c  x  v  n.  Mort  dOr 
thonTrufchès  y  cardinal  d'Ausbpurg.  cxyiu.  Mort  du  cardinal 
Aldobrandin.  c  x  i  x.  Mort  de  Claude  Goujié.  c  x  x.  Mort  de  Mi-- 
chel  Médina,  ç  x  x  i.  Mort  d André  Majius  c  x  x  1 1.  Mort  du  chanm 
^     celier  de  F  Hôpital,  cxxiu.  Saint  Charles  Borromée  revient  4 
Milan,  cxxiv.  Trpijiéme  concile  provincial  de  Milan,  cxxv. 
*i  5  74.     Ses  brouilleries  avec  le  gouverneur  de  Milan,  c  x  x  v  i.  Arrivée  du 
.  roi  de  Pologne  dans  ffs  états,  cxxv  11.  Le  Palatin  de  Cracovie 
ioppofe  flù  facre  du  roi.  cxxviii.  Les  Protejlans  de  France 
profitent  du  mécontentement  du  duc  d^AlençQi^  ^  pour  exciter  des 
troubles,  cxxix.  faC  roi  fait  arrêter  quelquesrtins  des  coupables. 
jCxxx.  Les  Calyinifies  renouvellent  les  troubles  d^r^s  le  royaum9. 
ex XXI.  Montgommerf  excite  des  troubles  en  Normandie,  cxxxii. 
Mort  du  roi  Charles  IX.  cxxxin.  Soins  que  prend  la  reine  me^ 
re  pour  calmer  les  troubles,  cxxxiv.  Supplice  du  comte  de  Mont- 
gommer  i.  e  x  x  x  v.  Ecrits  injurieux  contre  la  reine  mère,  c  x  x  x  vl 
Jtienri  II L  entre  dans  la  confrairie  des  Pértitens.  cxxxvi^ 
Mort  du  cardinal  Charles  de  Lorraine. 
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LINRE  CENT  SOIXANTE-QUATORZIE'ME. 

fj.  T  ES  Luthériens  tentent  de  faire  déclarer  les  Grecs  pont 
I  ^  leurs Jèntimens.  il.  Ecrit  du  patriarche  Jeremie  contre 
Jes  Luthériens.  1 1 1.  Préparatifs  du  pape  pour  le  jubilé  de  Fan^ 
née  fainte.  i  v.  Mort  du  cardinal  Jean  Ricci.  V.  Mort  du  car-  ' 
4inal  de  Crequi.  v  i.  Mort  du  cardinal  Crebelli.  v  1 1.  Mort  du 
cardinal  Aquaviva.  viiu  Mort  £  Antoine  de  Mouchiy  dit  De- 
mochares.  i  x.  Mort  de  Cornélius  Mujfus.  x.  Mort  de  Paul  Ma^* 
nuce.  XI.  Mort  de  Joachim  Camerarius.  x  1 1.  Mort  é^Aretius  &^ 
de  If^eftphale.  x  1 1 1.  Mori  de  Pévéque  de  Munfier.  x  i  v.  Ceth 
fure  dune  interprétation  du  nouveau  tefiament  en  EJpagnoL 
XV.  Suite  de  P affaire  de  René  Benoît  touchant  fa  ver/ton  de  la 
bible.  XVI.  Requête  de  René  Benoît  pour  fe  fiumettre  aujuge^ 
ment  de  la  faculté,  xvii.  Réponfe  de  la  faculté  à  cette  requête^ 
'  X  V 1 1  !•  Sa  conclujion  pour  envoyer  cette  affaire  au  pape,  x  i  x. 
Lettre  de  la  faculté  au  cardinal  de  Pellevé  à  Rome.  X  x.  Célé- 
bration du  jubilé  univerfel à  Rome.  XX i  Fondation  du  collège  1^7/. 
des  nobles  par  faim  Charles,  x  x  1 1.  Ses  lettres  paftorales  pour  le 
jeûne  de  PAvent.  x  x  1 1 1.  //  vijite  le  roi  Henri  IIL  àjon  retout 
de  Pologne.  X  X  i  v.  Il  vient  à"  Rome  pour  le  jubilé.  X  X  v.  Il  y 
arrive,  &  réception  que  lui  fait  le  pape.  xxvi.  Avis  Jalutai^ 
tes  quUl  donne  au  pape,  x  x  v  1 1.  Saint  Charles  part  de  Rome  & 
retourne  à  Milan,  xxviu.  Bulle  du  Pape  pour  Pétabliffement 
de  la  congrégation  de  l'Oratoire  à  Rome,  xxi  x.  Le  pape  envoie 
un  légat  à  Gènes  pour  appatfer  les  troubles,  x  x  x.  Sacre  &  ma-- 
riage  d'Henri  III.  roi  de  France.  X  X  X  i.  Dévotions  bifarrés  de  ce 
prince.  XXXii.  Arrivée  des  députés  Proteftans  &  politiques  à  la 
cour.  xxxiiL  Audience  du  roi  à  ces  députés  y  &  leurs  demandes. 
X  X  X 1 V.  Réponfes  du  roi  aux  demandes  des  députés,  x  x  x  v.  Re- 
tour de  ces  députés  à  la  Rochelle  y  &  leur  rapport,  âc  xxvi.  Les 
Catholiques  fe  faififfent  de  Montbrun^  &  on  lui  fait  Jon  pro^ 
ces.  xxxy  il.  Leduc  dAlençonfe  retire  de  la  cour,  x  x  x  v  1 1 1.  La 
reine  mère  va  trouver  le  duc  £Alençon.  xxxix.  Le  roi  deman^ 
de  de  P argent  aux  Pariftens/  &  eft  refuje.  x  L.  Etabliffement 
des  univerfités  de  Leide  &  de  Douai.  XLi.  Mort  du  cardinal 
Jean  Paul  ab  EccleHa.  x  L 1 1.  Mort  du  cardinal  Antoine  Bobba^ 
X  L 1 1 1.  Mort  de  Simon  f^igor ,  archevêque  de  Narbonne.  x  L  i  v. 
Tome  XXXV.  b 
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Mort  de  Matthias  Tlaccius  Illyricm.  x  L  V,  Mort  de  Henri  Bul- 
linger  XLVr.  Suite  de  F  affaire  de  René  Benoît.  XLVii.  Apologie 
de  René  Benoît  pour  fa  traduction  de  la  bible.  X  l  v  n  i.  La  faculté 
de  théologie  de  Paris  s  élevé  contre  le  fentiment  du  Père  Mal^ 
donat  Jefuttej  fur  la  conception.  XLix,  Sentence  de  févêque  de. 
Paris  en  faveur  de  Maldonat.  L.  La  faculté  soppofe  à  cettç 
fentence  y  &  fa  requête  au  parlement.  L  i.  Lévêque  excommu-^ 
JS7^'  nie  runiverftté ,  qui  en  appelle  au  parlement.  Lii.  Pejle  vio^ 
lente  dans  r  Italie,  lui.  Ravage  qu^elle  fait  à  Milan.  L  i  v* 
Zèle  &  charité  de  faim  Charles  dans  ce  tems  depefie.  lv.  llre^ 
jette  le  conjeil  de  fes  amis  y  qui  lui  propofent  de  fe  retirer.  LVL 
//  continue  fes  foins  pour  fecourir  les  pejîiferés.  LVli.  Procef 
fions  quil  ordonne  y  &  où  il  ajjijle  comme  un  pénitent.  L  v  1 1  !• 
Jl  vifîte  tous  tes  lieux  de  fin  diocèfe  infeëtés  de  la  pejle.  l  i  Y. 
Quatrième  concile  de  Milan  tenu  par  faim  Charles.  L  x.  Mort 
aie  Jojias  Stmler  &  de  Conrad  dttleresbach.  L  x  i.  Cinquième 
édit  de  pacification  en  faveur  des  Calvinifies.  L  X 1 1.  Commen-- 
cernent  de  la  ligue  y  ou  faim  e  union.  L  x  i  1 1.  Les  Pariftens  com- 
mencent les  premiers  à  y  entrer.  L  x  i  v.  Elle  fait  de  grands  pro- 
grès en  Picardie.  L  X  v.  Formule  d union  quon  faifoit  figner  aux 
ligueurs^  L  X  v  i.  La  ligue  prend  de  nouveaux  accrotffemens. 
L  X  V 1 1.  Plufteurs  provinces  entrent  dans  la  ligue.  L  X  v  1 1 1.  LV- 
tabliffemem  de  la  ligue  allarme  les  Protefîans.  L  X  i  x",  Aliénor 
lions  des  biens  ecclefiajltques  en  France.  L  X  x.  Les  chefs  de  la 
ligue  s'adreffem  au  pape  pour  avoir  fin  approbation.  L  x  x  i.  Le 
roi  indique  les  états  généraux  à  Blois.  LXXii.  Il  fait  Pouver^ 
ture  des  états.  LXXiii.  Difcours  du  chancelier  de  Birague  aux 
mêmes  états.  L  x  x  i  v.  Les  états  prétendent  juger ,  fans  que  le 
foi  puiffe  contredire.  Lxxv,  Réponfe  du  roi  à  cette  prétention 
des  états,  lxxvi.  Le, roi  fi  déclare  chef  de  la  ligue,  lxxvii. 
Les  états  délibèrent  fur  t article  de  la  religion.  LXXViii.  Jean 
Bodin  s^oppofe  à  Pavis  du  clergé.  L  x  x  i  x.  Le  roi  efi  prié  din^ 
terdire  toute  autre  religion  que  la  Catholique,  x  x  x  x.  Députés 
du  roi  de  Navarre  &  au  prince  de  Cendé  aux  états,  lxxxj.  Les 
états  députent  au  roi  de  Navarre ,  au  prince  de  Condé  &  at^ 
duc  de  Damville.  Lxxxii.  Le  pape  confirme  la  congrégation  du 
Confalon.  L  x  x  xn  i.  Ambaffade  du  roi  de  Cochm  au  pape^ 
Lxxxiv,  Mort  du  cardinal  Cervantes,  lxxxv.  Mort  de  Barthe-^ 
lemi  Caranzay  archevêque  de  Tolède.  LXXXViMort  deCozneit- 
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lejanjeniusy  ivêquede  Gand.  lxxxvu.  Mon  de  Jacques  Patva 
d^y^ndrada.  LXXXviii.  affaires  de  Puniverftté  de  Paris.  LXXXiX. 
^Jfemilée  des  Luthériens  à  Torgaw.  xc.  Ubiquité  de  fhuma- 
mté  de  J.  C.  expliquée  par  les  Luthériens,  x  c  i.  jljfemblée  de 
Francfort  pour  convenir  dune  commune  profeffion  de  foi.  xcii. 
^uite  des  états  de  Blois  :  le  clergé  demande  la  réception  du  coth     ï^77» 
cile  de  Trente,  xciii.  Demande  des  trois  états  au  roi,  aujùjet 
de  la  religion,  xciv.  Nouvel  édit  de  pacification,  xcv.  Article 
concernant  le  mariage  des  prêtres  &  des  religieux.  X  c  v  i.  Mort 
de  Jean  de  Alorvilliers.  x  c  v  1 1.  La  reine  Elifabeth  perjecute 
les  Catholiques  en  Angleterre.  X  C  V 1 1 1.  Le  comte  d^IJfembourg 
fe  démet  de  P archevêché  de  Cologne  en  faveur  de  Gebhard  Tru^ 
chsés.  X  c  1 X,  V archiduc  Albert  d'Autriche  ejl  fait  cardinal. 
C.  Mort  du  cardinal  Paul  Aretius^  c  i.  Mort  du  cardinal  Sci^ 
pion  Rebiba.  cil.  Mort  du  cardinal  Innocent  de  Monté,  cm. 
Mort  de  Pierre  Danés  ^  évêque  de  Lavaur.  civ.  Mort  de  Louis^ 
André  de  Refendi,  Dominicain,  c  v.  Mort  de  dom  Diégue  de 
Covarruvias.  c  v  i.  Suite  du  zèle  de  faim  Charles  pendant  la 
pepe.  cvu.  On  renouvelle  contre  le  Jaint  la  querelle  de  la  ju^ 
rifdiâion  eccléfiajlique.  cviii.  Commencement  de  Pordre  des 
Feuillans  par  Jean  de  la  Barrière,  cix.  Requête  de  la  faculté 
préfentée  au  roi  touchant  les  Calvinijies.  ex.  Le  cardinal  Henri      i^T^* 
proclamé  roi  de  Portugal,  c  x  i.  Suite  des  guerres  des  Pays-Bas. 
Le  pape  adreJJe  une  bulle  à  dom  Jean  d Autriche,  cxu.  Les 
Protejians  font  reçus  dans  Amfterdam }  ravages  qt^ils  y  font., 
cxui.  Le  duc  d^Alenfon  députe  aux  états  ^  &  leur  promet  dufe^ 
cours,  c  X  1  V.  Ecrits  des  états  pour  jufiifier  leur  conduite /ur  la 
religion,  c  x  v*  Ordonnance  des  états  que  quelques  religieux  r^- 
fufent  de  figner.  c  X  v  i.  Les  Protejians  obtiennent  des  états  un 
édit  pour  la  liberté  dé  confcience.  cxvii.  Les  états  députent  au 
pape  pour  jufiifier  leur  édit.  cxviii.  Divifion  entre  les  peuples 
des  Pays-Bas.  cxix.  Articles  dont  le  prince  d^ Orange  convient 
avec  les  Gantois  touchant  la  religion,  cxx.  Mort  de  dom  Jean 
d'Autriche,  cxxi.  Alexandre  Far neje  prince  de  Parme ,  fiicce-- 
^e  à  dom  Jean.  cxxn.  Affaires  de  la  religion  en  Tranfihanie. 
"xxiii.  Synode  des  minifires  Unitaires  à  Torde,  c  x  X  i  v.  Fran* 
ois  Davidis  accufi  devant  le  prince  de  Tanfylvanie.  c  X  x  v« 
Sa  mort  &  fis  ouvrages,  cxx  vi.  Accords  fait  avec  les  Pro-^ 
efians  en  Languedoc  &  en  Dauphiné.  cxxvii.  Foya^e  de  la 
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reine  mère  en  Guienne  four  ramener  le  toi  de  Navarre,  cxxviït; 
Guerre  entre  les  Catholiques  &  les  Proteftans  dans  le  comtœ 
d'Avignon,  cxxix.  Traite  qui  met  fin  à  cette  guerre,  cxxx.  Pro* 
motion  de  cardinaux  par  Grégoire  XIIL  cxxxi.  Mort  de^  Louis 
de  Lorraine  cardinal  de  Guije.  cxxxii.  Mùrt  du  cardinal  Mth 
druce ,  évêque  de  Trente,  cxxxuu  Mort  du  cardinal  Jules  de 
iaRoUere.  cxxxiv.  Mort  de  Laurent  Suriusy  Chartreux,  cxxxy* 
Synode  national  des  Calvinifies  de  France  à  Jointe  Foi.  cxxxvr. 
Jirrêt  du  parlement  contre  Noël  Baudinot  religieux,  cxxx  vu. 
Suite  des  affaires  de  Michel  Baïus.  Cxxxviii.  Ses  dijputes  aves 
Marnix  de  /àinte  Aldegonde. 

LIVRE  CENT  SOIXANTE-QUINZIE'ME. 

.  l.YX    ENOUFEL  LE  ME  NT  des  dijputes  à  hccafion 

1.  V  àe  la  bulle  de  Pie  V.  contre  Baïus.  il  Bulle  de  Grégoire 
XIIL  qui  confirme  celle  de  Pie  y.  1 1 1.  Divers  établiffemens 
faits  par  le  pape  Grégoire  XIIL  Vi.  Proteâlion  qutl  accorde  aux 
Irlandois  catholiques.  V.  Révolte  en  Irlande  ou  les  Catholiques 
Jont  battus.  VI.  Le  pape  rétablit  l  ordre  de  S.  Bafile.  vu.  Phi-^ 
lippe  IL  déftgné  fucceffeur  de  Henri ,  roi  de  Portugal,  v  1 1 1. 
Traite  d'union  fait  par  les  états  des  provinces-unies  à  Utrecht. 
I X.  Tumulte  arrivé  à  Anvers  dans  une  procejion^  x.  Conclufion 
des  conférences  de  Nerac.  m.  Voyage  de  la  reine  mère  en  Gafi 
cogne  y  Languedoc  &  Dauphiné.  x  i  !•  Mort  de  François /de 
Montmorenci,  maréchal  de  France,  xiii.  Etabliffement  de  l'or^ 
dre  des  chevaliers  du  faint-Efprit.  XI v.  Le  clergé  demande  au 
roi  la  permiffwn  de  saffembler.  xv.  On  s^affemble  à  Melun ,  & 
remontrances  de  P évêque  de  Bazas  au  roi.  xvi.  Réponfe  du  roi 
à  la  remontrancp  de  l  évêque  de  Baxfls.  XVIL  Réplique  de  N^ 
vêque  de  Bazas  à  la  réponfe  du  roi.  XV  m.  Demandes  faites 
au  clergé  de  la  part  du  roi.  x  i  x.  Diverfes  réfilutions  prifes 
par  [ajjemblée  du  clergé,  xx.  Le  clergé  députe  tjvêque  dejaint 
Brieux  au  roi.  xxi.  Réponfe  du  roi  au  difcours  de  l  évêque  de 
faim  Brieux.  xxii.  Conditions  au/quelles  le  clergé  confent  d^ac^ 
corder  le  don  gratuit,  x  x  1 1 1.  Reponjè  du  roi  aux  propofitions 
du  clergé.  XX  iv*  Tumulte  à  Paris  occafionné  par  le  refus  que 
fait  le  clergé  de  payer  les  remes.  xsiv.  Mort  du  cardinal  Sta-^ 
nijlas  Hoftus.^xxyu  Ouvrages  de  ce  cardinal.  xxYiu  Mort  di$ 
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earâinal  Lomellinu  xxviii.  Mort  d»  cardinal  François  Pache^    . 
co^    XXI X.  Lettre  faftorale  de  faim  Charles  à  fon  peuple ,  tou- 
chant le  carnaval,  x  x  x*  Son  ordonnance  contre  les  Jhedlacles. 

XXXI.  Saint  Charles  tient  fin  cinquième  concile  a  Milan. 

XXX II.  Tranjlation  des  corps  de  faint  JNazaire  &  d^ autres  faint s ^ 

XXXI II.  Nonce  apcftolique  qu  il  procure  chez  les  Suijfes  &  les'. 
Grifins.  X  X  X  1 V.  Le  gouverneur  de  Milan  tâche  de  décrier  le 
faint  à  Rome.  xxxv.  Saint  Charles  prend  la  réfolution  S  aller  à 
Rome.  XXXVI-  Il  arrive  à  Rome,  réception  que  le  pape  lui  fait. 
XXXVII.  Différentes  huiles  du  pape  Grégoire  XIIL  x X X  v i  il..  l j8o. 
Différend  entre  le  pape  &  les  t^énitiens  au  fujet  de  la  vifite. 
Xxxix  Tolet  arrive  à  Louvain ,  &  pré/ente  le  brtf  du  pape  à 

la  faculté,  x  L.  ^ffemblée  de  la  faculté  y  où  Tolet  pré/ente  la 
bulle.  XLL  Eaïus  &  les  autres  douleurs  reçoivent  la  bulle  de 
Grégoire  XIIL  xli  l.  Confejfion  de  foi  que  Tolet  fait  Jigner  à 
Baïus.  xLili.  Baïus  répit  un  bref  du  pape.  XLiv.  On  lui  remet 
fine  copié  de  la  bulle  de  Pie  V.  x  L  v.  Difputes  de  Baïus  ù* 
de  Retnery  fur  le  mérite  des  œuvres.  xLVU  Suite  de  ladijpute 
de  Baïus  avec  Marnix.  XLVii.  Etats  du  Portugal  pour  lajuc* 
ceffion  du  royaume.  x^LViii.  Mort  du  cardinal  Henri,  roi  de 
Portugal.  X  L  I  X.  Philippe  IL  veut  s'emparer  du  Portugal  par 
les  armes.  L.  Cas  de  corifcience  propojé  par  le  roi  d^EJpagne  aux 
théologiens  dAlcala.  Li*  Dom  Antoine  prieur  de  Crato  reconnt^ 
roi  à  Santaren.  L 1 1-  Le  pape  envoie  au  roi  dEJpagne  un  légat 
pour  un  accommodement.  L  1 1  L  Audience  que  Philippe  donne 
au  légat  à  Badajox.  L  i  v.  Mauvais  Jîtccès  de  la  négociation  de 
dom  Antoine^  LV.  Défaite  de  dom  Antoine  ^  &  réduSlton  de 
Lisbonne  à  Philippe.  L  V  i.  Dom  Antoine  levé  de  nouvelles 
troupes  qui  font  encore  battues.  L  v  F  L  Le  duc  de  Bragance 
vient  trouver  Philippe  y  &  en  e/i  bien  refû.  LVUK  Prêtres  An^ 
glois  qui  pajjent  de  Rome  &  de  Douai  en  Angleterre.  Lix;  Edit 
de  la  reine  (ï Angleterre  contre  les  Catholiques.  LX.  Naviga^ 
tion  de  Drak  autour  du  monde ,  ér  fon  retour  en  Angleterre.. 
Lxu  Royaume  des  Anabaptijles  renouvelle  par  Jean-^Guillaumt 
de  Ruremonde.  ixir.  Le  livre  de  la  concorde  des  Luthériens 
imprimé.  LXiii.  Le  roi  de  Navarre  recommence  la  guerre  ^  & 
prend  Cahors.  LXiv,  Tranjlation  des  reliques  de  faint  Grégoire  de 
Nazianze ,  par  le  pape.  L  x  v.  Perjecution  que  fainte  iherefe 
éprouve  dans  fa  réforme,  lxvl  Séparation  des  Carmes  déchaujr 
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.  fii  dtavec  les  mitigés.  LX  vu.  Différentes  bulles  du  pape  Gre- 
goire  XII I.  L  x  v  1 1 1.  Mort  du  cardinal  Groësbeck ,  évêque  de 
Liège.  Lxix  Mort  du  cardinal  Fr  an  fois  Alciat.  lxx.  Mort 
du  cardinal  Moron.  Lxxi.  Mort  du  cardinal  de  Blanchis.  Lxxii» 
Mort  de  JerSme  Oforius.  Lxxiii.  Mort  de  Pierre  Emotte.  Lxxiv. 
Mort  de  Cunerus  Pétri,  lxxv.  Mort  de  George  Eder.  lxx  vu 
Mort  de  Laurens  f^illavicentio.  Lxxvii.  Mort  de  Claude  Goufié, 
LXX  vil  1.  Mort  de  Nicolas  Sanderus.  Lxxix.  Mort  d^Emma-- 
nuel  Tremelius.  lxxx.  Mort  de  JerSme  P'olfius.  Lxxxi.  Dijcours 
du  premier préftdent  du  Parlement  de  Paris  au  roi.  hXXXW.Il 
demande  le  rétabliffement  de-  la  Pragmatique-Sanflion.  Lxxxiiu 
Les  états  généraux  fe  Jouftr aient  à  la  domination  du  roi  d^EJ^ 
pagne,  lxxxiv.  Suite  des  perjecutions  contre  les  Catholiques  er^ 
Angleterre,  lxxxv.  Envoyé  du  duc  de  Mofcovie  au  pape  Gre* 
goire  Xllh  L  X  X  X  v  I.  Pofjevin  Jejuite  envoyé  par  le  pape  en 
Mofcovie  &  en  Suéde,  l  X  X  X  y  1 1.  Traité  de  paix  entre  le  roi  de 
Pologne  &  le  duc  de  Mofcovie^  lxxxviii.  Le  pape  travaille  à 
la  réunion  des  Mofcovites^  i^X  X  X  i  x.  Affaire  du  grand-maître 
de  Malt he  avec  fin  ordre,  xc  Le  confiil  fè  fiuleve  contre  le 
grand-rnattre.  xci.  Le  pape  envoie  un  nonce  à  Malthe  pour  in^ 
former  de  t affaire,  x  c  1 1.  Le  grand-maftre  arrive  à  Rome ,  & 
ejl  bien  reçu  du  pape,  x  c  1 1  L  Mort  de  Romegas.  Ceux  de  fin 
parti  fi  foumettent  au  grand-maitre.  xciv.  Mort  du  grand-mai* 
tre  de  Malthe  à  Rome.  xcv.  le  pape  nomme  trois  fujets  à  For-* 
dre  y  pour  en  choifir  un. 
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LIVRE  CENT  SOIXANTE-SEIZIE'ME. 

f^Si*  I.  T  E  cardinal  de  Bourbon  indique  un  concile  à  Rouen,  ii. 
I  ^  Chapitres  de  doâlrine  &  de  difcipline  de  ce  concile,  iiu 
Difficultés  propofies  au  pape  par  ce  concile  &  fis  réponfis.  i  v^ 
Synode  tenu  a  la  Rochelle  par  les  Calviniftes.  v.  Différentes 
bulles  du  pape  Grégoire  XII L  v  !•  Mort  du  cardinal  Alexan* 
dre  Sforce.  v  i  ï.  Mort  du  cardinal  Flavius  des  Urjins.  viiu 
Mort  de  Pierre  Ciaconius.  i  x.  Mort  de  Pabbé  de  Billù  x.  Suite 
de  Fhiftoircy  &  mort  de  Guillaume  Poftel.  xi.  Analyfe  de  tou* 
vrage  de  Poftel:  De  orbis  terra  concordiâ.  xii.  Mort  de  Jean^ 
Baptijie  Camoti.  xiiu  Mort  de  Hubert  Foglieta^  x  i  v.  Mort 
^Adrien  Adriani.  x  v.  Mor}  4^  Louis  Bertran  Dominicain  j 
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EJpagnoL  xvi.  Affemblée  du  clergé  de  France  à  Paris,  x  v  î  I.  g 
Dijcoms  de  ^archevêque  de  Bourdeaux  au  roi.  xviii.  Réponje  ^  ^* 
du  roi  aux  demandes  des  députés,  xix.-  Mort  du  premier  préji^ 
dent  Chrijiophie  de  Thou.  x  x.  Soins  de  Jaint  Charles  pour  en-- 
tretenir  (on  peuple  dam  la  pieté,  xxi.  //  tient  Jon  Jixiéme  con- 
cile provincial,  xxih  Statuts  &  décrets  de  ce  concile,  xxiii. 
jiutre  concile  de  Memphis  ou  du  Caire  xxiv.  Tentatives  de  plu- 
fteurs  papes  pour  réformer  le  calendrier,  x  x  v.  Grégoire  XIIL 
entreprend  cette  réformation,  x  x  v  i.  Partages  de  Jentimens  Jiêr 
cette  refit mation.  xxvii.  Le  pape  adopte  le  fentiment  de  Louis 
Lilio  X  X  V 1 1 1.  Le  nouveau  calendrier  efl  reçu  en  France,  xxix. 
Diète  d^ylusbourg  où  l'on  propofe  le  nouveau  calendrier,  x  x  x, 
Véleôteur  de  Saxe  soppofe  à  la  réception  du  nouveau  calen^ 
drier.  xxx  !•  Comment  les  Grecs  fchifmatiques  reçurent  ce  ca-- 
lendrier.  xxxii.  Différentes  bulles  de  Grégoire  XIJL  xxxjii. 
Troubles  à  Cologne  au  fujet  de   Parchevéque  de   cette  ville. 

XXXIV.  Mort  de  fainte  Therefe ,  fondatrice  des  Carmélites. 

XXXV.  Ouvrages  fpirituels  de  cette  fainte.  x  x  x  v  I.  Mort  du 
cardinal  Juftiniani.  x  x  x  v  i  i.  Mort  de  George  Euchanan. 
xxxviiu  La  faculté  de  Paris  confultée  fur  le  nouveau  calen* 
drier.  x  x  x  i  x.  Commencement  des  difputes  entre  les  Domini^ 
cains  &  les  Jefuites.  XL,  Le  pape  Grégoire  XllLfait  imprimer 
le  décret  de  Gratien.  XLi.  On  continue  d* inquiéter  le  Doâleur 
Batus.  xLii.  Cenfure  de  neuf  propofit ions  par  les  univerfités  ^S^3- 
dAlcala  &  de  Salamanque.  x  Li  1 1.  Suite  des  affaires  de  Geb^ 

hard  Truchfes ,  archevêque  de  Cologne,  x  L  i  v.  Il  efl  dépofé  de 
fon  archevêché  dans  une  affemblée.  x  L  v.  //  célèbre  publique^ 
ment  fon  mariage  avec  Agnes  de  Mansfed.  xLvi.  V empereur 
lui  députe  pour  f obliger  à  abdiquer.  xLvii.  Le  cardinal  Jean 
d Autriche  envoyé  lé^at  à  Cologne,  x  L  v  1 1 1  •  Bulle  du  pape  qui 
excommunie  cet  archevêque.  xLix.  On  éltt  en  fa  place  Ernefl 
de  Bavière.  L.  Plaintes  de  téleâleur  Palatin  au  fujet  de  cette 
éleBion.  Li.  Quelques  chanoines  de  Cologne  cités  à  comparottre 
par  le  nonce,  lu.  Ruine  des  abbayes.de  Tuitz  &  d^Aldem- 
bergpar  les  troupes  de  Gebhard.  L 1 1 1.  Affemblée  à  Francfort  pour 
pacifier  les  troubles.  Liv.  Fin  malheureufè  de  l'archevêque  G eb- 
,  hard.  lv.  Gebhard  efi  dépouillé  du  doyenné  de  Strasbourg,  lvk 
Le  calendrier  Grégorien  efl  reçu' en  Allemagne.  Lvii.  Dévo- 
tions bifarres  du  roi  de  France»  Lvm»  Livre  du  fieur  deRo^ 
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fieres  en  faveur  des  Guijes.  h  i  x.  yijfembUe  de  notables  à  fàint 
Germain  en  Laye.  LX.  Le  cardinal  de  Guije  tient  un  concile  à 
Rems  LXi.  ylutre  coneile  à  Bourdeaux.  LXiu  Autre  concile  à 
Tours  transféré  à  Angers,  lkiii.  Mort  du  Chancelier  de  Btra^ 
gue  cardinal.  LXiv.  Mort  du  Cardinal  de  la  Cornia.  lxv.  Mort 
liu  Cardinal  Maffeip  lxvi.  Mort  du  Cardinal  Delphine.  Lxviu 
Promotion  de  dix -huit  cardinaux  par  Grégoire  XIILlkv  nu 
Mort  de  Jean  Maldonat  Jéfuite.  L  x  i  x.  Ouvrages  de  cet  au-* 
teur.  L.X  X.    Différend  entre  les  minijlres  Anglçis  puritains  ô*^ 
parlementaires.    L  x  x  i.  Différentes  bulles  données  par  le  pape. 
.i^S^.     J.XXII.  Concile  tenu  à  Lima  capitale  du  Pérou,  lxxii i.  A/fem^. 
blée  du  Clergé  de  France  à  S.  Germain  des  Prez.  lxxîv,  Re-i 
montrâmes  de  F  Archevêque  de  Bourges  au  roi.  LXXV^  Requête 
préfentée  au  roi  par  le  Clergé.  L  x  x  v  i  Mort  du  duc  d^  Anjou. 
L X  X  VIL  Conférence  entre  le  duc  dEpernon  &  le  roi  de  Na^ 
varre.  Lxxviii.  Effets  que  produit  cette  conférence,  lxxix» 
Keglemens  que  fait  le  roi  pour  la  réforme  4^  fa  cour.  Lxx:$« 
Concile  provincial  tenu  à  Bourges.  Lxxxi.  Premier  titre  j  du^ 
culte  divin.  t'X  x  X 1 1.  Second  titre ,  de  ce  qui  concerne  la  foi; 
t  X  X  X 1 1 1.  Troijiéme  titre ,  de  la  prédiçaiion.  L  x  x  x  i  v.  Qua* 
iriéme  titre  j  de  F  abus  quon  peut  faire  des  faintes  écritures. 
L  X  X  3Ç  V.    Cinquième  titre  ,   du  foin  d'éviter  les  hérétiques. 
Lxxxvi.  Sioçiéme  titre  y  de  invocation  des  ûiintSj  ^  des  jours 
de  fîtes.  L  X  X  X  V  i  h  Septième  titre  y  des  pèlerinages  de  dévotion^ 
L  X  X  X  V 1 1 1.  Huitième  titre ,  des  vigiles  &  des  jeûnes.  ).  x  x  x  i  x* 
Neuvième  titre  y  des  èglifis.  xc.  Dixième  titre  y  des  re tiques 
des  faims,  xci.  Onzième  titre  y  des  images,  x'cii  Douzième 
titre  y  de  P office  divin  &  du  chant  eccléjtajiique.  X  c  1 1 1.  Trei^ 
ziéme  titre ,  des  di/iributions  quotidiennes.  X  c  i  V.  Quatorzié^ 
me  titre ,  des  enfans  de  chœur,  x  c  v.  ^Quinzième  tttre  y  des  or-- 
nemens  &  des  vafes  f acres,  xcvk  Seizième  titre  y  de  ce  qui 
regarde  les  morts,  xcviu  Dix-feptième  titre  y  des  traditions. 
xcviii.  Titres  Jur  les  facremens.  x  c  ï  x-  f^ingt-neuviéme  titre , 
des  fèminaires  &  écoles,  c.  Titres  de  *la  jurifdiSliony  excommii^ 
nication  y  &c.  çi.  Trente-troifième  titre  y  de  la  vfjite.  Cii.  Tren-^ 
te-quatriéme  titre  y  des  chanoines  ^  chapitres,  ciiir   Trente^ 
cinquième  titre  y  des  curés,  civ.  Trente-Jixiéme  titre  y  des  bè* 
péfices.  c  V.  Titre  des  rnonafieres.  c  v  i.  Trente-huitième  titre  ^ 
^es  biens  de  féglijfé.  c  v  u^  Trente-rieuf  &  quarantièrne  titrçs  , 

des 
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'ées  Hajphêmes ,  fermens  &  fortiUges.  c  v  1 1 1 .   ^MrantMmiJ^ 

me  titre  y  des  fimoniûautf  &  des  confidentiaires.  cix.  Quaran^ 

êe-denxiéme  titre,  des  concubinaires.  ex.  ^aaranti-troiftémè 

titre,  des  hôpitaux^  €xu  Quarante-quatriémt  titre ^  des  coth 

jrairies^  c  X  i  k  Quarante-^inquième  titre ,  des  iàïqmes.  c  x  1 1  !• 

,  Ouarante-ftxiéme  titre ^  des  conciles.  Cxiv.  Bulle  de  Grégoire 

jtllLfour  lajête  de  fmhtt^Anne.  ex  v^  jlutres  bullei  du  même 

fofe.  cxv  L  Conjuration  eontre  la  reine  Elifabeth  en  Jîngleter^ 

w.  cxviK  Statuts  du  Parlement  i jingleterre  y  four  arrêter  les 

€onjuraeioHs.  GX  ▼)  1 1;  Lepapefatt  André  Bathori  cardinal.  cxtXk. 

Jiaort  dm  cardinal  LoUis  Cornaro.  cxx.  Mort  du  cardinal  de  la 

Baume,  cxxt.  Mort  de  S.  Charles  Bortomée.  cxxlf.  Tefiament 

dufaint.  cx^tîU  Ses  funérailles,  cxxiv.  Ouvrages  de  S.  Charlet. 

c  X  X  V.  jiuteurs  qui  ont  écrit  la  vie  de  cefaint.  g  x  x  v  i.  Mort  du 

cardinal  FrarifOis  CwfmetidoH.  gxxvïi.  Mort  de  Gèniien  Ber^ 

^et.  extiiu  Akrt  de  Theodcfe-y^ritolne  Pekanus.  Gxxix.  Mort 

ée  François  Turriau ,  Où  de  la  Torré.  Gxxx.  Mort  de  Paul  de 

Foix,  archevêque  dé  Tàuloufe.  gxxxi*  M(At  de  Gui  du  Faur  ^ 

fieur  dePihrac^ 

Fm  âe»  Scmmalres  da  Tome  5^XXV. 
PRIVILEGE    Ûtï   ROÎ. 

Y  Ort^*  ^AlK  ^^  étA<tr  9È  tfttv^  ibbt  ùt  tK  Xïtti  et  db  ^7A  VAKkb  :  À  nos  mis  à  fhat 
1^  ConfeiUert  lés  Gens  kimm  nM  C^oct  de  PaMeâiahr ,  Vkktéè^é:  tLt<(i:i^fe%  OvAih^vfts  éè  éiotfé 

vScd»  Gtand-Confeiï,  Prévôt  éc  Pvis ,  ]&tilU&  >  Sénéchfeux,  leers  Liettteiians  Civils»  À  Ékitr^ 
SOS  Jnfticicn  quTil-  ipyUfiénéhitf  9  A' Il  U  T.  Kot^ef^è^*-^?  PieWe  François  Éraei^ ,  ancien  A(!)oini 
des  Libraires  &t  Imprioivam  «)«  Paris  »  Nous  ayant  très-humblement  fait  remontrer  ,  que  Nous 
•viens  accor^l^  ^  ton  père  nos  Lettre*  dr  Privilège  pour  Timprrinon  de  ^lufieurs  Ouvrages  ,  &  entre 
autres,  fHiitoire  Ecdiéfiiâic)ti«  4utm  ûwt  Abbé  Fleury,  notre  ConfciTcur ,  lans  avoir  achevé  le- 
dit ouvrage  &  ^'on  lui  avoir  remis  un  Manalcrit  intitulé  :  Hifiùfre  Ecdéfiaflique  des  tr»is  dernitts 
Siklts  y  Qwi»%p  %Ui\ti!T  Dix*fefniéme  SikUs  •,  étvte  le  cêmmtncement  an   Dix'hHtùéme  :  ce  qu'il 

.nepeutfiûre  faot  ^ne  noue  lui  accordions  de  nouvelles  lenres  de  privilège,  qu'il  Nou\  a  fiit  JTup- 
filier  de  lui  vouloir  accorder  ,  oi&anc  peur  cet  eftt  de  le  -^ire  imprimer  en  bon  papier  &  eti> 
beaux  caraâeres ,  fuivant  la  feuille  imprimée  &  aaachée  pour  modèle  fotis  le  contrefcel  des  Pré« 
fente».  ACis  Causes,  Voulant  £ivorabltment  traiter  ledit  Emery  ,  &  l'engager  à  Nous  donner 
Va  fuite  de  lariite  Hiftoire  Eccléfiaftique;  avec  la  même  attention  &  la  même  cxaâitude  qu'il  Nouf 
a  donné  ci- devant  les  vingt  premiers  Volumes  duditiru  fieur  Abbé  Fleury  notre  Confcflèur,  Nous  lui 
avon/ permis  &  accordé  ,  permettons  &  accord 'n«  par  cespreientes  d  imprimer  ou  fâue  imprimer 
la  fuite*  de  l'U  (loite^Eccléiiaftique ,  à  commencer  au  quinzième  Siècle  jttf^it'à  préfcnt  qui  e(t  com« 
pofé  par  le  Sieur  ***,en  tels  V  olumes ,  ferme,  marge,  caraâeres,  conjointement  ou  ft^parément  » 
&  autant  de  feis  que  bon  lui  femblera  ,  fur  papier  &  carnâeres  conformes  à  ladite  feuille  attachée 
pout  modèle  fous  le  contrefcel  defditcs  Préfèntes ,  &  de  les  vendre ,  faire  vendre  &  débiter  par« 
tout  notre  Royaume-,  pendant  le  tems  de  quime  années  e  tierts  &  confécutives  ,  acomptes  de 
de  la  date  deidites  Préfentes*'  Faifons  défenfes  à  toutes  Tories  de  perfonnes  ,  de  qnelque  qualité 
£r  condiijon  qu'elles  foient,  d'en  introdaire  d'impreffion  étrangcre  dans  aucun  lieu  ne  notre  obéif*- 
Iknce  ;  comme  auffî  à  lous  Imprimeurs  ,  Libraires  ,  Se  a:itres ,  d'imprimer,  ^u  feire  imprimer» 
vendre,  f lire  vendre ,  débiter  ni  contrefaire  ladite  Hiftoirc  Ecdénaftique  ci-defllùs  fpécifîèc,  en  tout 
fii  en  panie,  ni  d'en  faire  aucuns  extraiu,  fous  quelque  prétexte  que  cefoit>  d'augmenranon ,  cor* 
ipt<Uoo  y  dtiflieiaiai  ée  dtse  ^  skàn^dc  aaduâion  éorangeie  yimlk  permij&on  exprefib  ^  y^M 


écrit  iaSit  Expdftnt.,.  oti  iè  éètx  ^u!  aurom  droit  de  iai,  Ipeîne  dâ^onfiTaftiiondes  Ikemoliuref'  êèut- 
Cre&U»»  de  dix  mille  livrei  d'amende  coittre  chacun  des  concrevenans ,   donc  un  tiers  i  nous  >  uw 
tiers  à  THôcel-Dieu  de  Paris,  &  l'autre  tiers  audit  £xpofant,  âc  de  tous  dépens ,  doinroa§^es  &  intâ" 
lécs  :  A.  U  chargpe  que  cc9  Préfentes  feront  enregiftréei  tout  an  tong  (ur  le  Regiftre  de  U  Communauté 


cher   &  fëal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France  ,  le  Sieur  Fleuriau  d'Armenonville  ,    Com- 
uandeur  de  nos  Ot'dres  f  it  qu'il  e»  fera  enfuite   remis  deux  Exemplaires  de  chacun  dans  notre 
Bibliodiique  publique  * ,  ua  diÂs  celle  d&notre  Château  du  Louvre  «  &  im  dans  celle  de  notr«dit  trè*» 
cher  9l  fèal  Chevalier  Garde  à^t  Sceaux  de  Ffance,le  Sieur  Fleuriau  d'Àrmenonville,Commandeur  de  not  ' 
Ordres  ;  le  tout  a  peine  de  nullité  dès  Préfences.  Du  contena  dèfipieUcs  ^ous  mandons'&enibignons  dt 
faire  iouir  ledit  Expofant  ou  fes  ayant  caufespleinemat  &paiiiblement  »  fans  foufiir^'iUeur (bit  fait  au* 
«un  trouble  ou  empêchement  Voulons  que  la  «opie-defditet  Prélèntes  qui  fera  imprimée  tout  au  lông'aa  - 
commencement  ou  à  la  fin  defidits  Livres  ,  loit  tenue  pour  dûementi  ^nifiée  «  &  qu'aux  copiei 
jCoUationnéet  pat  Tun  de  nos  amés  &  féaux  Confeillets  A:  Secrétaires  •'  foi  foit  ajoutée  comme  \ 
l'Original.  Commandons  «u  premier  notre  HuifUer  ou  Seigenc ,  dé  fiùre  oour  l'exécution  d'i«elkt ,  toui 
aâes  requis  9c  néceflàires  ,  fans  demander  autre  perimflîon  »  àL  nonobuant  clameur  de  Haro  ,  Charte 
Normande»  ft  Lettres  à  ce  contraires.  Car  tel  eft  notre  plaifir.  Donné  à  Paiis  le  vingtième   )our  do  « 
mois  de  Décembre ,  l'an  de  grâce  mil  Tept  cens  vingt-cinq ,  &  de  notre  Règne  le  onuiàne*  Pac.  leHoi. 
«ifonConfeiL   Hgné.    SÂINSON.. 

Keg^hré  fur  U  JLtfffirt  VI.  de  la  Chambre  Royale  des  Libraires  &  Im^, 
frimeurs  de  Paris ,  Numéro  6^.  fol  278.  conformément  aux  anciens  RegUi 
mens  confirmés  par  celui  du  28.  Février  1723.  ^^  Paris  le  vingt-quatre  Déz 
iembre  mil  fept  cens  vingt-cinq*  B  E  U  N  £  T  ^  Sj^ndic^. 

Pai  cédé  à  Madame  la  Veuve  G'u  ERIK  &  à  Mon/ieur  Hipfol yte-^ 
liOUis  GuERiN ,  Ton  fils ,  Libraires  à  Paris ,  un  tiers  dans  le  préfent  Privilè- 
ge ;  un  autrertiers  àMoofieuf  JsAK  MARmrrjB.aufii  Libraire  à  Paris;  Se 
reconnois  que  l'autre  tiers  appartient  aux  Sieurs  Saugrain  &  MartiH 
iqes  Beaux  -  fireresâc  moi  foûfligné.  A  Pari»  le -^  Janvier  mil  feptccn^. 
yingt-Ac..  P;  Fa.  Emery,, 

Regifiréfur  le  Reffftre  VL  de  la  Communauté  des  L^raires  &  Imprimeur 
de  Paris  i  p.  285*  conformément  aux  ReglemenSf(^  notamment  a  F  Arrêt  dit 
Ç^nfeildu  l  j«  Aefk  172^.  A  Pans_  le  quatrième  Janvier  IJ26. 
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SCharlccansûic  Us  malades  et  Isidr  odminulreUffSacrerneiTs.diira^ 

HISTOIRE 

ECCLESIASTIQUE. 


UVBE  CENT  SOIXANTE 'DOUZIEME. 

Ë  S  Proteftans  toujours  animés  du  de- 
fir  d'étendre  leur  fe(5le,  cherchoient 
toutes  les  voies  poffibles  pour  s'accré- 
diter en  Irlande.  Déjà  le  progrès  qu'ils 
y  avoient  fait  avoit ,  en  quelque  for- 
te ,  fùrpailé  leur  attente  :  ils  fe  voyoient  déjà  maî- 
tres de  la  plus  grande  partie  de  ce  royaume ,  lorfque 
Edmond  Boteler,  frère  du  comte  d'Ormond,  réfo- 
lut  d'affoiblir  leur  autorité ,  &  de  rétablir  fiir  leur 
ruine,  s'il  le  pouvoit ,  la  rc%ion  Catholique  qu'ils 
Tome  XXXV:  A 


AN.i;70fc 


Troubles  en 
Irlande-  pout 
réablirlareli. 
gion  Catholir 
que. 
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2         Histoire Ec'Clestastitqit'b ~ 

7  en  avoient  prefque  enHerement  bannie.  Appuyé  de 

*  l'autorité  du  pape,  fautenu  du  crédit  du  roi  d'Efpa- 
gne ,  plein  d'eipérance  .dans  le  fecours  que  ce  prin-  '  j 
ce  lui  promettoit  de  la  p^rt  de  la  Flandre ,  il  concé*    : 
voit  les  plus  hautes  idées,  &  fe  flattoit  que  tout  al- 
loit  plier  fous  les  efforts  de  fon  zèle.  On  ne  peut 
que  louer  les  intentions  ,  &.  admirer  fon  courage  ;    i 
mais  Dieu  ne  permit  pas  que,  le  fuccès  y  répondît. 
S'étant  ligué  avec  Jacques  Fitz  Morris  &  un  autre 
Fitz  Edmond  fénéchal  d'Imokil ,  ils  afTiégerent  en-    , 
feiyible  Kilken  ;  mais  ils  furent  repoufles  par  la  gar-   . 
~  ~.  "nlfôri,  qui  fît  une  fortiè  fur  eux.  Le  comte  d*Or- " 
mond ,  qui  y  fut  envoyé  d'Angleterre  ,  perfuada  à 
fon  frère  de  fe  foumettre  à  la  clémence  de  la  rei- 
ne, il  le  crut,  &  fe  rendit  prifonnier  avec  {qs  autres 
frères  complices  de  la  révolte  ;  &  le  crédit  du  com- 
te auprès  d'Elizabeth ,  qui  fut  ravie  de  trouver  cette 
occaàon  pour  donner  un  témoignage  fignalé  de  fà 
bonté  &  de  {à  modération  \,  &  qui  voulut  attacher 
cette  maifon  à  fes  intérêts  ,  fut  caufe  qu'on  ne  les 
fit  point  comparoître  en  juftice.  Les  réftes  de  la  ré- 
bellion furent  diflipés  par  le  Viceroi. 

En  Ecbfle  on  travailloit,  au  moins  eft  apparence  i^ 
au  rétabliflement  de  Marie.  La  reine  d'Angleterre 
y  avoit  envoyé  à  cet  effet  des  ambaffadeurs  ;  mais 
ils  n'agirent  que  foiblement.  Marie  de  fon  côté 
y-envoya  Jacques  Hamilton  ,  chef,  comme  on  l'a. 
dit,  de  la  maifon  la  plus  illuflre  d'EcofTe.  Hamilton , 
qui  étoit  comme  exilé  de  fon  pays ,  fut  ravi  d'y  re- 
^  ,  tourner  à  cette  occafion  ;  mais  il  n'y  fit  rien  qui 
répondît  à  l'attente  de  la  reine.  Cependant  Marie 
vpyant  qu'il  y  avoit  de  grandes  divifions  en  An- . 


^^ 
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gleterre  entre  lés  grands  du  royaume  ,  s'appliqua  à  .         ^ 
en  gagner  quelques-uns ,  afin  de  fe  fervir.d'eux  contre 
Elifabeth  dans  le  befoin.  Elle  fit  entrer  en  particulier 
dans  {es  intérêts  le  duc  de  NortfolK ,  en  lui  promet-  ' 

tant  de  Tépoufer.  Ce  feigneur  peu  habile  à  diUimuler , 
fè  livrant  à  cette  efpérance ,  demanda  légèrement  à 
Elifabeth  la  permidîon  d'époufèr  Marie ,  6c  l'aHiira 
qu'il  avoit  le  confèntement  de  cette  reine.  Cette  " 
imprudence  lui  coûta  la  liberté  d'abord  >  &  enfuite  . 
la  vie  :  Ëlifabeth^qui  craignoit  quelque  conlpiration , 
le  fit  mettre  en  prifon ,  Se  quelque  tems  après  lui  fit 
couper  la  tête.  Dès-lors  la  reine  d'ËcolTe  fut  enfer- 
mée &  gardée  étroitement.  Environ  ce  même  tems 
le  comte  de  Murray  fut  tué  d'un  coup  de  piftolet  par 
un  feigneur  de  la  maifon  des  Hamiltons  ;  &  cette 
mort  lut  fiiivie  de  plufieurs  confpirations  en  Angle- 
tere ,  qui  donnèrent  beaucoup  de  peine  à  Elifabeth. 

Rome  éclata  auflî  contre  cette  Princeflè  ,&  lui  fie  Le  pape  pn^ 
fentir  tout  le  pcrids  de  Con  autorité.  Le  pape  Pie  V.  tence""d«!-"* 
qui  ne  l'avoit  attaquée  jufqu'alors  que  d'une  manière  donSure i- 
indireéte ,  la  profcrivit  publiquement ,  &  rexcom"  i^'àbcth. 

*j:iiunia  par  une  bulle  du  2  5.  Février.  Elle  eft  dépeinte  Jï.^""  ^'** 
dans  cette  bulle  comme  une  efclave  de  Ces  crimes  ,  ff«^- '«'*«» 
qui  ruinoit  la  relio^ion  Catholique  en  Ecofle  &  en  An-    '»  ^•^'^r'f, 

.gleterre  ;  qui  s  étant  approprie  ce  dernier  royaume,  w»/k»./o/, 
y  ufùrpoit  encore  monfi:rueufement  l'autorité  &  la 
jurifdié^ion  de  fouverain  chef  de  l'églife  ;  qui  avoic 
aboli  l'augufte  fàcrifice  de  la  Méfie  pour  établir  les 
Impiétés  de  Calvin  ;  qui  perfécutoit  les  évêques ,  les 
prêtres  &  tous  les  fidèles  par  des  bannifièmens ,  des 
prifons ,  &  toutes  fortes  de  cruels  fupplices  &  des 
.vexations  énormes ,  &  qui  étoit  fi  opiniâtre  dans 

Aij 
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An,  1570.  fon  impiété,  que  non  feulement  elle  n'avoft  "pas 
permis  aux  légats  du  fàint  fiége,  qui  lui  àvoient  été 
envoyés,  d'entrer  en  Angleterre  ;  mais  encore  qu'elle 
avoit  méprifé'les  pieux  avertiflemens  &  les  prières 
des  princes  Cgs  voifins  :  pour  tputes  ces  raifons  y  le 
pape  déclare  qu'il  excommunie  Elifabeth  ,  en  la  fé- 
parant  elle  &  tous  fes  adhérans  de  l'unitédu corps  de 
Jefus-Chrift,  comme  des  membres  pourris  ,  la  pri- 
vant de  tout  droit  de  royauté  ,  &  difpenfant  fès  fu- 
jets  du  ferment  de  fidélité;  défendant  fous  la  même 
peine  d'excommunication  de  lui  obéir>  ou  de  défé- 
rer à  aucuns  de  fes  ordres  &  commandemens, 
T  fc'î^ft  f       Cette  fentence  d'excommunication ,  imprimée  à 
fichée  dans    Rome ,  fut  affichée  à  Londres  par  Jean  Felton  au 
porte  de  rêvé*  Commencement  du  mois  d'Août  fur  le  foir  ,  à  la 
^"*"  porte  même  de  l'évêque  de  Londres.  Elle  y  demeu- 

fv^^Ml.  ra  expofée  jufqu'au  lendemain  huit  heures  du  ma- 
T^S^^'  ""'^"5  qu'on  fe  doutât  qui  étoit  celui  qui  avoit 
spond.adkune  ainfî  prêté  fon  miniilere  au  pape.  Un  ami  de  Fekon  , 
De  jho'u  lib.  qui  étoit  dans  le  fecret ,  lui  confeiila  de  fe  retirer  ; 
'^'^'  mais  Felton  répondit ,  qu'il  ne  refoferoit  point  de 

fouffrir  la  mort  pour  une  caufe  fi  lainte.  Il"  fut  en 
effet  pris  fur  de  fimples  foupçons  ;  &  ayant  été  in- 
terrogé pour  fçavoir  de  lui  qui  avoit  affiché  cette 
bulle  r  »  Je  veux  bien  vous  délivrer ,  répondit-il , 
»  d'inquiétude  &  de  peine  ;  je  confeiTe  librement 
.  »  que  c'eft  moi  qui  l'ai  affichée.  Sur  cet  aveu  il.  fut 
condamné  à  mort ,  &  conduit  au  fupplice  le  hui- 
triéme  d'Août  ;  &  quand  on  l'exhorta  à  reconnoître 
fà  faute,  &  à  en, demander  pardon  à  k  reine,  il 
répliqua,  qu'il  ne  l'avoit  ppint  offenfée.  Il  eut  d'a- 
bord la  main  droite  coupée ,  ôc  fut  enfùite  pendin 


^ 
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au  lieu  ordinaire  :  on  lui  arracha  le  cœur  &  les  en-  

«ailles  ;  on  lui  coupa  aufli  la  tête ,  &  fon  corps  fut         ^^'^^* 
mis  en  quatre  quartien ,  pour  fervir  de  fpe<5lacle  en 
divers  endroits. 

La  fé vérité  de  cette  exécution  caufà  d'autant  plus  oriXde  la 
de  murmure  parmi  le  peuple  ,  qu'on  en  avoit  déjà  J2J|'J^'^ç,"„ 
fait  de  pareilles ,  &  que  plufieurs  avoient  été  punis  CathoUque». 
de  mort,  feulement  pour  avoir  parlé  en  faveur  des  p/»  «"'"''£'''- 
excommunications  du  pape.  Cette  conduite  ne  fut  t'4<^s.' 
pas  bien  reçue,  même  desProteftans>  parmi  lesquels 
il  y  avoit  beaucoup  de  mécontens  ,  finon  de  la  rei- 
ne >  au  moins  de  fes  miniftres  ;  &  ces  mécontens 
excitoient  le  peuple  à  la  révolte.  Elifâbeth ,  qui  s'é- 
toit  mocquée  d'abord  de  cette  bulle  du  pape ,  recon- 
tioinànt  dans  la  fuite  qu'elle  avoit  fait  imprelTion 
fur  l'e/prit  de  beaucoup  de  (èigneurs  ,  qui  s'éloi- 
gnoient  de  l'obéiflance  qu'ils  lui  dévoient ,  &  que 
les  Catholiques  des  provinces  éloignées  commen- 
çoie'nt  à  remuer ,  crut  qu'il  étoit  de  fbn  intérêt  d'y 
remédier,  &  fit  publier  à  fon  de  trompe  les  défen»* 
Ces  (ùivantes  :  Que  perfonne  n'eût ,  fur  peitie  de 
la  vie,  à  appeller  la  reine  de  vive  voix,  nipar écrit> 
hérétique ,  fchifmatique  >  infidèle ,  uifiirpatrice  ,  &c 
Que  personne  j  fous  la  même  peine  ,  n'eôt  la  har- 
diefle  de  nommer  qui  que  ce  fur  héritier  de  la  cou^ 
ronne ,  ou  dire  qu'après  la.  mort  de  1»  reine  fa  cou- 
ronne appartiendroit  à  celui-ci  r  ou  à  celui-là,  à 
moins  que  ce  ne  fuflênt  les  propres  enfans  de  la 
reine  :  Que  perfonne  n'eut  encore  à  faire  venir  dans 
le  royaume ,  garder  ou  diftribuer  des  Agnus  Dei,  des 
chapelets,  des  images  &  des  croix  en  ufàgedansl'é*- 
gliiè  Romaine,  fur  peine  de  prifon  arbitraire  ,  ÔL  de 
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6         Histoire     Ecclésiastique; 
A^  confifcation  de  biens  :  Que  perfonne  n'eue  la  témé- 

rité de  donner  ou  demander  i'abfolution  pour  caufe 
d'héréfie ,  (bus  peiné  d'être  traité  comme  criminel 
de  leze-majefté  :  Que  perfonne  ,  fous  la  même  pei- 
ne ,  n'osât  porter  ou  faire  porter  direélement  ou  in- 
direélement ,  tout  ce  qui  s'appelle  bulles  ,  brefs 
apoUoliques",  &  autres  écrits  au  nom  du  pape ,  ou 
de  fes  miniftres  ;  ni  entretenir  aucune  correfpon- 
dance  avec  la  cour  de  Rome>  ni  avec  les  miniilres 
&  ofEciers  du  pape ,  &  autres  qui  £èroient  à  fon  fer- 
vice  ,  à  l'égard  des  chofès  qui  pourroient  être  préju- 
diciables à  la  couronne  ou  aux  intérêts  de  la  rei- 
ne ;  Que  perfonne  enfin  ,  fous  peine  de  confifca- 
tion de  biens ,  n'allât  s'établir  dans  les  pays  étran- 
gers ,  Se  particulièrement  dans  les  états  du  pape  » 
fans  une  permiflîon  ejcprefiTe  de  fa  majefté. 
LeroidêFrati-      ^®  '^^  ^®  France  ne  fut  pas  plus  écouté  d'Elifà* 
ce  demande  à  bctli  :  ce  prince  foUicita  en  vain  la  liberté  de  la  rei- 
bené  dcMa-  ne  Marie.  Ëifàbeth  fe  contenta  de  répondre  ,  qu'il 
"**  ne  falloit  pas  être  furpris ,  fi  après  avoir  découvert 

fit^!"^^'  des  pratiques  qui  avoient  beaucoup  de  rapport  à 
2!j^j^;  une  conjuration,  elle  jugeoit  à  propos  de  veiller 
f<fi>tfih  de  plus  près  fiir  fes  propres  affaires ,  &  de  ne  pas 
mettre  en  liberté  une  princeffe  ,  qui  a^iroit  au 
royaume  d'une  autre  par  des  moyens  qui  ne  paroif-^ 
foient  pas  légitimes  ,  &  fiir  qui  les  conjurés  jet- 
toient  les  yeux  :  que  ce  leroit  une  imprudence  extrê- 
me ,  de  négliger  (on  propre  falut  pour  penfèr  à  ce- 
lui des  autres  :  Qu'au  relie  ni  le  roi  de  France  »  ni 
aucun  autre  prince,  ne  dévoient  trouver  mauvais 
que  dans  tous  les  confeils  qu'elle  prenoit ,  elle  lon- 
geât fur  toutes  chofes  à  fà  propre  confervation  , 
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&  à  celle  de  tout  le  royaume  d'Angleterre. ^— 

Elle  ne  JaifToit  pas  de  publier  qu  elle  fouhaittoit  ^^'  '  ^^°* 
de  rétablir  Marie  dans  fon  royaume  ,  tant  que  cela    „  vi. 

/•     j«         N    1>  A         1  o  Propofitionf 

ne  porteroit  aocun  preiudice  a  l  Angleterre  ;  oc  pour  envoyé  »  pat 
le  taire  croire  au  public ,  elle  envoya  Gecil  a  cette  Marie. 
princefTe  pour  lui  faire  les  propositions  fuivantes.    cambdenM- 
j.  Que  Marie  ratificroit  le  traité  d'Edimbourg  fait  y^j^^^^'^'** 
depuis  plus  de  dix  ans  ,  &  quelle  rcnonccroit  au  ;;?,''*^*^^* 
droit' qu'elle  prétendoit  fur  la  couronne  d'Angle-  ^i^« 
terre  pendant  la  vie  d'Elifabetb  â&  celle  de  Tes  en' 
fans  légitimes,  a.  Qu  elle  ne  feroit ,  ni  ne  renou- 
velleroit  aucun  traité  avec  quelque  puifTance  que 
ce  fiât  contre  l'Angleterre.  3.  Qu'elle  ne  recevroit 
point  de  foldats  étrangers  en  Ecolîe.  4.  Qu'elle 
n'entretiendroit  aucune  intelligence  avec  les  An- 
glois  &  les  Irlandois  ,  fans  le  confentement  de  la 
reine  d'Angleterre.  5.  Qu'elle  rendroit  de  bonne, 
foi  les  Anglois  &  Irlandois  fugitifs  ,  quand  Elilà- 
beth  les  redemanderoit.  6.  Qu'elle  dédommageroit 
les  Anglois  des  frontières  des  pertes  qu'ils  avoient 
fouifert  dans  les  dernières   incurfions.   7.  Qu'elle 
feroit  exadlemement  informer,  fuivant  lesloix>  des. 
meurtres  de  Henri  de  Darlay  &  du  comte  de  Mur- 
ray.    8.  Qu'elle  donneroit  fôn  fils  pour  otage  en 
Angleterre,  p.  Qu'elle  ne  fe  marieroit  avec  aucun 
Anglois   (ans  en  parler  à  la  reine  ,  ni   avec  au- 
cun autre  ,  fans  le  confentement  des  états  d'Ecoflé. 
lo.  Qu'elle  empêcheroh  les  Ecoffois  de  pafler  en 
Irlande,  fans  l'agrément  de  la  reine   li.  Qu'elle 

'    donneroit  fix  otages  tels  qu'Elifabeth  les  deman- 
deroit.  11.  Que  fi  elle  entreprenoit  contre  la  reine 

•  d'Angleterre  quelque  chofe  de  contraire  au  traité^ 
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elle  perdroit  le  droit  qu  elle  précendoit  fur  la  cott- 

An.  i;7o.  ronne  d'Angleterre.  13.  Que  les  châteaux  de  Hum 
ôc  de  Fadft  demeureroîent  encore  trois  ans  à  l'An- 
gleterre, 14.  Qu'on  remettroit  aux  Anglois  quelques 
forts  fîir  la  frontière  de  Galloway  ou  Cantyr  ,  pour 
empêcher  les  Ecoilbis  d'inquiéter  l'Irlande.  15.  En» 
fin  que  tous  ces  articles  feroient  approuvés  &confir-» 
mes  dans  une  alTemblée  générale  des  états, 
vit.  Lareined'Ecofle  ayant  entendu  ces  propolîtfons* 

^Sra^cofe  y  ^^  ""®  réponfe  générale ,  &  s'excufà  d'en  donnée 
à  Eii(ki?eth.  une  pQrticulierç  à  chaque  article  ,  fans  le  confènte- 
De  Thou  iiid.  jnent  des  chefs  de  £bn  parti  en  Ecofle ,  aufquels  elle 
pria  qu'on  les  voulût  bien  communiquer.  Elle  fe  con* 
tenta  de  déplorer  fà  fituation  ,  de  blâmer  la  mé-* 
moire  du  comte  de  Murray  ,  du  meurtre  duquel  on 
demandoit  qu'on  informât,  fuivant  les  formes  de 
la  juftice  ;  d'cxcu(er  le  duc  de  NorfolK ,  &  d'affurec- 
qu'elle  meaoit  toute  fon  efpérance  en  la  bonté 
d'Elifabeth.  A  l'égard  de  Ces  confeillers ,  à  qui  l'on 
avoit  aufïî  communiqué  les  propofîtions ,  ils  ré» 
pondirent,  que  le  traité  avec  les  François,  qui  avoit 
tant  c;oftté  à  l'Ecofle  ,  ne  pouvoit  être  rompu  ,  fî 
les  pertes  qu'on  en  fouffriroit ,  n'ëtoient  abondam* 
ment  compenfées  par  les  Anglois  :  Que  Marie  con- 
{èntiroit  librement  à  la  plupart  des  articles ,  auf- 
quels on  vouloit  obliger  les  Écoffois ,  fi  les  Anglois 
promettoient  de  faire  la  même-  chofe  :  Qu'il  feroie 
permis  d'informer  de  la  mort  de  Henri  de  Darlay 
&du  comte  de  Murray,  fuivant  les  formes  de  la 
juftice  I  Qu'on  ne  pouvoit  donner  le  roi  pour  ôta» 
ge ,  parce  qu'il  étoit  en  la  puiflànce  de  ceux  qui  fai* 
ibient  fervir  fon  nom  4q  prétexte  h  lepr  rébellion 
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caïître  la  reine  :  Qu'au  relie  il  étoit  inoiii  qu'un  an.icvo. 
autre  prince  prelcrivît  à  une  reine  libre  des  condi- 
tions pour  Ce  marier  :  Que  fi  l'on  fait  un  traité,  elle 
ne  refùle  pas  de  donner  pour  otages  qui  l'on  vou- 
.dra  des  grands  feigneurs  d'Ecofle,  pourvu  qu'on  en 
excepte  le  duc  de  Châtelleraut,  les  comtes  d'Hunt- 
ley,  d'Argile  &  d'Athol  :  Que  fi  l'on  entreprenoit 
contre  l'Angleterre  quelque  chofe  qui  fût  contre  Iç 
traité ,  elle  conlèntoic  d'être  privée  de  fon  droit  fur 
le  royaume  d'Angleterre,  pourvu  qu'Elifàbeth  pro* 
mît  de  fon  côté  la  même  chofe:  Que  quant  à  la  de- 
mande qu'on  faifoit  des  châteaux  de  Hum  ^  de  Fadft> 
il  en  falloit  traiter  avec  les  Seigneurs  des  lieux:  Et 
que  c'étoit  vouloir  entretenir  une  guerre  perpétuelle 
en  Ecoflè,  que  de  demander  des  fprts  dans  Gai- 
loway  &  dans  Cantyr, 

Comme  l'on  ne  s'accordoit  point, ^  que  cepen-    L'évêqJede 
dant  la  reine  d'Angleterre  étoit  informée  des  mou^  eirvaiSoS! 
vemens  qu'on  faifoit  auprès  du  pape  &  du  duc  d'Al-  ^Aibe^^w 
be  en  faveur  de  Marie ,  elle  fit  prolonger  la  trêve  3  ff  °""'  ***' 
&^  différer  l'aflemblée  des  états.  Alors  l'évêque  de  DtUouyiUi, 
Roff,  qui  avoiç  été  élargi ,  &  qui  ne  perdoît  point  ^'*-  '**^- 
de  tems  pour  avancer  les  affaires  de  Marie,  envoya 
au  pape  ^  à  Philippe  II.  une  copie  des  conditipns 
propofées ,  ^  les  avertit  que  fi  l'on  n'envoyoit 
promptement  le  fecours  qu'on  avoit  promis,  Ma- 
rie feroit  forcée  de  traiter  avec  Elifàbeth ,  làns  en 
rien  communiquer,  ni  avec  fes  amis,  ni  avec  les 
princes  alliés;  il  les  prioit  de  ne  pas  lailFer  échapper 
î'occafion  la  plus  favorable  qu'on  pût  avoir  de  réta-r 
blir  la  religion  dans  ces  grandes  provinces,  &  de 
remettre  fur  fon  trône  une  reine  qui  avoit  été 
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An.iç-^o.  dépouillée  de  fon  royaume  par  des  hérétiques  :  maîs 
les  foUicitations  de  l'évêque  ne  produiûrent  aucun 
effet.  Le  roi  d'Efpagne  ne  s*occupoit  alors  que  de 
fbn  mariage  avec  Anne  d'Autriche /fille  de  l'empe- 
reur Maximilien  ,  &  renvoyoit  tout  au  duc  d*Albe> 
qui  étoit  aflèz  occupé  dans  les  Pays-Bas;  &  le  pape 
fe  contenta  d'envoyer  de  l'argent,  qui  ne  fervit  pas 
à  rétablir  les  affaires. 

IX.  Pendant  que  ces  troubles  agitoîent  l'Angleterre 
thSgâS  Se  l'Ecoffe ,  les  théologiens  de  Louvain  s'appli- 
^ellfe" 'oh!t  quoient  à  l'examen  des  livres  des  hérétiques,  &  de 
Arias  Monta-  ceux  qui  étoicnt  déjà  défendus,  pour  interdire  la 

.,.  le<5lure  des  uns  &  des  autres.  Cet  examen  fini,  ils 
lib.  47.  nrent  une  table  des  corrections  que  meritoient  plu- 
vkoi.AM.bt-  fieurs  de  ces  ouvrages.  Se  elle  fût  publiée  l'année 
fùivante  avec  un  privilège  de  Philippe  II.  roi  d'Ef^ 
pagne,  qui  défendoit  à  toutes  perfonnes  de  quel- 
que condition  qu'elles  fuflènt ,  d'y  ajouter  ou  re- 
trancher. Le  célèbre  Arias  Montanus  eut  beaucoup 
de  part  à  ce  travail;  ce  fut  lui  que  ià  majefté  catho- 
lique employa  à  une  nouvelle  édition  de  la  bible  ^ 
femblable  à  celle  d'Alcala  faite  par  les  fbins'  du 
cardinal  Ximcnès.  C'étoit  l'homme  du  monde  le 
plus  propre  pour  ce  grand  delTein.  Pour  l'exécuter, 
il  vint  dans  les  Pays-Bas;  mais  quelques  affaires» 
que  fès  envieux  lui  fufciterent ,  l'ayant  obligé  de 
fè  rendre  à  Rome,  l'exécution  de  fon  projet  fut 
fufpenduë.Lorfqu'ilfut  de  retour  en  Efpagne,  le  roi 
lui  offrit  des  évêehés  qu'il  refufà,  &  il  fe  contenta 
de  quelques  moindres  bénéfices. 

X.  L'on  tint  dans  le  mois  de  Juin  à  Malines  un 

Concile  de  .<  .       ..  ^  rr  i       ««        •       'r.-i 

Maiinea.      concile  proYineial ,  ou  preiiaa  Martin  Kithove  > 


Livre  Cent  soixante-douzie'me.         ir 
lêvêque  <l'Ypres,  en  Tabfènce  d'Antoine  Perrenot  fT        . 
cardinal  de  Granvelle,  archevêque  de  la  ville: 

on  y  traita  de  mettre  a  exécution  les  décrets  du  condikr.tom. 
concile  de  Trente.  Les  adles  de  ce  concile  font  fi-  '^* 
gnés  desévêques  d'Ypres,  d'Anvers,  de  Ruremon- 
de  ,  de  Gand ,  de  Bruges ,  de  BoHeduc,  &  de  Ma- 
ximilien  Morillon  t  vicaire  général  du  cardinal  de 
Granvelle  archevêque  de  Malines. 

On  y  lit  d'abord  quelques  décrets  ;  dont  le  pre-    MaSe?qui 
«nier  cft  pour  l'ouverture  du  concile.  Le  fécond  ex-  j"*"*jj^n! 
cufe  l'abfence  de  Tarchevêque.  Le  troifiéme  décide  «le. 
que  l'ordre  de  la  féance  ne  portera  préjudice  à  per-    ï^**"'^'^* 
lonne.  Le  quatrième  elt  lur  la  réception  des  décrets  î'7»o,&ftii 
du.  concile  de  Trente.  X^  cinquième  marque  la  for- 
mule de  cette  réception ,  &  de  la  profeÛion  de  foL 
Le  fixiéme  parle  des  ablens  Se  de  leurs  procureurs. 
Le  feptiéme  ordonne  aux  évêques  de  n'admettre 
aucune  profeifion  de  foi  qui  ne  foit  conforme  à 
celle  qui  eft  marquée  dans  ce  concile.  Enfin  le  huitiè- 
me veut  que  les  évêques  vifitent  les  églifes  de  leurs 
diocèfesj  même  exemptes  ,  &  que  s'ils  y  trouvent 
quelques  ftatuts  ou  réglemens  Contraires  aux  dé- 
crets du  concile  de  Trente ,  qu'ils  les  réforment. 
Enfuite  on  lit  neuf  chapitrés  fur  le  baptême, cinq 
fur  la  promotion  aux  ordres ,  fèpt  lùr  les  fiançailles 
Se  les  mariages  ,  dix-huit  fiir  la  célébration  de  l'of- 
fice divin ,  cinq  fiir  l'ôbfervation  des  fêtes ,  deux 
fur  les  jeûnes ,  deux  fiir  les  images  ,  -deux  fiir  les 
indulgences  &  les  fiiperftitions,  quatre  fiir  les  évê- 
ques &  leur  devoir  ,  fix  fur  les  droits  des  expédi- 
tions des  fécrétariats  des  évêques  ,  neuf  touchant 
les  miniftres  de  l'égliiè  &  leur  téfidence  ,  dou- 
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^j^^  ze  fur  les  devoirs  des  doyens  de  chrétienté  &  des 

'  curés  ,  cinq  traitant  de  la  vie  &  des  mœurs  des 
clercs, trois  de  la . correélion  des  mêmes  clercs, 
trois  des  écoles  &  de  leur  établiflement,  neuf  des 
catéchifmes  &  inftruâions  qu'on  doit  faire  au  peu- 
ple les  dimanches ,  deux  des  féminaires ,  quatre  des 
unions  des  bénéfices ,  fept  des  baux  &  de  la  con- 
fervation  des  biens  de  l'églife ,  onze  des  religieux  & 

t  religieufes  ,  deux  des  lettres  apoftoliques  &  des 

juges  délégués,  un  des  ufures,&  deux  des  vifites. 
Ce  concile  finit  le  quatorze  de  Juillet, 
Le? cdvi-      ^^^  guerrcs  de  religion  continuoient  toujours 

«iftes  dépu-  en  France ,  &  les  Calviniftes  faifoient  de  nouveaux 

tentauroi&      ^y^  i        i  t  j*t  • 

lui  çropofent  ettorts  pour  reprendre  les  places  qu  ils  avoient  per- 
^^"^'        dues.  Cependant  quoique  leurs  efforts  ne  fuflent 
m  ^7""*^'/'  P°'"^  inutiles,  ils  parlèrent  de  paix  à  la  fin  de  i5^p. 
€U-&(i4s-  Les    demandes  qu'ils  faifoient  feulement  au  roi 
tehm'jiv.f]  ^toient ,  que  fà  majefté  leur  accordât  non-feule- 
çhi^.ii.      ment  la  liberté  de  confcience,  mais  aufli  celle  de 
s'aflèmbler  publiquement  par  tout  le  royaume  pour 
faire  les  exercices  de  leur  religion  ;  que  cette  liber- 
té ne  portât  aucun  préjudice  à  leur  dignité  ni  à  leur 
honneur  ;  &  que  pour  cet  effet  on  cafîat  tous  les 
.   arrêts  qui  avoient  été  rendus  contr'eux  ;  que  le  roi 
déclarât  qu'il  approuvoit  ce  qu'ils  avoient  fait,  com- 
me n'ayant  agi  que  pour  la  confervation  de  l'état; 
qu'il  les  rétablit  dans  leurs  biens  &  dans  leurs  digni- 
tés ;  &  qu'il  employât  les  moyens  qu'il  jugeroit  les 
meilleurs ,  pour  faire  enforte  que  {as  promeffes  £uC- 
JJ.JJJ      fent  exécutées. 

pjponfedu      Le  roi  répondit  à  ces  propofitions  :  Qu'on  avoit 
propofitions!  déjà  pourvu  à  la  liberté  de  confcience  ,  puifqu'on 
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avoit   afligné   aux  Proteftans  deux  villes  ,  qu'on  an.  i  C70. 
nommeroit  dans  le  royaume ,  où  ils  pourroienc  s'af^ 
{èmbler  librement;  Que  pour  le  refte  il  leur  feroit  lûji.'iib.  '47* 
permis  de  vivre  paifiblement  dans  leurs  maifons  >  ^'^'  ^'^^' 
de  telle  manière  qu'on  ne  pourroit  inquiéter  per- 
sonne fur  le  fùjet  de  la  religion  ;  Qu'il  falloit  qu'ils 
congédiaiTenc  les  gens  de  guerre  ,  rendilTent  les 
villes  dont  ils  s'étoient  emparés ,  &  qu'ils  renon- 
çallent  à  tous  les  traités  qu'ils  avoient  faits  avec  les 
princes  étrangers  ;  qu'après  cela ,  ils  feroient  tous 
rétablis  dans  leurs  biens  &  dans  leurs  dignités;  Sc 
que  cela  auroit  lieu  pour  ceux  en  la  place  defquels 
d'autres  j  qui  avoient  fourni  de  l'argent  au  roi  pour 
les  frais  de  la  guerre ,  avoient  été  mis.  Mais  les  dépu-  < 

tés  des  Calvinittes  croyant  que  ces  proposions  n'éta- 
blifïoient  pas  affez  la  fureté  de  leur  religion  &  de  leurs 
perfbnnes,  refuferent  de  les  accepter;  ce  qui  les  fit 
regarder  comme  ennemis  de  la  paix.  Cette  accula-      xiy. 
tion  leur  déplut  ;  &  pour  s'en  juftifier  ,  ils  publièrent  fiemVur  lë  ré" 
au  mois  de  Mars  IJ70.  un  écrit,  où  ils  difoient  p" r  une  apô- 
que  leurs  ennemis  étoient  plus  éloignés  qu'eux  de  ^°^'^'^' 
la  paix  ;  qu'ils  avoient  envoyé  en  Angleterre  &  en  J^^S^j'"' 
Allemagne  pour  affurer  qu'elle  étoit  déjà  faite  , 
afin  de  retarder  les  (ecours  qu'on  en  pouvoit  jiifte- 
ment  elpérer  pour  la  défenfe  de  la  bonne  caufè; 
pendant  que  d'un  autre  côté  ils  amaflbient  par- 
tout de  l'argent ,  des  hommes  &  des   munitions 
pour  continuer  la  guerre:  Que  Raymond  de  Pa-   ' 
vie ,  feigneur  de  Fourquevaux ,  avoit  fouvent  trai- 
té de  cela  avec  l'ambalTadeur  que  Philippe  IL  avoit 
auprès  du  roi  :  Que  les  princes  de  Guife  failbient 
la  même  manœuvre  avec  le  pape  ;  Que  depuis  peu 
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An.  i;7o.  on  avoît  envoyé  en  Allemagne  Nicolas  de  Neuf- 
ville  ,.  fécrétaire 'd'état ,  pour  faire  cefler  le  bruit 
des  troubles  de  la  France,  qui  s'étoit  répandu juf* 
qu'à  l'empereur  ,  prince  prudent  ,  ^  qui  aimoit 
{ùr  toutes  chofes  la  tranquillité  publique  ;  Se  pour 
tâcher  de  perfuader  à  l'éleiSteur  Augufte  de  Saxe , 
que  les  affaires  en  France  tendoient  à  la  paix;  mais 
qu'il  leur  étoit  aifé  de  réfoter  toutes  ces  chofes  ',  par 
la  (eule  expofltion  de  la  conduite  de  leurs  ennemis  > 
qui  en  haine  de  la  religion  des  Proteilans,  favori^ 
foient  en  Angleterre  le  parti  de  la  religion  Romai- 
ne; &  qui ,  pour  entretenir  les  féditions,  encoura- 
geoient  les  comtes  de  Northumberland  &  de  Weft- 
morland  furpris  dans  une  conjuration  manifefte. 

Us  ajoûtoient  que  tout  ce  qu'ils  avançoient,  étolc 
confiant  par  les  lettres  qui  avoient  été  intercep- 
tées ,  ât  par  beaucoup  d'autres  témoignages ,  pat 
les  fecours  qu'on  avoit  promis ,  &  par  une  armée 
navale  de  vingt  vaiffeaux^,  qui  de  voit  être  bien-tôt 
fùivie  d'une  autre  beaucoup  plus  confidérable ,  que 
faifoit  elpé.rer  le  duc  d'Albe  ;  qu'on  avoit  aufîi  lur- 
pris  des  lettres  de  Charles ,  cardinal  de  Lorraine , 
écrites  à  les  amis  &  à  ceux  de  fa  fadlion  qui  étoient 
à  P(iris#  dans  lefquelles  il  confîrmoit  qu'on  parloit 
de  paix  ',  afin  que  le  roi  gagnât  du  tems,  jufquà 
ce  qu'il  pût  avoir  réponfe  du  pape  &  du  roi  d'Ef^ 
pagne  ;  c'eft-à-dire ,  julqu'à  ce  qu'on  fût  en  état 
d'exécuter  les  entreprifes  violentes ,  formées  depuis 
long-tems  entre  eux  contre  les  Proteftans  >  à  la 
ruine  entière  du  royaume.  Ils  difoient  encore  >  qu  ils 
^voient  été  perlùadés  par  ces  raifons^  &par  d'au- 
tres fçjcnblables^  de  ne  point  çonfentii  aux  propo- 
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fitions  de  paix  qui  avoient  été  faites  jusqu'alors  $  An.  if  7a 
qu'ils  étoient  néanmoins  prêts  de  Taccepter,  aufli^ 
tôt  qu'on  agiroit  avec  fincérité,  fans  intention  do 
leur  dreflèr  des  embûches  ;  &  pourvu  qu'on  pûc 
établir  par  cette  paix  dans  tout  le  royaume  >  une 
tranquillité  folide&  confiante,  non-feulement  pour 
le  prélent,  mais  encore* pour  l'avenir. 

Le  roi  néanmoins  voulant  prouver  qu'il  défî- 
roit  dncérement  la  paix,  envoya  Armand  de  Gon-  • 
taut  de  Biron,  grand-maître  de  l'artillerie,  &  Hen- 
ri de  Mefme,  conlèiller  d'état,  aux  Princes  de  Na- 
varre &  de  Condé  pour  en  traiter  férieufement^ 
Leur  négociation  ne  fut  point  inutile  ;  la  paix  fut 
réfblue  &  donnée  le  huit  d'Aouft  par  un  édic ,.  qui 
fut  publié  &  vérifié  au  Parlement  de  Paris  le  onze 
du  même  mois.  Cet  édit  permettoit  à  ceux  de  la 
religion  prétendue  réformée  de  demeurer  ÔC  de 
vivre  dans  toutes  les  villes  du  royaume ,  &  de  faire 
l'exercice  de  leur  religion  dans  celles  où  il  fè  trou- 
veroit  avoir  été  fait  publiquement  le  premier  jour 
du  mois  d'Aouft  de  cette  année  1570.  &  en  quel-  . 
ques  autres  lieux  marqués  dans  cet  édit.  Et  comme 
celui  d'Amboife  n'avoit  permis  aux  hauts  jufticiera 
la  liberté  d'avoir  des  prêches  dans  leurs  maifons  ^ 
que  pour  leurs  familles  &  leurs  fujets,  ils  obtin- 
rent la  permifllon  d'y  recevoir  toutes  fortes  de  per- 
fonnes  ;  quoique  ceux  qui  pofTéderoient  la  haute 
jufticé  ,  ou  partie  d'icelle ,  ne  fuflent  pas  gentils-^ 
hommes..  Par  un  des  articles  de  ce  mêhie  édit ,  il 
leur  fut  donné  quatre  villes  en  garde  ;  Içavoir  la 
Rochelle,  Montauban^  Cognac  &  la  Charité,  qui 
furent  appellées  villes  de  ^eté  ^  d'otage  ^  à  la 
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An.  1570.  charge  que  dans  deux  ans  ils  les  remettroient  au  roi 
dans  l'état  où  elles  étoient  alors.  Voici  la  teneur 
dts  principaux  articles. 

Nous  avons  permis,  dit  le  roi  dans  (on  édit,  à 
Articles  de  tous  gcntilshommes  &  autres  perfonnes ,  tant  ré- 
ptix!"*"^  ***  gnicoles,  ayant  en  notre  royaume  âc  pays  de  notre 
DcThou,  Ut  obéilïànce  haute  jullice  ou  plein  fief  de  hautbert> 
fuf.Ub.47.    comme  en  Normandie,  foit  en  propriété  ou  ufii- 
cueiUeceiui  fruit,  cn  tout  OU  cn  partie  ,  avoir  en  telle  de  leurs 
'&cînire7es  Hiaifons  dcfdites  hautes  juftiçes  ou  fiefs  qu'ils  nom- 
fr^feTp^Te  "^^""ont  pour  Icur  principal  domicile,  &  à  nos  bail- 
^"""XT^v^'  ^^^^  ^  fénéchaux,  chacun  en  fon  détroit,  l'exercice 
'  ...  "  \  de  la  religion ,  qu'ils  difent  réformée ,  tant  qu'ils  y 
4ecLrUtiJi'.  feront  réfidens,  &  en  leur  abfence  leurs  femmes 
*m.2S9jâ\  ou  familles,  dont  ils  répondront  j  &  feront  tenus 
*'  nommer  lefdites  maifpns  à  nos  baillifs  de  féné- 

chaux ,  avant  que  de  pouvoir  jouir  du  bénéfice 
d'icelui.  Auront  aufli  pareil  exercice  en  leurs  autres 
maifons  de  haute  juftice  ou  dudit  fief  de  hautbert  4 
tant  qu'ils  y  feront  préfèns ,  &  non  autrement  :  le 
tout  tant  pour  eux  que  pour  leurs  familles ,  (ùjets 
&  autres  qui  y  voudront  aller.  Cs  maifons  de  '  fief 
où  lefdits  de  la  religion  n'auront  ladite  haute  juftice 
^  fief  de  hautbert,  ne  pourront  faire  ledit  exer- 
cice que  pour  leurs  familles  feulement  ;  ne  voulant 
toutefois  que  s'il  y  furvient  de  leurs  amis  jufqu'âu 
nombre  de  dix,  pu  quelque  baptême  prefle  en  com- 
pagnie ,  qui  n'excède  le  nombre  de  dix,  ils  en  pi;iA 
fent  être  recherchés. 

Et  pour  gratifier  nptre  très-chere  &  très-aii^ée 
tante  la  reine  de  Navarre,  lui  avons  permis ,  qu'ou- 
tre cç  que  ci-dçlTus  a  été  ç^troyé  aufçiits  feigneurs 
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hauts  jufticiers,  elle  puiiîe  d'abondant  en  chacun  a  " 

de  Ces  duché  d'Albret,  comté  d'Armagnac ,  Foix 
Se  Bigorre ,  en  une  maifon  à  elle  appartenante , 
où  elle  aura  juftice ,  qui  fera  par  nous  choiHe  Se 
nommée,  avoir  ledit  exercice  pour  tous  ceux  qui 
y  voudront  affifter ,  en  cas  même  qu  elle  en  foie 
ab/ènte. 

Pourront  aulïi  ceux  de  ladite  religion  en  &ire 
l'exercice  dans  les  lieux  qui.  fiiivent;fçavoir  pour 
le  gouvernement  de  llfle  de  France  >  aux  faux* 
bourgs  de  Clermont  en  Beauvoiiîs,  Se  à^ceux  de 
Crépy  en  Laonois.  Pour  le  gouvernement  de 
Champagne  &  Brie  ,  outre  Vezelay  qu'ils  tien- 
nent aujourd'hui ,  aux  fauxbourgs  de  Villenoflè. 
Pour  le  gouvernement  de  Bourgogne ,  aux  faux- 
bourgs  d'Arnay-le-Duc ,  Se  en  ceux  de  Mailly- 
la-Ville.  Pour  le  gouvernement  de  Picardie ,  aux 
fauxbourgs  de  Montdidier>  Se  en  ceux  de  Rible- 
mont.  Pour  le  gouvernement  de  Normandie  , 
aux  fauxbourgs  de  Ponteau-de-Mer,  Se  en  ceux 
de  Carentan.  Pour  le  gouvernement  de  Lionnois, 
aux  fauxbourgs  de  Charliçu,  Se  çn  ceux  de  faine 
Geny  de  Laval.  Pour  le  gouvernement  de  Breta- 
gne ^  ^ux  fauxbourgs  de  Bechetel,  Se  en  ceux  de 
Kerhez.  Pour  le  gouvernement  de  Dauphiné  ,^ 
aux  fauxbourgs  du  Creft ,  Se  en  ceux  de  Chor- 
ges.  Pour  le  gouvernement  de  Provence  ,  aux 
Fauxbourgs  de  Merindol ,  Se  en  ceux  de  Forcal- 
quier.  Pour  le  gouvernement  du  Languedoc,  ou- 
tre Aubenas  qu'ils  tiennent  aujourd'hui ,  aux  faux- 
bourgs de  Montaignac.  Pour  le  gouvernement 
de  Guyenne ,  à  Bergerac  ,  outre  faint  Seyçir  * 
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An.  1570.  qu'ils  tiennent  encore  aujourd'hui.  Et  pour  les 
g.ouvefnemens  d'Orléans,  Touraine,  le  Maine  & 
pays  Chartrain ,  outre  Sancerre  qu'ils  tiennent , 
au  bourg  de  Maillé.  Et  de  plus,  leur  avons  accor- 
,  dé  de  faire  &  continuer  l'exercice  de  ladite  reli- 
gion dans  toutes  les  villes  où  ledit  exercice  fè- 
trouvera  publiquement  fait  le  premier  jour  du  pre- 
fent  mois  d'Aouft. 

Leur  défendant  très-expreflement  de  faire  au- 
cun exercice  de  ladite  religion ,  tant  pour  le  mi- 
liiftere  que  règlement  de  difcipline  ou  inftru6lion 
publique  des  enfans  de  autres ,  hors  que  dans  les 
lieux  ci-defîus  permis  ôc  o6troyés.  Comme  auffi 
ne  fe  fera  aucun  exercice  de  ladite  religion  préten- 
due réformée  en  notre  cour ,  ni  à  deux  lieues  au- 
tour d'icelle.  Enfemble  n'entendons  qu'il  foit  fait 
aucun  exercice  de  ladite  religion  en  la  ville,  pré- 
vôté Se  vicomte  de  Paris,  ni  à  dix  lieues  autour 
de  cette  ville  ;  lefquelles  dix  lieues  nous  avons 
limité  8c  limitons  aux  endroits  qui  fuivent ,  fça- 
voir  Senlis  &  fes  fauxbourgs  ;  une  lieuë  par-delà 
Châtre  fous  Montlheri  ;  Dourdan  &  les  faux- 
bourgs;  Ramboiiillet,  Houdan  &  les  fauxbourgs  ; 
une  grande  lieuë  par-delà  Meulan,  Vigny  ,  Me- 
ru  ÔL  iàint  Leu  de  Serans  ;  aufquels  endroits  nous 
n'entendons  qu'il  foit  fait  aucun  exercice  de  ladi- 
te religion.  Enjoignons  à  nos  baillifis,  fënéchaux 
ou  juges  ordinaires ,  chacun  en  leur  détroit  >  i^^ 
pourvoir  des  lieux  à  eux  appartenans ,  foit  de  ceux 
qu'ils  ont  ci-devant  acquis ,  ou  autres  qu'ils  pour- 
ront acquérir ,  pour  y  enterrer  leurs  morts ,  & 
fl[u  au  tems  de  leur  ^cès ,  quelqu'un  de  la  mai- 
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£bn  ou  familie  »  i'ixa  dénoncer  au  dhevaiier  du  An.icvo. 
gu£t }  lequel  mandera  le  foilbyeur  de  la  paroiiTe  > 
&  lui  commandera  ,  qu'avec  tel  nombre  de  :(er- 
gens  du  guet  qu'il  trouvera  bon  de  lui  donner 
pour  l'accompagner  ,  &  empêcher  qu'il  ne  fe  faiïe 
aucun  fcandaie,  il  aille  enlever  le  corps  de  nuit^ 
&  le  porter  aux  lieux  à  ce  deûinés^fans  convoi 
plus  grand  que  de  dix  perfonnes.  £t  dans  les  autres 
villes ,  où  il  n'y  aura  point  de  chevalier  du  guet , 
y  fera  commis  quelque  miniltre  de  la  juflice  par- 
le juge  des  lieux. 

Ne  pourront  ceux  de  ladite  religion  faire  au- 
cun mariage  en  degré  de  confànguinité  ou  d'affi- 
nité prohibé  par  les  loix  reçues  dans  ce  royau- 
me. 

Ne  {èra  &ite  aucune  différence  ni  diAinâion 
^pour  raîfon  de  religion  à  recevoir  tant  aux  uni- 
verfités,  écoles,  hôpitaiix.,  maladreries»  qu'aumô- 
nes publiques  4  les  écoliers  ^  malades  ÔC  pauvres. 

Ordonnons  auffi  que  ceux  de  ladite  religion 
demeureront  fournis  aux  loix  politiques  de  notre 
royaume  ;  fçavoir  ,  que  les  fêtes  ièront  gardées  ; 
&  ne  pourront  ceux  de  ladite  religion  travailler , 
vendre  ni  étaler  lefHits  jours  >  boutiques  ouvertes. 
Et  dans  les  jours  maigres  ^  auiquels  l'ufàge  de  la 
chair  eft  défendu  chez  les  catholiques ,  les  bouche- 
ries ne  s'ouvriront. 

£t  parce  que  plufîeurs  particuliers  ont  reçu  8c 
{buffert  tant  d'injures  &  dommages  en  leurs  biens 
&  perfonnes  »  que  difficilement  ils  pourront  en 
perdre  fi-tôt  le  fbuvenir ,  comme  il  feroit  bien 
jpequis  pour  l'exécudion  ^e  nos  intentions  :  Vou? 
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An.  15 70.  lant  éviter  tous  inconvéniens ,  &  donner  moyen 
à  ceux  qui  pourroient  être  en  quelque  crainte  > 
en  retournant  dans    leurs  maifbns  ,  d'être   trou- 
blés Se  inquiétés  ,  attendant  que  les  inimitiés  Se 
rancunes  foient  adoucies  ;  nous  avons  donné  en 
garde  à  ceux  de  ladite  religion  les  villes  de  la  Ro- 
chelle, Montauban,  Coignac,  &  la  Charité ,  aul^ 
quelles  ceux  qui  ne  voudront  pas  fî-tôt  fe  retirer 
en  leurs  pays  >  pourront  s'établir  Se  s'habituer;  Et 
pour  la  sûreté  d'icelles  ,  nofdits  frère  Se  coulîn 
m^MiépHn-^^  princes  de  Navarre  *  &  de  Condé,&  vingt 
tedeBtam,  flrentilshommes  de  ladite  relis:ion > qui  {èront  par 

qmfiuroide^  ,  .  0  i*     t 

Frmu:e,fcusie  tious  nommcs  ,  jureront  oc  promettront  un  leui 
jom  Hmrs  ^^^^  j^  ^^^^  ^  ^^^^  ^^^  ^  ^^^  j^  leurdite  reli- 
gion ,  de  nous  garder  iefHites  villes  ;  Se  au  bouc 
Se  terme  de  deux  ans ,  les  remettre  entre  les  mains 
de  celui  qu'il  nous  plaira  députer,  en  tel  état  qu*el«, 
les  font ,  fans  y  rien  innover  ni  altérer  ,  Se  fans 
aucun  retardement  ou  difficulté ,  pour  caufe  ou 
occafion  quelle  quelle  foit;au  bout  duquel  ter- 
me ,  l'exercice  de  ladite  religion  y  fera  conti- 
nué ,  comme  lorfqu'ils  les  auront  tenues.  Néan- 
moins voulons  Se  nous  plait ,  qu'en  icelles  tous 
eccléfiailiques  puifTent  librement  rentrer  Se  faire 
le  fervice  divin  en  toute  liberté  >  &  jouir  de  leurs 
biens  >  enfèmble  tous  les  habitans  catholiques  de 
ces  villes;  lefquels  eccléfiafiiques  Se  habitans,  noi^ 
dits  frère  ,  coufin  Se  autres  fèigneurs  prendront  en 
leur  prote<5lion  &fàuvegarde,  à  ce  qu'ils  ne  foienc 
empêchés  de  faire  le  fervice  divin ,  moleflés  ni 
vexés  en  leurs  perfonnes,  Se  en  la  jouifîânce  de 
leurs  biens;  mais  au  contraire  remis  Se  réintégrés 
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eh  la  pleine  pofleffion  d'iceux  ;  voulant  en  outre  ÂiTITTo^ 
que  dans  lefdites  quatre  villes  nos  Juges  y  foient 
rétablis ,  &  l'exercice  de  la  jufticc  remis  comme  il 
étoit  avant  les  troubles. 

Enfin  le  roi  témoignoit  qu'il  tenoît  la  reine  de 
Navarre  là  tante  >  le  prince  de  Navarre  &  le  prince 
de  Condé  pour  bons  parens  ôc  fujets  fidèles  ,  auifî-< 
bien  que  les  grands  feigneurs ,  les  chevaliers  ÔC 
les  autres  qui  avoient  fùivi  le  parti  des  princes  ;  Se 
même  le  prince  d'Orange ,  Louis  de  Nafifàu  fon 
frère ,  Volrad  de  Mansfeld  &  tous  les  autres  étran- 
gers >  qui  les  avoient  aidés  dans  cette  guerre.  Quant 
aux  deniers  royaux  qui  avoient  été  pris  par  l'ordre 
de  la  reine  de  Navarre ,  Se  aux  autres  chofès  qui 
avoient  été  faites  en  cette  guerre  &  aux  précéden- 
tes par  l'ordre  des  capitaines ,  le  roi  les  ratifioit» 
&  ne  voulpit  pas  qu'il  en  fôt  informé  à  l'avenir. 
L'on  mit  quelques  articles  qui  concernoient  la  dé- 
livrance des  prifonniersj&.la  rançon  qu'ils  donne- 
roient,  la  reftitution  des  chofes  mobiuaires  qu'on 
aVoit  prifès  dans  cette  guerre  ,  la  perception  des 
fruits  ,  la  démolition  des  maifbns  >  Se  les  exécu- 
tions des  gens  de  guerre  dans  les  villes.  On  déclaroic 
encore  qu'à  l'égard  du  prince  d'Orange&des  Comtes 
de  Nafilàuiès  frères  >  on  les  remettroiten  poflèfHon 
de  leurs  biens  dans  le  royaume  ,  félon  le  trai- 
té fait  autrefois  avec  Henri  IL  père  du  roi  j  Sc 
François  Lfonayeul.  A  quoi  l'on  ajoutoit,  qu'on 
rendroit  tous  les  contrats ,  titres  &  autres  pièces 
prifes  de  part  &  d'autre  durant  la  guerre.  Et  parce 
que  le  parlement  de  Touloule  étoît  fort  fuijpe^ 
^lix.  Proteftans  depuis  le  iiipplice  de  Kapin>  l'on 

Ciij 


12       H  isTt)i.«.B  Ecclésiastique. 
j^^  ordonna  que  la  co^noiflàrtce  des  cho(ès ,  doDt  il  y 

*  a  appel  en  cette  cour  »  apparriendroit  aux  makres 
des  requêtes  »  qui  au-roient  df  oit  d'en  juger  en  der- 
nier refïbrt  :  Qu'il  feroic  permis  dans  le  parlement 
•de  Rôueiri ,  de  Dijon ,  d'Aix ,  de  Bretagne  &  de 
Grenoble  de  rccufer  fix  préfidens  ou  fix  confeil- 
1ers  >  c'^ft-à-dife ,  trois  dans  chaque  diambre,  & 
dans  le  parlement  de  Bourdeaux  quatre  da«s  daa- 
<jue  chambre  ,  £àns  en  dire  aucune  raifon.  On 
ne  voit  point  dans  txms  ces  articles ,  qu'il  y  fiait  Bâc 
aucune  ntentioh  particulière  de  1  amiral. 
-XVI.  Qq  qu'il.  V  eut  de  plus  furprenant  dans  ce  traité 

Le  roi  eft  .^        r'  i         a-,    l    •    -n  r  • 

obligé  de     <ie  paix  ,  iut.qu«  les  Calvmiltes  ayani  tait  venir 
P«  Aifem°n"  d' Allemagne  des  réïtres  &  des  lanlquenets ,  à  qui 
desdes Caivi- 1|^  avoient  promis  beaucoup  d'argent  ,  &  n étant 
Danf  u  rt-  P^*  ^^  ^^^  ^^  ^^*  payer ,  obligcrent  le  roi  à  le 
£"'a"'  '^^^^  ^  ^  pour  cet  effet  ,  Michel  de  Caftelnau, 
H/>fr*  i»  iieur  de  la  Mauvifiere  ,    chargé  de  procuration  * 
SSw'^  liv.  pr<î>»iit  au  nom  du  roi ,  par  afle  pafle  à  Liû  en 
3'$.  127.     Brie  le  neuf  de  Septembre,  de  payer  aux  princes 
êc  feigneurs  Ptroteftans  ,  la  fomme  de  deux  mil- 
lions de  livres  pour  la  iblde  des  foldats  Allemands» 
réïtres  &  lanlquenets  i,  y  compris  les  trois   cens 
mille  livres  ^ju'ils  avoient  déjà  reçus  dans  le  tems 
du  traité  de  paix  jj  ^obligeant  audit  nom  de  compter 
.    &  de  rendre  les  dix-fept  cens  mille  livres  leftans  dans 
Ja  ville  de  Mets  ;  içavoir  quatre  cens  vingt-cinq 
mille  livres,  diaque  ahnjée  ,  jufqu  à;  la  findii  paye- 
ment; de  forte  quenos^rois ,  dit  un  auteur ,  étoient 
obligés ,  pour  avoir  la  paix  avec  ces  bons  &  fidè- 
les lùjets ,  de  payer  les  firais  qu'ils  fàifoient  pendant 
la  guerre  ,  ^  dac<|uit;t6r  les  dettes  «ju  ils  çpn;»ça 


XiyiiB  Gbnt  soixanti-dou^ie'me.       i^ 
toîent  avec  les  étrangers.  Quand  les  Calviniftes  ^u-  ^ 

Toient  eu  tous  les  avantages  poflibles  dans  cette  "*'**^70' 
dernière  guerre,  ils  n* auroient  pu  eljpérer  des  coîv» 
ditions  plus  favorables  à  leur  parti  ;^lîi  les  gens 
bien  fenfes  ne  croyoient  pas  qu'une  paix  qui  leut 
étoit  fl  avantageufe,  pût  durer  long-tems. 

L'édit  fut  publié  dans  toutes  les  cours  du  royau- 
me. Après  que  le  roi  en  eut  Juré  l'exécution ,  & 
l'eut  fait  jurer  à  la  reine»  au  duc  d'Anjou  Si  aux 
magiilrats  de  fon  confeil  Se  de  Ton  parlement ,  Ton 
manda  à  tous  les  gouverneurs ,  préfidens  &  autres  j 
de  s'obliger  publiquement  &  par  ferment  de  l'ob- 
£erver>  fur  peine  de  mort  contre  les  infraéleurs. 
Enfiiite  les  princes  avec  l'amiral ,  Louis  d&  Na{Iàu  » 
Teligny  &  de  Beauvais-la-Nocle  j  allèrent  jufqu'à 
Langres,  d'où  après  avoir  remercié  Volrad  de 
Mansfeld  >  Se  congédié  les  Allemands  »  qui  furent 
efcortés  par  le  ^larquis  de  Renel  jufques  fur  les 
fi-ontieires .  du  royaume  ,  ils  vinrent  à  la  Charité  ; 
&  de-ià  ayant  pris  leur  route  par  le  LimoHn  Se  par 
Angoulême ,  ils  allèrent  trouver  la  reine  de  Na- 
varre à  la  Rochelle ,  vers  le  commencement  du 
mois  d'OiStobre.  L'édit  pour  la  paix  avoit  été  pu-  xvir . 
blié  dans  cette  ville  le  vingt-fix  d'Août  >  eri  la  pla-  pubL^^T  u 
ce  du  Château,. devant  le  logis  où  .étoit la  reine  de  ^°*='"'"^- 
Navarre  aux  fenêtres  avec  Madame  la  Princefle  fa  ^^'"'j"/?!" 
fille  &  leurs  damoifelles,  aufli-bieii  que  le  Duc  de  '<"'*>  ""»•■'• 
la  Rachefoucaut,  Monfieur  des  Roches  >  premier 
écuyer  du  roi ,  jSc  beaucoup  d'autres  grands  fei- 
gneurs  &  gentilshommes  Les  deux  trompette^  du 
roi  fonnerent  par  trois  fois,  puis  le  roi  d'armes 
du  Dauphiàéj  accompagné  des  loisd'acmps  4^^*^ 
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An.  1(70.  i°^  ^  ^®  Bourgogne ,  lut  &  publia  Tédit;  après 
'  laquelle  publication  la  reine  de  Navarre  fit  faire 
la  prière  par  du  Nbrt ,  miniftre  de  l'églifè  de  la 
Rochelle  ;  &  à  la  fin  des  prières  on  tira  toute  l'ar* 
tillerie.  Le  maréchal  de  Coflë  fut  envoyé  par  le  roi 
à  la  Rochelle  pdfir  régler  tout  ce  qui  concernoic 
l'exécution  de  Tédit. 


xvni. 


Leroipênfe  Pendant  qu'on  négocioit  >  le 'roi  voulut  aufiî 
foe^'^^e-  traiter  du  mariage  de  Marguerite  là  fœur  avec  te 
pKdteNt-  prince  de  Navarre.  Pour  cet  effet  il  envoya  à  la  Ro- 
«"«•  chelle  le  maréchal  de  Coffé  &  Gontaut  de  Biron« 

£^!£'iS.'  ^"^  étoient  chargés  d'en  faire  la  propofition  à  la 
f.79o.&fmv.  reine  de  Navarre ,  &  de  répondre  d'une  difpenfe  du. 
pape>  pour  lever  les  difficultés  qui  (è  rencontroienc 
aans  ce  mariage  à  caufe  de  la  parenté  &  de  la  diffé- 
rence de  religion  des  parties.  La  reine  de  Navarre 
voulant  éluder  cette  propofition,  répondit  à  ces  deux 
fèfgneurs ,  que  le  roi  de  France  ^llgit  beaucoup 
d'honneur  à  Ion  fils,  mais  que  fà  religion  lui  étant 
plus  chère,  que  toutes  les  grandeurs  du  monde ,  elle 
défiroit  en  communiquer  auparavant  avec  les  direc->. 
leurs  de  fà  confçience. 
j^j  j^      Peu  de  tems  après  le  roi  de  France  époufà  Elifk-  : 
feFUûb^T  '  ^^^^  d'Autriche ,  qu'il  alla  recevoir  à  Méziéres.  Les. 
^'Autriche,    nôccs  furent  célébrées  le  vingt-fix  de  Novembre 
*§f  S.**!»/'!  1570.  Le  roi  avoit  alors  vingt  ans  &  cinq  mois,  &. 
fAg.iir.      EÎifabeth  en  avoit  feize.  * 

Le  roi  re.      ^6  vingirtroifiéme  de  Décembre  fîiivant>  fàma- 
ëtttSî'j'iS  i^^^  ^^^^^  ^  Villiers-Cotterets ,  y  donna  audience 
ambaffa4euyi  aux  Ambaflàdcurs  des  princes  Proteftans  d'Allema- 
Proteftans     gne  de  la  conieflion  d  Aulbourg  >  qui  avoient  été 
De  tP^m  çnvo^és  |>ar  l'afTemblée  dç  Sf  ire  >  ^ om  faire  complt- 
f<9'fiit  *  menu 


inent  au  roi  fur  fbn  mariage  ^  &  le  prier  de  faire  An.  ijyoî 
ob^rver  les  articles  de  la  paix  qu'il  avoit  conclue 
depuis  peu  avec  les  Calviniftes  de  fbn  royaume. 
Dans  leur  harangue  ,  les  ambaH^àdeurs  dirent  en 
fùhftance  :  Que  l'alliance  que  fa  majeflé  faifbitavec 
2  empereur  par  fbn  mariage  ,.  en  fervant  à  entrece^ 
nir  l'amitié  entr*eux ,  la  conlervoit  aufîi  entre  les 
Allemands  &  les  François  >  &  qu'il  y  avoit  lieu  d'ef^ 
pérer  qu'elle  remédieroit  pareillement  aux  maux 
que  la  différence  de  la  religion  avoit  enfantés  :  Que 
dé^a  leurs  maîtres  fe  réjouiffoient  de  ce  que  fà  ma- 
jefié  n'avolt  pris  confèil  que  de  fà  douceur  &  de  fk 
jprudence  dans  la  paix  qu'elle  vendit  de  faire  ;  dc 
que  s'ils  a  voient  quelque  chofe  à  délirer  encore  > 
c'étoit  qu'elle  voulût  bien  ne  point  écouter  ceux  qui 
fbutenoient  qu'on  n'étoit  pas  obligé  de  garder  la 
foi  aux  Seélaires  ,  Se  qu'il  étoit  impoffible  qu'il  pût 
y  avoir  de  paix  dans  un  état  où  il  y  avoit  des  opi« 
nions  différentes  fîir  la  religion  :  Qu'en  'effet ,  la  re* 
ligion  Romaine  Se  la  Grecque  #  avoient  toujours 
{ùbfifté  enfèmble  dans  lie  royaume  de  Pologne  >  un 
des  plus  grands  de  la  Chrétienté  ;  Se  que  dans  plu- 
fleurs  villes ,  l'une  &  l'autre  religion  avoit  des  égli- 
{ksi  Que  depuis  peu  d'années  le  plus  grand  nombre  . 
âvoit  foufcrit  en  Allemagne  à  la  cônfeffiond'Auf^ 
bourg  ;  que  cependant  on  ne  voyoit  point  de- 
troubles  dans  les  états  gouvernés  par  des  fbuve- 
rains  de  différentes  religions ,  &  qu'on  y  donnoit  in- 
différemment les  emplois  &  les  charges  au  méri- 
te ,  fans  examiner  de  quelle  religion  on  étoit  :  Que 
Charles  V.  avoit  reconnu,  quoique  tard,&  après 
lui  l'empereur  Ferdinand  »  que  le  meilleur  moyen 
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^  d'établir  la  paix  dans  l'Empire ,  étoit  d'accorder  aux 

*  confciences  une  liberté  railpnnable  :  Que  Ferdi- 
nand ,  quelque  zélé  qu  il  montrât  pour  la  religion 
Romaine  ,.avoit  néanmoins  foufFert  d'abord  qu'on 
jouît  de  cette  liberté  dans  les  pays  feudataires  dô 
TEmpirè ,  comme  dans  la  Luface  &  dans  la  Silefie, 
j&  qu'il  Tavoit  enfuite  accordée  un  peu  avant  fa  mort 
aux  fujets  mêmes  des  provinces  de  fon  patrimoine  : 
Que  l'empereur  Maximilien  »  prince  très-prudent  > 
avoit  ufé  à  Tégard  de  {es  fujets  de  la  même  indul- 
gence; &  qu'ainfi^  puilque  fà  Majefté  avoit  fbuhaité 
fbn  alliance  >  il  étoit  conv€i>able  qu'elle  fuivît  en 
cela  fon  exemple  :  Qu'ils  io.  tjiatoiept  d'autant  plus 
que  fa  majefté  ne  s'en  écarteroit  poiot ,  qu'il  étoH: 
évident  que  la  guerre  nuifoit  également  à  la  reli- 
gion même  &  à  l'autorité  du  fouverain  :  Qu'au  ref- 
te  ils  fe  trouvoient  obligés  de  déclarer  que  leurs 
makres ,  loin  de  foufEcir  aucune  inifraétion  à  la  paix  > 
étoient  réfblus  d'employer  leurs  biens  &  leurs  for- 
ces pour  maintenir  cette  paix  dans  un  royaume^ 
dont  les  biens  &  les  maux  regardotent  de  fi  près  1» 
tranquillité  du  chriftianifme. 
Ré^JfeAi  ■  Le  lendemain  24.  Déce^»b^e^  veiËe  de  NoëJ,  le 
SikdwrsT"  '^*  répôïfcdit  aux.  arobaflàdeufs.,  quii  avoit  pawicu- 
Diihouyyjf.  lléreroeac  foubaité-  cette  alliance, parce  qu'il  avoit 
M.  47.  M*  connu*  que; comme  l'enapereur  fiurpaflbit  ea  digni- 
té les  autres  princes  Chrétiens ,  il  tenoit  dé"  même 
la  premicce  place  entc'eux  par  la  prudence ,  Ja  ma- 
gnanimité >  la  clémence  y  la  yaâice'y  &  qu'il  avoit 
toujours  travaillé  à  établir  dans  le  chriltianifme  une 
paix  fincére  &.  alTurée  ;  qu^encouragé  par  hs  aver- 
tiifemens    Salutaires   de&  princes  leurs  maîtres  >  il 


Livre  Cent  soixante-douzie*mb,  vj 
aVoîc  réfblu  de  répondre  à  leur  bonne  volonté ,  AN.i.çya. 
&  d'obfèrver  religieufèment  l'amitié  que  fes  ancê- 
tres ,  &  particulièrement  Henri  fon  père ,  &  Fran- 
çois fbfii  âyeul ,  avoient  entretenue  avec  eux  ;  après 
cette-  réponfè  >  les  ambaiïàdéurs  s'en  retournèrent 
comblés  d'honneurs  &  de  préfens. 

Avec  cette  année  i  C70.  finit  en  Efpagne  la  guer-    ^}^- , 

1        n/i  •     1    "^   •      J         •        1   ^  j  •  Révolte  dei 

re  des  Maures  qui  duroit  depuis  plus  de  trois  ans.  MautwenEf- 
Les  Maures  du  royaume  de  Grenade  fè  voyant  trai-  f Ses  en''-" 
tés  avec  la  dernière  rigueur  par  les  gouverneurs  tiens!" ^^*" 
£lpagnolsj  avoient  entrepris  d'en  fecouer  le  joug, 
&  s'étoient  élu  un  roi  de  "leur  propre  nation  ;  il  hi/.  Ub.  '4* 
(e  nommoit  Ferdinand  de  Valore  ou  de  Valoire.  *^'ff'^^^* 
C'étoit  un  jeune  homme  de  vingt- cinq  ans ,  mais   spondjnam 
courageux  &  intrépide ,  &  le  plus  diftingué  d'en-  if'j!^  '^'^ 
tr'eux  par  lès  richelîès  &  par  fà  noblefle  ;  après  cette 
éleélion ,  ils  amafferent  des  troupes  avec  îerquelles 
ils  commirent  beaucoup  de  défordres  :  ils  exercè- 
rent mille  cruautés  fut  les  Chrétiens  dans  les  terres 
d'Alpuxara  âc  d'Almeria  :  ils  profanèrent  les  égli- 
Tes,  &  firent  foufFrir  aux  religieux  différentes  fortes 
de  fiipplices.  A  Guecija ,  où  il  y  avoit  un  monafte- 
re  d'Auguftins>  les  religieux  s'étant  retirés  dans 
le  clocher ,  les  Maures  y  mirent  le  feu ,  &  jette- 
rent  ces  religieux  dans  des  chaudières  d'huile  bouil- 
lante ;  ils  brûlèrent  le  curé  de  Tuerques  ;  ils  enter- 
rèrent jufqu'à  la  ceinture  fon  vicaire ,  &  tirèrent 
des  flèches  iùr  lui  comme  contre  un  but;  ils  en 
laiflèrent  mourir  d'autres  qu'ils  avoient  ainfi  en- 
terrés; ils  en  mirent  quelques-uns  en  croix  pour 
infùlter  au  chriftianilme  ;  &  en  les  faifànt  ainfi  fouf- 
frix,  Us  étoient  forcés  d'admirer  leur  coiiilance* 
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An.içto.  Aben-Kauher ,  l'un  des  cheè  de  ces  barbares ,  blâ- 
*  moit  ces  cruautés  ;  &  le  roi  même  fit  un  édit ,  par 
lequel  il  défendoit  qu'on  maltraitât  les  enfans  au- 
deiïbus  de  dix  ans>  &  les  femmes  ;  mais  cet  édit  fut 
mai  obfèrvéj  Se  les  infra(5laires  demeuroient  impu- 
nis. Les  Espagnols  oppofèrent  donc  la force  àlafor-> 
ce>  &  rendirent  (ouyent  cruautés  pour  cruautés  :  les 
Maures  (buvent  battus  n'en  devinrent  que  plus  fu- 
rieux ;  il  fallut  que  les  Efpagnols  fortifiaient  leurs 
troupes  par  de  nouvelles  recrues,  &  dom  Jean 
d'Autriche  eut  le  commandement  générial  de  l'ar- 
mée :  on  en  vint  fbuvent  aux  mains  de  part  de  d'au- 
tre ,  &  chaque  côté  fit  de  grandes  pertes.  Le  roi 
d'E{pagne  fè  laflà  plufieurs  fois  de  cette  guerre,  qui 
étoit  fi  ruineufe  pour  fon  état ,  &  qui  lui  enlevoit 
tant  de  braves  gens.  Il  tenta  de  faire  la  paix.  Se  ne 
put  y  réuffit  ;  mais  enfin  il  l'obtint  par  la  force, 
ïx>n  armée  remporta  une  grande  viéloire  fur  ces  in- 
fidèles ,  fous  le  commandement  du  duc  d'Arcos; 
ceux  qui  avoient  échappé  à  l'épée  furent  obligés 
xxni.    ^^  ^^^'  ^  ^^^  neTe  virent  plus  en  état  de  remuer.. 
Sune«tej[;af-      Baïus  fè  vit  cette  année  vivement  preffé  par 
doftcur  de  '  'fès  advcrfàircs.  Jofi!e  Raveftein ,  confèrvateur  des 
httwtpera  P^^ilégcs  dc  l'Univcrfité  de  Louvain ,  théologien 
B<ùi:  tom.  2.  diftingué  par  fon  érudition,  s'éleva  avec  beaucoup 
atma.  .2^^  ^^  forcc  coptrc  lui  ;  mais  il  mourut  dès  le  fept  Fé- 
vrier de  la  même  année. 

Cunerus  Pétri  prit  fà  place.  U  étoit  né  dans  un  vil- 
lage de  Zélande  appelle  Duivindik.  Ce  dodteur  plein 
de  zélé  &  de  feu  ne  craignit  point  d'entrer  en  lice 
contre  un  théologien  de  la  réputation  de  Baïus.^  U 
l'attaqua  ouvertement,  &  fe  fit  umdevoir  de  refit- 
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ter  (es  erreurs,  dans  les  exercices  de  théologie  qu  on  An.i  j7o^ 
faifbit  tous  les  {àmedis,&à  quiTondonnoit  pour 
cela  le  nom  de  Sabbatines.  Un  cordelier  nommé 
Godefroy  de  Liège ,  qui  prêcboit  le  carême  danf 
Téglifè  de  fon  ordre  >  combattit  aufïi  en  chaire  la 
doéb-ine  de  Baïus  :  tous  deux  Taccuferent  d'excltet 
de  nouveaux  troubles  dans  Tuniverfité  «  &  de  ibu- 
tenir  avec  plus  de  hardie{Ie&  plus  ouvenement  de- 

Î>uis  la  mort  de  Ravéftein  les  articles  profcrits  par 
e  Pape.  C'eft  pourquoi  trois  évêques  >  Martin  Ri- 
thovius  d'Ypres ,  François  Sonnius  de  Boiileduc  > 
Se  Corneille  Janfènius  de  Gand,  voulant  prévenir 
les  troubles,  lui  confeillerent  le  onze  d'Avril  d'ex- 
pliquer publiquement  (es  véritables  fèntimens,afin 
dei  calmer  lef  eiprits,  Ôc  d'impofèr  iUence  à  iès  ad- 
verfaires.  .^„, 

Baïus  Ce  rendant  à  leur  avis ,  commença  dès  le  dix-  Ban»iait  i^.; 
(èpt  du  même  mois  à  expofèr  ce  qu'il  penloit  des  ^rimâldaM 
anicles  condamnés  parla  bulle,  Se  continua  la  mê-  SônpSft" 
me  explication  le  dix-neuf;  il  la  fit  dans  Técole  de    j^ 
théologie  en  préfence  de  tous  les  doâeurs  de  la  fa-  Bm.  tm.  », 
culte ,  Se  de  beaucoup  d'autres  personnes.  «  Il  faut ,  «  '*  '^''     ** 
dit-il  »  que  je  vous  déclare  ce  que  je  ne  vous  ai  «  , 
point  encore  dit.  Vous  fçavez  qu'il  y  a  environ  « 
«eux  ans ,  qu'on  envoya  de  Rome  une  bulle  qui  • 
condamne  un  certain  nombre  d'articles ,   dont  « 
quelques-uns  font  faux  Se  juftement  cenfurés  ;« 
d'autres  font  mal  entendus  ;  il  y  en  a  qui  font  « 
mal  extraies.  Se  quelques-uns^  font  feulement  « 
odieux ,  en  ce  qu'on  ne  s'eft  pas  exprimé  félon  le  « 
langage  de  l'école ,  Se  les  termes  reçus  par  les  •         ^ 
icolaftiques;  quoiqu'on  trouve  qu'en  quelques  en-  « 
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An.  1(70.  ^  àroits  les  Pérès  ont  parlé  de  cette  manière  :  j(^ 
'  »  ne  vous  en  ai  rien  dit  ju(qu*àpré{ènt,&  j'ai  eu  des 
»  raifons  pour  ne  le  pas  faire.  La  prèi;niere  eft,  quQ 
jkje  voulois  aflbupir  cette  affaire  par  mon  filencei 
P  Se  que  mon  deflèin  étoic  de  ne  pas  exciter  d^ 
»  nouveaux  troubles  ;  &  de  ne  paroitre  pas  vouloîf 
»  accufer  de  fauileté  Se  de  calomnie ,  ceux  qui  ar 
»  voient  fait  les  extraits;  ou  le  làint  fiége,  de  né- 
9  gligence  &  de  précipitation  dans  Ces  jugemens  ; 
>»fùr-tout  dans  les  cori)on(5lures  fâcheufes  où  Ton 
j»{è  trouve,  &  où  il  convient  encore  plus  de  teC- 
»  pe(5ler  le  S.  fiége ,  &  de  ménager  fâ  dignité  &  fon 
»  autorité.  La  féconde  raifbn  eflj  que  l'on  pourroit 
»  copipter  dans  la  bulle  environ  quarante  articles 
»  qui  ne  me  regardent  pas  ,.&  aufquels  je  n'ai  ja* 
»  mais  penfé.  La  troifléme ,  étoit  l'appréhenflonr 
^  »  d'offenfer  quelqu'un  *  ce  qu'on  n'évite  que  très- 
»  difficilement ,  lorfqu'il  s'agit  de  fe  juflifier  fur  des 
»  crimes  dont  on  efl  fauflement  accufe ,  quelque 

'}4coi.},v.  2.  »  modefte  qu'on  veuille  être  ,  puilque  cekù-là  efi 
»  parfait ,  qui  m  fait  point  de  faute  en  parlant»  dit  S. 
»  Jacques. 

»  J'ai  donc  fait  mon  pofïible  pour  me  contenir 
»  dans  les  bornes  de  cette  modération  ;  &,  ces  quefr 
»  tions  ayant  été  traitées  dans  les  Sabbatines  de  Çu-q 
»  nerus  Pétrie  &  dans  les  fermons  que  le  père  Go« 
»  defroy  a  prêches  ce  carême  dans  l'églifè  des  Cor- 
»  deliers ,  où  l'on  me  chargeoit  de  calomnies  ;  je 
»  me  fîiis  tu*  &  je  me  tairois  encore  fi  nos  rêvé-? 
»  rendiflîmes  les  évêques  n'avoient  pas  jugé  à  pro* 
»  pos  que  je  m'expliquafle  :  content  de  mettre  tou-^ 
»  te  ma  çp^folapion  dans  ces  paroles  du  pape  S^ 
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Léon,  qui  parlant  de  la  paillon  de  Jefïis-Chrift,*  AN.1570. 
dit,  que  cet  Homme-Dieu  prit  le  parti  de  fe  tai-a 
re ,  parce  que  quand  on  ne  peut  répondre  utile- «  l^^'J^l 
ment,  il  eft  plus  expédient  de  ne  rien  dire,  je  «  »«»». 
m'étôis  fait  un  devoir  de  garder  le  lîlence,  Je« 
penfbis  d'ailleurs  que  cela  entroit  dans  les  àtC-  « 
feins  de  Dieu  pour  affliger  les  joiles ,  &  )e  me  di-  « 
fois  à  moi-même  :  Si  Ton  m'a  bien  repris  ,  je  doisa 
prendre  patience;  H  on  l'a  mal  fait,  c'eft  à  Diea« 
à  en  prendre  la  vengeance.  Peut-être  que  le  Set-  « 
gneut  i  comme  parle  David ,  au  keu  de  la  malédic-  « 
tim,  me  donnera  la  béHédUli(m>  i  mais  je  dois  fuivrecc 
aujourd'hui  favis  de  noffeigneurs  les  évêques» 
d'Ypres,  de  Boifleduc-À  de  Gànd  ,  qui  croyent « 
qu'il  eft  d'autant  plu$^  convenable  de  vous  exposa 
£èr  mes  fentimens,  qu'on  rh'accufe  d'avoir  mis« 
partout  le  trouble,  d'avoir  innové  &  d'avoir  en-« 
feigne  depuis  la  mort  du  doé)!eur  Raveftein  ,  \ti  «c 
articles  condamnés.  Vous  fçavéz  combien  cela  eft« 
&ux<,  &  C€ttet  feule  raifon  vous  le  fera  encore  « 
mieux  connolrre ,  &  vous  en  convaincra  plus  ef-  « 
ficaccment.  « 

Un  certain  licentié  plus  âgé  que  mof  de  dix« 
ans  >  ip'écrivrt  de  Gand,  qu'on  y  publioit  beau-« 
coup  dç  chofes  qui  m'étoîènt  délàvahtageufes  ;  « 
mais  en  examinant  fes  lettres  ,  &  comparant  le« 
tems  auquel  elles  avoient  été  écrites,  avec  celui  « 
de  la  première  leçon  que  j'aVois  faite-  après  la  « 
in<}rt  de  Raveftein ,  je  eoniius  qti'il  n'y  avoit  que  «  . 
trois  J0urs  d'intervallérd'ou  je- conclus' qUe  cette» 
nouvelle  n'avoit  pu  pafler  fi  promptement  à« 
|Gand,&  êtfe  mandée  ici.  H  y  a  environ  vingt  « 
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An.  i;70.  »ans  que  j'enfèigne  à  Louvain,&  j'avois  téCohi, 
»en  voyant  s'élever  tous  ces  bruits,  de  renoncera 
»ia  régence ,  âc  de  tn*éloigner  pour  toujours  dô 
»  l'école  )  pour  ne  point  donner  occaûon  à  de  plus 
»  grands  troubles.  Quand  on  m'a  préfenté  des 
»théies  qu'on  pouvoit  fbupçonner  de  renouveller 
»  quelques-uns  des  articles  condamnés  ,  j'ai  fait  ef* 
»facer  ces  endroits: fi  dans  1^  difpute  ,  on  parloit 
}»de  ces  matières  ^  j'ai  gardé  le  filence»  afin  qu'on 
»  n'allât  pas  plus  loin  {car  celui  qui  préfide  à  ces 
»  dilputes ,  eft  comme  un  lièvre  ppurfuivi  par  des 
»  chiens  qui  tâchent  de  le  fîirprendre ,  &  il  neft 
»  pas  pomble  de  répondre  avec  tai)t  d^  circonlpec- 
»  tion  ,  qu'on  foit  au  goût  d'un  chacun  :  les  uns 
»  n'entendent  pas  bien  une  question  ,  les  autres  la 
»  rapportent  mal  ,  &  quelques-uns  adoptent  uiir 
»£entiment  avec  trop  d'ardeur,  d'où  viennent  les 
»  disputes,  les  conteftations  &  Ibuvent  les  calom-^ 
»  nies  5  mais  d'autres  raifôns  m^ont  déterminé  à  ne 
•  pas  quitter  pipp  emplçi  :  jp  nje  fijis  foîjvenu ,  que 
»  je  devois  répondre  à  Difsu  des  talens  qu'il  m'avôit 
»  confiés,  &  ne  les  pas  enfoiiir,  félon  la  parole  de 
»Jcfus-Chrift.dans  Ipn  évatîgile.  Et  d'ailleurs,  S. 
»  Augufiin  m'apprend  qpe  le  jufte  ne  dojt  pas  cet 
»{er  de  f^ire  }e  bien  pour  les  calpmniçs  qu'on  rér, 
»pand  contre  lui.» 
n^]^en  Après  un  difcours  fi- artificieux  ,  Baïus  difcuta 
îS'^ktîi.  ^^P^  ^^  articles  condamnés  ,  &  ayam  propofé 
ci«f.  d'abord  les  articles  faux;  il  dit ,  qu'ils  n'étoient  pas 

j^iSULfxf.  ^®  ^"*  J  4"'^*  "Ç  ^^  étpient  jamais  venus  dans  la 
HJtà-M-  pcnfée,  &  qu'on  ne  les  trouyeroit  point  dans  lès 
puvrages:  qu'à  l'égfirfl  djçs  articlç^  dQUfiÇux  Se  ohC- 
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Tcurs,  on  ne  les  avoit  pas  pris  dans  le  (ehs  qu'il  leur  AnToo 
<lonnoit.   Que  fi  cependant  il  avoit  prévu  qu'en 
ne  fuivanc  pas  la  manière  de  parler  de  Técole ,  ces 
articles  euffent  dû  ofFenfer  quelqu'un ,  il  les  auroic 
Supprimés ,  Se  qu'il  voudroit  ne  les  avoir  jamais 
écrits.  Sur  les  articles  de  là  grâce ,  le  premier ,  le 
troifiéme,  le  feptiéme  &  le  neuvième  qui  parlent 
de  la  grâce  des  Anges  &  du  premier  homme,  il  dit; 
qu'autre  eft  la  grâce  donnée  par  Jefus-Chrift  ré- 
dempteur aux  pécheurs;  autre,  celle. qui  auroit  été 
donnée  aux  hommes ,  s'ils  eullènt  perfévéré  dans 
l'état  d'innocence  :  Qu'il  a  entendu  ces  articles  de 
la  grâce  de  Jefùs-Chrift  ;  parce  que  les  mérites  de 
l'Ange  &  du  premier  homme,  ne  font  pas  propre- 
ment de  ces  grâces  acquifes  par  Jefùs-Chrift  média- 
teuT^êc  rédempteur.  Sur  les  articles  du  naturel  Se  du 
Surnaturel ,  il  dit  qu'on  appelle  quelquefois  natu«> 
rel ,  ce  que  l'homme  a  dès  fà  naiffance ,  comme  ii^ 
naît  maintenant  gâté  par  le  péché  ;  qu'ainfi  on  re- 
garde comme  naturels  de  l'homme,  non-feulement 
le  corps  âc  l'ame,  mais  encore  le  péché:  puifque 
S.  Patil  dit ,  ^  nous  étions  natureikment  enfam  de  coh»  ^ 
re.  Que  Q  l'on  parle  àinfi  du  naturel,  il  n'y  a  point 
de  doute  que  la  foi,  la  charité  Ôc  les  autres  dons  ne 
fbient  fiirnaturels  :  Que  quelquefois  même  S.  Au- 
gufiin  donne  le  nom  de  naturel  à  ce  que  l'homme  a 
dans  Ion  premier  état,  &  qu'il  n'a  fait  que  s'expri- 
mer comme  ce  (àint  doéleur ,  en  appellant  dons 
naturels,  ceux  que  l'homme  avoit  dans  l'ordre  de  la 
nature  établi  de  Dieu.  Sur  l'article  huitième  ,  ifue 
dans  ceux  qui  ont  été  rachetés  par   la  grâce  de  JefiiS" 
Chrifii  .on  ne  peut  trouver  aucun  bon  mérite  qm  ne  foit 
TomeXXKV.  E 
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An  ^gratuÀtement  conféré  à  un  indigne  ;  il  déclara  qu'en 
parlant  ainfi  ,  il  n'avoit  pas  entendu  que  l'homme 
foit  alors  indigne ,  quand  la  grâce  lui  eft  donnée  ; 
mais  en  confidérant  l'état  de  corruption  dans  lequel 
nous  étions  auparavant  :  qu'il  étoit  expédient  d'à- 
voir  toujours  cela  dans  la  penfée  ,  &  de  rendre  grâ- 
ces à  Dieu  de  ce  qu'il  ne  nous  a  pas  feulement  dé-> 
livrés  de  cet  itat  par  Jefus-Chrift ,  mais  encore  de 
ce  qu'il  nous  a  tait  pafler  dans  l'état  d'enfans  de 
Dieu  :  Que  c'eft  dans  ce  fens  que  S.  Paul  dit^  qu'il 
eft  le  moindre  des  Apôtres ,  en  regardant  l'état  dans 
lequel  il  étoit  auparavant. 

Sur  l'article  45.  qui  dit ,  que  le  fàcrifice  de  la 
mefle ,  n'eft  fàcrifice  que  dans  lé  fens  général,  dans 
lequel  toutes  les  œuvres  qui  nous  unifTent  à  Dieu 
par  une  fainte  fociété ,  font  appellées  fàcrifice  : 
Baïus  protefte  qu'il  n'a  jamais  enf  èigné  cette  propo- 
Ction ,  qu'il  ne  l'a  pas  même  penfé ,  &  que  rien  ne 
lui  eft  plus  fènfible  que  de  voir  qu'on  la  lui  impute» 
Il  ajoute  qu'on  peut  ofirir. quelque  cbofe  à  quel- 
qu'un de  deux  manières  :  premièrement ,  quand  on 
^  lui  oflS-e  Amplement  en  don,  comme  de  î'aargent». 
des  fruits  &  autre  chofe  :  fecondement ,  quand  ces 
oârandes  font  employées  pour  fon  honpeur ,  fon 
utilité ,  {à  gloire ,  pour  le  réjoiiir,  ou  pour  le.confo- 
1er  ;  comme  quand  Magdelaine  répandit  fur  les 
pieds  de  Jefiis- Chrift  un  parfum  précieux,  dont 
l'odeur  (è  répandit  dans,  toute  la  maifoa  i.  ce  qui  ne 
tendoit  qu'à  faire  honneur  au.Fils  de  Dieu.  Judas  > 
dit-il  encore,  auroit  fouhaité  que  cette  oflFrande 
eût  été  faite  dç  la  première  manière  ;  c'eft-à-dire  » 
qu'on  eût  donoé  feulement  en  pur  don  ^  ce  parfum 
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lau  Sauveur ,  &  qu'il  n'eut  pas  fervi  à  parfumer  les  An.  i;7oj 
pieds  3  afin  qu'en  le  vendant  il  pût  en  retirer  quel- 
que argent  :  mais  cette  (àinte  femme  voulut  faire 
fbn  offrande  de  la  féconde  manière ,  &  l'employer 
à  rhonneur  &  à  la  gloire  de  fon  maître.  Par -là, 
continue-t-il ,  on  diftingue  l'oblation ,  du  fàcrifice , 
en  ce  que  quand  la  chofe  qui  èft  offerte ,  n'eft  pas 
changée,  c'eftroblation;  comme  quand  on  offre  à 
i'àutel  du  pain,  du  vin,  des  fruits, des  raifins;  mais 
quand  la  chofe  elt  confumée  ,  alors  c'eft  un  fàcrifi- 
ce, comme  quand  on  brûle  de  l'encens  pour  hono- 
rer Dieu,  &lui  rendre  gloire  :  de  même  dans  le  fà- 
crifice de  la  mefîe ,  fi  Ton  regarde  le  terme  que  les 
théologiens  appellent  àcf^i  c'eft-à-dire,  le  pain  & 
le  vin  qui  font  offerts  à  Dieu  ,*  c'eft  une  obîation, 
c'eft-à-dire ,  un  don  ,  un  préfent.  C'eft  pourquoi  il 
eft  dit  dans  le  canon  de  la  mefle,r«  dons,  ces  pré- 
fins ;  mais  fi  l'on  regarde  le  terme  que  Ton  appelle 
ad  quem ,  fçavoir  le  corps  &  le  fàng  de  Jefus-Chrift, 
dans  lefquels  le  pain  &  le  vin  font  changés ,  c'eft  un 
fàcrifice  proprement  dit  ,  &  vraiment  propitiatoi- 
re ;  parce  qu'on  y  offre  celui  qui  eft  propitiation 
pour  nos  péchés.  Mais  fi  nous  parlons  en  général 
du  fàcrifice ,  conclut-il ,  en  ce  qu'on  donne  ce  nom 
à  ce  qui  fait  que  nous  fbmmes  unis  à  Dieu  par  une 
fàinte  fociété  ;  alors  en  regardant  l'aélion ,  elle  eft 
véritablement  appellée  fàcrifice  dans  un  fens  géné- 
ral, parce  que  c'eft  une  œuvre  faite  en  l'honneur 
de  Dieu ,  pour  nous  unir  à  lui. 

Sur  la  charité  qui  comprend  les  articles  ^  i.  5  a.  &     ^7^  «=«• 
07.  Baïus  dit  que  l'erreur  n'eft  qu'en  ce  qu'il  n'a  pas  dans  la  BuIIo 
iùivi  le  laneaffe  de  l'école:. qu'il  ne  difpute  pas  qu'il  Lmr.M.'^m 
^  ^  ^  JE  il  îv^/*»'*» 
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, n'y  ait  dans  les  CatLécumenes  une  bonne  volom^y 

An.  1570.  j'aniQuf  (jg  Qigy  ^  la  dileélion;  mais  que  la  difficul- 
té vient  de  ce  qu'il  n'a  pas  diftingué  entre  la  bonne 
volonté  &  la  charité  ,  fuivant  la  manière  accoutu-' 
mée  de  parler  de  l'école ,  qui  ne  prend  pas  la  ehari' 
(t^.z.lTl  '  té  autrement  que  S.  Paul ,  quand  il  dit  que  la  fin- 
des  commandemens  eft  la  charité  y  qui  nait  d'un^ 
cofur  pur ,  d'une  bonne  confciencc  ,  &c.  c'eft-à- 
dire,  d'une  charité  parfaite  >  quif  eft  l'aube  ou;  l'habi- 
tude opérée  par  le  S»  Eiprit  habitant  en  nous;  & 
que  cette  charité  ne  le  trouve  point  dans  ceux  à  qui- 
les  péchés  ne  font  pas  encore  remis  :  Qu'il  eft  vrai 
qu'ils  ont  l'amour  par  lequel  ils  commencent  d'ai-- 
mer  Dieu,  comme  parle  le  concile  de  Trente;  une 
bonne  volontés  une   charité  commencée  ^  quoi- 
qu'elle ne  foit  pas  encore  parfaite:  Que  S^ Auguftin' 
ne  fait  point  cette  diftinétion,-puifqu'il  dit  que  la: 
bonne  volonté,  la  dil€(5tion  y  l'amour  &  la  charité r 
font  indifféremment  prifes  dans  l'Ecriture  {àinte: 
de  forte,  ajoute  Baïus,  que  fi  j'ai  manqué  y  ce  n'a- 
^é  qu'en  m'attachant  aux  exprelEons  de  S.  Auguf- 
,  tin  j  fans  fuivre  la  manière  de  parler  de  l'école. . 

Suc  l'article  1 1,  qui  dit  que  c'eft:  le  fèntiment  de: 
ï*élage ,  que  la  bonne  œuvre  faite  fans  la  grace-^a^ 
l'adoption ,  ne  mérite  pas^  le  royaume  des  Cieux  r- 
Baïus  reconnut  qu'il  l'avoit  avancée  feulement  une: 
fois,^  à  ce  qu'il  croyoit  ;  mais  qu'il  nav.oit  pas  voula* 
affurer  par-là  que  ce  fèntiment  fût  hérétique ,  cbm-^ 
mel'avoient  peut-être- conçu  ceux  qui  avoient  ex- 
trait fes  ouvrages  :  j'ai  dit  feulemenr  ,.  ajoute-t-il  y 
que  Pelage  l'avoit  penfé ,  fans  ajouter  qu'en  cela  iJb 
eût  mal  penfé.  Là-deffus ,  il  cite  l'endroit  de  S.  Aur 
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guftin  contre  Julien ,  où  ce  fàint  doélêur  qraice  des  An.  1570. 
différentes  juftifications,  en  expliquant  ce  paflàge  /.or.Mj.r, 
.de  S.  Paul ,  auticu  que  maintencmt  vos  enfansjont  faims  :  *'*  ''^' 
d'où  il  conclue  que  les  Cenfeurs  n'avoient  pas  bien 
entendu  ce  paiTage ,  &  l'avoienc  rendu  oçlieux  fans 
jaifon. 

Sur  l'article  19.  où  on  lit ,  que  les  œuvres  que  Je- 
iùs- Chrift  a  faites  ,  ne  trroient  pas  plus  de  valeur 
de  la  dignité  de  la  perfonne  qui  les  faifbit  ;  Baïus 
avoue  que  cela  eft  faux  &  bien  condamné ,  âc  qu'il 
avoit  toujours  enfeigné  que  les  œuvres  que  Jeïus- 
Chrift  avpit  faites ,  étoient  d'une  valeur  infinie ,  à 
raifon  de  la  dignité  de  fa  perfonne. 

Quant  à  l'article  50.  où  il  eft  marqué  que  ceux- 
là  ne  font  pas  feulement  voleurs  Se  larroi^  >  qui 
nient  que  Jelus-Chrift  foit  h  porte  de  la  vie  &  de 
là  vérité,  &c.  Il  dit  que  c*eft-là  fa  propofition^ 
mais  qu'on  y  a  ajouté  quelque  chofe  qui  ne  fe  trou?^ 
ve  pas  dans  fon  livre  ;  içavoir  ,  que  le  libre  arbitre 
ne  peut  réiîfter  à  aucune  tentation ,  fans  lé  fecours 
de  Dieu  ;  de  forte  qu'il  n'en  foit  point  féduit ,  ou 
qu'il  n'y  fuccombe  point.  Il  ajoute  que  cela  eft  faux  ^ 
parce  que  le  libre  arbitre  peut  réfîfter  à  quelque  ten- 
tation ,  fans  la  grâce  de  Jefus-»Chrift  :  vu  que  nous 
pouvons  fùrmonter  la  tentation  de  la  chair  >  en  la- 
bourant la  terre  ,  ou  par  l'ambition  ;  en  forte  qu'oq 
réfifte  à  un  vice  par  un  autre  vice  ,  ou  par  quelque 
ouvrage  naturel ,  comme  le  dit  S.  Auguftin  dans  s.Aagt^.ub. 
fes  livres  de  la  Cké  de  Dieu ,  epîm  ejîfauvent  vaincu,  hà/caf^"'^. 
é^  Jkrmonté  par  des  vices  fecrets  ir  cachés. 

Le  19.  d'Avril ,  Baïus  voulut  achever  la  matière    n  continué 
•£uilavoic  commencée >&  étant  monté  en  chaire' 4* auSoMn 
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.r"""  devant  les  mêmes  auditeurs  ;  il  dit  que  s'il  y  avoît 
eu  quelques  troubles  dans  l'univerfité ,  il  s'étoit  ap- 
Batirtom.  2.  pliqué  à  empêcher  qu'ils  ne  vinflent  à  la  connoiA- 
}êq!  ^'^'*'  îànce  du  public  ;  &  que  s'il  n'avoit  pas  fémblé  à 
quelques-uns  néceflaire  d'en  parler ,  il  auroit  mieux 
aimé  fe  taire,  aux  dépens  même  de  (à  réputation.: 
Que  les  articles  dont  il  àlloit  parler,  étoient  pres- 
que tous  faux  &  juftement  profcrits;  mais  qu'ils  ne 
le  regardoient  pas.  Que  l'article  52.  conçu  en  ces 
termes  :  Cette  maxime  définitive)  que  Dieu  ne  comman-^ 
de  rien  d'impojjible  à  îhomme  ,  efi  jaujjement  attribuée  à 
S,  Augujlin .,  étmit  de  Pelage,  eft  bien  cenfuré  ,  parce 
que  Pelage  tâchoit  par-là  d'exclure  le  péché  origi- 
«el.  Que  le  cinquante-troifiéme ,  que  Dieu' au  com- 
mencement n'auroit  pas  pu  créer  l'homme  tel  qu'il 
naît  aujourd'hui ,  efl:  au(îi  abfolument  faux  ;  mais 
qu'on  peut  dire  que  s'il  l'a  voit  créé  tel ,  il  ne  l'au- 
foit  pas  créé  pécheur,  parce  qu'il  auroit  été  tel  fé- 
lon l'ordre  de  Dieu  :  or ,  de  ce  que  nous  fbmmes 
tels ,  cela  nous  eft  juftement  imputé  à  péché ,  parce 
que  nous  fommes  tels  contre  l'ordre  de  Dieu  :  de 
même  que  fi  Dieu  avoit  réglé  que  quelqu'un  auroit 
plufieurs  femmes,  celui  qui  les  prendroit  nepéche- 
roit  pas  ;  mais  que  fi  un  autre  vouloit  joiiir  dumême 
privilège  fans  une  permiftion  exprelTe  de  Dieu ,  il 
pécheroit  fans  doute. 

Sur  le  55.  article ,  Baïus  parlant  de  la  double  ju^ 
tification  ,  dit  que  cette  diftindion  étoit  bonne  & 
fondée  fur  l'Ecriture  fainte  :  que  la  première  fe  fait 
quand  le  cœur  eft  changé  j  parce  que  la  lettre  ne 
fait  pas  obéir  à  la  loi ,  comme  fait  l'efprit  ;  que  l'au- 
tre eft  celle  que  le  baptême  ou  l'abfolution  opère  ; 
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Iju'on  pourroit  en  ajouter  une  troiûéme  dont  par-  ^^ 
le  S.  Paul ,  quand  il  dit  que  celui  qui  a  rejjufiité  Je-  Rom.  ca^.  s, 
Jiis^Chrijl  d^ entre  les  morts,  donnera  au/Ji  la  vie  à  nos^' 
corps  mortels  ;  &  ailleurs  :  que  comme  tous  font  morts  en 
Adam ,  tous  auJIi  recevront  la  vie  en  Jefiis-Chriji,  Que 
de  même  la  diftindlion  d'une  double  juiilice  ,  dont 

Î)arle  l'article  do.  eft  très-bonne  ,  &  que  ceux  qui 
a  défàpprouvent ,  font  bien  condamnés.  Que  le 
foixante-deuxiémè  article ,  où  il  eft  dit  que  c'eft 
une  erreur  Pélagienne^  d'admettre  quelque  ufàge 
du  libre  arbitre  qui  foit  bon ,  ou  qui  ne  foit  pas 
mauvais  ,  eft  bien  condamné  ;  de  même  que  le  Cj^ 
qui  dit  que  Thomme  qui  eft  en  péché  mortel ,  ou 
coupable  de  la  damnation  éternelle ,  peut  avoir 
une  vraie  charité ,  &  que  la  charité  parfaite  peut 
fubfifter  avec  le  mérite  de  la  damnation  éternelle  r 
que  cela  eft  faux ,  &  contre  l'écriture ,  parce  que  li  ' 
charité  paifaite  chafte  la  crainte  >  &  qu'il  nefe  peut^ 
que  celui  qui  eft  coupable  ne  craigne.  Sur  le  73.  ar-» 
ticle>  tant  qu'il  refte  quelque  chofe  de  la  concupif^ 
cence  dans  celui  qui  aime  >  il  fl'accomplit  pas  ce 
précepte ,  Vous  aimerez  le  Seigneur ,  &c.  Baïus  re- 
connoit  que  cet  article  eft  abfolument  faux  ;  qu'i^ 
fèroit  vrai ,  il  l'on  avôit  dit ,  il  lie  fait  pas  tout  crd 
qui  eft  du  précepte  ;  mais  qu'on  ne  peut  pas  dire 
qu'il  n'accomplit  pas  le  précepte  :  il  ne  dit  rien  dut 
75.  article. 

Sur  le  75.  &  dernier,  qui  ditr  qui!  eft  faux  d'en- 
leigner  que  le  premier  homme  -ait  pu.  être  créé  de 
Dieu ,  &  formé  fans  la  juftice  naturelle  :  Baïus  die 
qu'il  s'eft  donné  beaucoup  de  peine  pour  comprend 
4re  ce  que  cet  article  veut  dire  &  Je  l^ai^  <Ht4l  >  qab 
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r S.  Thomas  dit,  dam  Ut  première  grâce  ,•  mais  elle  eft 

diftinguéç  de  la  juôice  naturelle  :  or  ilnefèrtde  rien 
de  di^oter  de  la  puiflànce  de  Dieu. 

Après  rexpoficion  de  fes  fentiniens  fur  ces  arti- 
cles, il  reconnut  que  dans  les  difputes  ,  il  avoit 
quelquefois  pris  le  parti  oppofé  ;  qu'il  avoit  traité 
à^s  queftions  inufitées  dans  l'école  >  &  qu'il  n'avoit 
pas  toujours  parlé  Ton  langage  ordinaire  de  reçu  :  il. 
témoigna  qu'il  étoit  fâché  de  l'avoir  fait ,  &  que  s'iL 
âyoit  cru  par-là  devoir  caufer  du  trouble ,  ou  ofFen- 
{gr  quelqu'un ,  il  s'en  feroit  abftenu ,  comme  il  pro» 
ipettoit  de  le  faire  à  l'avenir.  Quant  aux  articles, 
dont  il  n'avoit  fait  aucune  mention ,  il  ajoute ,  ou 
qu'ils  n'étoient  pas  de  lui,  ou  qu'ils  avoient  été  mal 
f  xtraits ,  ou  qu'ils  n'ay oient  pas  été  pris  dans  le  fens 
qu'il  encendoip  :  qu  ainfi  il  trouvait  fort  mauvais 
qu'on  Ipj  imputât  environ  quarante  de  ces  articles  ,■ 
aufquçls  il  n'avoit  pas  feulement  penfé  ;  féconde- 
ment  >  qji'il  y  eût  tant  de  perlpnnes  qui  fe  perfùadaf^ 
fènt ,  que  tous  les  articles  condamnés  dans  la  bulle 
de  Piç  V,  étçient  faux  &  hérétiques ,  puifqu'il  y  en 
aypit  pluileurs ,  qui  fans  être  faux ,  étoient  (èulement 
profcrits  comme  fcandaleux  &  oiFenlàns  les  oreil- 
Jbs  pieulès ,  félon  les  termes  même  de  la  buUCf 

Il  ajout? ,  qu'il  sivoit  appris  de  l'éveque  de  Boifler 
duc  qui  fè  trouvoit  à  Rome  ,  dans  le  tems  qu'on 
travailloit  au  catalogue  des  livres  défendus ,  qu'il  y^ 
aypit  pli^Heiurs  livres  condamnés  de  profcrits ,  non 
pas ,  parce  qu'ils  étpient  hérétiques  ;  mais  parce 
qu'ils  renfermoient  des  nouveautés  qui  pou  voient 
£:andalifèr  &  ofFenfer  les  fidèles  :  comnie  il  arrivoie 
jiilèz  fçuy^nt  quçn  défendoic  dç  paclef  dans  la. 

chaire  * 
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"cKaîre  *  de  certaines  matières  »  qui  à  caufe  de  leur  7  . 

nouveauté ,  feroient  un  fiijet  de  fcandale  au  peuple  :  '  '  * 
il  conclut  I  que  s'il  s'étoit  expliqué  en  quelque  choie, 
trop  obfcurément  >  il  ne  falloit  pas  pour  cela  l'ac- 
cufèr  d'héréfie  ;  parce  qu'autre  chofe  eft  de  ne  pas 
içavoir ,  &  autre  chofe  d'être  hérétique  :  il  cita  le^ 
témoignage  d'une  perfonne ,  qui  ayant  d'abord  mal 
compris  les  lèntimens>  les  approuva  après  qu'on  les 
lui  eut  expliqués ,  avoua  quelle s'étoit  trompée,  Sc 
}ui  demanda  pardon  de  l'avoir  traité  avec  un  peu 
trop .  de  dureté.  «  Voilà ,  dit-il  i  quelle  eft  ma  jufr  « 
tîfication  ,  fi  toutefois  j'ai  eu  befoin  de  me  jufti-  « 
lier:  je  crois  que  cela  doit  fufSre  :  je  porterai  cet-  «t 
te  juftification  écrite  avec  moi ,  non  -  feulement  « 
fur  du  papier ,  mais  dans  ma  mémoire  en  préièn-  «c 
ce  de  Dieu  qui  fera  mon  juge.  Vivez  donc  tous  « 
en  paix  ,  &  abftenez-vous  de  traiter  des  queftions  « 
qui  peuvent  vous  divifer ,  &  caulèr  du  trouble  « 
aux  autres  ».  ^^^^^ 

Cette  déclaration  deBaïus  ne  calma  pas  les  eP  Sesadveriài- 
prits  >  et  ne  le  juftifia  pas  :  on  fut  juftement  choqué  tem^de  cmê 
de  la  hardieffe  avec  laquelle  il  àveit  ofé  avancer,  jreffemti duc 
que  fbn  crime  étoit  d'avoir  préféré  les  expreffions  ^'^^' 
àts  SS.  PP.  au  langage  de  l'école.  On  lui  reprocha  a^'/toTl 
d'acculer  le  S.  fiége,  d'avoir  prononcé  précipitam-  ?• 
ment ,  d'avoir  pris  plufleurs  de  les  articles  dans  un 
fèns  étranger  >  Sc  de  les  avoir  flétris ,  quelque  vrais 
qu'ils  fuflènt  en  eux-mêmes^  &dans  le  iens  que  lès 
paroles  prélèntoient.  'Mais  comme  Baïus  paroifToit 
peu  fèniible  à  ces  reproches ,  plufieurs  de  les  adver* 
jàires  s'adreflèrent  au  duc  d'Albe,  gouverneuf  de9 
Pâys-Bas,qui  étoit  déjà  mal  dilpofé  çn  fa  faveur,  parce 
Tom  XXXV.  F 
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N^j^  qu'il  le  regardoit  comme  un  homme  trop  attaché  a 

fes  fentimens.  Ils  lui  firent  comprendre  que  ce  doc- 
teur n'étoit  point  fournis  de  bonne  foi  à  la  bulle  qui 
condamnoit  fes  erreurs,  fous  prétexte  qu'elle  n'avoic- 
pas  été  publiée  folemnellement ,  de  qu'elle  a  voit  été 
feulement  lue  dans  le  logis  du  do<5i:eur  Raveftein,  en 
préfencede  quelques  théologiens  de luniverCté ;  ÔC 
ils  n'omirent  rien  de  ce  qu'ils  purent  faire ,  pour  l'en- 
gager à  ordonner  que  ladite  bulle  feroit  publiée  dans 
les  écoles  de  Louvain ,  &  que  tous  les  doreurs ,  ôç 
Baïus  lui-même ,  feroient  obligés  à  la  foufcrire. 
XXVIII.        Le  duc  écrivit  en  confëquence  aux  prélats  qui  (e 
ii*toit**a»a  trouvoient  affemblés  à  Malines,  pour  les  preflèf 
SS  de     *1®  publier  folemnellement  la  bulle  de  Pie  V.  contre 
Malines  pour  ^gg  foixante  &  (èize  articlps ,  &  de  la  faire  foufcrire 

recevoir  u  t         t     r\  r  •  t 

buUe^  par  tous  ici  docteurs,  lans  aucune  exception.  Les 

Sup'fâg^îoo.  prélats  promirent.de  tout  exécuter, &  ordonnèrent 
que  Maximilien  Morillon  fe  rendroit  de  nouveau 
à  Louvain ,  pour  y  faire  publier  folemnellement  la 
bulle  >&  exiger  des  théologiens  la  foufcription. 
Dépntadon  Mais  avattt  que  d'en  venir  là ,  ils  jugèrent  à  pro- 
Baïu"""  *  pôs  de  députer  à  Louvain  les  êvêques  d' Ypres  &  de 
ful^^ioT.  Gand,  afin  de  communiquer  à  Baïus  la  réfblution 
du  fynode.  Les  députés  s'étant  rendus  dans  cette  vil- 
le ,  allèrent  trouver  Baïus ,  conférèrent  avec  loi,  & 
lui  communiquèrent  les  ordres  du  concile.  Ce  doc- 
teur difUmulant  fès  véritables  difpofitions ,  les  aflîi- 
ra  qu'il  aimoit  la  paix ,  qu'il  fe  conformeroit  avec 
plaifir  aux  vues  du  fynode  j  &  qu'il  fe  foumettroit 
à  fes  réfolutions  ,  tant  que  la  vérité  ny  feroit  point 
ifleffée.  Les  deux  évêques ,  fans  faire  attention  à  une 
tlaufè  fi  captieufe ,  parurent  fàtisfaits  de  cette  .ré- 
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furent  fatisfaics  de  cette  réponfe ,  &  allèrent  trou-  ' — - 

ver  à  Bruxelles  le  duc  d'Albe,  auquel  ils  rappor-  ^  N.  ijyo. 
terent  le  fuccès  de  leur  miflion  :  ce  qui  parut  faire 
beaucoup  de  plaifir  au  duc. 

De  Bruxelles ,  les  députez  allèrent  à  Malines  où 
ils  rendirent  compte  de  leur  dépuration  j  &  fur  leur 
rapport  on  fit  aufli-tôt  partir  le  grand-vicaire  Mo- 
rillon pour  fe  rendre  à  JLouvaiii^  où  il  arriva  le  16» 
,de  Novembre. 

Ce  grand -vicaire  s*étant  préfenté  à  l'aifemblée 
ides  théologiens ,  y  publia  folemnellement  la  bulle 
de  Pie  V.  fans  en  laiffer  de  copie ,  &  prefTa  les  doc- 
teurs &  les  profeffeurs  de  la  ligner  :  ils  déclarèrent 
tous  unanimement  qu'ils  étoient  prêts  de  s'y  fou- 
mettre,  mais  aucun  ne  parla  de  foufcription.  Le 
même  jour  fur  le  foir ,  le  re<Steur  à  l'inf^û  du  doyen , 
<iui  étoit  Balthafar  Textor  religieux  Dominiquain , 
«nvoïa  de  fon  autorité  privée ,  un  bedeau  de  la  fa- 
culté à  fous  les  docteurs  avec  la  formule  fuivante 
qu'il  leur  préfenra  à  /îgner  :  ««  Nous  fouflignez  «« 
les  rêveur ,  doyen  &  profelfeurs  en  théologie  « 
de  l'univerfité  de  Louvain ,  faifons  profeflion  de  « 
recevoir  avec  refpedb  la  définition  du  S.  fîégc« 
apoflolique  fur  les  fojxante  &  feize  articles  con-  « 
tenus  dans  la  bulle  du  premier  Oâ;obre  1/^7.  &  •» 
que  dans  la  difpute  ,  les  leçons  publiques  6c  les  « 
avis  que  nous  pourrons  donner ,  nous  y  confpr-  « 
merons  entièrement  nos  fentimens  :  En  foi.  de  » 
quoi  nous  avons  tous  figné  le  préfent  écrit. par <• 
noms  &  furnoms ,  le  i(j.  Novembre  1570,  » 

Balthafar  Textor  ayant  pris  ledturè  de  cette  for-,    »-»«*»«/»«.  % 
mule ,  refufa  de  la  figner  ^  &  le  lendemain  dix-fept- 1^ j. 

Fij 
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.         du  même  mois  de  Novembre ,  il  fit  aflembler  h 
I  J7<^*  faculté  de  théologie  dans  le  grand  collège  .  pouf 

demander  à  tous  les  doâeurs  leur  avis  fur  cette  af- 

,  ^^?^;  ,   faire.  La  faculté  répondit  unanimement,  i*».  quel- 
La  faculté  tefu-  ,        .       j       .      1  -        A  .     1    1    1^11 
fe  de  fijjnct  fon  le  exigeoit  qu  on  lui  remit  une  copie  de  la  bulle , 
acceptation.       ^g^  ^^  conuoître  plus  parfaitement ,  comment  elle= 
fMi^H^t.      *'■  devoir  fe  comporter  à  Tégard  de  ces  cenfures  :  x^,- 
^x  nau  fMcuiu  Que  quant  à  ce  qui  concernoit  la  foufcription ,  elle 
li'b.M.  'lit*. uf-  croïoit  qu'on  avoit  fatisfait  aux  intentions  des  pré^ 
j«*w*«,.„7,.i^ç3  du  concile  de  Malines ,  en  publiant  k  bulle 
avec  toutes  les  folemnitez  qu'on  demandoit  :  Qu© 
fi  le  concile  avoit  des  raifons  qui  duflent  engager 
'à  exiger  la  fignature  des  dodeurs ,  on  devoir  les  leur 
faire  connoître ,  &  qu'alors  ils  s'y  rendroient  fans 
difficulté  ;  mais  que  jufques-là  ils  ne  figneroient 
point.  Morillon  s'en  retourna  mécontent  ;  &  dèfr 
qu'il  fut  parti ,  il  fe  répandit  un  bruit ,  qu'il  étoic 
venu  de  fon  propre  mouvement  &  fans  aucun  or-^ 
dre  du  concile ,  ugnifier  cette  bulle  aux  doé^urs, 
&  exiger  d'eux  une  nouvelle  foufcription  ;  qu'il 
avoit  couvert  fon  entreprife  du  nom  des  évêques , 
&  qu'il  ne  vouloir  avoir  la  fignature  des  do(îteurs , 
qu'afin  de  trouver  un  prétexte  plaufible  pour  les  ac- 
cufer  d'avoir  foutenu  quelques-uns  des  articles  con- 
damnez ,  après  avoir  été  profcrits  par  la  bulle  du 
pape. 

Morillon  ne  fut  pas  plutôt  informé  de  ce  bruit  y 
qu'il  écrivit  à  Rithovius  évêque  d'Ypres ,  &  à  Jan- 
ienius  évèque  de  Gand ,  pour  leur  marquer  com- 
bien il  étoit  indigné  des  foup^ons  qu'on  avoit  con^ 
çûs  contre  lui,  &  les  prier  de  le  juftifier ,  pullqu'eux- 
mêmes  l'avoient  chargé  de  la  commifiîon ,  qui  fai- 
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foit  le  fondement  de  ce  que  Ton  répandoit  contre 
lui.  Les  deux  prélats  eurent  égard  a  fes  plaintes,  '/7<^ 

&  le  i3«  de  Décembre  ils  écrivirent  en  commun  la  xxxi. 
lettre  fuivante  à  la  faculté  de  théologie  de  Louvain.  évêq"» dYpres& 
Le  grand-vicaire  Morillon  nous  a  écrit,  qu'on  «  i^fi^rMÔffir 
Taccufoit  auprès  de  vous  d  avoir  agi  de  fon  au-«  B«i-.Mi««-»^*. 
torité  privée ,  en  fe  fervant  du  nom  des  évêques  ••  f%'*^f! S'Tt/.' 
qui  font  affemblez  en  fynode  à  Malines ,  comme  <• 
s'il  n'avoit  pas  reçu  la  commiffion  de  faire  publier  •• 
le  refcrit  apoftolique  dans  vos  écoles ,  au  lujet  de  •• 
quelques  propolîtions  qu'il  avoit  recrues  de  Rome  j  « 
éc  comme  il  defîre  fore  être  juflifié  fur  un  tel<* 
foupijon  )  nous  vous  avouerons  ingénument  que  «• 
cette  commijflion  lui  a  été  donnée ,  tant  pour  nous  <• 
acquitter  de  la  parole  que  nous  avions  donnée  au  •• 
duc  d'Albc  il  y  a  quelques  mois ,  que  parce  que  • 
cette  affaire  qui  n  etoit  connue  auparavant  que  des  «• 
fculs  doâeurs  de  la  faculté  y  &  qu'on  efperoit  en-  * 
fevelir  dans  le  filence ,  étoit  devenue  fî  publique ,  • 
que  pluiieurs  en  murmuroient ,  Ôc  fupportoient  « 
avec  peine  qu'on  ne  tirât  pas  de  l'oubli  ce  qui  con-  »» 
cernoit  également  tout  le  monde ,  &  qui  mena-  «• 
^oit  des  cenfures  ecclefîafliques.  C'eft  pourquoi  il  <• 
a  femblé  ,  qu'en  fupprimant  plus  long-tems» 
cette  bulle ,  outre  les  autres  tnconvéniens  ^  nous  <• 
attirerions  l'indignation  publique  contre  la  fa-<« 
culte  ,  Se  nous  expoferions  fa  réputation.  Nous  « 
croïons  que  l'approbation  &i  la  foufcription  de  la-  •• 
dite  bulle  ne  doivent  foufFrir  aucune  difficulté  :  car  <• 
comme  les  profeffeurs  de  théologie  font  une  pro^  <• 
meffe  &c  une  proteftation  ouverte  de  fe  foumettre ,  «• 
Se  d'obéïr  à  ceux  qui  font  prépofez  pour  ramener  » 

"J 
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■  »  dans  le  chemin  de  la  vérité  ceux  qui  s'en  eear* 

A  N.  I jyo.  „  jgjjj  ^  j^j^5  j-^  décifion  des  queflions  diflGîciles  ; 
«pouvoir -on  prendre  un  parti  plus  convenable, 
M  que  d  acquielcçr  à  la  définition  réitérée  du  fou- 
»»  verain  pontife  ,  principalement  lorsqu'on  étoit 
»»  certain ,  que  ceux  qu'on  acçufe  4e  chercher  les 
»  occafîons  de  vous  inquiéter ,  prendroient  vos  dé- 
»  lais  pour  des  refus ,  &  fe  ferviroient  de  cette  oc- 
»cafîon  pour  vous  faire  regarder -comme  des  opii- 
«  niâtres  &  des  réfraiîitaires  ? 

»'  De  plus ,  toute  cette  affaire  a  été  auparavant 
'»  communiquée  à  notre  maître  Michel  Baïus ,  qui 
»  eft  l'ancien  de  votre  faculté  :  &  le  rapport  quç 
,  »  nous  en  avons  fait  à  fon  excellence ,  lui  a  été  très- 
«  agréable ,  &  a  diminué  de  beaucoup  l'indignatioA 
»  qu  elle  avoir  conçue  coivtre  ce  doreur  j  nous  en 
»»  avons  fait  part  de  même  au  préfîdent  VigUus ,  6ç 
*»  tous  les  pères  par  le  confeil  defquels  nous  nous 
«  fommes  rendus  à  I^ouvain  ,  &  fur-tout  les  re^- 
»' verendiffimes  feigneurs  l'Archevêque  de  Cam- 
-  brai  ^  l'évêque  d'Arras ,  approuvèrent  tellement 
»»  notre  defTein ,  qu'ils  nous  en  félicitèrent ,  comme 
»  d'une  a^ion  tfès-loûable  :  ainfi  nous  doutons  fort, 
••qu'on  puifTe  fe  difpenfer  fans  de  très  fortes  ralf 
»  ions  y  d'exécuter  une  chofe  qui  a  été  reçue  avec  ui\ 
»  applaudiiTement  général.  Le  fîeur  Morillon  écrit, 
»»  qu'il  y  en  a  quelques-uns  parmi  vous ,  qui  regar- 
»  dent  cette  foufcription  qu'on  leur  demande ,  com-r 
»  me  un  piège  qu'on  veut  leur  tendre ,  pour  les  acT 
»  cufer  d'être  retombés  dans  l'erreur ,  &  que  pour 
•»  cela  feul  ils  refufent  leur  fîgnature.  Pour  nous , 
«notre  penfée  eft,  que  vous  difïiperez  beaucoup 
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plus  aifcment  tout  foup^on  de  rechute,  en  fouf- «  * 

crivant  l'acceptation  que  vous  faites  de  la  bulle  ,  «  A  N<  i  j^of. 

il  vous  le  faites  de  bonne  foi  ^  puifque  par  là  vous  « 

mettrez  le  fceau  à  la  fincerité  de  votre  foumif-  « 

fion ,  en  confirmant  par  Votre  foufcription  la  dé-  « 

cifîon  du  faint  fîége ,  au  jugement  duquel  l'école  de  <« 

Louvain  a  coutume  de  s'en  rapporter  en  toutes  cho-  « 

fes  ;  deforte  que  fi  vous  n'avez  point  d'autres  rai-  *c 

fons  plus  importantes  qui  vous  arrêtent,  fious  vous  « 

prions  de  ne  point  vous  laifTer  féduire  par  de  vaines  « 

appréhenfions ,  &  de  ne  point  différer  d'etnbrafier  « 

un  moïen ,  qui  au  jugement  de  tant  de  grands  hom-  « 

mes ,  pâroit  fi  propre  &  fi  utile  pour  ailbupir  une  af-^  «■ 

faire  très-odieufe ,  &  fur  laquelle  on  a  pris  Ton  parti  « 

avec  tant  d'unanimité  :  croïez  que  l'avertiflement  « 

que  nous  Vous  donnons ,  part  d'urtcœur  fincere  &  * 

plein  d'affeétion  pour  vous.  Nous  vous  conjurons .« 

de  le  prendre  en  bonne  part,  &  nous  vous  prions  de  « 

vous  fouvenir  de  nous  dans  vos  prières  :  que  la  •* 

bonté  du  Seigneur  vous  çonferve.  » 

Il  ne  paroîf  pas  que  cette  lettre  ait  produit  beau-» 
coup  d'effet,  puifqu'il  ne  refte  aucun  monument 
de  cette  foufcription ,  &  qu'on  ne  voit  nulle  parc 
que  la  faculté  de  théologie  le  foit  foumife  à  ce  qu'on 
cxigeoit  d'elle. 

A  Rome ,  le  pape  Pie  V.  faifant  droit  fur  le  rap-*     liJ^l^^^rt 
port ,  que  le  procureur  général  de  l'ordre  de  Cî-  i»  réforme  aans 

t  1^.  •    r.     1       j/         1  yf  -  qoelquei  ordre». 

teaux  lui  aVoit  irait  des  dereglemens  qu  it  avoit  trou-    ,  „  .  _ 
vez  parmi  les  religieux  de  cet  ordre  en  Sicile ,  don-  w  pu  v.  conint. 
na  le  8.  de  Mars  une  bulle  pour  les  réformer.  Le  "cw*i!'»nfi»i 
procureur  s'étoit  plaint  que  le  fervicc  divin  fe  cèle-  J'''^^|"»->'f'^- 
broie  avec  indécence  j  que  les  monafteres  tom- 


48        Histoire  Ecclésiastique. 
^  boient  en  ruine ,  fans  qu'on  pensât  à  les  réparer  > 

A  N.  1/70.  qu'on  violoit  les  vœux,  que  la  menfe  des  religieux 
avoir  été  mife  en  commende.  Pie  V.  réforma  tous 
ces  abus  par  fa  bulle. 

!  Par  une  autre  du  Z5>.  May ,  il  fournit  à  un  même  gé- 
^         neral  tout  l'ordre  des  Serviteurs  de  la  fainte  Vierge  , 
qu'on  appelle  religieux  Servîtes ,  dont  S.  Philippe 
Benizi  fut  le  cinquième  général ,  &  qui  auparavant 
ctoit  diviféendeux  branches  ou  familles.  Pie  V.  abo- 
lit le  titre  de  congrégation  qu'ils  s'étoient  donné  , 
&  retrancha  un  grand  nombre  d'abus  qui  tendoient 
à  la  décadence  &  à  la  ruine  de  cet  ordre. 
XXXIII.        Le  même  pape  réfolut  de  punir  ceux  quiavoient 
chercher  ceux  qui  attenté  à  la  vie  du  cardinal  Charles  Borromée ,  il 
r^virac"!  Char-  ordonna  à  ce  cardinal  de  déclarer  ceux  fur  qui  pour- 
*"•  voit  tomber  le  foup^on  de  cet  attentat,  Mais  Çhar^ 

»?d6w«  /hÎ  »!  les  fe  contenta  de  répondre  ,  qu'aiant  entrepris  de 
tb»f.  t6.  corriger  beaucoup  de  défordres  parmi  les  prêtres, 

les  religieux  6c  les  laïques ,  il  ne  doutoit  pas  que 
beaucoup  de  perfonnes  pe  s'en  fulTent  offenfées, 
mais  qu'il  n'avoit  aucun  foup^on  en  particulier  qui 
fut  bien  fondé  ;  qu'il  fçavoit  feulement  que  les  jur- 
ges  inquiétoient  ôc  pourfuivoient  à  ce  fujet  bçau-r 
coup  de  perfonnes  qu'il  croïoit  innocentes. 

if  èïîvtfié^'a  ^^  P^P®  P^"  content  de  cette  réponfe ,  chargea 
iionce  i  Milan  Afttoine  Scatampa  évêque  de  Lodi ,  nonce  apof- 
^ oL2r«"/r  ^^^^*^®  j  ^6  ^^ï**®  toutes  les  informations  néceffai- 
liy.  ».  eh»f.  »tf."  res ,  afin  de  découvrir  j  s'il  étoit  pofïîblô ,  les  auteurs 
f^{^t7m%^f^.  de  l'attentat.  Mais  le  faint  archevêque  de  Milan  ne 
•'**•  l'eut  pas  plutôt  appris ,  qu'il  en  témoigna  fa  Couleur 

au  pape ,  &  qu'il  fit  tout  ce  qu'il  put  pour  arrêter 
les  effets  de  cette  perquifitioii  j  il  dçmaiida  grâce 

pouç 
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jpour  les  coupables ,  &  protefta  par  un  écrit  public,  r- 

que  fon  intention  n'étoit  point  que  l'on  en  fit  au-  '*'■  *  ^'^°' 
cune  pourfiiite  ;  le  pape  admira  cette  générofité , 
Se  n'y  eut  aucun  égard.  L'évêque  de  Lodi  étant  ar- 
rivé à  Milan ,  fit  publier  &  afficher  l'ordonnance 
de  fa.  (àinteté ,  par  laquelle  on  enjoignoit ,  fous  pei-< 
ne  d'encourir  les  cenfùres  eccléfiaftiques  les  plus 
rigoureulès ,  à  tous  ceux  qui  fçauroient  quelque 
cnofe  de  l'attentat  commis  contre  le  cardinal  Bor- 
romée ,  de  le  venir  incefTammeint  déclarer.  Cette 
démarche  eut  fon  effet  :  deux  prévôts  de  l'ordre 
<les  Humiliés ,  dont  l'un  étoit  complice  de  l'aflàf- 
iînat ,  de  l'autre  en  avoit  feulement  oiii  parler ,  vin- 
rent fè  présenter  au  nonce  qui  reçut  d'abord  leur 
dépofition.  Mais  comme  elle  ne  s'expliquoit  pref^ 
que  point ,  &  qu'ils  ne  fe  déclaroient  point  cou- 
pables ,  il  les  interrogea ,  &  s'apperçevant ,  qu'ils 
varioient  dans  leurs  réponfes ,  &  qu'ils  fe  contredi-  ~ 
foient  même ,  il  jugea  qu'ils  étoient.  coupables.,  Se 
les  fit  mettre  en  pri(pn.  L'aveu  des  prifbnniers  con- 
firma la  vérité  de  fon  jugement  ;  ils  conféflerent 
leur  crime,  &  nommèrent  quelques  complices, 
Se  entr'autrçs  C:elui  qui  avoit  tiré  fur  le  cardinal  : 
c'étoit  un  nommé  Farina. ,  qui  depuis  ce  coup ,  s'é- 
toit  retiré  dans  Içs  états  du  duc  de  Savoye  ,  où  il 
portoit  les  armes  comme  fimplè  foldat.  Comme  il 
n'étolt  point  averti  de  ce  qui  fe  pafifoit  à  Milan ,  il 
ne  fongea  point  à  prendre  la  fuite  ;  on  envoya  pour 
fe  faifir  de  lui ,  &  il  fut  amené  à  Milan.  ^^^^ 

Le  fàint  cardinal  fenfjble  à  ces  pourfùites ,  Se  Le«  œ^^ 
couché  de  compaffion pour  les  coupables,  écrivit  nisduXmoç 
|iu  fieur  Ormanette  ^  ftome,  pour  le  prier  d'en-  îiïïS"* 


jo       Histoire  EccLisiAStiQUE, 
.  gager  le  pape  à  ufer  de  clémence ,  &  à  accorder 

^^°'  la  vie  aux  criminels.  Mais  nulles  prières ,  nulle» 
jJ^rchlso!"  raifons  ne  purenc  jamais  fléchir  le  pape.  Trois  de  ' 
ces  malheureux,  après  avoir  été  dégradés,  fuivanc 
la  difpofition  des  canons ,  furent  pendus  le  vingt- 
huit  de  Juillet  1570.  Le  quatrième  qu'on  nommoit 
Jérôme  Lignano  prévôt  de  Verceil ,  &  un  autre  eu- 
rent la  tête  tranchée  ,  parce  qu  ils  étoient  nobles  ; 
&  le  (ixiéme  &  dernier  n'ayant  été  condamné  qu'aux 
galères  perpétuelles  r  le  îàint  archevêque  et  de  ô 
fortes  inftances  auprès  du  pape ,  qu'il  fit  changer 
cette  peine  en  une  prifon  dans  un  monaftere  pour 
un  certain  tems ,  afin  que  le  coupable  y  fit  péni- 
tence. On  die  que  Farina  mourut  dans  de  grands 
^ntimiens  de  piété  ,  Se  qu'il  dit  à  ceux  qui  le  dé-> 
gradoieht  ,  qu'indignement  il    avoit  porté  un  fi 
faint  habit ,  &  qu'il  méritoit  qu'on  le  lui  ôtât  :  étant 
for  l'échelle ,  il  conjura  le  peuple  de  prier  Dieu 
^oxxt  lui ,  afin  qu'il  lui  pardonnât  -le  crime  qu'U 
■avoit  commis ,  en  voulant ,  dit- il ,  oter  la  vie  à  un 
pafteur  fi  fàint  &  fi  utile  au  falut  des  âmes.  Un  des 
prévôts  qui  fut  décapité ,  connoiflànt  la  grande  cha- 
ïicé  du  cardinal ,  lui  fit  recommander  une  de  fes  niè- 
ces qufil  lailToit  très-pauvre  ;  le  faim  archevêque  lui 
envoya  dire  qu'il  en  prendroit  un  foin  particulier , 
8c  lui  tint  parole  dans  la  fuite. 
SfcLr-      Après  cette  exécution,  le  fàînt  cardinal  fit  une 
î««  ^"sïdf  ^onde  vifite  dans  les  trois  vallées  de  fon  diocèfè 
&S.  cathoU-   qui  étoient  fous  la  domination  des-Suifies,  afin 
.^*'>  de  recueillir  les  fruits  de  la  première.  Cette  vifi- 

ihi^'Êri.  '-^  achevée,  il  avança  dans  le  pays  au-delà  desmoh- 
#«£.  ^i      tagnes  d'Allemagne ,  fous  prétexte  d'aller  voir  £1 


\ 
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iœur  la  comteflè  Hortenfia  qui  réfidoit  dans  le  châ: 

teau  d'Altaëms  ,  quoique  fà  véritable  intention  fiât  ^^^^* 
de  conférer  avec  les  SuifTes  fur  pluûeurs  aiiaires 
importantes  concernant  la  religion  &  le  rétabiifle- 
ziient  de  la  difcipline  dans  les  trois  vallées  de  fon 
diocèfê.  Il  vîHta  tous  les  cantons  catholiques  les 
uns  après  les  autres  ,  &  il  s'y  fit  beaucoup  eftimer  ; 
il  réforma  le  clergé  du  pays  qui  vivoit  dans  une 
grande  licence  ,  Se  plufieurs  monafteres  dans  ieC- 
quels  il  ne  reftoit  prelque  plus  aucun  veftige  des 
pbfervances  religieufes.  Le  défordre  y  étoit  venu  à 
un  tel  point ,  que  les  moines  le  faifoient  lervir 
par  des  femmes  julques  dans  leurs  cellules ,  Se  que 
la  plupart  des  couvents  étoient  des  hôtelleries  ,  où 
l'on  commettoit  beaucoup  de  difTolutions.  Il  fè 
comporta  avec  tant  de  douceur  &  de  làgefle .,  qu'il 
iè  fit  aimer  des  religieux ,  des  prêtres  féculiers  & 
des  feigneurs  laïques  qui  le  regardoient  comme  leur 
père  ;  tous  le  prièrent  d'ordonner  tout  ce  qu'il  ju- 
geroit  de  plus  convenable  pour  le  bon  ordre.,  Se 
lui  promirent  de  s'y  (bumettre  ;  lès  ordonnances 
furent  reçues  avec  joie ,  &  exécutées .làns  délai.  Il 
établit  aufiS  tout  ce  qui  concernoit  la  jurifdiélion 
eccléfiaflique  Se  le  bon  gouvernement  dans  les  trois 
vallées  qui  dépendoient  de  lui  pour  le  IpiritueL  xxxvir 

Cependant  le  pape  n'étant  pas  encore  fatisfaît  .  ^i^oiuàoH 
du  châtiment  quon  avoit  rait  lùbir  a  ceux  qui  tmire  l'ord» 
avoient  conipiré  contre  la  vie  du  faint  cardinal ,  ciuii^^ul' 
prenoit  des  mefïires  pour  abolir  l'ordre  entier  des  fufTib.2.cafi 
ireres  Humiliés ,  quelques  obftacles  qu'il  s'attendît 
d'y  trouver  du  côté  de  l'Efpagne,  Il  aflembla  au- 
paravant le  collège  des  cardinaux  ,»  pour  ne  poin(} 


^7. 
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— faire  de  fauflè  démarche  dans  une  affaire  fi  impor- 

'^70-  tante,  &  leur  demanda  leur  avis  ;  mais  ce  deflern 
ne  fut  pas  plutôt  connu  à  Milan ,  qu  on  eut  recours 
.    à  fàint  Charles  ,pour  le  prier  de  détourner  le  coup; 
&il  fut  réfolu ,  en  fuivant  fon  avis,  qu  on  envoye- 
roit  à  Rome  le  général ,  qui  promettroit  au  pape 
d'accepter  telle  réforme  qu'il  lui  plairoit ,  &  que  la 
ville  en  écriroit  elle-même  au  (àint  père  ;  que  fes 
lettres  feroient  accompagnées  de  celles  du  ^intaT'^ 
chevêque ,  &  que  l'on  aflureroit  le  pape  que  ces 
religieux  étoient  prêts  d'accepter  la  réforme  iàns 
aucune  contradiction. 
X3çxvni.       Le  général  étant  arrivé  à  Rome  ,  fè  profterna 
aboiitcmiere*  aux  pieds  de  Pie  V.  &  en  répandant  beaucoup 
nient  cet  or-    ^^  larmes  ,  il  lui  préfenta  les  lettres  du  cardinal  & 
GiufMo,uhi  celles  de  la  ville,  le  fupplia  d'ufèr  de  clémence 
fHfra,c.27.  ^  l'égard  de  fbn  ordre  ,  &  lui  fit  efpérer  un  chan- 
vf^f^^i}!  gement  réel  &  confiant  pour  l'avenir  ;  mais  Pie  V. 
ww^i.f^.    j-m  inflexible  ;  il  lui  répondit ,  que  l'énormité  de 
peTnou,hift.  la  faute  que  fon  ordre  avoit  commife  ,  &  le  peu 
^Muihr.'tt! a.,  d'efpérance  qu'il  avoit  de  la  converfion  des  reli-. 
thv  fj^'  &^^^  >  "^  ^"^  permettoient pas  d'agir  avec  indulgen- 
ms.  ce ,  &  que  leur  deftru(5tion  étoit  réfolue.  Ainfi ,  fer- 

me dans  fon  projet,  après  avoir  beaucoup  loué  la 
grande  charité  du  cardinal  &  la  piété  des  Mila- 
nois  >  il  afi^embla  fbn  confiftoire  ,  &  de  fon  auto- 
rité apoftolique  il  fiipprima  l'ordre  des  Humiliés. 
Cet  ordre  qui  avoit  autrefois  quatre  -  vingt  -  qua- 
torze monafferes ,  n'avoir  plus  en  tout  que  cent 
'  foixante-quatorze  religieux,  parce  qu'il  y  avoit  plu- 
fieurs  prévôtés  où  te  prévôt  étoît  leul  jomffant  de 
10 os  h%  revçnus.  Cette  fùpprejîion  fat  faite  pajf 
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deux  brefs  des  fept  &  huit  Février  de  l'année  mi 

vante  1 571.  Le  pape  ordonna  que  le  général,  les  fîi-  An*  1570. 
périeurs  &  l'ordre  entier  (èroient  abolis  ;  que  les  cent 
foixante-quatorze  religieux  qui  reftoient ,  fe  retire- 
roient  dans  les  maisons  qui  leur  feroient  aiïignéesj 
pour  y  mener  une  vie  conforme  à  leur  profeflîon , 
Ibus  la  jurifdiélion  des  ordinaires ,  &  que  les  novi- 
ces feroient  mis  hors  des  monafteres  :  il  fît  défen- 
fès  aux  anciens  profès  d'en  recevoir  davantage ,  Sc 
fè  réfèrva  la  dilpofition  des  bénéfices. 

S.  Charles  ayant  appris  que  la  bulle  de  {ùppreflion    xxxnc. 
de  cet  ordre  avoit  été  rendue ,  députa  à  Rome  un  de  ics"inîl?oM& 
fes  principaux  domeftiques ,  pour  demander  au  pape  '^''^^^^I^k. 
quelques-unes  des  maifbns  de  ces  religieux  avec    Gi^an»,M 
leurs  revenus ,  pour  l'entretien  de  fès  collèges  &  de  ^;  ^'*'  ^'  '' 
fes  fëminaires  ;  &  Pie  V.  lui  accorda  l'églife  &  mai- 
fon  de  Brera>  dans  laquelle  il  établit  le  coUéee  des 
Jéfuites  &  les  écoles  publiques  ;  faint  Jean  à  la  por- 
te d'orient ,  où  il  tran/porta  fon  grand  fëminaire  ; 
la  Canonica  à  la  porte-neuve ,  qui  fervit  pour  le  fe- 
minaire  des  jeunes  clercs  ;  fainte  Marie  à  la  même 
porte  ,  où  il  mit  le  collège  des  nobles  ;  &  le  fàint- 
Êfprit  pour  le  collège  des  SuifTes  ^  où  il  y  a  main- 
tenant une  communauté  de  filles,  ce  collège  ayant 
été  transféré  ailleurs. 

Le.  17.  de  Mai  de  l'année  1570.  Pie  V.  fit  une  promôtion 
promotion  de  feize  cardinaux ,  quinze  prêtres  &  un  if„aSl"  ^  ' 
diacre.  Le  premier  fut  Marc- Antoine  MafFée,  Ro-  *'"^' 
înain ,  archevêque  de  Chieti ,  qui  eut  le  titre  de  ^lt"f<!^tif* 
faint  Calixte  :  le  fécond ,  Gafpard  de  Zunîga ,  Efpa-  ';;}|;  gÇ,j. 
gnol ,  évjêque  de  Segovie ,  puis  archevêque  de  Se- 
yille  ;  il  eut  le  titre  de  fàinte  Barbe  :  le  troifième  > 
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Gafpard  Cervantes  ,  Espagnol,  archevêque  de  Meir 

An.  1570.  ç^ç  ^  pyj*  ^  Saierne  &  de  Tarragonc,  du  titre  de 
{àint  Martin  aux  monts  :  lé  quatrième ,  Nicolas  de 
Pellevé ,  François  ,  archevêque  de  Sens ,  puis  de 
Reims ,  qui  eut  d'abord  le  titre  de  fàint  Jean  &  de 
^nt  Paul,  enfuite  celui  de  fainte  Praxede:  le  cin- 
quième ,  Jules- Antoine  de  Sandlorius ,  de  Caferte^ 
dans  la  terre  de  Labour  au  royaume  de  Naples ,  ar- 
chevêque de  San-Se vérin o  ,  du  titre  de  fainte  Bar- 
be ,  grand  pénitencier  &  évêque  de  Paleftrine  :  le 
fixiéme  ,  Pierre  Donati  Cefi ,  Romain ,  évêque  de 
Narni ,  du  titre  de  faint  Vital  :  le  feptiéme ,  Char- 
les de  Graiïis ,  Bolonois ,  gouverneur  de  Rome , 
du  titre  de  fainte  Euphemie  :  le  huitième ,  Char- 
les d'Angennes  de  Rambouillet ,  François ,  évêque 
du  Mans ,  du/titre  de  iaint  Jérôme  :  le  neuvième, 
Archange  de  Bianchi,  Italien,  théologien  de  l'or- 
dre des  frères  Prêcheurs ,  évêque  de  Teano ,   du 
titre  de  faint  Cé/aire  :  le  dixième ,  Félix  Peretti  > 
Italien ,  général  de  l'ordre  de  {àint  François  »  évê- 
que de  {àinte  Agathe  &  de  Fermo  ,  du  titre  de  fàint 
Simeon ,  &  qui   fut  enfùite  pape  fous  le  nom  de 
Sixte  V.  le  onzième ,  Paul  Arètius  ,  Italien ,  évêque 
de  Plai(ànce ,  puis  archevêque  de  Naples  ,  du  titre 
de  fainte  Pudentiane  :  le  douzième ,  Jean  Aldo- 
brandin ,  Italien  »  frère  du  pape  Clément  VIII.  évê- 
que d'Imola ,  du  titre  de  iaiot  Simeon  :  le  treizié^^ 
me,  Vincent  Juftiniani,  Génois,  général  de  l'or- 
dre des  frères  Prêcheurs  ,  du  titre  de  fàint  Nicolas , 
puis  de  {àinte  Sabine  :  le  quatorzième ,  Jérôme  Ruf- 
ticuccio ,  Italien ,  fècrétaire  du  pape  Pie  V.  prêtre  » 
dii  titre  de  iàiiitç  Sufanne  f  évêque  de  Sinipglia  r 
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Vicaire  du  pape  »  &  évêque  d'Albano  :  le  quinzié-  ■ 
me,  Jules  Aquaviva  d' -dragon,   des  ducs  d'Atri,  ^'^•*^7o. 
Cardinal  diacre, "du  titre  de  faine  Théodore:  lefei- 
ziétitô ,  Jean  Jérôme  Albani ,  de  Bergame ,  du  tt* 
tre  de  fàtnt  Jean  Porte-Latine.  x  l  r. 

On  compte  cinq  cardinaux  morts  dans  cette  an-  dJJ[*"jf"j^" 
née.  Le  premier  eft  >  Philibert  Babou  de  la  Bour-  Bourdaificre. 
daifiere  ,  qui  mourut  à  Rome  le  a  ^.  Janvier  >  pen-  rJ^T^^^p, 
dant  qu'il  y  faifoit  la  fonction  d'ambaflàdeur  de  >^J;^^^  ^.. 
France  :  il  ëtoit  le  troifiéme  fils  de  Philibert  Babou  <i*/^/»» «/«•««*' 
de  la  Bourdaifiere ,  fecrétaire  du  roi  &  fon  argen-  ///^/^«d] 
tier ,  furintendant  des  finances  &  de  la  maifon  de  /«  GwivTS- 
la  reine  Eléonore,  qui  mourut  revêtu  àcs  charges  ^^^^' 
de  maître- d'hôtel  du  roi ,  &  de  confeiller  du  confeil 
privé ,  après  avoir  époufë  Marie  Gaudin ,  dame  de 
la  Bourdaifiere.  Le  cardinal  Philibert  étoit  né  en 
ly  19.  Après  avoir  fait  Tes  études ,  &  pris  fes  degrés 
dans  Tuniverfité  de  Paris ,  il  fut  nommé  d'abord  à 
l'évêché  d'Angoulême  >  peu  de  tems  après  la  mort 
de  Jacques  fon  frère  ;  enfuite ,  après  celle  du  cardi- 
nal de  Lenoncourt  en  1^63.  il  eut  Tévêché  d'Au- 
^erre;  ilfîitfait  confeiller  d'état  fous  Henri  IL  qui 
lui  connoiflànc  de  grands^  talens  pour  les  affaires  > 
l'envoya  à  Rome  fous  le  pontificat  de  Paul  IV.  en 
qualité  d'ambaflàdeur,  &  il  fut  continué  dans  cet 
emploi  après  la  mort  d'Henri  IL  fous  François  IL  &: 
Charles  IX.  Ce  dernier  fut  fi  content  à&(t&  £et\i- 
ces ,  qu'il  demanda  pour  lui  le  chapeau  de  cardinal 
au  pape  Pie  IV.  dans  la  promotion  que  fit  fà  fàinte- 
té  en  1^66,  Il  s'employa  beaucoup  pour  empêcher 
le  roi  d'affembler  un  concile  national  ;  il  mourut  à 
Home  >  ^  il  fut  inhumé  dan»  i'églife  de  S.  Louis  > 
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où  l'on  voit  fbn  tombeau  &  fon  épitaphe.  Pendant 

An.  15  70.  pj^j  jg  vingt  ans  qu'il  gouverna  l'évêcHé  d'Angou- 
lême  ,  il  eut  beaucoup  à  fbufFrir  des  Calviniftes 
qui  firent  de  grands  ravages  dans  ce  pays ,  ôc  qui 
exercèrent  leur  cruauté  dans  tout  TAngoumois  ;  il 
préfèrva  fes  brebis  de  l'erreur^  autançqu  il  lui  fut  pof^ 
fible. 
XL  II.         Le  fécond  fut  Marc  -  Antoine  Amulio ,  né  en 
HnTmi^'  1505,  d'une  illuftre  famille  de  Venife:  fès  grands 
AmuiTo!       talens  pour  la  conduite  des  affaires,  fa  dodrine  & 
viSlfMtif.n.  ^  profonde  érudition  dans  la  fcience  du  droit ,  le 
^'aÏÂ^t  ^m  fi'^"^  choifir  par  la  république  pour  remplir  différent 
âescardilumx'.  emplois.  Ellc  le  fit ,  entre'autres ,  PodeftatdeVe- 
ie  ^ifc4.  '  rone ,  &  l'envoya  en  ambafiade  auprès  de  Charles 
^Tm/v^.  V.  de  Philippe  IL  &  du  pape  Pie  IV.  Amulio  fçut 
Ci  bien  gagner  la  confiance  de  ce  dernier ,  que  ce 
pape  n'entreprenoit  rien  que  par  fès  confeils  ;  &  le 
jugeant  capable  de  remplir  avec  honneur  les  pre- 
mières dignités  de  Téglife  ,  il  lui  conféra  d'abord 
l'évêché  de  Vérone.  Comme ,  félon  les  loiy  de  la 
république ,  il  étoit  défendu  à  (q&  ambailàdeurs  d'ac- 
cepter aucune  dignité  ,  ni  de  rien  recevoir  à^s  prin- 
ces étrangers  fans  l'agrément  du  fénat ,  on  fut  irrir 
té  à  Venife  de  ce  qu'il  avoit  accepté  l'évêché  de 
Vérone ,  &  ayant  été  déclaré  coupiable  de  contrar 
Vention  à  cette  loi ,  la  république  le  révoqua ,  & 
nomma  en  fà  place  Jérôme  Soranzo  pour  l'ambat 
fade  de  Rome.  Le  pape  très-fenfîble  à  l'injure  qu'on 
faifoit  à  un  homme  qu'il  eftimoic ,  écrivit  de  fà  pro- 
pre main  au  f^nat ,  pour  lui  repréfenter  que  tout 
Je  bien  qu'il  avoit  fait  à  Amulio  »  venoit  de  fon 
propre  mouvement ,  ù^ns  que  lui-même  y  eûtauçur 
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iiepàrt ,  &  que  comme  tout  s'étoic fait  fans  fà  partiel-  An.  i;7o^ 
pation ,  il  n'avoit  pas  violé  les  loix  de  fà  patrie  ;  qu'il 
prioit  donc  le  fënat  de  le  rétablir,  &  de  lui  rendre  les 
bonnes  grâces.  Sa  fàinteté  obtint  ce  qu  elle  deman- 
doit  ;  Amulio  fut  non  -  feulement  rétabli  dans  fès 
honneurs  ;  mais  la  république  lui  fît  encore  un  pré- 
sent de  cinq  cens  écus  d'or. 

£n  1561.  le  pape  nomma  Amulio  au  cardinalat  à 
fon  infçô.  Mais  dès  que  celui-ci  l'eut  appris ,  crai- 

f;nant  encore  d'irriter  le  fénat  de  Venife ,  il  refufa 
honneur  que  Rome  lui  oflFroit  ,  &  il  ne  fè  rendit 
qu'après  un  commandement  exprès  du  pape.  Ce 
qu  Amulio  avoit  prévu  ,  arriva  :  La  république  de 
kVènifè  vivement  piquée  de  fon  acceptation,  s'éle- 
va contre  le  nouveau  cardinal ,  comme  contre  un 
infra(5laire  des  loix  de  fà  patrie,  &  fit  tomber  mê- 
me le  poids  de  fà  colère  fur  fès  parens ,  fans  que  les 
{bllicitations  du  pape  puffent  l'adoucir.  Amulio  n'en 
eut  pas  moins  de  zélé  pour  le  fèrvice  de  fà  patrie  ; 
âc  le  pape  pour  le  dédommager  des  chagrins  que 
celle-ci-lui  caufoit ,  le  fît  peu  après  évêque  de  Rietî 
&  bibliothécaire  du  palais  apoftolique  ;  &  on  lui 
commit  le  foin  de  veiller  aux  inondations  du  Tibre. 
Il  fut  choifî  pour  recevoir  Abdiefîi  religieux  de  l'or- 
jdre  de  fàint  Pacôme  »  Se  patriarche  des  Chaldéens 
aux  Indes  orientales ,  auquel  il  rendit  de  très-bons 
ioffices,  lorfquil  vint  prendre  le  Pallium  à  Rome, 
•îie  IV.  nomma  Amulio  avec  les  cardinaux  Moroné 
£c  faint  Clément ,  pour  dreffer  la  conflitution  ,  qui 
défendoit  aux  nonces  du  S.  dége  ,  de  folliciter  des 
lettres  dç  recommandation  auprès  des  princes  pour 
obtenir  des  dignités  eccléflaftiques.  Enfin  il  fut  fî 
TmeXXXF,  H 
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An.  If 70.  ^^'^^  eftimé  du  fàcré  collège  ^  qu'on  parla  de  le  fai- 
re fuGcéder  à  Pie  IV.  dans  le  conclave  où  Pie  V.  fut 
élu  ,  Se  auquel  il  aflifta  :  ce  fut  fous  le  pontificat  dç 
ce  dernier  pape  j  qu'il  mourut  à  Rome  un  lundi  13. 
de  Mars  1570.  âgé  de  foixante-cinq  ans.  Son  corps 
qu'on  dépo^  dans  l'églife  de  fàint  Jacques  des  Ef^ 
pagnols  ,  fiit  enfùice  tranipofté  à  Veni^  &  inhumé 
chez  les  Cordeliers  :  on  a  de  lui  pluûeurs  lettres  > 
des  difcours  latins  âc  italiens >  Se  un  traité,  du  genre 
fublime  dans  le  difcours.  Il  fonda  à  Padoue  un  col- 
lège avec  douze  places  pour  douze  jeunes  nobles 
Vénitiens  ,  aufquels  on  devoit  donner  tous  Ui  ans 
foixante  ducats  pour  leur  entretien, 
Sducar- *    Letroifiéme  fut  Jean-Baptifte  Cicada ,  Génois , 
inai  cicada.  jjé  le  tij,  dc  Mai  i^  lo.nevcu  d'Edouard  évêque  de 
fu^nZ'Tt'  ^g^"  dam  l'ifle  de  Corfe  ,  dontl'évêché  ruiné  par 
^^v'btn.  "F?-  '^*  Pirates  a  été  transféré  à  Calvi.  Cicada  après; 
'cLror^*^'^'  ^^°*^  achcvé  le  cours  de  fes  études >  &  s'être  perfec- 
gmum.        tionné  dans  la  fcience  du  droit  civil  &  canonique  > 
àtcardiSt'.  vint  à  Rome  fous  Paul  III.  qui  le  fit  d'abord  réfé* 
rendaire  des  deux  fignatures  ;  enfuite  en  15  39.  Pier- 
re-Paul Parifio  ayant  été  élevé  au  cardinalat ,  il  fut 
fait  procureur  fifcal ,  puis  auditeur  de  la  chambre 
apoftolique ,  où  il  eut  pour  vicaire  Hugues-Buon- 
compagnon ,  qui  fut  depuis  cardinal ,.  Se  enfuite 
pape  ;  par  toutes  ces  charges ,  Cicada  parvint  à  l'é- 
vêché  d'Albenga  aux  frontières  de  la  Ligurie ,  Se 
joiiit  de  cette  dignité  depuis  Pan  1544.  jufqu'en 
1560.  Il  affifta  au  concile  de  Trente  ;  &  Jules  IIL 
en  15 51.  le  mit  au  nombre  des  cardinaux-prêtres» 
avec  le  titre  de  faint  Clément ,  &  1-honora  de  la  lé- 
gation de  la  Campanie,  où  il  eut  pour  vice-légat  Iç 
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même  Buon-compagnon.  Pie  IV.élevéàlapapau-  ÂnTTjto. 
té  le  nomma  pour  examiner  les  décrets  du  concile 
âc  les  faire  exécuter  >  &  le  mit  à  la  tête  de  l'inquifi- 
tion  ;  il  fut  employé  à  terminer  le  différend  furvenu 
entre  ce  pape  Se  l'empereur  Maximilien ,  à  Tocca- 
flon  du  ferment  que  fa  fàimeté  vouloit  exiger  de  ce 
prince  ;  il  eut  l'àdminifiration  de  plufieurs  églifes  ; 
Û  fut  évêque  de> Sabine ,  prote(5leur  des  religieux 
du  mont  Olivet,  Se  après  avoir  ailiflé  aux  élevions 
de  Marcel  II.  Paul  IV.  Pie  IV.  &  Pie  V.  il  mourut 
un  fàmedi  matin  12.  d'Avril  «  Se  fut  inhumé  dansl'é- 
glifè  de  fainte  Marie  du  peuple. 

Le  quatrième,  fiit  François  Pilàni ,  Vénitien,  dit   ttnd7ar^ 
le  cardinal  de  Venifè:  il  étoitfils  de  François  Aloy-  ^^'^'*°'' 
fe  Pifani ,  procurateur  de  fàint  Marc.  Sur  les  inftan-  ciaconJUiLut 
ces  de  Léonard  Lauredano,  doge  de  Venîfe,  il  ob»  /«m»'».?.^ 
tint  de  Léon  X.  la  pourpre  Romaine  afTez  jeune  ;  il  ,?/"h'  'fjé 
étoit  auparavant  proton  otaire  apoitolique  >  &  de-»  3»:. 
vint  à  i*  fin  doyen  des  cardinaux ,  Se  /ùccefUvement 
évêque  d'Albano,  de  Tufculum ,  de  Porto  Se  d'Of- 
cie  :  il  fut  cardinal  pendant  cinquante-trois  ans  ;  il 
adminiflra  Téglife  de  Padoue  ,  qu'il  rétablit  depuis 
fès  fondemens^  Se  couronna  les  papes  Marcel  II.  Se 
Paul  IV.  U  n'abandonna  point  Clément  VII.  lorf^ 
que  la  ville  de  Rome  fut  priiè  par  les  Impériaux  en 
I J27.  il  s'enferma  avec  lui  dans  le  château  S.  Ange^ 
jufqu'à  ce  qu'on  en  vint  à  une  compofition.  Pi^ni 
fut  un  des  otages  ;  on  le  conduiGt  à  Naples ,  où  il 
demeura  dix-huit  mois  enfermé  dans  la  citadelle .: 
il  fît  préfent  de  quatre  mille  ducats  à  la  république 
de  Venife ,  quand  les  Turcs  lui  eurent  déclaré  la 
guerre.  Jl  fut  auffi  archevêque  de  Narbonne ,  comr 
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me  on  le  voit  par  les  a6ÏQS  d'un  concile  provincial 

An.  1570.  ^gj^^  en  cette  ville  au  mois  de  Décembre  155 1.  & 
auquel  préfidoit  Alexandre  Zerbinette  fon  grande 
vicaire  :  il  mourut  à  Rome  le  29.  de  Juin  1570.  fou 
corps  fut  porté  dans  Tégiife  de  faînt  Marc ,  Se  inhu- 
mé proche  la  grande  porte. 
M^'aîfcar.      ^®  cinquième  enfin , Louis  Pifàni,  auffi  Vénitien ^ 
dinai  Louis     étoit  ncvcu  du  précédent ,  &  évêque  de  Fadoue 
parla  démiffion  de  fon  oncle  en  1548.  Il  gouverna 
fuf.tom.  j.f.  cette  églife  tant  qu'il  vécut  avec  beaucoup  delàgef- 
î^fàJnlT'in  fe  &  de  prudence.  Pie  IV.  le  fit  clerc  de  la  chambra 
^ûl^eZ'l'hft'  apoftolique ,  enfuite  préfidenc,  &  à  la  recomman-' 
ittearàitwut.  dation  du  Cardinal  fon  oncle  ^  qui  étoit  alors  doyea 
du  facré  collège ,  il  fut  créé  >  quoiqu'abfent,  cardi- 
nal du  titre  de  faint  Vital ,  dans  la  promotion  de 
Tannée  1565.  Comme  il  portoit  le  même  nom  que 
{on  oncle  >  pour  le  diftinguer ,  on  le  nomma  le 
cardinal  de  Padoue,  parce  qu'il  en  étoit  évêque  :  il 
afHfla  au  conclave  pour  Téleâionde  Pie  V^fous  le 
poiitificat  duquel  il  mourut  à  Venife  le  31.  de  Mai 
lyyo.  n'ayant  que  quarante-cinq  ans  :  fon  corps  fut 
inhumé  dansl'églife  de  Notre-Dame  de  grâces,  de? 
vant  le  maître  auteL 
XLVi.    •     On  compte  auffi  cruefques  auteurs  eccléfiaftiques. 
Ms  Jean  du    morts  daiis  cette  même  année  ;  entr  autres  les  deux 
"^^^vtiiuu    ^^^^^^  lQ2Ln  du  Tillet ,  originaires  d'Angoulêffle  ,, 
vji.  lib.  47.  tous  deux  nommés  Jean ,  &  tous  deux  morts  dans; 
&/  >>mT'  fa  même  année  ;  l'aîné  le  2.  d'0(5labre ,  &  le  cadec 
,»i';:ÏÏt  le  lâ.  de  Novembre  1570.  L'aîné  fut  greffier  ea 
lÉ^îyJ."  chef  du  parlement  de  Paris  :  charge  qui  a  été  penr 
*^'dÎ*«ii  ht-  ^^^^  long-tems  comme  héréditaire  dans  fa  famille. 
biioih.(Uim-  lla-voicfaic  de  grandes  recherches  iùr  l'hiftoire  dr 

itart  tiflt-  " 


IiIVRE    Cent    SOIXANTE-DOUZrE*ME.  6t 

France  ;  mais  il  s*eft  rendu  fiir  tout  illuftre  par  les  ÂnT^"^ 
mémoires  qu'il  a  donnés  fur  leslibenés  de  Tégli-  ^:,om,  fg, 
fe  Gallicane >    qui  ont  été  imprimés  à  Paris  en  *Pj'Jj'^^* 

L'autre  frère  auffi  nommé  Jean  du  Tillet ,  cadet 
du  premier ,  prit  le  parti  eccléfiaftique ,  &  fut  d'a- 
bord nommé  à  l'évêché  de  fàint  Brieux  en  Bretagne 
par  Henri  IL  en  1^53.  mais  en  ij^j.  il  fut  transféré 
à  celui  de  Meaux  :  quoiqu'ils  euilent  eu  l'un  &  l'au- 
tre dans  leur  jeuneife  Calvin  pour  précepteur,  ils 
vécurent  tous  deux  très-bons  catholiques.  L'évêque 
a  même  compofé  plulieurs  ouvrages  contre  les  mi- 
nières de  la  prétendue  réforme  ;  les  principaux 
font ,  un  traité  de  la  religion  Chrétienne ,  imprimé 
en  15^5^.  une  réponfe  aux  miniftres  de  la  nouvelle 
églifè  y  imprimée  en  Latin  en  1 5  64.  &  en  François 
en  1^6"^,  un  avis  aux  gentilshommes  fêduits,  im- 
primé en  1567.  un  traité  fur  le  fymbole  des  Apô- 
tres ,  ides  douze  articles  de  foi>  Paris  1566.  Il  a  en- 
core donné  une  édition  des  canons  des  Apôtres  r 
&  de  treize  coneilesen  Grec ,  Paris  1540.  une  édir- 
tion  de  Tévangile  de  faint  Matthieu  en  hébreu ,  avec 
la  veriion  latine  ,  imprimée  à  Bafle  en  i  y  ^  2.  Les  œur> 
vres  de  Lucifer  de  Cagliari,  Paris  1568.  l'exhorta»- 
tionà  la  pénitence  de  fàint  Pacien  évêque  deBarc&> 
lone ,  Paris  t  j  5  8.  &  les  livres  carolins  en  1549.  fous 
le  nom  d'EUphHus,  Il  a  aufli  fait  une  chronique  des 
fois  de  France  depuis  Pharamond ,  jufqu'à  la  pre- 
mière année  du  règne  de  Henri  IL  en  i547<  qui 
parut  d'abord  en  latin  >  Se  qui  fut  enfîiite  mife  ea 
François ,  &  continuée  jufqu'en  1604.^  elle  a  été  inu- 
jprimée  avec  le  recueil  concernant  les  rois  de  Frani- 

Hiij. 
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rz ce ,  Se  riiiftoîrô  de  Paul  Emile,  Il  y  a  encore  un  àu- 

•    *        *  tre  ouvrage  de  ce  içavant  prélat  ;  {çavoirlés  exem- 
ples des  a<5lions  de  quelques  pontifes  Romains  , 
comparées  avec  celles  des  princes  Payens  »  &  d'au- 
tres ouvrages  qui  n'ont  point  vu  le  j  our, 
nidSîS       Ces  deux  auteurs  avoient  encore  un  frère  nom- 
théréftè,  lïv.  mé  Louis  du  Tillet  »  qui  fut  chanoine  d'Angoulè- 
&ck^io.  p .  me ,  &  curé  de  Clei  en  Poitou  :  il  donna  dans  les 
^M'etg^pa-  erreurs  nouvelles ,  &  Ce  fut  à  fà  prière  que  Calvin  > 
l'dà^âtc%.  ^"*  3Voit  été  auffi  fbn  précepteur  ,  compofà  de 
4;tj^*c4/t;i-  courtes  exhortations,  que  ce  curé  iiibit  dans  les 
prônes  qu'il  faifbit  à  fès  paroiflîens,  afin  d'accoutu- 
mer peu  à  peu  fbn  peuple  à  fè  former  au  langage 
des  hérétiques.  Cette  infidélité  dans  fbn  miniftere  , 
le  conduifit  à  l'apoftaGe  ;  il  Ce  retira  avec  Calvin  , 
6c  s'en  alla  en  Allemagne  :  mais  l'évêque  de  Meaux 
fon  frère  fenfible  à  fes  égaremens ,  alla  l'y  trouver , 
Se  lui  parla  avec  tant  de  zélé  »  qu'il  le  toucha  Se  le 
ramena  en  France.  Il  y  mourut  dans  ie'fein  de  l'é- 
elifè  Catholique  ;  depuis  fon  retour  à  la  religion  de 
les  pères ,  Calvin  en  parla  toujours  avec  aigreur, 
K"de       ^*  même  année  1570.  on  perdit  Jean  le  Mer^ 
Çr"  **  **""  ^^*  d'une  bonne  famille  d'Ufés  :  il  s'étoit  d'abord 
DeThou,m  ^Ppli<îvié   à  l'étude  du  droit,  où  il  avoit  fait  de 
M'iib.47.    grands  progrès  ;  mais  dégoûté  enfùite  de  cette  étu- 
'pufittybi-  de,  il  embraflâ  celle  de  l'écriture  fàinte  ^  &  y  de- 
tc(Uftom.i<f.  vmt  tres-habile  tu  Içavoit  les  langues  lçavantes,le 
f •/«»•        gj-gç  ^  l'hébreu  >  le  chaldéen  ôc  le  latin.  Après  la 
mort  de  Vatable  ou  Watblé ,  on  lui  donna  la  chaire 
de  profefleur  royal  en  langue  hébraïque  à  Paris,  que 
ce  fçavant  avoit  remplie  avec  tant  de  dillindlion  : 
c'étoit  en  IJ46.  Ayant  quitté  cette  place,  il  alla  i 
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Venlfe  pour  y  conférer  avec  les  Juifis ,  &  à  ion  re — 

tour  il  mourut  à  Ufés  en  1570.  Il  a  beaucoup  écrit  ^^'^S7<^t 
fur  récriture  fàinte ,  Se  l'on  a  imprimé  de  lui  un 
commentaire  fur  la  Geneiè  in-foÛo  en  ijpS.  des 
notes  fur  le  livre  de  Ruth  en  Syriaque  en  1564.  des 
commentaires  fur  Job  en  i  J73.  d'autres  fur  les  pro- 
verbes de  Salomon  >  i'eccléiiafte ,  Se  le  cantique  des 
cantiques  ^  avec  une  harmonie  fur  ces  deux  der- 
niers livres,  en  1573.  des  commentaires  for  Ofée , 
Joël,  Amos,  Abdias  d:  Jonas  in-folio ,  outre  plu- 
fieurs  autres  ouvrages ,  tant  fur  le  droit  que  fur 
<1  autres  matières  :  il  étoit  père  de  Jofîas  le  Mercier^ 
qui  s'eft  auifi  beaucoup  dîÂingué  dans  la  république 
des  lettres. 

Il  ne  faut  pas  omettre  un  célèbre  Proteftant  qui  M^nir/can 
mourut  aulfi  dans  cette  année  ;  c'eft  Jean  Brentius  fijl^cn.*'  ^"' 
ou  Brentzaën>  dont  nous  avons  déjà  eu  occafion  Denou,hi/i. 
de  parler:  c étoit  un  des  plus  fidèles  difciples  de  '^^'/f^ù, 
Luther.  Il  naquit  à  Wil ,  petit  bourg  de  Souabe^  ^of-  J^r-  <*' 
Bucer  &  Melanchton  l'emmenèrent  ai  âge  de  qua-  c."îZn  l 
torze  ,ansà  Heidelberg,  où  quatre  ans  après  il  prit  ^l'il^!^' 
le  degré  de  maître-ès-arts  :  comme  il  palloit  une  JH^^l'^uu 
grande  partie  à^s  nuits  à  l'étude,  il  contra(5b  beau-  i»"/""/- 
coup  d'infirmités  qui  lui  Qterent  le  fommeil  pref* 
que  jufqu'à  ù.  mort ,  qui  arriva  néanmoins   dans 
un  âge  aflèz  avancé ,  le  lo.  de  Septembre  1570. 
ayant  foixante  Se  douze  ans.  Il  fe  fit  une  grande  ré- 
putation dans  les  collèges  >  par  la  diipute ,  Se  par  l'é- 
tude affidue  qu'il  fit  de  l'écriture  fainte ,  pour  lar 
quelle  il  avoit  un  goût  Se  un  attrait  fingulier.  Sa 
profonde  érudition  Se  les  recommandations  de  fes 
amis  lui  ayant  procuré  un  canonicat  à  Vlrtemberg , 
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,.  il  {e  fit  ordonner  prêtre  ,  &  en  exerça  fouvent  Içrf 

57°'  fondlions  ;  mais  la  leéhire  fréquente  des  livres  de 
Luther ,  Ôc  la  trop  grande  liaifon  qu'il  eut  avec  cet 
héréfiarque,  lui  firent  bien -tôt  cnatiger  de  fenti- 
ment:  il  embraflà  ouvertement  fa  doctrine ,  quoi- 
qu'il ne  difcontinuât  pas  de  célébrer  la  mefle ,  qu'il 
prétendoit  n'offrir  que  pour  les  vivans  ,  &  nuUe-^ 
ment  pour  les  morts.  Contre  Zuingle  &  Ces  fe<5ta- 
teurs ,  il  foutenoit  vivement  la  présence  réelle  de» 
Jefiis-Chrift  dans  l'euchariftie  ,  &  Ce  trouva  aux  slC- 
fèmblées  de  Vorms  &  de  Ratilbonne ,  où  il  difpu- 
ta  avec  beaucoup  de  ciialeur  :  il  devint  profefTeur 
de  théologie  à  Tubînge>  Se  il  y  époufk  une  jeune 
veuve  dont  il  eut  ilx  enfans.  ^ 

Brentius  eut  part  à  toutes  les  affaires  de  fbn  tems; 
dont  la  religion  étoit ,  ou  le  motif,  ou  le  prétexte , 
Se  il  fut  comme  ch^f  de  parti  après  la  mort  de  Lu- 
ther :  mais  ayant  été  accufë  d'avoir  eu  beaucoup 
de  part  à  là  guerre  d' Allemagne  >  qui  fè  fit  en  1^46, 
il  courut  fouvent  rifque  de  perdre  la  vie.  Charles  V. 
résolut  de  le  faire  arrêter  Se  punir ,  fiir  ce  qu'après 
la  prifè  de  Hall  en  Souabe  en  1549.  on  trouva  dans 
le  cabinet  de  cet  hérétique  beaucoup  de  lettres  Se 
d'écrits  ,  qui  ne  tendoient  qu'à  la  fëdition  &  à  la 
révolte.  Brentius  ne  fe  tira  d'affaire  que  parlapro- 
te(5lion  &  le  crédit  d'Ulric  ,  due  de  Virtemberg. 
Chriftophle ,  fils  de  ce  duc ,  prit  encore  plus  vive- 
ment fes  intérêts  :  il  le  combla  de  biens  ,  &  l'hono- 
ra de  la  charge  de  (on  confeiller  ordinaire.  Versl'aa 
ij^o.  Brentius  devenu  veuf>  fe  remaria  avec  Ca- 
therine Iffemmane ,  dont  il  eut  douze  enfans  :  il 
compofà  deux  ou  trois  confej(IIons  de  foi  /  Se  fut  ap- 
pelle 
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pelle  dans  pluileurs  colloques,  où  il  s'agiflbic  de  An.i^** 

léunir  les  Luthériens  avec  les  Sacramentaires.  Il  fut 

auffi  invité  à  la  conférence  de  Vorms  ,  tenue  en  M^.»'^; 

f  '  des    VOftA" 

^557'  P°"'  y  condamner  quatre  fortes  d'erreurs  ;  ««>«»  »«"•'• 
I.  celle  des  Zuingliens  ;  2.  celle  d'Olîander  fîir  la  ^  47VT' 
juftification  ;  3*  la  proportion  qui  aflùre  que  les 
bonnes  oeuvres  font  néceflàires  au  fàlut  ;  4.  Terreuc 
de  ceux  qui  avoîent  reçu  les  cérémonies  indifféren- 
tes; article  qui  regardoit  nommément  Mélanchton 
avec  lequel  Brentius  étoic  uni  ;  ce  dernier  parut  fa-* 
vorable  à  O  ander. 

Nous  avons  les  ouvrages  de  ce  théologien  Pro- 
teflant,  en  huit  volumes ,  dans  lefquels  on  voit  qu'il 
renchérit  fur  les  dogmes  &  fur  les  fentimens  de 
Luther ,  dans  la  do6lrine  de  l'euchariftie  &  de  la  jufr 
tification.  Il  en{èignoit  que  le  baptême  n'efFaçoîe 
point  toute  (brte  de  crimes ,  puifque  la  concupiA 
cence  ,  qu'il  nommoit  un  péché  >  reftoit  toujours. 
Il  foutenoit  auiîî  que  l'évangile  n'étoit  pas  une  loi , 
mais  une  nouvelle  agréable  :  il  inventa  encore  une 
nouvelle  manière  d'expliquer  la  préfence  réelle  du 
corps  de  Jefus-Chrift  dans  l'euchariftie ,  en  difant  > 
que  depuis  l'afcenflon  le  Fils  de  Dieu  étoit  par  tout» 
c  eft-à-dire ,  qu'il  donnoit  dans  le  fentiment  de  l'u-^ 
biquité,  queWeftphale,  Jacques- André  Schmide- 
Itn  )  David  Chytrée>&  quelques  autres  établilToient 
de  toutes  leurs  forces  contre  Mélanchton ,  qui  re- 
gardoit cette  doctrine  avec  horreur ,  parce  qu  elle 
confondpitles  deux  natures  de  Jelùs-Chrift^  le  fai- 
sant immenfe ,  non-feulement  félon  fa  divinité ,  mais 
encore  félon  fon  humanité  »  &  même  félon  fon 
corps  ;  &  de  plus ,  parce  qu'elle  détruifoit  le  myftera 
Tme  XXXV.  i 
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An.  I  y  70,  ^®  Teucbariftie,  à  qui  l'on  ôtoit  tout  ce  qu'il  y  avoît 
de  particulier  >  fi  Jefus-Chrift*  comme  homme ,  n'y 
étoit  préfènt  >  que  de  la-  même  manière  qu'il  l'eft. 
dans  le  bois  Se  dans  la  pierre.. 
MorLlpi'er-      ^^  rapportc  aufll  ver»  le  même  tems ,  la  mort: 
re  Stator,      ^ç  Pierre  Stator..  Il  éroit  de  Thionville  au-deflbus- 
•Jtlri^i"^:  dé  Mets,  Se  fort  zélé  pour  les  nouveauicés  en  ma- 
'*'^-  «iere  de  religion  :  mais  il  fe  déclara  particulièrement 

poWr, Théodore  d&Beze  &  Calvin ,.  qu'il  eut  pour 
maîtres.  Les  nouveaux  Ariens  lui  plurent >-  &  il- 
fe  défelai^  pour  eux.  Cette  hardielïè  lui  attira  des> 
«flaires  :  il  en  prévit  les  fuites  ,-&:pour  les  éviter ,  il 
fe  retira  en.  Pologne  en  i  J59.  Munides  livres  ;  Se 
i'efprit  occupé  des  opinions  de  Server,  il  y  fît  affez. 
4le  bruit  pour  fe  diftinguex  des  autres  Seétaires ,  Se, 
pour  s'y  concilier  des  amis ,  qui  lui  procurèrent  le 
«eélorac  du  collège  de  Pinczo\(c ,  dans  lequel  il^ 
feccéda.  à  Orfàciusw  Pour  fe  faire  quelque  réputa— 
;:ibn  >.  il  compofa  des  ouvrages  qui  ne  tendoient: 
»»^«!«ftm'  ^^  ruines  ïâ-foi  de  la  divinité  du  fàiiht-Efprit  :  ilfe- 
ttfief.j>i,iaf.   défendit  cependant  dans  là  fuite  d'avoir  enfeignd- 
cette  héréfie.  Mais  les  hiftoriens  Sociniens  préten- 
dent que  c'eft  l'amour  du  fiécle,  ou  la  crainte  de  fe- 
^ettre  mal  avec  fës  amis  ,■  ou  de  perdre  fes  pen— 
fions,  00 de  s'attirer  des  affaires >.ou  peut-être  tou- 
tes ces  raifbns  enfemble ,  qui  l'ont  engagé  à  parler 
autrement  qu'il  penfbit^  En  effet,  dans  un  fynode- 
tenu  en  1567.  les  parties  difputant  fort  poiu:  Â^con-* 
tre  la  divinité  du-âiiht-Efprit,  âofli-bien  que  conf- 
ire celle  de  Jefus^-Chrift;  Statorcraignant  qu'on  ne- 
Kii  ôtât  les  moyens  de  fubfifter,  prit  le  parti  de 
ceux  qui  étoient  pour  la:  divinité ,  Se  nia  haute- 
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«neiit  j  qu'il  eût  jamais  eu  des  fentitnens  contraires.  ^JJ^ITT^ 
Alexis  Radecius  lui  foutint  »  que  dans  le  tems  qu'il 
étudioit  à  Pinczow ,  il  avoit  appris  de  lui-même  » 
que  le  fàint-Efprit  n'étoit  pas  Dieu  ;  &  Stator  nia 
avec  la  même  hardieflè ,  qu'il  lui  eût  jamais  donné 
<de  pareilles  leçons ,  &  répéta  que  le  faint-Efpric 
étoit  Dieu ,  &  un  Dieu  qu'il  falloit  adorer ,  &  que 
tous  ceux  qui  croyoient  le  contraire ,  étoient  les  eh- 
fans  du  démon  :  c'eft  au  fùjet  de  ces  variations  >  que 
Budzinius  lui  reproche  >  qu'il  étoit^le  Protée  de  Ton 
iîécle. 

Au  refte  ,  on  ne  peut  difconvenir  qu'il  n'eût 
beaucoup  d'efprit,  qu'il  ne  fut  fçavant ,  &  qu'il  n'eûc 
une  grande  facilité  de  parler  élégamment  en  Latin 
êc  en  Polonojis ,  aufïl-bien  qu'en  François  :  il  nouj; 
a  laiflé  quelques  livres  fort  contraires  à  la  foi  de  l'é- 
glife  fiir  la  Trinité.  A  peine  fut-il  entré  dans  le  rec- 
torat du  collège  de  Pinczbw ,  qu'il  écrivit  contre 
Stancar:  fbn  livre  fut.imprimé  à  Pinczowen  lydo. 
&  a  pour  titre  r  Livre  contre  lé  dogme  de  François  Sta»" 
£ar.  Prateolus ,  ou  du  Préau  dit  que  Staphilus  ayant 
iû  cet  ouvrage ,  accufà  auill-tôt  l'auteur  d'héréfië. 
Il  fit  le  29.  Janvier  de  la  même  année  $  l'oraifon  fu- 
nèbre de  Jean  à  Laska  :  l'on  a  encore  de  lui>  une 
lettre  à  RemiChelmius,  datée  du  30.  Janvier  15 ^r. 
qui  eft  une  réponfe  faite  par  ordre  du  fynode  de 
Pinczow  >  fur  la  queftion ,  fi  l'on  doit  invoquer  le 
faint-Eiprit  ;  une  grammaire  Poicrnoife  ;  la  bible  tra- 
diûte  en  langue  Polonoife  par  les  Pinczowiens ,  im- 
primée en  1 5  63.  par  les  foins ,  Se  aux  dépens  du  prin- 
ce Nicolas  Radzivil ,  Palatin  de  Vilna,  &  à  laquelle 
plufîeurs  fçavans  avoient  travaillé  avec  Stator. 
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,  —      Pendant  que  ces  novateurs  s'appliquoient  â  ré»- 

AN.i^yo.  pgujrg  leyfj  erreurs  en  Pologne ,  Sèlim  empereuf 

SeiimiLem.  ^^^  Turcs  >  obfervateur  peu  exadl  de  l'alliance  que 

pereur  des     Soliflian  II.  fon  pcr©  avoit  jurée  avec  les  Vénitiens, 

Turcs ,  le  rc-  i    •        a  .1  11  rr  \ 

fout  data-    &  que  lui-même  venoit  de  renouvetler ,  réioluC 
STypre.  *  *  d'attaquct  Tifle  de  Chypre ,  dont  ceux-ci  étoient  les 
De  A<,«,fej».  maîtres  :  cette  réfdlution  prifè  ,  il  leur  envoya  dé- 
fi- 70s.  '  clarer  les  prétentions  qu  il  avoit  fur  cette  ifle^  ô^  le 
deilèin  où  il  étoit  de  les  faire  valoir., 
leî' vén>      Le  fénat  de  Venifc  répondit  à  l'envoyé  de  Sèlim 
dM-méK  *  ^"  "^*^*^  d'Avril  1570.  que  les  Vénitieiis  avoient  » 
pours'yoppc-  {ùivant  le  traité ,  cultivé  religieufètnent  &  avec  une 
Dfihoujùfl.  fo^  fincere  l'amitié  du  Sultan  ;.  qu'ils  en  avoient 
(LtfeMj^'  ^^^  &  leurconfcrence  pour  témoins:  Qu'au  refte^ 
ils  étoient  prêts  de  IbufFrir  les  dernières  extrémités^:, 
plutôt  que  d'être  contraints  par  des  menaces ,  oa 
par  d'autres  voies  à  des  conditions  qui  feroient  in*- 
•  juftes  ,  ou  indignes  de  la  république  :' Que  Ififle  de  - 
Chypi>e  n'étoit  point  de  la  dépendance  des  Mufùl^ 
mans  :  Qu'elle  n'avoit  jamais,  été  ibumife  à  Tempî*- 
re  des  Mammelus  ,  &  qu'on  avoit  payé  jufqu'alors 
le  tribut  dont  on  étoit  convenu  :  Que  les  autres  rai», 
ions  qu'on  apportoit  pouc  prétextes  #  avoient  été 
malieieu^ment  inventées  par  ceux,  qui  cberchoienc 
Toccafîon  d'intenter  une  injufte  guerre  :  Qu'il  n'é^ 
toit  pas  en  la  puiiîànce  des  princes  d'empêcher  les 
crimes  ;  mais  qu'il  étoit  de  leur  devoir  de  ne  les  pas 
laiilèr  impunis  :  Qu'ils  ne  nioient  pas ,  que  quelques 
■'  -pirates  après  leurs  courTes  contre  les  ordres  du  fénat,  * 

-ne  Ce  furent  cachés  dans  cette  ifle;  mais  que  les 
Turcs  ne  pouvoient  auffi  nier ,  que  lorfque  quelques 
yoleurs  étoient  tombés  entre  les  mains  desmagiÇ* 
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trats  t  ils  avoient  été  aufïl  *  tôt  punis  :  Qu  ainfl  les  n 

Vénitiens,  appuyés  fur  la  juftice  de  leur  caufe,étoient  ^^^^S'T^* 
prêts  de  fe  défendre  ,  H  les  Turcs  les  -attaquoieiK 
înjuftement,  &  qu'ils  efpéroient  que  Dieu  feroit  le 
)ufte  vengeur  de  tous  les  défbrdres  &  de  tous  les 
malheurs  qui  naîtroient  de  cette  guerre.  Ainfl  l'on 
congédia  l'envoyé ,  &  l'on  le  prépara  férieufèmenc 
à  la  guerre. 

Les  Vénitiens  implorèrent  le  fecours  des  princes 
icontre  leur  ennemi  commun ,  ôc  pour  y  engager 
ceux  -  ci ,  le  pape  accorda  un  jubilé  général ,  afin 
d'attirer  la  mâëricorde  de  Dieu ,  &  les  aumônes  des 
£déles.  Cependant  l'empereur  ne  voulut  point  esr 
trer  dans  cette  guerre ,  ôc  il  n'y  eut  que  le  pape  > 
J'Efpagn  e  &  Venife ,  qui  fe  liguèrent. 

Muftaphaqui  commândoit  l'armée  des  Turcs,  étant  Lm  Turc» 
arrivé  àla  vue  de  l'ifle ,  envoya  aufli-tôt  pour  deman-  îSeT*  *** 
^er  qu'on  la  lui  remît,  ajoutant  qu'en  cas  de  refus  il 
déclâroit  la  guerre  :  mais  comme  on  avoir  armé  pour 
^léfendre  Chypre ,  on  n'eut.garde  de  la  rendre ,  &  le 
Turc  forma  auffi-tôt  le  fiége  de  la  ville  de  Niçofie  , 
£tuée  au  milieu  de  rifle.  Ce  flége  dura  quarante-huit 
^urs ,  &  la  ville  fut  priiè  en£n  par  les  Turcs  qui  l'ar 
bandonnerent  au  pillage  :  on  réferva  pour  Selim  un 
fiombre  de  femmes  &  de  filles  les  plus  douées  des 
grâces  de  la  nature ,  quelques  jeunes  gens  les  mieux 
faits ,  les  meubles  les  plus  précieux  ,:&  Ton  en  chai> 
gea  trois  vaifîeaux  qui  dévoient  faire  voile  vers 
Conftantinople  ;  mais  pendant  qu'ils  at-tendoient 
un  tems  favorable  r  une  dame  de  l'ifle  de  Chypre  r 
dontl'hifloire  ne  nous  a  pas  confervé  le  nom ,  y  mit 
ie  :feu><Stprl^aain{iIe  Sultan  de  cequi  lui  étoitdeJ^ 
ciné.  Xii), 


-^ 
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Il"  '  Muftapha  fier  de  la  prifç  de  Nicofie ,  marcha  con- 

AN.IJ70.  ^^ç  Famagoufte,  dont  il  forma  aufli  le  fiége.  Il  y 
trouva  d  abord  beaucoup  de  réliftance  ;  mais  la  di' 
viiîon  qui  fs  mie  parmi  les  Chrétiens ,  le  refus  que 
'  les  Efpagnols  firent  d'abord  de  fournir  de  l'argent 
Se  des  vaifTeaux ,  Se  les  lenteurs  qu  ils  appprterent 
•dans  le  fecours ,  qu  ils  confentîrent  enfin  de  don- 
ner ,  laifferent  tout  le  tems  au  viélorieux  de  pour- 
fuivre  fes  conquêtes. 

Selim  de  fon  côté  n  oublioit  rien  pour  inquiéter 
la  république  de  Venifè  ;  il  la  harceloit  en  plufieurs 
endroits  de  fes  états ,  afin  de  l'obliger  à  faire  diver- 
iion  de  fes  forces.  Il  envoya  en  Albanie  le  bâcha 
Achmet  avec  foixante  mille  hommes;  ôc  le  bâcha 
ayant  mis  l'épouvante  de  tous  côtés ,  aflîégea  Dul- 
tigno  ,  ville  de  l'ancienne  Illyrie  >  aujourd'hui  Dal» 
matie  ,  fituée  Cm  le  bord  de  la  mer  Adriatique ,  avec 
un  château  Ôc  un  bon  port.  Hali  aborda  dans  rifle 
de  Chio  au  mois  d'Août  avec  une  flotte  de  quarante 
galereis  >  Se  dans  le  même  tems, le  bey  de  Nègre-, 
pont  le  fijivit  avec  le  refte  de  l'armée  navale. 
LUI.  .       Les  diâférentes  négociations  du  pape  pour  faire 
fir  Mëhemet   îine  ligue  entre  les  princes  Chrétiens ,  ne  laifloient 
îTpai^*^ entré  pas  Cependant  de  donner  de  l'inquiétude  aux  Turcs: 
&  i«Tures7  *is  appréhendoient  de  voir  tomber  fiir  eux  tous  les 
chdconiMji.  fpuverains  de  la  Chrétienté.  Le  grand  vifir  Méhe- 
wJim.h.  ^^^  »  ^"*  n'avoit  point  été  d avis  qu'on  portât  la 
^"^'stond.  ad  &^^^^P  ^^  Chypre ,  craignoit  auffi  que  ces  grands 
fmncan.n.1.  mouvemcns  ne  fuflent  préjudiciables  à  l'empire  Ot- 
toman; &  ce  qui  le  touchoit  davantage,  étoit  la 
grande  autorité  que  Muftapha  fon  ennemi  fe  con- 
cilioit  par  fes  cpn<juêtese  Ces  différentes  pepféçsliji 
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en  firent  naître  de  pacifiques  :  il  tenta  de  porter  les  « ■. 

Vénitiens  à  quelque  accommodement ,  &,  il  les  V/AN.157U 
trouva  tellement  difpofës  >  qu'ils  ne  tar<ierent  pas  st 
envoyet"  Jacques  Ragazzoni  à  Confbntinople ,  pour 
écouter  les  propofîtions  que  l'on  feroit  à  la  républi-« 
que.Pendant  ce  tems-làrla  ligue  dont  on  a  parlé,  fut 
latifîéeau  mois  de  Mai  de  cetee  annéei  yyi^ntre  1» 
pape  Pie  V.  Philippe  ll.roi  d'Eljjagne,  &  la  républi-^ 
que  de  Venifè^&  éÛQ  arrêta  le  fùccès  delà  négocia 
sion  de  Ragazzoni> iàns  être  plus  utile  aux  Vénitiens. 

Famagoufte    toujours-  attaquée   par  le   Turc   cM^- 
avec  chaleur,  fè  vitenaflez  peu  de  tems  rédui-  maj^ufie  pu 
te  à  l'extrémité  ^  la  difètte  y  combattit  au -de-  "  ""• 
«lans  pour  le  viélorieux.,  qui  l'afltégeoit  au-dehors  /«/.  ub"  n. 
£àns  aucun  relâche ,  &.av€c  des  forces  très-fupérieu-  Vo\I^^'  ^ 
res  à  celles  des  afllégés^  Les  befoins  furent  fi  pref^ 
£àns  ,  que  les  principaux  de  la  ville  préfenterent  au 
gouverneur  Bragadin  une  requêté  ,  dans  laquelle 
après  lui  avoir  expofé  leur  zélé  >  &  le  courage  avec 
liêquel  ilsaveient  défendu  la  ville  ^jufqu'àfe  foucier 
peu  de  perdre  la  vie,  ils  le  prioient  d'avoir  égard  au^ 
danger  évident , auquel  ils  étoient  expofés  avec  leurs* 
femmes  &  leurs  enfans,  &  de  pourvoir  à  leur  con« 
Ibrvacion  par  la  reddition  de  la  place  à  dés  condi^ 
^ons  honnêtes , -afin  de  les^garantir  de  la  cruauté  de&i 
tnnemis. 

Bragadin  fur  cette  requête ,  ayant  afièmblé  les- 
magillrats  &  les  principaux  officiers,  lem:  fk  un  difr- 
cours pleinde  modération  &  de fàgeffe r  dt \&% ex^ 
horta  à  tout  efpérer  du  feoours,  qu'il  comptait  de~^ 
voir  arriver  dans  peu  de  Candie  où.  il  avoit  envoyé- 
pour  cefujet  :  U  ajouta ,  ^ue  £cette  eipéianjceisois 
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A«.  i;7i.  nej  à  la  foreur  de  l'ennemi ,  &  à  caufer  leur  perte 
entière  par  Ton  opiniâtreté  :  Qu  il  déploroit  à  la 
vérité  leur  malheur ,  qu'il  avoit  beaucoup  admiré 
jufqu  ici  la  valeur  &  là  confiance ,  tant  des  chefs  » 
que  des  foldats  Ôc  des  citoyens  ;  mais  qu'il  ne  falloïc 
pas  fi  aifément  accorder  les  lauriers  à  un  ennemi  » 
qui  s'étoit  fi  fouvent  reconnu  pour  vaincu.  D'ail- 
leurs penfè&Vous^  ajouta-t~il,  que  ce  fier  vainqueur 
vous  épargne,  quand  vous  vous  ferez  livrés  à  lui  I 
où  eft  la  foi  que  ces  infidèles  ont  gardée  à  ceux  qui 
{è  font  rendus  !  rappeliez  dans  votre  mémoire  # 
comment  ils  traitèrent  l'ide  de  Rhodes  >  quelques 
belles  promefi^ès  qu'ils  eufiTent  données  de  ne  mal- 
traiter perfi^nne ,  Se  quoiqu'on  eût  affaire  alors  à 
celui  de  tous  les  Sultans  qui  avoit  te  plus  de  réputa- 
tion de  garder  {à  parole  \  Enfin  Bragadin  les  afCira» 
que  fùivant  la  néceffité  ,  il  prendroit  un  parti  qui 
ieroit  conforme  à  leurs  fentimens.  Ce  difcours  en 
gagna  quelques-uns  ;  mais  le  plus  grand  nombre 
fbutint  abfolument  j  qu'il  falloit  compofèr  avec 
l'ennemi ,  Se  fè  rehdre  pour  éviter  un  plus  grand 
mal. 
Lv. ,  Les  Turcs  ayant  achevé  leurs  travaux ,  mirent  le 
ieJLnitm  '  fôu  aux  mines  le  30.  de  Juillet  >  Se  abattirent  tout 
mit«  dcK  ce  qui  reftoit  entier  de  la  tour  du  havre  ,  Se  unç 
reddidon.  partie  d'un  fort  qui  défendoitla  pgrte  :  dans  le  mê- 
fS'^M^'^j'  me  tems  ils  fe  jettereht  fur  les  murs  :  l'on  combattit 
vivement  durant  fix  heures ,  Se  plufieurs  infidèles 
demeurèrent  fur  la  place.  Le  jour  fùivant  i  le  corn-* 
bat  recommença  vers  le  midi,  n^ais  avec  moins  de 
force  Se  moins  deperte  cie  p^rc  Se  d'autre  :  enfin 

aprè$ 
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après  beaucoup  d'aéèions  extraordinaires  de  valeur  - 

du  côté  desafliégés;    comme  ils  manquoient  de  An.i;7i, 
poudre  &  de  vivres ,  &  qu'ils  n'a  voient  aucune  eA 
pérance  d'être  fecourus ,-  ils  demandèrent  une  fuf^  ^ 

penflon  d'armes  pour  traiter  des  conditions  ;  &  l'on 
donna  des  otages  de  part  &;  d'autre.  Les  conditions 
dont  on  convint  «  furent^  que  tous  auroient  la  vie 
ûuve  :  Que  les  étrangers  fortiroient  avec  leurs  al- 
liés» armes, enfèignes  ;  bagages,  &  cinq  groflès 
pièces  d'artillerie  :  Que  chacun  des  chefs  Àfeigneurs 
emmeneroit  avec  lui  trois  de  (es  plus  beaux  che-  . 
vaux  :  Qu'on  fburniroit  à  tous  des  galères  Se  des 
vaiiTeaux ,  pour  être  furement  conduits  en  Candie  : 
Qu'on  ne  maltraiteroit  point  les  habitans  :  Qu'on  ne 
les  contraindroit  point  de  quitter  leur  pays  :  Qu'ils 
y  pourroient  jouïr  de  leurs  biens ,  Se  vivre  libre- 
ment dans  l'exercice  de  la  religion  Chrétienne  »  auC- 
fi  bien  que  ks  Grecs  qui  voudroient  demeurer, 

Muftapha  ayant  reçu  ces  articles ,  les  figna ,  Se  les   i^'^'itvtU» 
confirma  par  le  ferment  ordinaire  aux  Turcs  :  en-  tioneftfîgnée 
tuite  il  envoya  quatre  vaifleaux  au  port ,  ou  les  ma-  i,gu,^ijf. 
lades  commencèrent  à  s'embarquer  ;  le  relie  de  la  ^'*- 1^^. 
garnifon  demeura  dans  fbn  pofte ,  pour  empê-  »*w.  «  /«»p. 
cher  les  infidèles  de  faire  infulte  aux  habitans.  Ces  ^^'<Jid.no.iii 
derniers  furent  traités  d'abord  avec  beaucoup  de  ^*''"'''  ^'**  ^ 
douceur  ;  mais  les  Turcs  étant  entrés  dans  la  place, 
changèrent  de  conduite ,  &  uferent  de  beaucoup 
de  violence.  Bragadin  en  fit  porter  fes  plaintes  à 
Muftapha  par  Neftor  Ma'rtinengo ,  Scie  fupplia  de. 
faire  ceto  ces  infultes,  &  en  même  tems  de  lui 
envoyer  d'autres  vaifleaux  pour  embarquer  ceux  qui 
étoient  reftés^  Se  le  bâcha  accorda  ce^que  l'on  défi-* 
Tome  XXXV.  K 
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.- roit.  Ildit.aufli  àMartinengo,  qu'il  fouhaîtoit  de 

An.  i;7i-  connoître  Bragadin,  qu'il  eftimoitfa  valeur  &  fon 
courage ,  &  qu'il  en  avoit  va  de  grandes  preuves 
dans  ce  fiége;  Le  gouverneur  informé  du  defir  du 
bâcha  ,  laiflk  dans  la  ville  Laurent  Tiepolo ,  pour  la 
remettre  aux  Turcs ,  &  Tortit  {ùr  le  foir  accompagné 
de  la  principale  noblefTe  pour  aller  faluer  le  bâcha* 
A^"'  . .      Muftapha  les  reçut  d'abord  avec  beaucoup  de  po- 

Inhumanité    ,•      fT  •  \         >a^  C       •!• 

de  ce  bâcha  Juteile  ;  mais  après  s  être  entretenu  tamilieremenc 

contre  la  foi  -i  i  f»  ii       j  j/i'L       . 

donnée.  avcc  cux ,  il  leur  nt  une  querelle  de  propos  delibe- 
Dethm,  ré,  comme  fi  pendant  lafujfpenfion  d'armes,  Bra- 
*joM.''Baf!^'.  gadin  avoit  fait  tuer  quelques  Turcs  prifonniers.  Le 
i^de7liioct  gouverneur  le  nia:  mais  fans  entendre  plus  long- 
irta.  tems  les  preuves  de  £à  juftification ,  Muftapha  fe  le- 

va en  furie ,  &  le  fit  enchaîner  :  il  fit  amener  enfuite 
devant  fà  tente  ,  tous  ceux  qui  avoient  accompa- 
gné Bragadin ,  &  les  fit  égorger.  Pour  Bragadin  > 
après  qu'on  l'eut  obligé  trois  fois  de  tendre  le  col  au 
bourreau ,  qui  avait  le  bras  déjà  levé  pour  le  frap- 
per ,  Muftapha  fe.  contenta  pour  lors  ,  de  lui  faire 
couper  le  nez  &  les  oreilles  ;&  l'ayant  fait  coucher 
par  terre ,  il  infiilta  à  fes  malheurs  par  des  paroles 
ûijurieufes ,  en  lui  demandant  où  étoit  maintenanc 
ce  Chrift  qu'il  adoroit,  &  pourquoi  il  ne  venoitpas- 
l'arracher  des  mains  de  fon  vainqueur  par  fa  puif* 
fànce  fouveraine  :  dans  le  même  tems  .ceux  qu'on 
avoit  fait  embarquer  ,  fiirent  dépouillés  &  mis  à  la: 
rame.  Le  lendemain  5.  du  mois  d'Août ,  Muftapha: 
fit  fon  entrée  dans  la  ville  de  Famagoufte ,  &  fit 
pendre  Tiepolo  qui  étoit  chargé  de  la  lui  remettre. 

Le  17.  du  même  mais ,  Bragadin ,  qui  n'étoitpas 
encore  guéri  /  fut  conduit  en  la  préfence  du  barba- 
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re ,  dans  tous  les  endroits  des  murailles  qui  avoient  . 
été  battus  &  renverfës ,  portant  deux  paniers  rem-  ^'^^'^^* 
plis  de  terre  à  fbn  col;  &  toutes  les  fois  quilpafToit 
devant  Muftapha>  on  Tobligeoit  de  baifèr  la  terre; 
enfùite  on  le  fit  voir  Hé  au  liaut  d'une  antenne , 
pour  fèrvir  de  fpedlacle  aux  foldats  prifonniers.  En- 
fin il  fut  mené  dans  la  place  au  bruit  des  tambours 
&  des  trompettes ,  &  y  fut  écorché  tout  vif  :  il  (buf- 
frit  tous  ces  fîipplices  avec  une  confiance  admira- 
ble ,  ùitis  cefler  d'invoquer  Jelus-Chrift ,  &  repro- 
chant au  barbare  vainqueur  fà  perfidie  &  fon  inhu- 
manité. Il  n'étoit  encore  écorché  que  jufqu  à  la  cein- 
ture, que  le  fàng  Tortant  avec  abondance  >  lui  fit 
rendre  fbn  ame  à  Dieu  »  en  implorant  le  fècours  dé 
ià  grâce  par  des  prières  ferventes  Se  continuelles;. 
Muftapha  peu  content  de  ce  qu'il  avoit  fait  fouffi-ir 
à  ce  grand  homme  pendant  qu'il  vivoit ,  voulut  en- 
core infiilter  à  Ton  corps  mort  :  il  fit  remplir  fà  peau 
de' paille  >  la  fit  porter  par  la  ville  fous  un  dais  par 
moquerie  ,  l'attacha  enfùite  au  haut  d'un  mât ,  '  6c 
après  l'avoir  produite  en  {peâ:acle  fur  les  ports  de 
i'iUyrie  &  de  la  Cilicie ,  il  l'envoya  à  Conftantino- 
pie  avec  les  têtes  de  Louis  Martinengo  ,  d'André 
Bragadin  &  de  Quirini.  Hercules  Màranehgô  qui 
s'étoit  caché,  eut  le  malheur  d'apoftafier  dansla  fui- 
te. Neftor  Martinengo  fbn  parent ,  après  s'être  auffi  /-^^"f.* 
caché  pendant  quelque  tems  pour  fe  fouftraire  à  la  707. 
barbarie  des  Turcs  »  fe  donna  pour  efciave  à  un  San-» 
giac  ,  &  racheta  peu  après  fà  vie  &  fà  liberté  avec 
cinq  cens  fequins.  Muftapha  n'épargna  pas  les 
cendres  des  fàints:  il  fit  déterrer  tous  les  corps  qui 
étolent  inhumés  dans  l'églife  de  fàint  Nicolas ,  ÔQ 
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* brifer  leurs  oiTemens  ;  il  voulut  qu'on  arrachât  lesl 

An.  i;7ï«  images  des  faints ,  qu'on  renversât  leurs  autels;  âc 
ayant  fait  blanchir  cette  églife  ,  il  en  fit  une  mof- 
quée.  Telle  fut  la  fin  du  fameux  fiége  de  Famagouf^ 
te,  qui  rendit  les  Turcs  tout-à-fait  maîtres  de  l'ifle 
de  Chypre.  Conquête  qui  leur  coûta  cher  ;  car  il  y^ 
périt  un  grand  nombre  de  ces  infidèles. 
BaLuV'de      ^^^  Chrétiens  cependant  armoient  puiflâmment 
Lépante.       fijrmer  ;  &  Sebaftien  Veniero ,  général  de  l'armée 
iiil'm^"*  navale  de  Venifequi  étoit  à  Corfou ,  voulant  fça- 
*'*-4>'.        yoir  les  defleins  des  ennemis,  envoya  le  premier 
jour  d'Août  à  Zante ,  Jean  Loredano  qui  aborda 
cinq  jours  après  à  Cephalonie.  Il  y  apprit  que  les 
Turcs  étoient  allés  de  Navarin  à  Zante ,  ^  il  en 
avertit  auffi-tôt  Veniero.  Drufio ,  qui  avoit  accom- 
pagné Loredano  ,  fut  renvoyé  une  autre  fois  pour 
reconnoître  l'ennemi  de  plus  près  ;  mais  ayant  ren- 
irontré  les  galères  Turques ,  il  fe  retira  à  Corfou  >  & 
TiDiio ,  fon  compagnon  qui  s'étoit  jette  en  haute 
mer ,  fiit  pris.  Les  Turcs  apprirent  de  lui ,  que  l'ar- 
mée navale  des  Chrétiens  étoit  à  Corfou ,  fur  quoi 
ils  réfolurent  d'y  pafler  ;  mais  Veniero,  qui  ne  vou- 
loit  pas  être  fi  voifin  d'eux ,  s'en  alla  à  Meffine  pour 
le  joindre  à  la  flotte  des  alliés.  Cett&  retraite  faci- 
lita aux  Turcs  le  pillage  de  Zante  &  de  Cephalonie  , 
où  ils  firent  plus  de  fix  mille  captifs  :  de-là  ils  pafTe- 
rent  en  Albanie,  où  ils  trouvèrent  Achmet  qui  y 
^oit  déjà  defcendu  avec  le  Beglierbey  de  Grèce 
.&  les  autres  troupes^  dans  le  deflein  de  difliperune 
révolte  dont  on  leur  avoit  donné  avis. 

Lorfque  toutes  les  flottes  des  princes  ligués  fu- 
ism  arrivées  à  Melfine ,  les  Chrétiens  réfolurent 
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<!e  livrer  bataille.  Dans  ce  deflèin  l'on  quitta  la  côte  

d'Albanie  le  3.  d'Oaobre ,  &  l'on  prit  le  chemin  de  ^^'  'SV-. 
Cephalonie.  Le  premier  jour  la  flotte  Chrétienne 
s'avança  jufiju'à  l'ifle  de  Paxu  ;  le  lendemain  elle 
aborda  à  Cephalonie,  ôc  étant  entrée  dans  le  canal 
de  Viceardo,  entre  Cephalonie  &  Tiachi,  elle  jetta 
l'ancre  au  port  du  val  d'Alexandrie ,  d'où  elle  s'a- 
yança  jufqu  aux  ifles  Curfblaires. 

't.'armée  n'avale  des  Turcs  alloit  à  fàînte  Maure  ; 
lorfqu'elle  rencontra  au  point  du  jour  celle  des  Chré- 
tiens qui  commençoit  à  s'éloigner  de  ces  illes  ;  ce  fut 
un  dimanche  matin  y.d'Oélobre.  Les  armées  n'étant  cJf!^voi/j!"d 
éloignées  pour  lors  que  de  mille  pas ,  D.  Jean  d'Au-  ^'""^iacon.  in 
triche  difpofà  fès  vaiflèaux  fans  bruit,  &  commanda  ^^^  j'^- 
à  celui  qui  avoit  la  conduite  de  ceux  qui  étoient  ve-  ^°^'-  à- 
nus  à  fon  fècours ,  de  ne  point  quitter  fon  pofte,  & 
lui  défendit  de  Ce  mêler  dans  le  combat  fans  un  ordre 
exprès.  Doria  étendit  fa  pointe  vers  la  haute  mer  ; 
jÔc  Barbarigo ,  qui  conduifoit  la  gauche ,  s'étant  ap- 
proché de  la  côte  avec  ù  capitane ,  les  autres  offi- 
ciers prirent  chacun  leur  place ,  &  formèrent  un 
front  de  centfoixante  galères.  LesTurca  voyant  ap- 
procher l'armée  Chrétienne,  calèrent  les  voiles,  Se 
dans  l'inftant  même  fe  mirent  en  bataille. 

Les  deux  armées' étant  fi  proches,  Dom  Jean      lix. 
d'Autriche  fit  arborer  l'étendart  qu'il  avoit  reçu  à  ttihJ'Jhtnl 
Kaples  de  la  part  du  pape ,  descendit  dans  un  bri»  ^^^J'^l  ^^^l 
gantin ,  &  donna  ordre  à  Requefens  &  |  Colonne  vaUur. 
de  faire  la  même  chofe,  &  d'aller  parmi  les  rangs  c^lp^'ûV'o. 
exhorter  leurs  gens  à  bien  combattre  fous  les  aufpi- 
ces  de  Jefiis-Chrift  ,  dont  ils  voyoiènt  l'image  en 
croix»  Il  harangua  les  fiens  du  milieu  de  l'armée , . 

Kiij         . 
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— ^ &  Ton  difcours  fiic  fort  applaudi  des  foldats ,  qui  né 

AN.IJ7I.  demandoient  qu'à  combattre:  enfùite  il  retourna 
dans  fa.  capitane ,  Se  Colonne  &  Requefèns  remontè- 
rent fîir  leurs  vaifTeaux.  Alors  tous  les  officiers  don- 
nèrent le  fignal  de  la  prière ,  &  toute  l'armée  à  ge-r 
noux  fàiua  avec  de  grands  cris  de  joie  l'image  du 
Crucifix,  &  Ce  profterna  devant  elle  :  c  étoit  un  Spec- 
tacle édifiant  de  voir  tous  ces  foldats  armés  pour 
combattre,  &  ne  refpirant  que  le  carnage  des  infi- 
dèles, fè  profterner  devant  le  Crucifix,  &  deman- 
der à  Dieu  la  grâce  de  vaincre  les  ennemis  de  fà  re- 
ligion. Dom  Jean  fit  donner  le  fignal  pour  combat- 
tre par  un  coup  de  canon ,  Scies  deux  armées  com- 
mencèrent à  s'approcher  :  celle  des  Turcs  étoit  pouif 
fee  par  un  vent  favorable  ,  mais  qui  tomba  dans  le 
tems  même  que  la  bataille  commença ,  Se  qui  fut  fùi- 
vi  d'un  fi  grand  calme ,  qu'on  s'imaginoit  être  fut 
terre  plutôt  que  fîir  mer.  Aufli-tôt  après  le  vent  le 
releva  tant  fbit  peu  en  faveur  des  Chrétiens, &  por- 
ta la  fumée  de  leur  artillerie  dans  l'armée  Ottoma- 
ne ;  &  l'on  regarda  ce  changement  comme  un  fe- 
cours  envoyé  du  ciel. 

Le  corps  du  milieu  combattit  de  part  Se  d'autre  i 
&  l'on  commença  à  battre  les  Turcs  à  coups  de  ca-» 
non ,  lorfqu'ils  s'approchoient  des  plus  grandes  ga- 
lères. Veniero  mit  devant  là  capitane  les  galères  de 
Jean  Loredano  Sç  de  Malipierro ,  &  Colonne  fit  la 
même  chofè  ;  mais  les  Turcs  ayant  rompu  lesrangs, 
&  s'étant  jettes  confufément  au  travers  des  plus 
grandes  galères  Chrétiennes ,  allèrent  charger  la 
pointe  gauche  de  l'armée  dés  confédérés  :  ils  com- 
jrnenççrent:  le  combat  à  yne  heure  aprçs^mldi  pat 
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litîe  grêle  de  flèches.  Un  gros  de  galères  ennemies . 

ayant  enveloppé  Barbarigo ,  celui-ci  qui  remplifloic  An.  1^7 1, 
tous  les  devoirs  d'un  général  qui  tient  déjà  la  vi6loi- 
le  9  reçut  dans  Tœil  un  coup  de  flèche  dont  il  mou- 
rut le  lendemain  ;  Ton  neveu  Contarini  ayant  pris  fà 
place ,  futauflitué^  de  même  que-Quirini ,  mais  les 
Turcs  déjà  fort  afix>iblis ,  fe  jetterent  fur  le  rivage 
qui  étoit  proche ,  &  abandonnèrent  leurs  vaifleaux 
qui  s'étoient  brifës  contre  les  rochers  :  Ton  n'eut  pas 
le  même  fuccès  dans  le  corps  du  milieu ,  où  aucua 
vaifleau  Turc,  quelque  preflé  qu  il  pût  être ,  ne  quit- 
ta le  combats  parce  qu'on  ne  pouvoit  pas  il  aifémene 
fe  fàuver. 

D.  Jean  d'Autriche ,  qui  avoit  avec  lui  quatre  cens 
hommes  d'élite ,  &  beaucoup  de  gentilshommes , 
attaqua  le  bâcha  Hali;  &  après  avoir  long-tems  com- 
battu )  il  fè  rendit  mîàtre  de  la  capitane  de  ce  baehs 
qui  fut  tué  dans  le  combat.  Du  côté  des  Chrétiens  , 
Loredano  &  Malipierras'étant  jettes  avec  trop  d'ar- 
deur au  milieu  des  ennemis ,  furent  tués  d'un  coupr 
de  canon  :  leurs  gens  néanmoins  loin  de  perdre 
courage ,  redoublèrent  leurs  efforts  ,  &  prirent  deux 
galères  des  infidèles.  Veniero  &  Colonne  en  pri- 
rent aufli  chacun  un  même  nombre  ;  mais  beaucoup 
de  nobles  Vénitiens  furent  tués  en  cette  occafion  , 
&  d'autres  y  furent  dangereufèment  bleffés  :  cette 
perte  fut  en  quelque  façon  réparée  par  Honoré  Ca- 
jetan ,  capitaine  d'une  àts  galères  du  pape  ,  appel- 
lée  le  Grifon  ;  car  ayant  rencontré  Caracoza  ,  fa- 
meux pirate  ,  il  fè  rendit  maître  de  fon  vaifleati  ;  & 
après  quelque  combat ,  ce  même  pirate  fut  tué,  lx. 

Le  bâcha  Pectau^  après  avoic  foutenu  pendant  font  détails. 


y 
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— : deux  heures  tout  l'efFort  de  quatre  vaifTeaux  de  l'ar- 

An. lyyi.  jj^^g  Chrétienne,  ayant  perdu  tous  fès   gens ,  & 
effi^Jib'so.  voyant  que  fon  vaîfleau ,  dont  le  gouvernail  étoit  bri- 
hift.Zfûrct  ^^>  flottoit  au  gré  de  l'eau,  fé  jetta  dans  un  brigan- 
jT  /*  ij'   **"'  ^^'^^  tenoit  tout  prêt ,  &  fè  retira  du  combac 
fans  être  connu.  Sa  retraite  fut  fùivie  d'une  perte 
coniidérable  d'hommes  &  de  vaifleaux  Turcs  :  ces 
infidèles- perdirent  en  tout  dans  cette  bataille,  près 
de  trente  mille  hommes  ;  on  leur  fit  trois  mille  cinq 
cens  prifonniers ,  parmi  lefquels  il  y  en  avoit  vingt- 
cinq  des  principaux  officiers  ,  entr'autres  les  deux 
fils  d'Hali  :  on  leur  prit  cent  trente  galères  :  cin- 
quante feulèment,fe  fauverent,  &  les  autres  fiirenc 
brifées  ou  brûlées ,  ou  fubmergées.  On  mit  en  li- 
berté quinze  mille  Chrétiens  qui  étoient  fur  la  flot- 
te de  ces  infidèles ,  &  le  butin  'fut  très-confidéra- 
ble,  parce  que  ces  barbares  venoient  de  piller  les 
ifles  Curfolaires ,  &  de  prendre  plufieurs  vaifleaux 
marchands.  Du  côté  des  confédérés ,  l'on  perdic 
huit  à  neuf  mille  hommes,  moins  toutiefois  dans  le 
combat ,  que  depuis  par  leurs  bleflîires ,  la  plupart 
ayant  été  légèrement  blefl!es  par  des  flèches ,  mais 
ayant  été  mal  panfés. 
On«tribue      Tel  fût  le  fuccès'de  la  fameufè  bataille  dite  do 
^xV"esiiu  Lépante,  parce  qu'elle  fut  donnée  dans  le  golfe  de 
pape  Pie  V.   ce  nom  ,  auprès  des  ifles  Echinades  ou  Curfolaires. 
^sss'tcml  ^^  viétoire  que  les  Chrétiens  y  remportèrent  fur  les 
'"'^gIm^L  ^^^^^^^^  f  fut  attribuée  en  partie  après  Dieu  au pa-  • 
vitaviiv.     pe  Pie  V.  qui  après  avoir  donné  fes  ordres  pour 
'  CfW  m   toute  la  conduite  de  cette  importante  aflàire  ,  dc 
f»M'^»9.    pourvu  aux  grandes  dépenfes  qu'il  falloit  faire  pour 
U.  foutepir,  indiqua  des  priçres  publiques  &  parti- 

çuliçrçs , 
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culîeres ,  des  jeûnes  Se  d'autres  bonnes  œuvres.  U  v. 


combattit  lui-même  comme  un  autre  Moyfe ,  le-  An.i^ji, 
vant  fans  ceflè  les  mains'au  ciel, affligeant fbn  corp& 
déjà  tout  exténué  de  maladies  Se  d'auftérités,  par  de  - 
rigoureufès  mortifications  &  de  longues  veilles  >  Sc, 
répandant  des  larmes  continuelles  devant  Dieu.  On 
lit  dans  les  hiftoriens  de  là  vie ,  que  le  jour  même 
de  la  bataille ,  &  la  nuit  précédente  >  il  fè  mit  à  priée 
avec  plus  d'ardeur  qu'à  Ion  ordinaire ,  pour  implo-^, 
rer  le  fecours  du  ciel ,  Se  commanda  qu'on  fit  Is^ 
même  chofe  dans  toute  la  ville  ;  que  dans  le  tems 
du  combat ,  pendant  qu'il  traîtoit  de  quelques  af-: 
faires  dans  fon  confiftoire ,  il  quitta  brufquement 
les  cardinaux ,  ouvrit  la  fenêtre ,  Se  y  demeura  quel-* 
que  tems  les  yeux  élevés  vers  le  ciel  ;  qu'enfuite 
ayant  fermé  cette  fenêtre ,  il  leur  dit ,  qu'il  ne  s'a- 
giflbit  plus  de  parler  d'affaires,  qu  il  fallôic  feulement 
rendre  grâces  à  Dieu  pour  la  vi(5toire  que  les  Chré- 
tiens avoient  obtenue  ;  Se  aufîi  -  tôt  qu'il  en  eue 
reçu  la  nouvelle  ^  il  en  remercia  Dieu  ^lemnelle-. 
ment  ^^^^^ 

Non-feulement  il  ordonna  des  prières  en  aélions  Féteinftituée! 

1  ••i^Li»  f         *  f     tu  mémoire 

de  grâces;  mais  il  établit  encore,  en  mémoire  perpe-  de  c«te  vic- 
tuelle  de  ce  bienfait  de  Dieu ,  une  fête  le 7.  d'Oâo*  ""*•      . 
bre ,  à  l'honneur  de  la  fainte  Vierge,  par  l'intercet  tom.  a.  ci*^ 
lion  de  laquelle  il  afluroic  que  cette  viéloire  avoit  été  '"ji^/îia 
remportée.  Il  ordonna  par  une  bulle  que  cette  fête  f'Êé''^^ 
feroit  célébrée  tous  les  ans  dans  toute  l'églifc;  fous/*'"'! 
Je  nom  de  Notre-Dame  de  la  viéloire  ;  qu'on  ajou- 
teroit  aux  litanies  de  cette  fàinte  Mère  de  Dieu ,  jf^-. 
fOurs  des  Chrétiens ,  priez  pour  nous ,  Se  que  le  lende- 
main 8.  du  même  mois ,  on  feroit  l'ofiSce  des  àir 
TomeXXXK  L 
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An.i;7i.  fonts  pour  le  repos  des  âmes  de  tous  eeux  quiétoîent 
morts  dans  la  bataille.  Cette  fête  eu  encore  célébrée 
le  même  jour  dans  plufieurs  églifes^ 
■    Les  Vénitiens  après  avoir  aulîi  rendu  à  Dieu  de» 
actions  de  grâces  folemnelles  de  cette  vi6loire  avec 
de  grands  témoignages  de  joie ,  délivrèrent  tous 
les  prifonniers %  quelque  criminels  qu'ils  fuflèntr 
Se  défendirent  à  tous  leurs  fùjets  de  porter  le  deuil  ,- 
&  de  marquer  aucune  trifteflè  pour  les  parens  ou 
amis  qu'on  auroit  perdus.  Ils  ordonnèrent  de  plus  r 
que  chaque  année,  le  jour  de  f^nte  Juftine ,  auquel 
cette  viÂoire  avoit  été  remportée ,  feroit  fêté,  Sc 
que  tous  les  ans  le  fénac  iroit  en  proceffion  dans  l'é- 
glife  qui  en  porte  le  nom.  On  fit  battre  aufllde  la; 
monnoie ,  où  étoit  l'image  de  la  fàinte. 
R&epdon       Marc- Antoine  Colonne ,  qui  avoit  eu.  beaucoup 
Slrc-Anfoi-  ^^P^"^^  ^"  gain.de  la  bataille  contre  les  Turcs,  étant 
ne  Colonne  i  prêt  de  rentrer  dans.  Rome  ,  le  pape  tint  un  confi{^ 
n  ^     ,   toire  pour  délibérer  flir  l'a  manière  dont  on  le  reee— 
kifi.  ui.  so^  Vroit ,  &  fi  on  lui  décerneroit  les  honneurs  dm 
Sfuad.  4i  triompher  mais  il  fiit  réfolu* qu'on  réferveroic  ces^ 
^^c^  «www»  jJQnneurs  à  Dom  Jean  d'Autriche.  Cependant  le* 
pape  permit  au  peuple  Romain ,  qu'en  conCdéra- 
tion  des  grands  fervices  que  Colonne  avoit  rendus" 
à  la  religion ,  l'on  élevât  à  la  porte  dé  làint  Sebaf* 
tien,  par  où  il  devoir  entrer,  deux  arcs  de  triom-- 
phe  ,  avec  des  infcriptions  qui  contiendroient  fbnî 
éloge.  Il  entra  donc  par  cette  porte  ,  d'où  il  fut  con- 
duit au  Capitole  ,  'précédé  d'un  grand  nombre  de- 
prifonniers  :  de-là  il  le  rendit  à  l'églife  de  S.  Pierre* 
pour  y  faire  làr  prière ,  &  remercier  Dieu  de  les  heu- 
reux fùcçjès  i  èç,  H  paflà  eniùite  au  Vatican ,  où  le* 
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pape  le  reçut  avec  beaucoup  de  témoignages  d'at  An.  ijyi* 
ie<5lion  &  de  tendrellè ,  auill-bien  que  tout  le  col- 
lège des  cardinaux,  les  grands  feigneurs ,  les  pré» 
lats,  la  nobleâè,  qui  àl'envilui  marquoient  leur  joie 
&  le  combloient  de  louanges.  Le  lendemain ,  Co- 
lonne alla  dans  réglife  d'Ara-Cali,  pour  y  adlilec 
à  une  meflè  qui  y  fut  chantée  en  a6lion  de  grâces  » 
pour  la  viéloire  qu'on  avoit  gagnée  fur  les  Turcs. 
Le  pape  voulut  qu'on  attachât  dans  cette  églife  les  ^lo^^^i 
enfeignes  prifès  îîir  l'ennemi ,  comme  un  monu-  »''v^ 
ment  éternel  de  la  protection  du  Très-haut;  &' Marc- 
Antoine  Murets  un  des  plus  célèbres  orateurs  de 
ion  tems ,  fut  chargé  d'y  faire  le  panégyrique  de 
Colonne.  Les  principaux  prifonniers  qu'on  avoic 
faits  à  la  bataille  étoient  préfens  à  cette  cérémonie , . 
pour  illuftrer  le  triomphe  du  vainqueur  ;  on  y  voyoic 
ïùr  tout  le  fameux  pirate  Caragiali,  ôc  Mehemet  San- 
giac  de  Negrepont ,  qui  n'avoit  point  été  d'avis 
qu'on  livrât  la  bataille. 

Marc- Antoine  Colonne  fit  préfent  à  Téglife  d*-4- 
ra-Cœli ,  d'une  image  de  Jefus-Chrift  en  argent,  fur 
une  Colonne  de  même  métal ,  avec  une  infcription 
pour  conferver  la  mémoire  de  cette  vi<5î:oire  ;êc  9,\i 
lieu  du  feftin  qu'on  avoit  accoutumé  de  faire  dans 
ces  fortes  d'occafions,on  diftribua  d'abondantes  au- 
mônes pour  les  befoins  des  indigens,  &  pour  marier 
de  pauvres  filles.  '  lxiv; 

Vers  le  même  tems ,  Pie  V.  forma  plufieurs  éta-  ^5^„"*"J 
bliflèmens  qui  lui  ont  fait  honneur  :  il  fonda  un  col-  ?«  v. 
lége  à  Pavie  fous  le  nom  de  Ghilleris  pour  élever  la  X^'^Zf^ 
.  jeuneffe  dans  la  piété  &  dans  les  lettres.  Il  fit  bâtir  »»^  -?•  fi- 
&  dota  un  monaftere  de  religieux  de  S.  Dominiqup    Dt^hefne , 
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'An    <      ^  Bofco ,  petke  ville  près  d'Alexandrie  de  la  Paille  j 
'  il  fit  élever  dans  l'églife  de  la  Minerve,  en  la  chapel- 
le des  CarafFes ,  an  magnifique  maufolée  en  Thon- 
neur  de  Paul  IV.  qui  Pavoit  fait  c,ardinal  ;  il  eut  le 
même  zélé  pour  la  mémoire  du  cardinal  Carpi  Se  du 
cardinal  Alphonfè  (ks  bienfaiéleurs  :  enfin  il  ordon- 
na par  une  bulle  du  6,  d'Oé^obre  aux  ordinaires  des 
lieux,  d'établir  chacun  dans  leur  diocèfe  une  ou 
plùfieurs  Confraternités  femblables  à  celle  de  la 
doctrine  Chrétienne  à  Rome ,  pour  l'inlbriuSlion  de 
la  jeunefîe* 
iifo^Mtfe»      il  envoya  auffi  dans  le  Royaume  de  Naples^Tha-^ 
S^ïm"«df  ïnas  Orphino  évêque  de  Strongoli,  &  PaulOdef^ 
Na^n  *  ^  calchi  évêque  de  Cita  di  Penna,  en  Sicile ,  pour  vJ- 
Gabttt.  in  ^^^^  ^^s  églifes  de  ces.  deux  royaumes  ;  mais  les  ma- 


v$t. 


sp^di^'an-'  B^"^^^^  ^^  voulurent  jamais  permettre  à  ces  prélats 
iJii.  hoc  m-  d*exécuter  leurcommiffion  ,  qu'ils  ne  fe  fufîentai>* 

"*'**  "'       paravant  préfèntés.  à  eux>  &  qu'ils  a'en  euflènt  ob- 
tenu la  permilîion;  ils  remontrèrent  que  iùivanc 
les  droits  de  la  Monarchie  ,  les  rois  étoient  légats 
■  nés  par  privilège  du  S.  Siège  ;  &  que  e'étoit  violet 
ces  droits  ,  que  de  faire  agir  les  deux  prélats  d'auto- 
f ité.  Le  pape  informé  de  cette  oppofition  ,  fit  ré.- 
ponlè,  que  ce  que  les  magiftrats  regardoient  com- 
me un  privilège ,  étoit  plutôt  un  abus  &  un  renvef- 
&ment  des  loix  r  que  c'étoic  une  ufîirpation  mani»- 
fefte  /  fous  le  prétexte  de  laquelle^on  faifoit  beai>- 
eoup  de  chofes  contre  tes  droits  divin:  &  humain  r 
que  Poa  devoir  produire  &  prouver  ces  prétendus 
privilèges  >.&  que  le  pape  d'ailleurs  en  étoit  le  juge 
&  l'interprète  légitime  dans  tout  ce  qui  pouvoir 
avoir  été  fait  par  £s  prédéceâèurs^  que  par  tout  où. 
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îl  fe  trouvoit  quelque  défordre ,  c'étoit  à  lui  à  le — 

corriger  j  fans  qu'aucun  y  pût  trouver  à  redire  :  mais  A^*  'JTu 
ces  remontrances ,  qui  s'étendoient  en  effet  un  peu 
trop  loin  ,  furent  inutiles  ;  les  rois  ou  leurs  minis- 
tres fe  maintinrent  dans  leurs  privilèges ,  Se  leur 
fermeté  occaflonna  dans  la  fuite  bien  des  difputes  , 
iàns  que  les  parties  aient  pu  s'accorder. 

Ce  qui  étoit  le  plus  fènfible  à  Pie  V.  étoit  le  pro-    ^  J^ J  '• 

grès  que  faifbit  l'erreur  en  Allemagne,  en  France,  Luthériens  " 

dans  les  Pays-Bas  &  ailleurs.  Les  Luthériens  tinrent  la^MiLcl"^ 

dans  le  mois  d'0(5tobre  de  cette  année  15  71.  un  fy- 

node  à  Drefde,  capitale  de  la  Mifnie ,  pu  l'on  dre£^ 

ià  une  formule  de  jfbi  touchant  l'incarnation  ^l'eu^ 

chariftie ,  contre  la  dodlrine  des  Ubic^itaires  ,  qui 

attribuoient  à  Jefùs-Chrift  d'être  par  tout  y  même 

félon  la  nature  humaine.  Il  fut  décidé  dans  ce  fy- 

node ,  que  Jefùs  -  Chrift  eft  véritablement  préfènc 

dans  la  eéne  d'une  manière  vivifiante  êc  fiihAan-r 

tielle  ;   qu'il  nous  y  présente  fon  vrai  corps  ofFect 

fut  la  croix ,  ôcSon  vrai  fàng  répandu  pour  bous 

avec  le  pain  &  le  vin  ;  &  que  par-là  il  témoigne  qu'il 

nous  adopte ,  qu'il  nous  fait  Ces  membres  >  qu'il 

nous  purifie  par  fbn  fang ,  qu'il  nous  accorde  Ist  ré- 

tnidion  de  no»  péchés  ,  &  qa'il  veut  habiter  vraie- 

ment  Se  efficacement  en  nous.  Les  théologiens  d& 

yittemberg  adoptèrent  cette  confeflion  de  foi;: 

mais  elle  fut  combattue  par le& difciplesde  Flaccios- 

Illyricus&  deBrentius  rqui  accuferem  les  premiers; 

d'être  Sacramentaires.  Sur  leurs  plaintes ,  l'éleiSleuf 

de  Saxe  fit  aflembler  àXergaw  quinze  théologiens. 

qui  drefferent  une  nouvelle  formule ,  où  la  préfèncer 

féella  du  corps  Sç  da  iàng  de  Jefùs  -  Chrift  dao^ 
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I~J     r~  l'euchariftie  eft  exprimée  j  &  la  do(^rine  des  Sacra- 
mentaires  rejettée  &  condamnée  en  termes  très- 
forts  :  on  voulut  obliger  les  théologiens  de  Vit- 
temberg  de  figner  cette  formule ,  &  ceux  qui  refiz- 
Lxvn      ferent,  furent  mis  en  prifon  :  ainfî  cette  réfolution 
foi  pour  ac-  dc  Tcfgaw  nc  fit  qu'augmenter  les  diflêntions  en- 
bkics  Luïé-  tre  les  Luthériens.  L'électeur  de  Saxe  voulant  les 
"'^"*'  appaifer  ,  indiqua  une  autre  aflemblée  à  Lieélem- 

ie  ^£Tdo'-  berg ,  où  douze  théologiens  propoferent  des  arti- 
fihuttonc'tTrif.  clés  de  concorde  entre  ceux  qui  faifoient  profel^ 
mUhâiTJot  ^^^^  ^^  fuivre  la  confeffion  d'Aufbourg.  Le  premier 
fordiadifcou.  f^;  ^'en  exclutc  les  Calviniftes  :  le  fécond  ,  d'ou- 
blier toutes  les  disputes  paffées  :  le  troifiéme  ,  de 
fupprimer  le  corps  de  la  do(^rine  de  Mélanchton  , 
le  catechifme  de  Vittemberg  ,  les  demandes  &  les 
réponfes  des  théologiens  de  la  même  ville  ,  &  la 
concorde  de  Drefde  :  le  quatrième ,  d'aiïembler  les 
théologiens  de  l'un  dç  de  l'autre  parti  pour  conférer 
enfcmble  (ùr  l'explication  de  la  confeffion  d'Au^ 
bourg.  On  rejetta  néanmoins  dans  cette  aflemblée 
l'ubiquité  du  corps  de  Jefus-Chrift  ;  ce  qui  divifàen- 
core  les  Luthériens  rigides  en  deux  partis. 
Lxviii.       Les  Sacramentaires  n'étoient  pas  plus  unis  dans 

Union  entre  i       '    j     «    .  •  ,  >  ''  t  r 

les LutWriens  leur. doctrme>  comme  on  le  voit  par  quelques  ly- 
Siens.  «1ms "  nodes  qu'ils  tinrent  en  cette  année.  En  1570.  on  en 
ISS"*'  avoit  tenu  un  à  Sandomir,  où  l'aae  d'union  fut 
symapna ,  pafîé  cntte  Içs  Luthériens  »  les  Bohémiens  &  les 
tZ'.iis^&  Zuingliens  qui  s'étoient  réfugiés  en  Pologne:  ce 
^B&tet,m.  fy^ode  eft  intitulé  :  Uunion  <èr  confentement  mmwl 
its-uariatiotu  ^ai$  entre  les  égîifes  de  Pologne  ;  Jf  avoir  entre  ceux  de 
lib.  II.  art.  la  confiffton  cCAusbourg  ,  ceux  de  la  confejjîon  des  frères 
i9i.    jHtv.  ^^  Bohême,  ^  ceux  de  la  çonfiffîon  des.  églifes  Helvé" 
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ri^s  y  cefl'à'dire  ,  des  Zuingliens,  On  y  produifoit  - 
tout  entier  l'article  de  la  confeffion  faxonique  fur  An.  15-71. 
la  cène  y  que  Mélanchton  avoit  'dreffëe  en  1551, 
pour  être  portée  à  Trente  :  on  y  difoit  ,•  entr'autres 
chofês ,  que  Jefus-Chrift  eft  vraiement  &  fubftan- 
tiellement  préfent  dans  la  communion ,  &  qu'on  le 
donne  vraiement  à  ceux  qui  reçoivent  le  làcrement 
de  fon  corps  &  de  fon  làng.  Que  la  préfènce  fub- 
ftantielle  de  Jelùs-Chrift  n'eft  pas  feulement  figni- 
fiée ,  mais  vraiement  efFeéhiée ,  les  lignes  n'étant 
pasnuds,  mais  joints  à  lachofemêmc,  fuivantla 
nature  des  làcremens.  Cette  confeffion  paflà ,  mais 
l'union  n'eut  fon  effet  qu'en  Pologne. 

Les  Zuingliens  de  la  Suiffe  demeurèrent  fermes 
à  rejetter  les  équivoques  ,  &  Ton  vit  dès-lors  une 
partie  des  Calviniftes  de  France  imiter  leur  exem- 
ple. Plufieurs  foutenoient  ouvertement  qu'il  falloir 
rejetter  le  mot  de  fubftance ,  ôc  changer  l'article 
^6,  de  la  confeffion  de  fot  qu'ils  avoient  préfentée 
au  roi  Charles  IX.  où  il  s'agiiîbit  de  la  cène.  Ce 
parti  ne  fut  pas  pris  par  des  particuliers  feulement  r 
mais  auffi  par  les  égliles  de  l'ifle  de  France  &  de 
Brie,  parcelles  dé  Paris  &  de  Meaux,  &  leurs  voifi- 
nes.  Dix  ans  auparavant ,  elles  avoient  fbutenu  le 
contraire  j  comme  étant  la  pure  parole  de  Dieu;, 
mais  c'eft  le  propre  de  l'erreur  de  varier  dans  là  doc-     t  x  1 3f. 
ïrine.  Ce  changement  allarma  ceux  qui  tenoient  en-  (Jl"^,ilf% 
core  pour  la  première  confeffion  de  foi  ;  &  le  fynode  i»  Rochelle. 
de  la  Rochelle^  qui  fut  tenu  dans  cette  année, réfolut  Jf'l'-^^^J'-^" 
de  condamner  ces  réformateurs  de  la  réforme,  Théo-  a^ww  ,»«»»• 
dore  de  Beze  vint  exprès  de  Genève  pour  y  préfi-     ^^4"'*  »  «* 
«er  :  lareme  de  Navarre  s  y  trouva  avec  les  princes  a«  /  &fu>v. 
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y^j^  &  Tamiral  de  Coligny.  Les  députés  de  l'ifle  de  Fran- 

ce &  de  Berri ,  parlans  conformément  au  nouveau 
M.  n.  jj.  parti  qu  ils  avoient  pris ,  demandèrent  qi^e  1  on  ex- 
mirVation.  plîquât  ce  qui  étoit  dit  dans  le  trente-fixiéme  article 
fi"  J/rj' '  en  queftion ,  de  la  participation  à  la  fubftance  de 
i»n.  Jefus-Chrift  en  la  cène.  Mais  après  une  af&z  lon- 

gue conférence,  le  fynode  approuva  cet  article,  & 
rejetta  l'opinion  de  ceux  qui  ne  vouloient  pas  rece- 
voir le  mot  de  fubftance  ;  par  lequel  mot ,  le  fyno- 
de dit ,  qu'il  n  entendoit  aucune  conjon<5lion ,  ni 
mélange ,  ni  changement ,  ni  tranfmutation  de 
quoi  que  ce  foit,  d'une  façon  charnelle  &grofIiere  > 
qui  ait  du  rapport  à  la  matière  dés  corps  ;  mais  une 
conjon(5^ion  vraie,  très-étroite,  &  d'une  façon  Ipi- 
rituelle,  par  laquelle  Jefus-Chrift  lui-même' eft  tel- 
lement fait  nôtre ,  &  nous  liens ,  qu'il  n'y  a  aucune 
conjonâion  de  corps ,  ni  naturelle ,  ni  artificielle  > 
qui  (bit  n  étroite  ;  laquelle  néanmoins ,  continue  le 
fynode ,  n'aboutit  point  à  faire  ,  que  fà  fubftance 
ou  fà  perfbnne  jointe  avec  nos  perfonnes ,  en  cora- 
pofe  quelque  troifiéme ,  mais  feulement  à  faire  que 
fà  vertu ,  &  ce  qui  eft  en  lui  de  fàlutaire  pour  les 
hommes  ,  nous  fbit  par  ce  moyen  plus  étroitement 
donné  &  communiqué  :  c'eft  pourqupi ,  conclut  le 
fynode ,  nous  ne  fommes  pas  du  fèntimçqt  de  ceux 
qui  difent  que  nous  participons  feulement  à  (^s  mé- 
,  rites ,  &  aux  dons  qu'il  nous  communique  par  fon 
efprit ,  fans  que  lui-même  foit  fait  nôtre  :  inais  au 
contraire ,  nous  adorons  ce  grand  myftere  fùrnaturel 
&  incompréhenfible  de  l'opération  réelle  Sç  très- 
efficace  de  Jefus-Chirft  en  nous, 
p^Sdes    ^^^  Suifles^  difciples  dp  Zuingle,  &  les  Çalvinif^ 

tes 
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rJtei  François,  qui  vouloiem  faire  réformer  l'article  >  a  n  i  en 
croyans  voir  leur  condamnation  dans  cette  décifîon  ^^^^  2uih- 
-du  iynodede  la  Rochelle,  &  la  fraternité  rompue ,  gi>ens,au  ju- 
s'en  plaignirent  &  en  écrivirent  à  Beze.  Ce  préfi-  'de  cefynodc, 
dent  du  fynode  eut  ordre  de  leur  répondre  que  le  Méfen"' de 
"décret  ne  les  regardoit pas,  mais  feulement  certains  Ji„^  **^  ^ 
François  :  de  forte  qu'il  y  avoit  une  confefïîon  dis     jkftimm. 
foi  pour  la  France ,  &  une  autre  pour  la  Suiflè,,  ^.^^^'* 
•comme  fi  la  foi  varioit  félon  les  pays.  Belze  ajoutoic 
pour  contenter  les  Suifles ,  que  les  églilès  de  France 
déteftoient  la  préfence  lùbftantielle  &  charnelle  s 
avec  les  monftres'  de  la  tranfubftantiation  &  de  la 
confùbftantiation  ;  en  quoi  il  maltraitoit  autant  les 
Luthériens  que  les  Catholiques ,  ôc  failbit  regardei; 
leur  doéïnne  comme  également  monftrueufe. 

Les  Suiifes  ne  ie  payèrent  pas  de  ces  fùbtilités  i 
ils  virent  bien  quon  les  attaquoît  {bus  le  nom  de 
ces  François.  Buîlinger ,  miniftre  de  Zurich,  qui  fut 
chargé  de  répondre  à  Beze ,  lui  représenta  vivement 
que  c'étoit  eux ,  en  effet ,  que  Ton  avoit  condam-: 
jiés.  Vous  condamnez.,  répondit-il,  ceux  qui  re- 
jettent le  mot  de  propre  iùbftance  ;  &  qui  ne  fçaic 
que  nous  fbmmes  de  ce  nombre!  Ce  que  Beze  avoie 
ajouté  contre  la  préfence  charnelle  &  fubftantielle,' 
n  ôtoit  pas  la  difficulté.  BuUinger  fçavoit  aiîèz  que 
les  Catholiques,  auffi-bien  que  les  Luthériens, fepîair 
^tioient  qu'on  leur  attribuât  une  préfence  charnel- 
le, à  quoi  ils  ne  penfoient  pas  ;  Se  d'ailleurs  il  ne 
.içavoitce  que  c'étoit  que  de  recevoir  en  fiibftance, 
4Ce  qui  n  eft  pas  iùbftantiellement  préfènt  :  ainfi  ne 
comprenant  rien  dans  ces  raffinemens  de  Beze ,  ni 
^ans  fà  fubftance  unie  fans  être  préfente  ,  il  lui  ré^ 
Tome  XXXV.  U       ■  ^ 
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pondît ,  qu'il  falloit  parler  nettement  en  matière 

/VN.ipi.  ^g  £qJ  ^  p^yj.  j^g  point  réduire  les  finiples  à  ne  fça- 

voir  plus  que  croire  ;  d'où  il  conclut  qu'il  falloic 
adoucir  le  décret  :  ce  fut  le  feul  moyen  d'accom- 
modement qu'il  propofa. 

Quoique  l'édit  de  pacification  donné  en  faveur 
(des  Calviniftes  dans  le  mois  d'Août  de  Tannée  pré- 
cédente ,  eût  dû  établir  la  paix  dans  le  royaume  y  on 
voyoit  néanmoins  s'élever  toujours  de  tems  entems 
àz%  fujets  de  querelle  entre  les  deux  partis. 
^^^:  .       Ce  fut  pour  y  remédier  que  le  roi  Charles  IX.  Ak,% 

Le  roi  de  .  r  /  i     t         •      •  \  \    ■n       \     \ 

France  en-    le  Commencement  de  Janvier ,  envoya  a  la  Rochel- 
putés  ikRo'.  le  Artus  de  Coffé ,  maréchal  de  France  >  &  Philippe 
c  elle.         Guerreau  de  la  Proutiere  >  maître  des  requêtes ,  pour 
ftdttt^rl, ,'  entendre  les  plaintes  des  Proteftansj  &  confùlter  fur 
L' fag.' y^sA.c^tic^QS  articlcs  obfcurs  de  l'édit ,  afin  d'en  faire 
£«.■/?"«!'*   ^eur  rapport  au  roi.  Ces  députés  y  firent,  comme 
4*«"f^w'o-  ^"  paflànt ,  quelques  propofitions  fur  le  mariage  de 
iog.tom.f.    Marguerite  de  Valois  ,  fôeur  de  Charles  IX.  avea 
io.  '  ''^'    Henri  prince  de  Navarre  ;   &  pour  mieux  gagner 
l'amiral  de  Colignyqui  affifloit  à  cette  conférence^ 
&  qui  avoir j  comme  on  ne  l'ignoroit  pas,  beaucoup 
d'éîoignement  de  la  guerre  civile  que  les  Efpa- 
nols  fpuhaitoient ,  on  lui  fit  entendre  que  le  def^ 
ein  du  roi  étoit  de  lecourirle  prince  d'Orange  dans 
les  Pays-Bas ,  &  d'y  porter  la  guerre  contre  le  duc 
d'Albe.C'eftce  que  l'amiral  fouhaitoit  avec  paAion^ 
tant  pour  le  venger  de  l'afifront  qu'il  avoit  reçu  à 
fàint  Quentin  >  que  pour  appuyer  les  Proteftans  ôc 
rétablir  les  princes  de  Nafîàu  >  afin  que  par-là  ils  euf» 
iènt  le  moyen  de  s'aider  mutuellement. 

Après  qu'on  eut  examiné  les  articles  conteftés  de 


le 
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redit ,  &  que  de  Colfé  eut  promis  d'en  faire  fbn  r — 

rapport  au  roij  les  Proteftans  propoferent  leurs 
griefs  :  ils  dirent  que  quelques  bonnes  intentions 
que  fa  majefté  eût  pour  eux,  elle  ne  pouvoit  néan- 
moins fe  refufer  aux  fbllicitations  de  ceux>  qui  après 
avoir  eu  ce  prince  en  leur  pouvoir  dès  fon  bas  âge , 
^près  avoir  prévenu  fbn  elprit  par  de  fauffes  opi-  pJ^J  j^^ 
nions ,  &  l'avoir  comme  forcé  de  prendre  les  armes  Caivinifte»  à 
contre  fes  (ùjets,  jouiïroient  de  toute  l'autorité  à  la  ^"  J"  *', , 
cour  :  que  ces  perlonnes  ne  pouvant  plus  attaquée  tofaiy 
les  Proteftans  à  force  ouverte  ,  toutes  chofes  étant 
rétablies  par  la  paix ,  elles  ne  ceiToient  de  les  atta- 
quer par  leurs  calomnies ,  en  irritant  fans  celle  Tef^ 
prit  du  prince  ,  en  excitant  le  peuple  &,  en  cber-^ 
chant  à  renouveller  les  troubles  entièrement  afTout 
pis.  Qu'ainfî  pour  défendre  la  juftice  de  leur  caufè  ^ 
Se  la  faire  voir  au  roi  &  à  tous  ceux  qui  étoient  capa- 
bles d'en  juger ,  ils  avoient  été  forcés  d'en  venir  à 
une  guerre  ouverte ,  de  prendre  les  ai^mes ,  Se  dQ 
renouveller  des  malheurs  qu'ils  auroient  fbuhaité  en> 
fevelir  dans  un  éternel  oubli.  Qu  ils  fùpplioiept  donc 
le  roi  de  confidérer  ce  quiavoit  été  réfblu  dans  l'en- 
treyûe  de  Bayonne  avec  le  duc  d'Albe  &  les  légats 
<lu  pape  :  que  quand  Philippe  II.  auroit  envoyé  des 
troupes  Elpagnoles  dans  lés  Pays-Bas  &  en  France,les 
ennemis  du  repos  public  extermineroient  les  Protêt- 
tans  lorfqu'ils  y  penferoient  le  moins  ;  qu'on  avoic 
levé  pour  cela  fix  mille  Suifles,  en  apparence  pour 
la  défenfô  de  la  frontière ,  jufqu'à  ce  que  le  duc 
d'Albé  fût  paffé  ;  mais  en  effet,  pour  favorifer  les 
defleins  de  ce  duc  qui  avoit  confeillé  cette  levée. 
.  Les  PxoteiUns  ajoutèrent  de  grandes  plainte^  fuc 

mi 
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â  j^  j  la  conduite  qu  on  avoit  tenue  à  leur  égard.  Poùf- 
'  quoi ,  dirent-ils ,  a-t-on  violé  la  paix  faite  à  Long- 
jumeau  l  Pourquoi  par  les  embûches  do  cardinal  de . 
Lorraine  ,  le  prince  de  Condé  lui-même ,  &  l'amiral 
de  Coligny ,  ont-ils  prefque  été  iùrpris  à  Noyers ,  où 
ils  s'étoient  retirés  pour  y  vivre  en  repos  ?  Pourquoi 
a-t-on  arrêté  fon  fecrétaire ,  que  ce  prince  envoyoic 
au  roi  pour  le  plaindre  des  infùltes  qu'on  lui  avoir 

n,  faites ,  &  à  lui  &  aux  fiens  ?  Pourquoi  le  même 

prince  s'étant  retiré  à  Cofne  fur  Loire  avec  Coligny  ^ 
écrivoit-on  de  la  part  du  roi  aux  gouverneurs  de» 
provinces ,  aufquels  on  commandoit  de  pourfiiivre 
le  prince  de  Condé  &  fes  adhérans  comme  crimi-^ 
nels  de  léze-majefté  ?  Ils  dirent  encore  ,  qu'il  étoit 
confiant ,  qu'avant  que  Ton  eût  pris  les  armes,  les 
ennemis  du  royaume  avoient  déjà  concerté  cette 
manœuvre ,  coiïformément  à  un  bref  da  pape  du> 
mois  de  Juillet ,  qui  permettoit  au  roi  d'aliénerpour 
cinquante  mille  écus  de  rente  des  biens  eccléfiafti-» 
ques ,  pour  fervir  aux  frais  de  cette  guerre  :  Que 
puifque  ces  mêmes  ennemis  avoient  confeillé  au^ror 
d'ôter  aux  Proteftans  par  Ion  édit  du  mois  de  Sep- 
tembre la  liberté  de  confcience  ,  Se  les  aflëmblée» 
pour  la  religion ,  il  étoit  évident ,  qu'ils  vouloient 
ôter  toute  elpérance  d'accommodement,  afin  de 
pouvoir  entretenir  dans  le  royaume  une  guerre  que 
le  défefpoirrendrort perpétuelle,  ou  quinepourroir 
finir  que  par  la  perte  de  l'un  des  partis. 

Enfin  ils  reprélènterent  que  c'étoit  injnftementr 
qu'on  privoit  la  reine  de  Navarre  de  la  jouiïlànce 
de  Leiéloure, capitale  delà  principauté  d'Armagnac 
'^vi  Iwi  appaxtenoit,  &  qu'on  6%ok  aux  Protdftan^ 
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Àurîllac  qui  leur  avoit  été  donné ,  pour  y  faire  pu 

bliquement  leurs  prières  &  y  tenir  leurs  aflemblées  :  An**57»« 
Que  ce  n'étoit  pas  avec  plus  de  juftice ,  que  par  un 
édit  rendu  depuis  peu  à  Villiers-Cotterets ,  on  avoit 
changé ,  innové ,  ôté  par  une  mauvaifè  interpréta- 
tion beaucoup  de  chofes  de  l'édit  précédent  :  Que 
tous  les  foupçons  paroifToient  d'autant  plus  légiti* 
mement  fondés ,  qu'Honoré  de  Savoye ,  comte  de 
Villars  leur  ennemi  >  avoit  été  fait  lieutenant  de  roi 
en  Guienne  ,  dont  le  prince  de  Navarre  étoit  gou- 
iVerneur  ,  qu'il  y  venoit  avec  des  troupes,  & 
iqu  on  avoit  refufë  de  laifTer  entrer  le  prince  de 
<Condé  dans  le  château  de  Valéry ,  dont  les  Dachons 
s'étoient  injuftement  emparés  :  Que  ce  qui  fortifioic 
leurs  foupçons  étoit  t  que  le  bâtard  de  Lanfac  avoic 
été  préféré  pour  l'évéché  de  Cominges ,  à  Char- 
les ,  frère  naturel  d'Henri ,  prince  de  Navarre  ;  que 
le  garde  des  fceaux ,  Jean  de  Morvilliers ,  refufoit 
^e  fceller  ce  qu'on  appelloit  les  articles  fecrets ,  qui  ^ 
jfeifbient  une  partie  de  l'édit  *  fous  prétexte  qu'ils 
n'avoient  pas  été  vérifiés  au  parlement  >  &  que  Mi- 
chel de  l'Hôpital,  fi  recommandable  par  là  probité, 
^toit  éloigné  de  la  cour ,  &  privé  des  fondions  de 
&  charge  fur  les  calomnies  de  fes  adverlàires ,  qui 
publioient  en  fecret ,  qu'il  favorifoit  la  religion  des 
Proteftans, 

:  Us  concluoient  leurs  plaintes ,  en  difànt  »  qu'on 
fbrmoit  de  tous  côtés  des  defîeins  dans  les  provin-. 
CCS,  àla  ruine  de  la  reine  de  Navarre,  de  fon  fils,  6c 
de  tous  ceux  qui  lui  étoient  attachés  :  Qu'on  avoit 
envoyé  des  gens  en  Elpagne  &  en  Portugal ,  pour 
ùàie  des  levées  d'hommes  &  d'argent  à  ce  lujet; . 

M  iij 
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■  Que  Blaife  de  Montluc  faifoit  ouvertement  la  mê- 

^'*^'^*'  me  chofe  dans  la  Guienne,  pourfe  venger  de  la 
bleflure  qu'il  avoit  reçue  au  fiége  de  Rabafteins:  Que 
toutes  ces  raifons  faifoient  jugement  craindre  t  que 
la  tranquillité  du  royaume  ne  fût  troublée  contre 
les  bonnes  intentions  du  roi  par  les  lecretes  prati- 
ques de  ceux-là  même  qui  l'obligcoient  >  ou  par  leurs 
perfuafions ,  ou  par  la  Force ,  à  prendre  malheureu- 
fèment  les  armes  contre  fes  fujets ,  &  qui  avoi/enç 
trop  de  crédit  à  la  cour  &  dans  le  royaume. 
RépoJfidu      ^^  maréchal  de  CofTé  répondit  à  ces  plaintes  i 
c^fltàw***   que  les  chofes  dont  ils  parloient ,  avoient  été  en 
plaintes.       partie  oubliées  &  tout-à-fait  abolies  ;  Que  l'édit  mc-j 
Pj  ]!'''*'  *"  me  portoit ,   qu'on  n'en  feroit  aucune  mention  ; 
t'S'  7  s  s.     parce  qu  elles  etoient  de  nature  a  taire  naître  de 
nouvelles  femences  de  haine  Se  de  divillon ,  en  en 
rappellant  la  mémoire  :  QuVmfi  ceux  qui  aimoienc 
la  paix  ,  ne  dévoient  plus  y  penlèr ,  ni  écouter  des 
bruits  répandus  par  des  gens  timides  ou  fëditieux  i 
qui  cherchoient  matière  à. de  nouvelles  brouilleries; 
mais  que  chacun  devoit  être  perfuadé  ,  que  le  roi 
fbuhaitoit  la  paix  ,  qu'il  Tavoit  toujours  defîrée  ,  & 
qu'ainfi  il  la  vouloit  conferver,  puifqu'elle  étoit  fai- 
te. Il  ajouta ,  que  puifqu'ils  lui  avoient  fait  connoî- 
tre  \qs  caufes  de  leurs  foupçons  >  il  le  croyoit  auffî 
obligé  de  dire  ,  que  depuis  le  dernier  édit ,  le  roi 
avoit  €u  lui-même  plus  de  raifon  de  fè  défier  de 
leurs  intentions  &  de  leur  fidélité  :  Qu'il  étoit  infor- 
mé que  depuis  quatre  mois  la  reine  de  Navarre  ,  (qs 
enfans ,  le  prince  de  Condé ,  Bc  un  grand  nombre 
de  grands  feigneurs  &  de  nobles  diftingués ,  fai- 
foient leur  féjour  ordinaire  à  la  Rochelle  »  loin  .de 
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leurs  maifons  &  de  leurs  familles  ;  Que  c  étoit  fans  ÂNTrTt. 
doute ,  parce  que  cette  ville  étant  fur  la  mer ,  elle 
leur  paroiiToit  plus  propre  à  quelque  nouvelle  en- 
treprifè.  Pourquoi ,  dit -il,  chacun  ne  s'enretour- 
ne-t-il  pas  chez  foi  \  Tous  pendant  la  guerre  fouhai- 
toient  avec  ardeur ,  d'aller  revoir  leurs  femmes  ôc 
leurs  enfans  ;  &  maintenant  que  la  paix  efl:  faite , 
on  ne  veut  plus  la  même  chofo^ ,  &  Ton  préfère  les 
incommodités  d'un  iejour  étranger ,  qui  exige  de 
•grandes  dépenfès^  au  plaifîr  de  revoir  fa  patrie  :  il 
ajouta  que  le  roi  étoit  fort  furpris  de  cette  conduite  , 
éc  que  les  foupçons  avoient  augmenté ,  en  appre- 
nant que  les  capitaines  des  Proteftans  levoient  des 
gens  de  guerre ,  à  qui  ils  promectoient  une  plus  for- 
te paye  pour  les  attirer  :  Qu'un  grand  nombre  de 
vaiiïeaux  aux  environs  de  Brouage  ,  de  l'ide  deKé> 
&  des  endroits  voifins ,  faifoient  tous  les  jours  des 
courfes  fur  les  Efpagnôls  ôc  fur  les  Portugais ,  com- 
me fi  les  deux  rois  étoient  en  guerre  :  Que  cette  con- 
duite occaflonnoit  beaucoup  de  plaihtes ,  Se  que  le 
roi  la  trouvoit  d'autant  plus  mauvaife ,  qu'il  ne  fou- 
haitoit  rien  avec  plus  d'ardeur ,  que  de  voir  retran- 
cher tous  les  fùjets  de  mécontentement  &  de  que- 
relle. 

Les  Proteilans  répliquèrent  au  maréchal  :  Que   R^j^e^W 
dès  que  la  paix  avoit  été  faite  &  publiée  ,  l'on  avoit  ^^°j^f^^;^ 
licentié  ôc  fait  fortir  de  la  Rochelle  lesfoldats  étran-  «tfuf.Ub.yix, 
gers  ;  ôc  que  fi  quelques-uns  s'étoient  arrêtés  dans  ^   ^  *    • 
les  endroits  voifins,  il  ne  falloit  en  attribuer  la  cau> 
fè  qu'à  l'arrivée  du  comte  de  Viilars ,  qui  leur  étoit 
iùfpeélpar  les  raifons  qu'ils  avoient  alléguées  ;  outre 
^ue  le  roi  avoit  donné  ordre  qu'on  redoublât  les 
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'-^^ garnifons  dans  les  villes  du  voifînage  :  Que  fi  la  tet- 

An.i;7i.  ne  de  Navarre  &  les  feigneurs  nétoient  pas  encore 
partis  de  la  Rochelle ,  c'eft  qu'ils  attendoient  tou- 
jours ceux  qui  auroient  dà  s'aiTembler  plutôt ,  afia 
de  pourvoir  à  un  partage  égal  des  contributions 
pour  les  grandes  forames  qu'on  devoit  aux  Alle- 
mans. 

Après  cette  conférence ,  les  deux  députés  du  roî 
s*en  retournèrent  à  la  cour ,  où  Téligny ,  Brique- 
cnaut  &  Arnaud  de  Cavagnes  ^  confeiller  au  parle-* 
ment  de  Touloufe ,  furent  en  même  tems  envoyés 
par  la  reine  de  Navarre  &  l'amiral ,  pour  remerciée 
le  roi  des  bontés  qu'il  leur  témoignoit,  &  deman- 
der l'exécution  de  l'édit  dans  tous  fes  articles  :  ainfi 
Lxxv.    ^epaffa l'hiver. 

Trouble^  ï  Dès  Ic  mois  de  Mars ,  il  y  eut  de  grands  troubles  à' 
krcathou-  Rouen ,  caufés  par  la  haine  mutuelle  des  deux  par- 
^rottîbis!  tis.  Les  Proteftans  étant  fortis  le  matin  du  quatriér 
DeThou^io-  nie  de  Mars  pour  aller  faire  leurs  prières  ^  furent 
f/l^y%'/°'  infùltés  par  le  peuple ,  &  maltraités  par  les  gardes 
iib^i''il^'*  de  la  porte  de  Caux.  La  choie  n'alla  pas  plus  loin 
//4-  alors  ;  mais  retournant  le  foir  en  leurs  maifons ,  ils 

Sptnd.    hoc   c  I  .  r  r     '  n  > 

49Ko»./2.  turent  plus  vivement  attaqués  ;  on  le  jetta  lur  eux  l 
cinq  furent  tués  y  &  beaucoup  d'autres  ble'fTés.  On 
tenta  la  même  chofjè  à  Dieppe  ;  &  l'afïaire  eût  eu 
à.^^  fuites  trés-fâcheufes  ,  fi  le  gouverneur  n'eût  ré* 
primé  les  violences  de  ces  féditieux.  Le  roi  l'ayant 
appris ,  en  conçut  beaucoup  de  chagrin^  fbit  qu'il 
voulût  qu'on  obfervât  le  dernier  édit ,  fbit  qu'il 
craignit  que  ces  mauvais  traitemens  n'irritafiènt  les 
Calvinifles  ^  &  ne  fiffent  échouer  le  defi^ein  qu'il 
tramoit  contr'eux  :  c'eft  pourquoi  il  chargea  Fran- 
çois 
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içois  de  Montmorency ,  maréchal  de  France  &gou-  r — — ~~ 
,verneur.de  Rouen ,  de  s'y  tranfporter  avec  des  trou- 
pes :on  lui  joignit  quelques  conleillers  du  parlement 
de  Paris  connus  pour  leur  probité ,  &  leur  éloigne-, 
ment  de  toute  faélion.  Après  qu'on  eut  fait  les  in- 
formations nécedàires ,  quelques-uns  des  coupables 
furent  punis  du  dernier  fupplice ,  d'autres  furent 
bannis ,  Scun  grand  nombre  fut  condamné  à  des 
amendes.  Trois  cens  qui  s'étoient  fauves  furent  con- 
damnés à  mort  par  contumace  ,  Se  pendus  en  effi- 
gie ;  ce  qui  calma  un  peu  les  Proteftans. 

La  ville  d'Orange ,  qui  appartenoit  à  la  maifon  de   hf^^JL 
Naliau  3  avoit  ete  agitée  de  pareils  troubles  un  mois  onnge  cons 
auparavant.  Quoique  le  Roi  de  France  eût  mis  garni-  ïdftJ/ 
fo  n  dans  la  citadelle ,  ceux  du  comtat  Vénaiffin ,  qui    d«  ïio» ,  ■« 
efl;  de  Tobéiffance  du  pape  ,  avoient  excité  les  peu- 
pies  d'Orange  à  fe  révolter  contre  les  Proteftans  ;  &     - 
le  tumulte  dura  trois  jours  entiers  »  pendant  lefquels 
plufieurs  furent  tués ,  &  d'autres  dangereufèment 
blefles.  Mommejan ,  à  qui  Damviile  avoit  confié  le 
commandement  de  la  citadelle  >  empêcha  par  fès 
foins  &  par  fa  prudence ,  que  la  fureur  du  peuple 
n'allât  plus  loin.  Louis  de  Naflàu ,  qui  étoit  à  la  Ro- 
chelle »  ayant  appris  cette  nouvelle,  s'en  plaignit  par 
lettres  au  roi  au  nom  du  prince  d'Orange  fon  frère ,' 
&  demanda  à  là  majefté  »  que  fuivant  l'édit  on  pût 
mettre  un  homme  de  confiance  dans  la  ville  pour 
contenir  les  habitans  dans  leur  devoir.  Le!  roi  y 
confentit  volontiers ,  &  Berchon  ayant  été  reçu 
dans  Orange ,  ufa  d'abord  d'une  grande  modéra- 
tion i  invita  les  féditeux  qui  s'étoient  retirés  dans  la 
crainte  du  châtiment,  à  revenir,  &  rétablit  le  calme  \ 
Tome  XXXV.  N 
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•* mais  quelques  mois  après  ayant  fait  informer  fecrer- 

An.  IJ7I.  veinent  contr  eux ,  il  fit  prendre  les  plus  coupables, 
&  leur  procès  fut  fait  par  des  juges  que  le  roi  avoit 
fait  venir,  du  Dauphiné  &  du  Languedoc  :  quel- 
ques-uns furent  punis  de  mort ,  d'autres  bannis  ou 
condamnés  à  des  amendes  pécuniaires ,  &  les  ab- 
iens  profcrits. 
L XX VIT.       ^^s  troubles  étant  appaifés,  Charles  IX.  jugea  à 
hSfonlnSè  9^^?^^  ^^  fsire  fon  entrée  folemnelle  à  Paris ,  qui  fut 
dans  Paris,  &  ^ivic  quatre  jours  après  de  celle  de  la  reine  Elifa- 
ment.  beth  fà  femme,  fille  de  l'empereur  Maximilien.  Le 

ffJ^iibio  ^^^  ^^^  enfiiite  fbn  lit  de  juftice  au  parlement ,  où  il 
tH'  7S7.'      dit  en  iùbftance  :  Que  plus  il  faifoit  de  réflexions  fur 
les  malheurs  qu'il  avoit  eflùyés  depuis  fon  avènement 
à  la  couronne ,  plus  il  reconnoiffoit  qu'il  avoit  fùjet 
de  remercier  Dieu ,  qui  avoit  pris  un  foin  particu- 
lier de  lui  dès  fon  enfance ,  &  qu'après  Dieu  il  de- 
voir en  remercier  la  reine  fa  mère  ;  que  c'étoit  par 
l'amour  qu'elle  avoit  eu  pour  lui  &  ppur  la  France  » 
que  le  royaume  avoit  été  confervé  au  milieu  des 
troubles  des  guerres  civiles  :  qu'à  préfènt  qu'elles 
étoient  aflbupies  ,  il  ne  lui  reftoit  qu'à  profiter  des 
inftruélions  de  la  reine  pour  régner  avec  équité  ,  & 
travailler  à  confèrver  la  paix  :  qu'il  l'efpéroit  ainfi 
avec  l'affiftance  du  Tout-puifîànt ,  &  \ts  confeils  fà- 
•  lutaires  de  la  reine  fa  mère ,  des  ducs  d'Anjou  & 
d'Alençon  fès  frères,  avec  lefquels il  étoit  très-uni, 
\&  qui  fe  prêteroient  volontiers  avec  zélé  aux  be- 
soins de  fon  royaume.  Il  ajouta  :  Qu'il  paroifFoit  au 
•milieu  de  fon  parlement ,  pour  déplorer  avec  lui  l'é- 
tat préfent  des  aflPaires ,  la  corruption  des  mœurs  y 
l^ui  avoit  paffé  dans  tous  les  ordres  de  l'état,  parmi 
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les  juges ,  comme  parmi  les  inférieurs ,  &  dans  les  : 

cours,  fouveraines  du  royaume.  ^^'  ' ^7'* 

Or,  comme  je  içai,  continua-t-il ,  que  la  tran- 
quillité publique  dépend  de  l'exaétitude  avec  laquel- 
le on  rend  la  juftice  ,  je  crois  devoir  fur  tout  faire 
en  forte ,  que  les  abus  introduits  par  un  mauvais 
ufàge  foient  foigneufement  réformés  :  &  comme 
vous  furpaiîèz  les  autres  en  autorité ,  vous  devez 
auffi  leur  fèrvir  d'exemple  ;  vous  qui  tenez  ma  place 
dans  le  premier  parlement  du  royaume  ;  vous  à  qui 
fai  confié  ma  puifîànce,  avec  la  fortune  &  la  vie  du 
peuple  dont  Dieu  m*a  chargé  :  je  veux  que  la  réfor- 
mation commence  par  vous ,  afin  que  vous  puif». 
(îez  diminuer  devant  Dieu  le  compte  que  j'aurai  à 
lui  rendre ,  &  que  vous  aûùriez  le  repos  public  en 
rendant  également  la  juftice  à  un  chacun  (ans  inté-; 
rêt  &  jfàns  faveur.  Il  faut  donc  éloigner  de  vous 
tout  ce  qui  pourroit  avoir  le  moindre  foupçon  d'à* 
varice  ,  &  bannir  de  votre  compagnie  ceux  qui  fèr 
roient  atteints  de  ce  défaut ,  de  peur  que  Taverfioil 
que  le  peuple  en  aura  conçue ,  ne  s'étende  à  tous 
les  autres.  Eloignez  de  vous  les  faélio'ns ,  les  par* 
tis ,  les  brigues,  &  tout  ce  qiii  eft  contraire  à  la  vraie 
juftice  ;  obfervez  religieufement  les  conftitutions  <fe 
les  édits  ;  fçachez  que  vous  êtes  établis  pour  obéit 
aux  loix  ,  &non  pas  pour  vous  mettre  au-  deflùs 
d'elles  âc  les  méprifèr. 

•    Le  roi  leur  expofà  enfîiite  »  que  s*il  y  avoit  dans 
les  ordres  qu'il  leur  donnoit  ,  quelque,  chofe  qui 
méritât  qu'on  lui  fît  des  remontrances  ,  ils  pou- 
voient  le  faire iàns  différer,  &  qu'il  les  écouteroic, 
favorablement;  mais  que  quand  ils  feroieni  afluré?,::.: 
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•T de  fà.  volonté  ,.  il  vouloit  qu'ils  obéilîènt  iàns  difpu- 

■'  ter  plus  long-tems  avec  leur  roi  &  leur  feigneur  > 
parce  qu'il  entendoit  fes  afi^res  mieux  que  perfon- 
ne  ,  Se  qu'il  s'en  réfervoit  le  jugement.  Qu'ils  dé- 
voient fe  tenir  dans  les  bornes  de  la  modération , 
comme  étant  établis  par  leur  fouverain ,  pour  ren- 
dre également  la  juftice  aux  parties ,  punir  les  cri- 
mes. Se  obferver  les  édits  ;  qu'ils  pouv oient  être  slC- 
futés  d'obtenir  des  honneurs ,  Scde  gagner  fa  bien- 
veillance pour  le  prix  de  leur  Toumimon  ;  &  qu'en 
faifànt  le  contraire  >  ils  s'attireroient  infailliblement 
fon  indignation  :  qu'il  enjoignait  donc  aux  préfi- 
dens  de  s'aflèmbler  extraordinairement  y  avec  qua- 
tre confeillers  délégués  de  la  cour,  aux  jours  &  heu- 
res qui  leur  fembleroient  les  plus  commodes ,  ou 
au  palais ,  ou  dans  leurs  maifons  ,  Sede  mettre  leurs 
avis  par  écrit,  lîir  ce  qu'ils  jugeroient  le  plus  conve- 
nable pour  la  juftice  &  la  correction  des  mœurs ,  Se 
qu'on  le  lui  envoyât  auffi-tôt.  Le  premier  préfident, 
Chriftophle  de  Thou ,  répondant  au  roi  au  nom 
du  parlement ,  alTura  fà  majefté ,  que  chacun  fe 
conduiroit  de  telle  manière,  qu'on  reconnoîtroit 
qu'il  n'avoient  rien  de  plus  à  cœur ,  que  de  fè  con- 
former à  fes  volontés  dans  l'adminiftration  de  la 
juftice. 
Demande»      Les  députés  de  la  Rochelle  qui  étorent  toujours 
drkRochdie  ^  ^^  ^our ,  demandèrent  plufieurs  chofes  au  roi,  en- 
au  roi.        tf'autres  :  Qu'on  rétablît  dans  le  confeil  le  chance- 
fup'^soT  ^^^'  ^®  l'Hôpital  :  Qu'on  retirât  de  Guienne  le  mar- 
î-  7S9'       quis  de  Villars  ,  qu'on  avoit  fait  fuccéder  à  Mont- 
.  lue  :  Qu'on  éloignât  de  la  cour  &  des  affaires  le 
:  :r'5:ardin  j  de  JLoriaine  ^  le  duc  d@  Guife  :  Qu'on 
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ireftituât  au  prince  de  Condé  le  château  de  Valéry, 

&  fur  tout  y  que  les  fentences ,  arrêts  &  jugetnèns        *^^** 
rendus  contre  les  Proteftans  pendant  la  guerre  en 
Iiaine  de  la  religion ,  fuflent  cafles  &  de  nul  effet  ; 
que  ceux  qui  avoient  été  condamnés  fufTent  rétablis 
dans  leurs  biens ,  dans  leur  réputation  de  dans  leurs, 
iionneurs  >  &  que  tous  les  monumens  qui  en  reA 
toient  fulTent  abolis ,  afin  d'oublier  les  chofes  paf^ 
i^es.  Le  fondement  de  cette  dernière  demande  étoit 
l'affaire  arrivée  il  y  avoit  trois  ans  à  Philippe  Gâti* 
nés,  riche  marchand  à  Paris  >  &  homme  de  bien  > 
qui  ayant  été  accufë  d'avoir  tenu  des  affemblées  noc- 
turnes en  fa  maifon  contre  les  édits  du  roi ,  &  d'à-- 
voir  permis  qu'on  y  eût  fait  la  cène ,  avoit  été  con- 
damné à  mort  avec  Richard  fon  frère ,  de  Nicolas 
Croquet  fbn  beaufrere  :  tous  leurs  biens  avoient 
été  confifqués  ;  &  l'on  avoit  ajouté  à  la  févérité  de 
ce  jugement ,  rendu  à  la  foUicitation  des  faélieux  , 
que  la  maifon  de  Gâtines ,  dans  la  rue  ûint  Denis  > 
où  l'aflêmblée  avoit  été  tenue  s  fcroit  rafée  ,  la  pla- 
ce rendue  publique  ;  &  que  pour  conferver  à  per- 
pétuité la  mémoire  de  cette  exécution ,  on  y  éleve- 
roit  une  pyramide,  fur  laquelle  feroit  gravée  la  fen- 
tedce  de  mort. 

Les  députés  de  la  Riachelle  demandèrent  donc    lxix. 
que  cette  fentence  fiît  calfée  ;  que  la  pyramide  dref-  lamémSdî 
fée  en  la  place  de  la  maifon  de  Gâtines  ,  &  qui  re-  ^^""**- 
préfentoit  une  croix ,  fût  renvérfée ,  pour  abolir  le  «/«/>.  Th.  ** 
îbuvenir  d'une  pareille  injuftice  ,  &  que  la  mémoi-  hiji^d^FrM- 
re  du  défunt  fût  réhabilitée.  Le  roi  crut  cette  de-  ^y/""*-  ^^ 
mahde  jufte  ;  mais  ceux  qui  favorifotent  les  fédi- 
tieux>  perfuaderent>  que  ù  l'on  otoit  ce  monvH 

jNiij 


loi       HisToïKE  Ecclésiastique. 

i ment,  le  peuple  prendroit  aufll-tot  cette  acSîiîort 

An.  1571.  pour  un  préjudice  porté  à  la  religion  catholique  ; 
ce  qui  obligea  d'ufer  de  ce  tempéramment  :  il  fut 
conclu  que  pour  arrêter  le  peuple ,  cette  pyramide 
feroit    transportée  de  nuit  dans  le    cimetière  des 
faims   Innocens  ;  qu'on  efFaceroit  la  fentence  de 
mort  gravée  lîir  la  table  de  cuivre ,  &  qu'en  fà  place 
on  y  mettroit  un  éloge  de  la  croix  :  par  ce  moyen 
on  crut  pouvoir  contenter  les  Proteftans  &  le  peu-r 
pie.  Claude  Marcel  prévôt  des  marchands  fut  char- 
gé de  l'exécution.  Mais  la  chofe  ne  put  fe  faire  fi 
fecrettement ,  que  le  peuple  n'en  fût  informé  :  dès 
le  matin  les  féditieux  prirent  les  armes ,  coururent 
par  la  ville ,  &  pillèrent  quelques  maifbns.  Le  gou- 
verneur de  Paris ,  François  de  Montmorency ,  vint 
auflî-tôt  i  Se  appaifà  le  bruit.  Mais  pluHeurs  furent 
tués  dans  le  tumulte  ,  &  un  homme  d'afTez  bailè 
condition  fut  pendu  aux  fenêtres  d'une  maifon  voi-^ 
fine. 
Réjonff  du      ^^  roi  répondit  aux  autres  demafides  des  dépu-' 
mind«  des"  ^^^  »  ^"®  ^^  chancelier  de  l'Hôpital  étoit  trop  âgé  & 
députa.        trop  infirme  pour  pouvoir  vacquer  aux  fonctions  de 
cette  charge  ;  que  l'on  traiteroit  du  rappel  du  mar- 
quis de  Villars  avec  le  prince  de  Navarre  :  Qu'il  ne 
conviendront  pas  de  dilgracier  brufqaement  le  car- 
dinal de  Lorraine  &  le  duc  de  Guifè ,  qui  avoient 
rendu  de  grands  fervices  à  l'état,  &  qu'il  étoit  né- 
ceflàire  d'en  délibérer  mûrement ,  avant  que  de  fè 
porter  à  un  tel  éclat  ;  enfin  fa  majeflé  parut  confen- 
tir  à  la  reftitution  du  château  de  Valéry.  Les  dépu- 
tés s'en  retournèrent  contens  ,  ôc  informèrent  la 
leine  de  Navarre ,  le  prince  fon  fils  &  l'amiral  d& 
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Coligni ,  des  heureufes  difpofitions  dans  lefquelles  r 

ils  avoienc  laifle  le  roi ,  pour  entretenir  la  paix.  n.  i  y  7 1 , 

Le  cardinal  Odet  de  Coligni  de  Châtiilon  ,  ar-   i^^^i. 
cheveque  de  Toulouie  ,  éveque  oc  comte  de  Beau-  «l'naide  châ- 


tillon. 


Ciacon,   in 


vais ,  &  chargé  encore  de  plufieurs  abbayes ,  mou- 
rut la  même  année  1571.1e  quatorzième  de  Février  vUhfZ'if.. 
à  Hampton,  proche  de  Cantorberi  en  Angleterre,  ^  ^m  ^a^- 
où  l'on  a  vu  ci-devant  qu'il  s'étoit  retiré.  Il  étoitfre-  *'^"'*'  Z'^-  4- 
re  de  l'amiral  de  Coligni,  &  depuis  fbn  apoftafie &  ' A^l^\hin 
Ion  mariage,  ilavoit  toujours  été  zélé  prote6teur  i^' tardinaux. 
des  Cal viniftes.  Pendant  fonféjour  en  Angleterre  il 
avoit  néanmoins  travaillé  de  la  part  de  la  France , 
à  engager  la  reine  Elifàbeth  à  époufer  le  duc  d'An- 
jou ;  &  cette  reine ,  qui  étoit  adroite  &  rufée ,  l'avoit 
toujours  flatté  de  l'efpérance  de  donner  les  mains  à 
cette  affaire  ;  mais  en  même  tems  elle  avoit  toujours 
fait  naître  des  difîicultés,principalementàcaufeque 
le  duc  profeffoit  la  religion  Catholique. 

Enfin  3  après  bien  des  entrevues  &  des  négocia-  NégoSaïonl' 
lions ,  Elifàbeth ,  qui  ne  vouloir  qu'amufer  la  Fran-  ^u  mariage  de 

r        '      y.      i^  ,      .  lareined'An- 

ce ,  conlentit  a  donner  un  écrit  conçu  en  ces  ter-  gieterre. 
mes:  Que  fi  le  duc  d'Anjou  vouloit  s'engager  à  J^'^'""'''" 
l'accompagner  quand  elle  iroit  à  fa  chapelle  ,  &  à     cùchesne , 
ne  pas  refuCer  Iqs  inftrudlions  de  l'égllfe  Anglica-  /,v.  iifplg. 
ne  ,  elle  corifentoit  que  lui-même  &  fes  domefli-  ^'^^^•. 
ques  ne  lulient  pomt  contramts  contre  leur  conl-  dEny^bak . 
cience  à  fè  conformer  à  la  religion  Anglicane,  juf^  &)uiv.'^^^' 
qu'à  ce  qu'ils  en  fuffent  perfuadés;  de  plus,  que  ni  lui 
ni  fes  domeftiques ,  du  nombre  defquels  on  convien- 
droit ,  ne  feroient  inquiétés  pour  avoir  obfervé  des 
cérémonies  eccléfiaftiques ,  différentes  de  celles  qui 
écoient  autorifées  par  les  loix  ,  pourvu  qu'elles  ne. 
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fufTent  pas  contraires  à  la  parole  de  Dieu ,  Sc  que 

An.  1571.  ^g|^  ç^  g^  j^j^g  yj^  jjg^  fecret ,  pour  la  fatisfadion  de. 

leurs  confciences ,  &  de  telle  manière  que  fes  fujets 
n'en  puflent  prendre  occafion  de  violer  les  loix  ec- 
cléfiaftiques  du  royaume.  L'ambaflàdeur  de  France 
eut  beaucoup  de  peine  à  faire  changer  ces  paroles  » 
contraires  à  la  parole  de  Dieu ,  en  la  place  defquelles 
la  reine  mit  celles-ci  »  contraires  à  téglife  de  Dieu,  Mais 
malgré  cette  apparence  d'accommodements  l'affai- 
re échoua  3  parce  qu'Elifabeth  fit  naître  de  nou- 
velles difficultés. 
^SStbn  Plus  fincere  fur  ce  qui  regardoit  la  prétendue  ré- 
des  Cathoii-  fQ^^e ,  elle  fit  confirmer  dans  cette  année  les  tren- 

ques   en  An-  ^ 

gietcrre.       te-ncuf  articlcs  du  fynode  tenu  à  Londres  en  i  j  62. 
in  StTn  Lorfque  Pie  V.  eut  excommunié  cette  reine  &  fes 
iiijabah.      adhérans ,  comme  on  a  dit  ailleurs  ,  irritée  de  cette 
vif^.^H^-  a<Slion ,  elle  fit  de  nouvelles  loix  contre  les  Catho- 
fib.$njint.     liquej  ^  confilqua  les  biens  de  ceux  qui  étoientfor- 
tis  du  royaume  pour  la  religion ,  déclara  les  prê- 
tres ,  &  notamment  les  Jéfuites ,  qui  étoiént  venus 
dans  le  royaume*  &  ceux  qui  les  recevoient,  crimi- 
nels de  leze-majefté.  Elle  augmenta  ces  peines  dans 
la  fiiite*  en  condamnant  à  de  groflès  amendes  ceux 
qui  ne  voudroient  pas  affilier  aux  affemblées  de  la 
religion  Anglicane ,  Sc  déclarant  criminels  de  leze- 
majefté  ceux  qui  perfùaderoient  aux  Anglois   de 
l'abandonner.  Le  parlement  défendit  auffi  à  qui 
que  ce  fut ,  d'ofer  parler  en  faveur  de  ceux  qui  ie- 
rbient  mis  en  prifbn  pour  crime  d'état  >  &  ordonna 
que  tous  ceux  qui  contribueroient  à  les  faire  mettre 
en  liberté  par  quelque  voie  que  ce  fût  >  excepté 
ceux  qui  le  feroient  par  l'autorité  de  la  juftice  y  fe- 

roient 
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leroient  eux-mêmes  réputés  criminels  de  leze-ma-  ■ 
jefté.  An.. ni. 

•    Après  la  bulle  de  Pie  V.  contre  Elilàbeth  »  Je    lxxxiv. 
même'  parlement  rendit  encore  d'autres  édits  qui  k^^t^'d^n' 
n'étoient  pas  moins  rigoureux  ,  contre  ceux  qui  ^^^•l'^/ 
machineroient  quelque  choCe  contre  la  perfbnne  beth. 
de  la  reine  >  ou  qui  lui  feroient  la  guerre  ,  ou  qui  3**2?  i**" 
diroient  qu  elle  étoit  hérétique ,  Ichilinatique ,  ou  »•  ^*- 

.    r  j    1 1  I  1    •  •  Smdtr.   dt 

mhdelle  ,  que  le  royaume  ne  lui  appartenoit  en  au-  ivipiu  m>- 
cune  manière  ,  ou  qui  lui  défîgneroient  pendant  "'^J^  i"^l 
fà  vie  un  fùccefTeur,  autre  que  ceux  qui  provien-  »•«,  kift. 
droient  de  lignée  naturelle.  On  ordonna  encore  ij^tm^^i 
que  ceux-là  feroient  réputés  criminels  de  leze-ma-  ^'^'  ^^^ 
jefté ,  qui  par  des  refcrits  du  fbuverain  pontife^  ré- 
concilîeroient  quelqu'un  à  Téglilë  Romaine^   do 
même  que  ceux  qui  y  feroient  réconciliés  ;  qu'on 
confifqueroit  les  biens  de  ceux  qui  apporteroienç 
en  Angleterre  des  Agnus  Dei ,  des  chapelets ,  det 
crucifix  ;  que  de  plus  on  les  condamneroit  à  une 
pfifbn  perpétuelle.  Jean  Storie>  Anglois,  do<5leur 
en  droit  j  &  autrefois  profedèur  dans  runiverHté 
dX)xford ,  fut  la  première  viélime  de  ces  ordon» 
nances  ;  il  fut  amené  de  Flandres ,  pu  il  s'étoic 
retiré  durant  les  troubles  d'Angleterre  ?  on  l'aç-» 
cu(à  d'avoir  conlpiré  avec  les  ennçmis  d'Elifabeth; 
&  fîir  le  refus  qu'il  fit  de  répondre ,  on  le  retint  en       ^ 
prifon ,  d'où  il  nç  fprtit  que  pour  iubir  le  derniet 
îùpplice. 

JElifgbeth  fie  auiïî  arrêter  &  mettre  en  prifon  le  Z-^^^-. 
çuç  .de  Nortrolk ,  qui  avoit  voulu  épouler  Marie  ^^^^  '«  *»c 
Stuart.  Le  duc  fè  voyanj:  dans  les  fers,  protefta  qu'il  *  * 

fc  rèpentoit d'avoir penfé  à  ce  mariage,  &  promit 
TomXXXK  P. 
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■■  -d'être  fidèle  à  Elifabeth  ^  &  de  ne  montrer  de  zélé 

An.  1571.  qyg  pQyj  ^5  intérêts.  Sur  cette  proteftation  la  reine 
lui  rendit  la  liberté  ;  mais  il  n'en  jouît  pas  long- 
tems.  Ridolfi ,  agent  du  pape ,  lui  fit  oublier  fà  pro- 
mefîe  ,  &  le  duc  recommença  Cts  intrigïies.  Cette 
infidélité  le  perdit  :  il  fut  arrêté  de  nouveau  ,  dc 
^S£-  ^^^  ^  ^^  ^^^"^  ^s  Londres.  On  trouva  fut  lui  un  long 
Çttiaw!***'^*  mémoire  en  chifre  daté  du  7.  Février  y  dans  lequel 
la  reine  d^Ecoflè  lui  confeiiloit  de  fe  retirer  en  Ef^ 
pagne  plutôt  qu'en  France  ,  &  lui  promettoit  que  fi 
elle  pouvoit  elle-même  s'y  rendre  après  fà  délivran- 
ce y  elle  feindroit  de  vouloir  épouler  dom  Jean 
■"  d'Autriche,  afin  de  mieux  cacher  l'amitié  qu'elle 

avoic  pour  lui-même.  Elle  le  prioit  auffi  de  faire  par- 
tir Ridolfi  f^ur  Rome ,  &  de  lui  donner  des  inf- 
trustions  convenables  à  leur  fituation  mutuelle  y  & 
à  leurs  "mérêts.  Suc  ces  indices  le  duc  interrogé 
avoua  tout ,  à  l'exception  des  papiers  que  fon  fè- 
«rétaire  àvoit  livrés  ,  &  qu'il  croyoit  brûlés.  Enfuité 
on  fouilla  fà  maifon,  &  on  y  trouva  le  chifre  dont 
la  reine  d'Ecofle  &  lui  fe  fervoient:  quelques-uns 
des  complices  qui  avoient  été  arrêtés ,  avouèrent 
de  même  fans  peine  tout  ce  qu'ils  fcavoiènt.  Le  duc 
eut  la  tête  tranchée  le  cinquième  de  Juin  de  l'année 
fiiivante.  -  . 

-  Dans  le  même  tems  on  agifToit  aufîi  en  Ecôfîè 
éontre  Marie  Stuart  :  l'archevêque  de  faint  André, 
qui  fut  accufe  d'avoir  été  complice  de  la  mort  vio- 
Jente  du  feu  roi ,  flit  arrêté  par  ordre  du  viceroi  > 
&  enfùite  pendu*  Ce  jugeiBent-  &  la  rigueur  de  lar 
conduite  du  viceroi ,  augmentèrent  la  divifion  en- 
tre les  parcifans  de  la  reine  ^  ceux  qui  lui  étpienç 
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«oppofés  ;  &  l'on  en  vint  à  une  guerre  ouverte ,  où • 

le  viceroi  reçut  quelques  blelTures  dont  il  mourut  ^*^'*n** 
phiGeurs  jours  après. 

Le  roi  de  France  fbuhaitant  avec  beaucoup  d*ar-   lxxxvii. 
deur  d'attirer  la  reine  de  Navarre ,  les  princes  &  l'a-  cSlpS  re-**^ 
mirai  de  Coligni  à  la  cour ,  alla  à  Blois  fur  la  fin  de  ^^^^  ^ 
Tété  ,  &  de-là  à  Bourgueil  en  Touraine ,  où  Louis    ii,tko»,m 
de  Naflàu  le  vint  trouver  travefti.  Ils  conférèrent  fè-  Ht*'^\\l' 
cretement  enfemble  touchant  la  guerre  de  Flan-  6.vitdtaur-. 
<dres.  Louis  de  Nailàu  perfuada  au  roi  de  l'entre-  48S'&±9<>^ 
prendre  ;  âc  (à  majefté  paroiflànt  touchée  de  fès 
raifbns ,  lui  promit  d'y  penfer  férieufement  ,  ^ 
l'engagea  à  moyenner  une  conversation  entre  elle 
&  l'amiral  de  Coligni.  Ce  dernier  ^preffé  à  ion 
tour   par  Louis  de  Naflàu ,  fe  détermina  à  partk 
&  arriva  en  Brie  où  il  trouva  le  roi.  L'accueil  qu'il 
reçut  de  leurs  maje^és  »  acheva  de  diflîper  ce  qui 
lui  reHoit  de  défiance  :  s'étant  mis  aux  genoux  dii 
roi ,  ce  prince  le  releva  aufîî-tôt ,  l'embraflà  plu- 
sieurs fois  ,  l'appella  fon  père ,  &  témoigna  qu'il 
n'avoit  jamais  eu  un  plus  beau  jour ,  que  celui  dans 
lequel  il  voyoit  parlapréfènce  de  Coligny  la  fin  de 
la  guerre  ,  &  rétabliiîèment  de  la  paix  dans  tout  le 
royaume  ;   enfin  il  ajouta  avec  un  vifàge  riant  i 
»  Nous  vous  tenons  maintenant ,  nous  vous  ayons 
»  avec  nous  ^  &  à  l'avenir  vous  ne  nous  écliapperez 
»  pas  quand  vous  le  voudrez  ».  Il  fiit  reçu  avec  la  mi^ 
me  bonté  par  la  reine  mère ,  par  le  duc  d'Anjou  « 
&  par  le  duc  d'Alençon.  Le  roi  pour  ajouter  des  fa- 
veurs plus  {blides  à  un  accueil  accompagné  de  tant 
de  marques  de  bienveillance  ,  lui  fit  compter  çenc 
mille  firancs  pour  réparer  les  pejrtes  particulières 

pij 
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^ qu'il  avoît  faites  pendant  les  dernières  guerres  >  êc 

'  lui  accorda  vine  année  du  'reyenu  des  bénéfices  du 
feu  cardinal  de  Châtillon  fpn  firere/  dont  on  lui 
remit  les  meubles  en  quelque  endroit  qu'ils  fe  trou- 
vaflent.  Enfin  on  lui  rendit  dans  le  confeil  la  place 
qu'il  y  avoit  eue  autrefois  parmi  les  maréchaux  de 
France  ;  &  les  libéralités  de  la  cour  s'étendirent  fut 
tous  ceux  de  (à  fuiter 

Teligni  fon  gendre  reçut  aufîi  beaucoup  d'hon- 
neurs, de  même  que  le  comte  de  la  Rochefou- 
caud ,  la  Noue ,  Se  Cavagnes  confeiller  au  parle- 
ment de  Touloufe  ,  que  l'amiral  avoit  amenés  avec 
lui.  Cavagnes  fut  fait  maître. des  requêtes,^ 
Lxxxviir.       D'ans  cette  même  année  le  pape  Pie  V.  chargea 
Lepapeveut  {q^  neveu,  le  cardinal  Alexandrin  qui  étoiten  Por- 
jeTranceâ    tuffal ,  d'exhoTtcr  le  roi  Sebaftien  d'entrer  dans  la 

rompre  1  al-     i.  ^        ti  P  r  •  •k'  a      j> 

lianceavec  le  ligue.  Il  1  cnvoya  eniuitc  en  France  ,  annd  engages 
■^^'^'  .  Charles  I X.  à  rompre  fon  alliance  avec  le  Turc. 
nhaàhwK  II  avoit  ordre  encore  de  repréfènter  à  (à  majefté  > 
qu  elle  n'auroit  pas  dû  députer  vers  Selim  l'arche- 
vêque d'Aix  ,  qu'on-  regardoit  comme  un  héréti- 
que,  &  de  le  détourner,  s'il  étoitpoffiWe  ,de  pen- 
fèr  à  marier  Marguerite  fà  fœur  avec  un  prince  hé- 
rétique &  excommunié.  Le  cardinal  ayant  parlé  au 
roi  de  toutes  les  affaires  dont  le  pape  l'avoic  char- 
gé, fa  majefté  lui  répondit,  qu'elle  aimeroit  mieux 
mourir  y  plutôt  que  d'être  oppole  à  l'alliance  des 
princes  contre  le  Turc  ;  mais  que  l'épuifèment  que 
tes  guerres  précédâmes  avoient  caufé  à  £ti  finan- 
ces ,  &  l'indigence  où  elles  avoient  réduit  î^^  {îi- 
jets,  ne  lui  permettoient  pas  d'entrer  dans  cette 
%ue  :  que  l'archevêque  d'Aix  n'avoic  été  envoya 
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à  Cônilantinople  que  pour  des  affaires  particulières— 

qui  concernoient  fon  état.  Qu'à  Tëgard  du  mariage  ^'^'  ^57i* 
de  fa  fœur ,  il  ne  fiiivoit  en  cela  que  le  confeil  des 
princes  &  des  plus  fàges  de  fon  royaume  ;  Que  l'on 
cfperoit  que  cette  airaire  occafionneroit  la  conver- 
fîon  du  prince  de  Navarre  >  ôc  que  le  tems  appren- 
droit  quel  étoit  en  cela  fon  deffein.  Le  pape  fût  obli- 
gé de  fe  contenter  de  cette  réponfè  ;  mais  il  refufà 
toujours  la  diipenfè  qu  on  lui  demandoit  pour  ce  ^ 
mariage. 

Le  collège  des  cardinaux  perdit  cette  année  qua-   lxxxix. 
tre  de  fès  membres;  fçavoir,  Gafpard  deZuniga,  di!îaTdc"zu- 
Charles  de  Graiïîs ,  Jérôme  de  Souchier  &  Laurent  '"^* 
Strozzi.  Je  ne  mets  pas  pour  le  cinquième  le  cardi-  vi!h''ftZf!* 
nal  de  Châcillon ,  qui ,  depuis  {on  apoftafie  Se  fon  'Îo'jI'^'^' 
mariage  ,  n'étoit  plus  cenfé  membre  du  fàcré  collè- 
ge. Zuniga  étoit  6ls  de  François  de  Zuniga  IIL  com- 
te de  Mirartda ,  Seigneur  d'Avellaneda ,  viceroi  de 
Navarre,  &  chevalier  d&la  toifbn  d'or.  Après  avoir 
enfèigné  la  théologie  dans  runiverfité  de  Salaman* 
que  avec  beaucoup  de  réputation*  l'empereur  Char- 
les V.  lui  donna  en  i  j^o* révêché  de  Segovie,  qu'il 
gouverna  jufqu  à  ce  qu/5  Philippe  IL  roi  d'Efpagne 
le  fit  monter  fîir  le  fiége  de  Séville.  Le  pape  Pie  V.^ 
réleva  au  cardinalat  dan  la  troifiém«  promotion  qu'il 
fit  en  15  70.  dans  le  terrj  que  Jean  de  Zuniga  fon  cou" 
fm  faifoit  les  fon<5l;ions  d'ambalTadeur  du  roi  d'Efpa- 
^ne  à  Rome  auprès  du  pape.  Gafpard  lut  employé  à 
la  négociation  delà  ligue  des  princes  Chrétiens  con<» 
tre  le  Turc  ;  &  Philippe  1 1.  le  chargea  d'aecompa^ 
gner  François  de  Zuniga ,  duc  de  Bejar  en  Allema- 
gne ;  poux  la  négociation  de  fon  mariage  avec  Anne 
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\ti,ieji,  fille  aînée  de  l'empereur  Maximilien.  Les  nôcetf 
ayant  été  célébrées  à  Ségovie ,  Gafpard  s'en  retour- 
na dans  dans  fon  diocèle  ,  &  mourut  en  chemin  à 
Saën  le  2.  de  Février  de  cette  année.  Son  corps  fiiS 
porté  dans  fa  cathédrale  ,  Se  inhumé  dans  une  chji- 
pelle  de  la  Vierge  proche  le  maître  auteL 
MoH?ucar        Charles  de  Graffis ,  Boulonnois ,  étoit  fils  de 
cïinaideGraA  Jean-Antoinc  ,  d'une  famille  noble.  Il  futcamériec 
O-4C0»  ibid  ^"  P^P®  Jules  III,  qui  le  fit  archiprêtre  del'églifede 
wfup.tom  j.  Boulogne ,  enfuite  évêque  de  Montefiafcone  &  de 
^é'JutX'vi-  Corneto  ,  où  il  demeura  jufqu  au  pontificat  de  Pie 
*" A^lf^\yfi.  V.  qui  le  fit  gouverneur  de  Peroufè  y  enfuite  de 
^hethi  l'Ombrie  ,  &  enfin  de  la  ville  de  Rome.  Il  le  revêtit 
/m  jocr4.     de  la  pourpre  Romaine  dans  la  troifiéme  promotion 
qu*il  fit  en  1570.  Il  avoit  afliûé.au  concile  de  Tren- 
te ,  dans  lequel  il  donna  des  preuves  de  fon  attache* 
ment  à  la  faine  doârine ,  de  de  fon  érudition  ;  il  fiic 
le  quatrième  cardinal  de  fà  famille.  Sa  fàinteté  le 
nomma  avec  d'autres  pour  négocier  la  ligue  entre 
le  faint  fiége ,  le  roi  d'Elpagne  &  la  république  de 
Venife  contre  les  Turcs  ,  &  il  y  réuffit.  Il  eft  auteur 
d'un  traité  touchant  la  manière  de  délivrer  l'églife 
des  héréfies ,  qu'il  dédia  à  Jules  JII.  Enfin  n'ayant 
\  pas  joiii  plus  d'un  an&  demi  du  cardinalat,  il  mou- 

rut à  Rome  le  25.  de  Mars  de  cette  année  1^71; 
âgé  de  cinquante-deux  ans ,  de  fut  enteiré  dans  l'é- 
glife  de  la  fàinte  Trinité. 
Mon  diîcaf-     Jérôme  de  Souchier  étoit  François ,  &  né  en  1 5  08: 
dinai  de  Sou-  JEtant  entfé  aflez  jeune  dans  l'ordre  de  Cîteaux ,  il 


»«.  ut  fut  envoyé  à  Paris  pour  faire  fès  cours  de  Philolb- 

"'J't'  ^Lî-  ou  J^  ^L '_1_~:_  J 1 11/ I n l: ^ 
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up.jom.j.f.  pj^.^  ^  j^  théologie  dans  le  collège  des  Bernardins,' 
inu/cl^dinl  où  il  prie  tous  (ss  degrés  jufqu'à  celui  du  doi^loiatinr 
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clufivement,  &  s'y  attira  la  bienveillance  de  plu-  An.  icyo'. 
fieurs  perfonnes  de  diil;în(5lion  par  là  piété ,  par  jtà   ^^^^^   ^.^ 
doélrine  &  par  fa  prudence.  Le  cardinal  de  Lorrain  Aetcardinaux. 
ne ,  qui  paiToit  alors  pour  le  Mécène  de  jfbn  iiécle ,  inhifl.  afin- 
&  qui  honoroit  les  Içavans  de  fà  prote(5lion ,  l'ayant  " 
goûté ,  l'arma  &  le  fit  connoitre  aux  rois  Henri  I L  - 
François  II.  &  Cbarles  IX.  qui  admirèrent  fbn  bon 
efprit  &  (à  fàgeffe.  Ce  fut  ce  qui  déterminales  reli- 
gieux de  fon  ordre  à  lui  confier  l'adroriniâration  de 
labbaye  de  Clairvaux ,  dont  il  fut  le  quarante-deiH 
xiéme  abbé.  Il  afiifta  en  cette  qualité  au  concile  de 
Trente,  &  y  prit  la  défenfe  de  Téglilè  &  du  làinc 
fiége  avec  tant  de  zélé ,  qu'il  mérita  its  éloges  des 
cardinaux  Hofius  &  Borromée,  U  étoit  abbé  de  Cî- 
teaux  &  général  de  fbn  ordre ,  lorique  Pie  V.  l'obli- 
gea f  par  un  bref  ^exprès  ,  d'accepter  la  dignité  de 
cardinal  en  1568.  Comme  il  confèrva  toujours  fa 
qualité  d'abbé  x  on  l'appelloit  le  cardinal  de  Clair- 
Taux.  Il  mourut  à  Rome  un  vendredi  vingt  -  trois 
d'OcStobre  âgé  de  Soixante- trcMs  ans  >  &  fiit  encerré 
dans  Téglife  de  iàinte  Croix  de  Jérufàlem. 
.    Enfin  Laurent  Strozzi,  Florentin  >  fils  de  PîiiL'ppe  Mo^Shar- 
Strozzi  &  de  Claricede  Médicis,  niecè  de  Léon  X.  «Ji"»!  stro^zi. 
&  frère  de  Pierre  Strozzi  maréchal  de  Fiance,  étoit  jup.  to^^jX 
né  à  Florence  le  trois  Décembre  1523.  Ilfiit  élevé  ^jti,ry. 
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(bus  la  difcipline  du  célèbre  Benoît  Varchi ,  un  à^s^  %'rtvS', 
hommes  les  plus  fçavans  de  fon  fiécle  ,  qui  lui  en-  ir^xidit.  ad 
feigna  la  langue  latine ,  &  le  mit  en  état  d'aller  étu- 
dier le  droit  à  f  adoue.  Mais  ne  fè  fentanr  aucune 
inclination  pour  la  robe  ,  il  vint  en  France  ,  où  le 
foi  lui  confia  plulieurs  emplois  dans  Ces  armées  > 
donc  il  s' acquitca.avec  beaucoup  de  prudence  <&  de 
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Ân.j;7i.  valeur.  Henri  IL  le  fit  commandant  de  fes  troupes 
en  Languedoc ,  où  il  prit  plufieurs  villes  fîir  les 
Calviniftes  ,  &  y  rétablit  l'exercice  de  la  religion 
Catholique.  Mais  la  reine  Catherine  de  Médicis  (à 
parente  lui  ayant  confèillé  d'embrafler  1  état  ecclé- 
fiaftique  9  il  eut  d'abord  l'abbaye  de  faint  Viélor  de 
Marfeille ,  enfùite  celle  de  fainte  Marie  de  Staf- 
farde  dans  le  marquifat  de  Saluées  :  il  fut  fait  évêr 
-  que  de  Beziers  le  27.  Février  1548.  confeillerd'é* 
tat ,  &  enfin  cardinal  dans  la  troifiéme  promotion 
que  fit  le  pape  Paul  IV.  au  mois  de  Mars  1557.  fi« 
là  demande  du  roi  de  France.  Strozzi  après  cette 
nomination  fe  rendit  à  Rome ,  &  le  pape  lui  don- 
na lui-même  le  chapeau  le  20.  Septembre  de  la 
même  année ,  avec  le  titre  de  lâinte  Balbine.  Etanc 
retourné  en  France ,  il  aida  le  roi  de  fes  confeils 
dans  les  moyens  qu'on  de  voit  employer  pour  ré- 
duire \^  hérétiques^  Il  eut  .au  mois  de  Septembre 
l'évêché  d'Albi  par  la  démiffîon  du  cardinal  de 
Guifei  &  paflà  en  i  j65.  à  l'archevêché  d'Aix.Cin(j 
ans  après  il  mourut  à  Avignon  lé  14.  Décembre  de 
1571.  agi  feulement  de  quarante-huit  j^ns,  &  fut 
enterré  dans  l'églife  de  fàint  Agricole. 
WonJudoc-      Claude  Defpenfe,  do6teur  de  Paris  de  la  maifba 
d"  Sr***        Navarre ,  mourut  auffi  cette  année  le  cinquième 
cJn^iii  ^'P^^^^^*  I^  ^toit  né  à  Châlons  fiir  Marne  en  15 1  r; 
'fo'.    **  '  '  d'une  famille  noble  &  ancienne ,  &  iflu  du  côté  de 
sfond.hocM:  f^mefg  de  la  maifon  desUrilns  d'Italie.  Mais  s'il 
kuA\au-  fiitilluftre  par  fa  naiffance,  il  fe  rendit  encore  plus 
Tji.!om!'zg.  ï^jecommandable  par  là  piété  ,  par  fà  candeur ,  6ç 
"•-4°-p-J04.  par  là  profonde  érudition.  Après  avoir  fait  fes  huf 
inEi?g.iib'.3i.  manités  au  collège  ^e  Calvi  qui  ne  fubfifte  plus  au^ 
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jourd'hui ,  &  dont  le  terrain  fait  partie  de  l'encein- 
te  de  la  maifon  de  Sorbonne  :  il  étudia  en  philofo-  ^'^^  *^7*» 
phie  au  collège  de  Beauvais ,  &  fit  fon  cours  de 
théologie  dans,  celui  de  Navarre  »  où  il  demeura 
cinq  ans^  Il  fut  fait  reéleur  de  l'univerfité ,  &  ne 
iut  promu  au  doélorat  qu'à  l'âge  de  trente-un  ans: 
Cq  fut  alors  que  le  cardinal  de  Lorraine ,  qui  avoit 
connu  fon  mérite ,  le  prit  dans  fbn  hôtel ,  &  fe 
fervit  de  les  lumières  pour  régler  beaucoup  d'af- 
faires qui  concernoient  Téglife.  Ces  occupations 
jie  l'empêchèrent  pas  de  prêcher  :  plufieurs  propo- 
rtions extraites  des  fermons  qu'il  avoit  prêches  à 
fàint  Meri  pendant  le  carême  de  Tan  1543.  ayant 
•été  déférées  à  la  faculté  de  théologie  de  Paris  y  U  le? 
rétra(5la  dans  ua  autre  fermon  qu'il  prêcha  dar^s  la 
même  églife  le  21.  de  Juin.  Il  accompagna  le  car- 
dinal de  Lorraine  dans  le  voyage  que  cette  éminence 
fit  en  Flandres  en  1544.  pour  la  ratification  de  la 
paix  entre  le  roi  François  I.  &  l'empereur  Charles 
,V.  Ënfùite  le  roi  le  manda  à  Melun  pour  afififter  à 
«ne  conférence  de  dpuze  théologiens  que  ce  prince 
y  avoit  aifembiés  pour  avoir  leurs  avis  touchant  les 
queftions  qui  dévoient  être  agitées  au  concile  de 
Trentç  ;  il  s'y  rendit ,  ^  eut  beaucoup  de  part  aux 
délibérations  qu'on  y  arrêta. 

Henri  II.  l'ayant  envoyé  à  Boulogne  >  oh  I9  conr 
cile  avoit  été  tranféré ,  l'en  rappella  peu  de  teme  ^ 
après  à.caufe  de  l'interruption  du  concile  en  155^. 
Le  cardinal  de  Lorraine  le  mena  à  Rome  >  où  il 
fe  fit  CQnnoître  du  pape  Paul  IV.  qui  fit  un  fi  grand 
cas  de  fon  mérite  ,  qu'il  penfa  à  le  faire  cardinal 
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'An,  ipi.  pour  le  retenir  auprès  de  lui.  Mais  ce  pape  n'alla  pas 
plus  loin. 

En  1^60,  François  IL  le  fit  venir  aux  états  d'Or- 
léans ,  où  il  fut  un  des  théologiens  qui  opinèrent 
dans  les  conférences  qu'on  tint ,  pour  délibérer  fur 
ce  qu'on  devoit  faire  au  concile  que  Pie  IV.  avoit 
indiqué.  S'étant  trouvé  fous  Charles  IX.  au  collo- 
que de  Poiflyen  15^1.  les  prélats  &  les  autres  théo- 
logiens lui  marquèrent  leur  mécontentement  des 
articles  dont  il  étoit  convenu  avec  les  Calviràftes  , 
-&  dont  nous  avons  parlé  ailleurs ,  aufîl-bien  que 
du  livre  anonyme  touchant  le  culte  des  images  * 
qu'on  lui  attribuoit  x  &  qu'il  défàvouoit.  Après  une 
vie  fi  agitée  ,  De{pen{è  donna  le  refte  de  fes  jours 
^  l'étude ,  &  mourut  des  douleurs  de  la  pierre  à 
l'âge  de  foixante  ans  ^  le  5.  d'Oétobre  ijyi»  Il  foc 
un  des  plus  fçavans  &,  des  plus  judicieux  doéleurs 
de  Cott  tems  i  il  fçavoit  parraitement  les  canons  Sc 
la  difcipline  de  îéglife ,  &  n'étoit  gueres  moins 
yerfè  dans  la  littérature  profane.  Il  écrivoit  en  la- 
tin avec  alTez  de  dignité  &  d'éloquence ,  &  l'on 
Voit  dans  fes  ouvrages  beaucoup  d'ordre  Sc  de  ïs 
folidité.  Il  fut  enterré  dans  l'églife  de  faint  Cofine 
là  paroiflè  r  ou  l'on  voit  encore  fon  épitaphe.  Il 
laiiîà  prefque  tous  fès  livres  Sc  fes  manufcrits  au 
cardinal  de  Lorraine.  On  a  de  lui  i.  un  commen- 
Owra^  .  taire  fur  les  épîtres  de  faint  Paul  à  Timothée  &  à 
«edoôcur.     Tite  ,  Gompofé  de  deux  parties,  avec  defçavantes 
digreffions ,  dans  lefquelles  il.  traite  des  queftions 
importantes  touchant  la  hiérarchie  êc  la  discipline 
eccléfiaftique  ;  la  première  partie  eft  dédiée  au  car- 
dinal  de-  Lorraine,  2.  un  traité  des  mariages  'clan^- 
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H^ftîns  ,  dans  lequel  il  fait  voir  que  les  fils  de  fa-  :. 

mille  ne  peuvent  valablement  contra<5ler  de  maria-  AN.iyyi, 
ges  à  Tinlçû  Ôc  malgré  leurs  parens  >  (ans  témoins 
&  fans  cérémonies.  3.  lîx  livres  où  il  traite  de  la 
continence  ,  du  célibat  des  prêtres ,  de  la  bigamie > 
de  rétat  de  viduité  ,  &  de  la  condition  des  veuves, 
de  ce  qui  concerne  le  vœu  de  continence ,  du  vœu 
{blemnel ,  &  du  vœu  fimple  ;  enfin  de  la  conti- 
nence des  perfonnes  mariées  ,  qui  confèntent  mu- 
tuellement de  la  garder.  4.  cinq  livres  de  l'adora- 
tion de  l'euchariftie.  5'.  un  traité  de  la  mefle  pu-« 
blique  &  particulière ,  où  il  montre  qu'ancienne- 
ment on  ne  difbit  pas  de  mefles  en  particulier ,  où 
il  n'y  eût  des  fidèles  qui  y  affiftaflent ,  de  y  recula 
fent  la  communion.  6.  un  difcours  fur  le  devoir 
des  pafteurs ,  qu'il  prononça  dans  un  fynode  de 
Beauvais  en  1534.7.  un  autre  difcours  de  l'ablution 
des  pieds ,  prononcé  le  Jeudi  faint  dans  l'églife  de» 
Notre-Dame  de  Paris  en  1537.  8.  une  lettre  à  Guil- 
laume Ruzé  confefleur  de  Charles  IX.  fur  l'inllruc- 
tion  des  princes.  9.  un  difcours  fur  les  lys  de  Fran- 
ce ,  prononcé  le  jour  de  (àint  Louis  dans  le  collège 
de  Navarre.  10.  un  traité  contre  ceux  qui  tiennent 
que  les  cieux  font  animés.  1 1.  un  autre  de  la  triple 
langueur  Ipirituelle.  12.  un  écrit  lùr  la  manière  de 
lire  utilement  les  livres  des  payens.  13.  plufieùrs let- 
tres en  vers  élégiaques.  14.  un  traité  de  l'origine, 
•de  l'antiquité ,  dés  auteurs ,  &  de  l'ulàge  des  col» 
le<5i:es.  Enfin  quelques  traités  en  françois ,  comme 
Tinftitution  du  prince  chrétien,  deux-oraifonsfu-; 
nehrQs,  quelques  fermons  ^  homélies^  desapopb» 
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AN.jyyi.  thegmes  eccléfiaftiques^  quelcjues  ouvrages  de  con«» 

troverie ,  &  d'autres. 
MortSean      ^^  même  année  mourut  âgé  de  quatre-vfngt  êc 
Gênés  de  Se-  uH  ans  Jean  Gênés  de  Sepulveda ,  Éfpagnol ,  ri'é  à 
^VLî'       CTordoue  en  14.91.  Il  fut  chanoine  de  Salamanque, 
mo ,  bibiioth.  &  s'appliqua  beaucoup  à  l'étude  des  ouvrages  d'A-^ 
^^» ,  «_  riftote ,  dont  il  fit  une  tradu(5lion  aflêz  mauvaife 
S/:  tr*'  avec  des  notes.  On  a  parlé  ailleurs  du  différend  que 
ff.f.jjj.   QQj.  auteur  eut  avec  Barthelemi  de  las  Cafàs^  qui 
s'étoit  fouvcnt  plaint  à  l'empereur  de  l'avarice ,  de 
la  cruauté ,  &  des  débauches  des  Ëfpagnols  dans  les 
Indes  ,  Se  qui  l'avoit  prié  de  réprimer  leur  cruelle 
licence.  Ses  ouvrages  théologiques  font  trois  livres- 
du  libre  arbitre  contre  Luther ,  &  l'antapologie 
pour  Albert  Pie  contre  Erafme.  On  y  peut  joindre 
un  traité  de  la.  manière  de  rendre  témoignage  dans 
.    les  crimes  cachés,  intitulé,  Théophik  :  trois  livres 
des  folemnités  des  noces  ,  &  des  difpenfès ,  fans 
parler  de  fon  livre  de  la  juftice  de  la  guerre  du  roi 
d'Efpagne  contre  les  Indiens ,  Se  de  l'apologie  de 
cet  ouvrage.  Il  a  fait  encore  un  traité  de  la  vérité  du 
corps  &  du  fàng  de  Jefus-Chrift  dans  le  fàcrifîce  de 
la  mefîe.  Toutes  fès  œuvres  ont  été  imprimées  à  Co- 
xcvi.     l<'g"e  en  1 602. 
gSm"^"°  :    Jean  Garet ,  de  Louvain ,  chanoine  f égulier  de 
yàier.  An.  ^^^^  Auguftin  dans  le  monaftere  de  faint  Martin  y 
ifi  l  *'^^""*  enfuite  confefîeur  de  religieufes  près  d'Anvers  ,  & 
jj^^f*» > bi-  enfin  pénitencier  à  Gand,  mourut  aufîi  en  cette- 
'<f'i'n^f.    ville  le  jour  de  Pâques  de  cette  même  année.  Il  fut 
^^^'  prédicateur.  Se  joignit  à  cette  fon<5Uon  l'étude  des 
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à  écrie  quelques  ouvrages^  entr autres  un  traité  de  An.  1571. 
l'euchariftie  >  un  autre  fur  le  fàcrifice  de  la  meilè,  un 
troifiéme  fur  la  prière  pour  lés  morts  >  &  un  quatriè- 
me fur  l'invocation  des  fàints.  Ces  ouvrages  ont  été 
imprimés  pludeurs  fois  à  Anvers  ou  à  Gand.  Ce  ne 
font  proprement  que  des  recueils  de  paflages  des 
fàints  pères  >  mais  rapportés  exaélement  >  &  dans  un 
ordre  fort  méthodique. 

Le  19.  d'Avril  de  la  même  année ,  Frédéric ,  éliec^     L^iSut 
teur  Palatin,  voulant s'oppofèr au  progrès  que  la  lèc-  ^'^^'*  veut 
te  des  Anabaptiftes  faifbit  dans  £ès  états ,  invita  les  lesLuthérimt 
principaux  à  une  conférence  indiquée  à  Francken-  pnftw.  "*'*** 
dal  entre  Spire  &  WormSr  Les  articles  concernant     o*.  ï*»»  , 
leur  doélrine  qu'on  devoit  examiner ,  furent  propo-  j>4-  7^^^' 
ïés  par  Pierre  d'Athen  &  Venceflas  Zuleger,  théo-  ^bfÙZ- 
logiens  ,  aufquels  on  joignit  Guillaume  Xiiander  &  "'^JL/f',  de 
Martin  Neander  pour  faire  l'ofiice  de  notaires.  Ces  ^jî^^'^f-^ 
conférences  durèrent  près  de  deux  mois ,  &  l'onfè 
fépara  fans  avoir  pu  s'accorder.  L'éle(5teur  ayant  re- 
connu que  ces  hérétiques  refufbient  également  de  fe 
rendre  aux  témoignages  de  l'écriture  fainte  ,  &  à  la 
force  des  raifbnnemens  »  fit  rompre  la  conférence  , 
&  leur  défendit  fous  de  très-grandes  peines  d' enfei- 
gnér  dans  fes  états. 

Les  Luthériens  ne  s  accordoient  pas  mieux  :  ceux  D^ÏÏ^én- 
de  Wittemberg  qu'on  appelioit  mitigés ,  ayant  fait  ^^^^^  ^^^^ 
au  commencement  de  cette  année  un  catéchifîne    £,«  ihoa 
fuivant  la  do<5ïrine  reçue  dans  les  égliles  de  Saxe  '*''';  .  ;    . 
&  de  Mimie  ,  cet  ouvraere  rut  d  abord  attaqué  vi-  *')*•  ^«'«- 

n  1  /  1  I     /      I  mentor^ 

vement ,  et  enluite  condamné  par  les  théologiens 
de  Jene ,  de  Brunfwick  >  de  Hall ,  Se  de  Mansteld , 
qu'on  noipmoic  rigides ,  comme  contenant  la  do- 

*  TV  •  •  • 
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i — '. (Slrine  des  Sacramentaires.   Du  confentement  des 

An.  1571.  univerfités  de  Leipfik  &  de  Wktemberg ,  &  par  un 
décret  des  trois  confiftoires ,  les  mitigés  publièrent 
une  apologie ,  dans  laquelle  ils  expliquoient  clai- 
rement leur  fentiment  touchant  la  perfonne  de  Je- 
fus-Chrift ,  fbn  incarnation ,  (à  dignité ,  là  féance  à 
la  droite  de  fon  Père  :  ils  y  témoignèrent  ouverte- 
ment ,  qu'ils  ne  vouloiènt  pas  que  cette  confeffion 
fût  reçue  autrement ,  puifqu'elle  avoit  été  foutenue 
jufqu alors  pendant  quaranteans,  d'un  confentement 
unanime ,  dans  toutes  les  églifes  de  Saxe  ,  &  qu'ils 
étoient  furpris^quecequi  auroitdû  réconcilier  leurs 
adverfaires  avec  eux  ,  n'eût  fervi  qu'à  irriter  de  plus 
en  plus  les  efprits  ,.  au  lieu  de  les  appaifer  &  de  les 
porter  à  la  concorde. 
SSé  Al       En  France ,  la  faculté  de  théologie  de  Paris  cen  \ 
TW«m"w-  ^^^^'  ^^  premier  de  Mars  de  cette  année  ,  l'ouvrage 
/*  humang.     intitulé  '.  THeatTum  vitahumarue,  compofé  par  Conrad 
i!^'c1fila."i-  X^ycofthene,  Se  achevé  &  publié  par  Théodore  Zuin- 
*f-  <'f  "«^''  ger.  La  faculté  loue  dans  là  çenlure  Lycofthene ,  el- 
/.  in-fii.  fàg.  lé  l'appelle  un  homme  d'heureufe  &  éternelle  mé- 
"^'pMtaieony  moirc  ;  elle  convient  queZuinger,  philofophe  Se 
nJfi,!"^'"  médecin  de  Bafle ,  a  perfedionné  l'ouvrage  de  cet 
auteur ,  &  qu'il  l'a  mis  en  état  d'être  agréable  aux 
hommes ,  Se  qu'il  a  été  imprimé  à  Bafle  avec  privi- 
lège de  l'empereur  &  du  roi  de  France  en  ij5y» 
mais  elle  ajoute,  qu'après  l'avoir  lu  exaélement,  & 
examiné  pendant  plufieurs  jours ,  elle  y  a  trouvé  les 
propofitions  Suivantes ,  qu'elle  juge  dignes  de  cen- 
sure ;  ces  propofitions  fe  réduilènt  à  treize. 
•  La  première  eft  tirée  du  chapitre  fur  la  feinte  reli- 
gion j  l'auteur  y  dit,  que  le  pape  Jean  XXIIL  ayanç- 
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ordonné  des  prières  &  des  proceffions  où  Ton  por-  - 

teroit  le  chef  de  fàint  Jean-  Baptifte  ,  les  Romains  ^^'  * ^7*. 
craignant  quelque  fraude ,  &  qu'on  ne  voulût  ven- 
dre cette  relique  aux  Florentins  ,  défendirent  ce? 
prières  ;  puis  il  ajoute ,  qu'il  neiçait  fi  Ton  peut  louer 
cet  exemple  d'une  religion  feinte  Se  fimulée ,  à  moins 
qu'on  ne  cite  quelque  conte  de  Bocace  pour  Tap^ 
puyer.  Là  faculté  prononce  que  >  fi  l'auteur  a  inten- 
tion de  rapporter  l'exemple  d'une  religion  feinté  au 
trànfport  du  chef  de  fàint  Jean  -  Baptifte  dans  ces 
procédions  ,  en  foupçonnant  le  pape  de  vouloir 
tromper  les  Romains ,  ce  qui  auroit  été  une  vraie 
«liflimulation ,  la  propofition  eft  blafphématoire  ÔZ^ 
impie. 

Dans  la  féconde ,  extraite  du  même  endroit ,  l'au- 
teur avance  qu'on  rappone  qu'Albert  j  religieux  de 
l'ordre  des  frères  Mineurs ,  avoit  tenu  ce  difcours 
en  confeffion  à  une  dame  d^  Venife  :  C'eft  par  l'or- 
dre de  l'archange  Michel  que  je  viens  vous  trouver, 
iui  qui  vous  aime  préférablement  à  toutes  les  autre» 
dames  de  Venife ,  &  il  vous  indique  une  nuit  pour 
vous  vifiter  ;  mais  ce  fera  avec  ce  corps  &  ces  habits 
que  je  porte.  La  faculté  dit ,  que  le  récit  eft  indi- 
gne d'être  rapporté  ;  qu'il  eft  très-pernicieux  Se 
Scandaleux,  capable  d'éloigner  les  fidèles  de  la  con- 
feffion de  leurs  péchés  ,  inj,urieux  à  tout  l'ordre  de 
S.  François. 

Dans  la  troifiéme,?  au  titre  de  la  fiiperftition ,  l'au- 
teur ,  après  avoir  dit ,  que  l'empereur  Conftantin  ado- 
ra toujours  les  doux  de  la  croix  de  Jefiis-Chrift,  qu'il 
«n  mit  un  à  Ion  cafque ,  &  qu'un  autre  fervit  de  mors- 
à  la  bride  de  fon  cheval  /  comptant  c^u  avec  ces  fe- 
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cours  il  pourroit  iviter  tous  les  dangers  de  la  vie  * 

Ati.i^ju  ajoute  :  Qu'y  a-t-il  de  plus  impie,  que.  d'attribuer  à 
du  fer  ce  qui  ne  convient  qu'au  Tout-pulflànt  l  La 
faculté  déclare  cette  dernière  proportion  impies 
contraire  à  l'honneqr  de  Jefus-Chriâ: ,  qu  on  adore 
pieufement  dans  les  inftrumens  de  fà  paflion ,  là 
croix ,  {es  doux ,  Sec.  contraire  à  la  religion  Ca- 
tholique ,  dans  le  culte  qu  elle  rend  aux  reliques  de3 
{àints ,  Ôc  injurieufè  à  la  piété  de  Confiantin, 

Dans  la  quatrième  ,  examinant  s'il  faut  plus  dé* 
férer  à  l'autorité  qu'à  la  raifon ,  l'auteur  s'élève  con» 
tre  les  théologiens  fcholaftiques  ;  ils  ont  moins ,  dit- 
il  ,  attribué  à  celle-là  qu'à  celle-ci ,  parce  qu'ils  ont 
crû  qu'une'  raifon  fpuveraine  étoit  contraire  à  une 
autorité  fouveraîne.  La  faculté  traite  cette  propofi- 
tion  de  fauffe  Se  d'injurieufe  aux  fcholaftiques. 

Dans  la  cinquième ,  l'auteur  parlant  de  faint  Cy- 
rille )  neveu  de  l'évêquê  Théophile ,  Se  qui  lui  fuc- 
céda  dans  le  fiége  d'Alexandrie ,  dit ,  que  ce  faint 
étoit  un  ambitieux,  qui  le  premier  avoit  employé  la 

Ïtompe  &  la  magnificence  dans  fon  inilallation ,  Sc 
e  premier  des  évoques  qui  avoit  ufurpé  la  puiifance 
civile.  La  faculté  déclare  cette  propofitfon  fauffe  Se 
injurieufe  à  l'évêquê  d'Alexandrie  ,  qu  elle  qualifie 
de  faint ,  de  fçavant  SC  de  modefte. 

Dans  la  fixiéme  ,  parlant  d'Aurelius  évêque  de 
Carthage ,  il  dit  que  ce  prélat  attaqua  vivement  les 
papes  Pelage  Se  Céleftin ,  a^fll-bién  que  la  primau- 
té du  fiége  de  Rome.  La  iaculté  déclare  cette  pro- 
portion faufile ,  injurieufe  à  l'évêquê  Aurelius  ,  Sç 
fchifinatique  contre  les  fouverains  pontifes  &  la  pris; 
tnauté  de  l'églife» 

PaijJS 
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Dans  lafeptiéme  ,  il  dit  qu'Alipe ,  ami  de  fàint  • 


Auguftin ,  a  réfifté  à  Pelage,  de  même  qu'au  ponti-      *  *^^*' 
fe  Romain ,  qui  afFeéloit  la  primauté  fur  les  égliles- 
d'Afrique.  Cette propofîtion  ell  déclarée  injuriçuiJe 
à  la  faintet^  d'Alipe  j  &  fchifinatique  contre  l'églilè 
Romaine. 

Dans  la  huitième ,  il  eft  dit  que  fàint  Léon ,  qua- 
rante-troifiéme  évêque  de  réglife  Romaine ,  a  aulîî 
afFeéléla  primauté,  mais  non  pas  de  la  même  maniè- 
re que  Ces  prédéceflfeurs.  Cette  propofition  efl  dé- 
clarée injurieufè  à  fàint  Léon. 

Dans  la  neuvième ,  en  parlant  de  fàint  Hilaire 
évêque  d'Arles ,  l'auteur  dit  que  le  pape  Léon  lui. 
fut  très-contraire,  en  ce  que  ce  fàint  ne  vouloit  pas 
reconnoître  la  primauté  de  l'églifb  Romaine.  Cette 
propofition ,  dit  la  faculté ,  fait  injure  à  la  piété  de 
fàint  Hilaire  ,  &  en  impofe  au  pape  Léon. 

Dans  la  dixième  >;on  dit  que  Grégoire  I.  auquel 
on  donne  le  nom  de  grand ,  a  été  le  premier  qui 
s'eft  appelle  ferviteur  des  ferviteurs  de  Dieu,  &  qui 
a  détefté  avec  anathême  le  titre  d' évêque  oecuméni- 
que &  univerfel ,  comme  une  note  de  l'antechrift. 
La  faciulté  déclare  cette  propofition  injurieufè  au 
pape  fàint  Grégoire ,  faufle ,  fcandaleufe^  fchifmati- 
que  &  ofFenfant  les  oreilles  pieulès. 
Dans  la  onzième ,  parlant  des  Iconoclaftes,  qui  ont 
paru  dans  le  huitième  fiécle ,  l'auteur  difoit  que  l'on 
n'avoit  vu  s'élever  contre  cette  héréfie ,  qu'un  petit 
nombre  de  perfonnes ,  &  que  l'empereur  Charlema- 
gne  avoit  montré  beaucoup  d'indifférence  en  cette 
occafion.  La  faculté  dit  que  cette  propofition  eft 
faufle  Ôç  injurieufè  ^  Charlemagne ,  que  de  plus  elle 
TmeXXXK  Q 


-122       ïTisToiRE  Ecclésiastique. 
r^TiiTu  ^3Vorifè  Terreur  de  ceux  qui  voudroient  abolir  la  vé- 
nération des  faintes  images. 

Dans  la  douzième ,  parlant  de  (kinte  Brigitte ,  il 
dit  qu  elle  étoit  née  d'un  adultère  ;  qu'étant  fervan- 
te  Se  enceinte  >  elle  fut  vendue  à  un  magicien ,  qui 
la  nourrit  dans  fa  maifon ,  elle  &  la  fille  dont  elle 
accoucha ,  8c  qui  lui  enfèigna  la  magie ,  par  le  moyen 
de  laquelle  elle  fit^lufieurs  miracles ,  quoique  d'au- 
tres attribuent  ces  miracles  à  une  vraie  piété.  La  fa- 
culté dit  que  tout  ce  récit  fur  la  naiiïànce  de  fàinte 
Brigitte ,  Ces  mœurs  &  fa  fàinteté  ,  eft  injurieux  à 
cette  fàinte ,  &  que  c*eft  un  blafphême  d'attribuer 
£cs  miracles  à  l'art  magique. 

Enfin  dans  la  treizième ,  Tauteur  après  avoir  avan* 
ce  que  jfàint  Grégoire  le  grand ,  pape,  eft  le  premier 
qui  a  impofé  l'obligation  du  célibat  aux  prêtres , 
ajoûtoit  que  ce  fàint  ayant  connu  que  cette  loi  étoic 
caufe  de  plufieurs  adultères  Ôc  de  meurtres  d'enfans, 
dont  il  avoit  trouvé  plus  de  fix  mille  têtes  dans  un 
vivier ,  jugea  à  propos  d'abolir  cette  loi ,  afiîirant 
qu'il  valoit  mieux  fe  marier ,  que  de  donner  occa- 
fion  à  tant  d'homicides.  La  faculté  dit  que  la  pre- 
mière partie  de  cette  propofition  eft  faufTe  ,  inju- 
rieufe  à  faint  Grégoire  &  à  tout  l'ordre  des  prêtres; 
que  la  féconde  qui  rapporte  le  meurtre  d'un  fi  grand 
nombre,  d'enfans ,  n'eft  pas  vraifemblable.  La  facul- 
té conclut  que  ce  livre  contenant  tant  de  propofî- 
tions  faufies ,  fcandaleufès ,  fchifmatiques ,  impies 
&  blafphématôires ,  eft  pernicieux  ;  Se  doit  être  au 
^  plutôt  fùpprimé. 
Etabiiffe-  Dès  le  commencement  de  l'an  1 5  72.  le  pape  Pie 
Ksdehcha-  V.  confirma  la  congrégation  des  frères  de  la  Chari- 

mé,j)arFieY,  ^    '^ 
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té  que  Jean  de  Dieuavoit  déjà  établie  en  1540.  pour  An.  1572. 
retirer  les  pauvres  malades ,  à  qui  il  procuroit  toute     cw«».  »» 
forte  de  lecours.  Leur  premier  établiffement  fut  à  *j^''  ^"'j^ 
Grenade ,  où  on  les  appelloit  frères  de  rhofpitalîcé  ;  '°°'^\.  .^ 
<Sc  ce  nouvel  hôpital  devint  très -célèbre  en  fort  tom.2.Tiir» 
peu  de  tems  par  le  zélé  &  la  charité  de  pluCeurs  pré-  "Sor^à- 
latsqui  s'intéreflerentàfon  agrandiffement.  Comme  ^J^rî^T. 
leur  faint  fondateur  n'avoit  eu  d'autre  deflèin  en  les  '*!-  "» 
établiflànt ,  que  celui  de  les  appliquer  au  foulage- 
ment  d^s  pauvres  malades,  fans  leur  donner  d'au- 
tre règle  que  fon  propre  exemple ,  Pie  V.  ju^ea  à 
propos  d'en  faire  un  ordre  religieux ,  &  lui  donna 
la  règle  de  faint  Auguftin.  Il  y  ajouta  d'autres  règle- 
mens  particuliers ,  entr'autres  un  quatrième  vœu  de 
fe  confacrer  au  fervtce  des  malades.  La  bulle  de  cet 
-établiifement  eft  du  premier  Janvier  de  cette  année 
1572.  Il  leur  permit  auflî  de  faire  promouvoir  à  Tor- 
dre de  prêtrile  un  d'entr'eux  dans  chaque  hôpital  y 
pour  l'adminiftration  des  fàcremens.  Jean  de  Dieu 
avoit  coutume  de  dire  à  tous  ceux  qui  lui  parloient  : 
Faites  bien ,  mes  frères  ;  c  eft  pourquoi  les  Italiens  ap- 
pellerent  ces  religieux ^/^  benfrateUi. 

Pie  V.  toujours  affligé  de  la  proteiSlion  déclarée  „  Çï-    , 

kA      -Kl  j    •  r  a.  '  Denueresa», 

^  reine  de  Navarre  accordoit  aux  leciaires,  ôonsdePie 

crut  devoir  exhorter  Catherine  de  Medicis  à  la  pri-'    *  *^" 


mort. 


ver  de  fbn  royaume.  Il  écrivit  à  cette  princefle  pour    ««•».  m 
l'engager  à  lui  donner  cette  iatisfadlion ,  &  lui  ajoû-.*«^.'/'JJ; 
ta  que  fi  elle  ne  vouloit  point  agir  conformément  à  '*'*''^' 
ce  qu'il  lui  propofoit ,  il  demandoit  qu'au  moins 
-  elle  fouffrît  qu'il  établît  lui-même  pour  roi  de  Na- 
varre ,  par  une  bulle  Apoftolique  ,  quelque  prince 
delamaifon  de  Valois;  qu'auciemenc  >  ayant  déia 
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-T ■  excommunié  la  reine  de  Navarre ,  &  l'ayant  privée 

*  ^^^*  de  {es  états,  il  engageroit  le  roi  d'Elpagne  à  s'en  em- 
parer. Ces  exhortations  &  ces  menaces  étoient  une 
fuite  de  la  prévention  où  étoit  ce  pape  ,  qu'il  avoit 
le  pouvoir  de  difpofer  des  couronnes^ 
cii.  Le  zélé  qu'il  avoit  pour  les  pauvres  étoit  mieux 

bSLïîu?*  ï"cgl^  &tnieux  fondé  ;  il  fournilToit  généreufement 
^«*-  aux  befoins  des  évêques  chaffés  de  leurs  fiéges  ;  il 

hift!^tf^tl  accordoit  à  d'autres  leurs  bulles  gratuitement.  On 
jp-s-  4J0.  le  voyoit  vifiter  les  hôpitaux  dé  Rome  9  laver  les 
pieds  des  pauvres ,  embraffer  ceux  dont  les  corps 
étoient  couverts  d'ulcères  ,  lès  confoler  dans  leurs 
maux ,  &  les  porter  à  une  mort  chrétienne  par  Ces 
pieufes  exhortations.  Il  donna  vingt  mille  écus  d'oc 
à  l'hôpital  du  fàint-Elprit ,  Cx  mille  au  fëminaire  des 
clercs ,  cinq  mille  à  la  confratrie  de  l'Annonciade, 
&  fonda  plufieurs  dots  pour  marier  de  pauvres  fil- 
les. Le  bâtiment  qui  avoit  été  conftruit  fous  Paul 
III.  pour  les  nouveaux  convertis  >  étant  trop  ferré , 
il  l'augmenta  ,  &lui  donna  de  rrouvcaux  revenus. 
Enfin  il  affigna  l'églife  de  fàinte  Marie  Egyptienne 
aux  Arméniens  pour  y  faire  l'ofiice  fuivant  leur  rit. 
Dès  1567.  il  avoit  ordonné  par  une  bulle  que  la 
fête  de  làint  Thomas  d'Aquin  feroit  obferyée  de 
précepte  dans  la  ville  &  dans  toute-  l'étendue  du 
royaume  de  Naples.  Une  famine  étant  lùrvenue  à 
.  Rome ,  il  fit  venir  du  bled  de  Sicile  &  de  France , 
pour  plus  de  cent  mille  écus ,  &  le  fit  vendre  à  un 
prix  beaucoup  plus  bas  qu'il  n'avoit  coûté.  Celuiqui 
avoit  loin  de  la  police  à  Rome ,  s'en  étant  plaint  * 
il  lui  repartir,  qu'il  feroit  honteux  à  un  prince ,  Se 
fur-cout  à  un  pape  de  ne  refpirer  que  le  gainen  to«T 


îiiVRB  Cent  soïxantE'Douzie'me.  12^ 

tés  occafions.  Il  aima  tellement  les  hommes  ver-  4 
tueux  &  fçavans ,  qu'il  n'en  éleva  prefque  point  d'au-  '  ^  -  ' 
très  aux  dignités;  &  entre  vingt  &  un  cardinaux  qu'il 
fit  en  trois  promotions ,  plufieurs  Cq  diftinguerent 
par  leur  efprit  Se  leur  érudition.  Un  citoyen  de  la 
ville  d'Urbin  lui  ayant  dédié  la  vie  de  Jefas-CKrift 
écrite  parLandolfe ,  qu'il  avoit  traduite  en  italien ,  il 
Ten  fit  remercier  en  termes  très-polîs ,  lui  fit  préfenc 
de  deux  cens  écus  d'or,  ^  ordonna  à  fbn  dataire  d^ 
conférer  à  fbn  fils  le  premier  bénéfice  qui  feroit  va- 
cant ,  s'il  étoit  digne  de  le  pofTéder, 

Toujours  plein  de  zélé  contre  Ttéréfie ,  ayant    Négociation 
appris  que  Charles  IX.  roi  de  France  favorifoit  ks  AiexanS 
partifàns ,  &  que  la  reine  de  Navarre  étoit  prête  P^ur  empc-, 

r,  '  u.  r  cher  le  matia- 

d  arriver  en  cette  cour  ,  il  envoya  de  nouveaux  or-  |edu  pnnco 
dres  au  cardinal  Alexandrin  fbn  légat  en  France  ,     _  1^  ' 

^         ,  •         o      1        J  /  i  'De  Ihou  i 

pour  agir  auprès  du  roi ,  oc  le  détourner  de  con-  *f/?.  w.  u. 
fentir  au  mariage  de  fà  fœur  avec  le  prince  de  Na-  ^  ^-' 
.varre.  Le  cardinal  alla  trouver  le  roi  ,  le  mit  fîir 
ce  mariage  ;  &  après  lui  avoir  confeillé  de  donner 
plutôt  fa  fbeur  au  roi  de  Portugal ,  qu'au  prince  de' 
Navarre,  il  l'aflùrà  que  PieV.  ne  confentiroit  ja- 
mais à  cette  alliance ,  &  qu'il  n'accorderoit  point 
de  difpenfe.  Mais  le  roi  répliqua  toujours  que  !& 
repos  public  dépendoit  de  ce  mariage  ,  &  le  car-» 
dinal  ne  put  le  faire  changer  de*réfolution.  Quel- 
ques hiftoriens  ajoutent  qiie  ce  monarque  fe  fen- 
tant  preffé ,  dît  au-  légat  :  »  Plût  à  Dieu  que  je  puflè 
»  vous  dire  tout  !  VouS  reconnoîtriez  ,  le  pape  & 
»  vous ,  que  ce  mariage  eft  le  meilleur  moyen-  que 
»- je  puifle  employer  pour  aflurer  la  religion-  dans-  le 
»  f  oyaume  >  &  pour  exterminer  les  ennemis  de  Dieii^ 

Qiij 
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- — — ^ —  »  &  de  la  France.  Au  refte  ,  j'efpere  que  bien-tôt  le 
An.  i;72,  ^  p^pg  lQ^e^a  p^r  l'événement  mon  deflein,  ma  pié- 

»  té ,  &  le  zélé  ardent  que  j'ai  pour  le  maintien  de  la 
»  religion  Catholique.  » 

Après  ces  paroles ,  le  roi  (errant  la  main  du  car- 
dinal ,  le  pria  d'accepter  un  diamant  de  grand  prix 
qu'il  lui  ofFroit ,  comme  un  gage  de  fa  fidélité  & 
de  fon  attachement  inviolable  au  faint  fiége  ,  en 
proteftant  qu'il  ne  manquer  oit  jamais  au  refpe(5l  qu'il 
lui  devoit ,  &  qu'il  exécuteroît  bien-tôt  le  delîein 
qu'il  avoit  projette  contre  les  feélaires.  Le  cardinal 
refu(à  le  préfent ,  parce  que  le  pape  lui  avoit  défen- 
du de  rien  accepter  ni  du  roi ,  ni  de  ceux  de  fa  cour, 
&  répondit  qu'il  fîiffifoit  à  fa  fàintete ,  &  à  lui  d'a- 
voir la  foi  d'un  roi  trèsrChrétien  ;  &  que  c'étoit  la 
meilleure  aifurance  qu'il  pouvoir  en  porter  à  fon  on- 
cle. Le  légat  partit  peu  après  pour  Kome ,  ou  le  pape 
étoit  dangereufement  malade. 
Maudic"  au      Les  douleurs  d'une  colique  néphrétique  ,  dont 
pape  PieV.   jj  ^j^jj  attaqué  depuis  plufieurs  années,  redouble- 
iS!^Ttil  rent  fi  confidérablement  dans  le  mois  de  Mars , 
^^%cnd.  hoc  que  les  remèdes  étant  devenus  inutiles  ,  il  ne  pen- 
^CMtnl'invir  ^^  P^"*  ^"'^  employer  le  peu  qui  lui  reftoit  de  vie 
ta  Fit  V.       à  des  a(5lions  de  piété  :  il  fiipportoit  Ces  maux  avec 
taTHv.iib.  uttc  paticnce  vraiement  chrétienne,  &  avoit  tou- 
/.  <:•  ij*      JQyjj  Pieu  préfènt  devant  les  yeux.  Le  jour  de  Pâ- 
ques il  voulut  donner  fà  bénédiâion  au  peuple  * 
(&  prêcher  félon  fà  coutume ,  après  avoir  vifité  un 
peu  auparavant  les  fept  églifes  de  Rome ,  &  fait  à 
pied  une  grande  partie  du  chemin.  Enfin  {qs  maux 
ayant  redoublé ,  il  fe  prépara  à  la  mort  ;  &  trois 
'jours  avant  fon  décès  il  reçut  les  derniers  fadre* 
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mens  des  mains  du  cardinal  Alexandrin  Ton  neveu,  » 

&il  rendit  fon  ame  à  Dieu  le  premier  jour  de  Mai  An.  1572. 
deux  heures  ayant  la  nuit ,  en  prononçant  ces  pa-      c  v. 
rôles  des  hymnes  du  tems  pafcal^  quajùmus,  auâor  rZ^'^'v- 
cmniuin ,  &c.   Il  étoit  âgé  de  fbixante-huit  ans  trois  »«  Pontif.tom. 
mois  ôc  demi,  &  avoit  gouverné  l'églife  Tefpace  ^'^'^'^^^  ' 
de  fjx  ans  ,  trois  mois  Se  vingt-quatre  jours. 

Quelque  pieufe  qu'eût  été  la  vie  de  ce  pape,  le 
peuple  ne  laiila  pas  de  fe  réjouir  de  (à  mort ,  à 
caufè  de  la  févérité  de  Tes  moeurs  ,  Sq  des  rigueurs 
qu'il  faifbit  exercer  par  rinquifition  ,  dont  il  avoic 
toujours  été  un  des  plus  zélés  protecteurs.  Le  (ùl* 
tan  Selim ,  qui  le  regardoit  comme  le  plus  terri-.* 
ble  ennemi  die  la  puiflànce  Ottomane ,  en  fit  faire 
des  réjouïflànces  publiques  à  Conllantinople  pen- 
dant trois  jours.  En  effet ,  Pie  V.  s'étoît  propofé 
d'abattre  la  puifTance  des  Turcs  ;  &  toutes  les  épar- 
g^nes  qu'il  faifoic  ne  tendoient  qu'à  fournir  aux  frais 
d'un  grand  armement.  On. trouva  Ces  coffres  pleins 
de  ^  fommes  fi  confidérables ,  qu'on  les  fait  monter 
à  un  million  d'écus  d'or ,  outre  cinq  cens  mille  fiir 
l'état ,  exigibles  dans  trois  mois ,  treize  mille  dans 
fa  chambre  pour  diftribuer  luirmême  aux  pauvres , 
Se  cent  mille  entre  les  mains  de  fon  tréforier  pour 
fournir  au  befoin  ;  ce  qui  prouve  qu'il  ne  pen^  ja- 
mais à  enrichir  les  fiens.  Son  corps  fut  expofé  dans 
l'églife  de  faint  Pierre  pendant  quatre  jours ,  pour 
làtisfaire  la  dévotion  des  peuples  ;  Se  après  ce  tems- 
là  il  fut  inhumé  dans  la  chapelle  de  faint  André  , 
jufqu'à  ce  qu'on  pût  tranfporter  Ces  os  dans  la  ville 
de  Bofco  en  Ligurie  ,  fà  patrie ,  pour  être  dépo- 
£és  en  l'églife  des  Dominicains  fes  confrères.  Mu- 
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A^,  ^         ret ,  célèbre  orateur ,  fit  fbn  oraifon funèbre. 

Le  feul  défaut  qu'on  a  pu  reprocher  à  ce  pape  J 
eft  de  n'avoir  pas  fçû  réprimer  l'avidité  de  ceux 
qu'il  mettoit  dans  les  emplois ,  Se  à  qui  il  confîoic 
le  gouvernement  ;  fa  négligence  lui  fit  abandon- 
ner le  foin  des  affaires  les  plus  importantes  à  des 
miniftres ,  de  la  probité  defquels  il  n'étoit  pas  bien 
aflùré;  &  cette  même  négligence  l'empêcha  d'é- 
couter les  plaintes  qu'on auroit  pu  lui  en  porter. 

Dès  que  la  nouvelle  de  la  mort  du  pape  fut  arri- 
vée à  Paris ,  le  cardinal  de  Lorraine ,  À  le  cardinal 
de  Pellevé,  archevêque  de  Sens ,  fe  mirent  en  che^ 
min  pour  alîifter  à  l'élei^Stion  d'un  nouveau  pontife; 
Us  apprirent  en  route  que  Pie  V.  avoit  déjà  un  fuc- 
celTeur;  mais  ils  ne  laifîèrent  pas  de  continuer  leur 
voyage,  dans  le  deflèin  de  communiquer  au  nou- 
veau pape  les  deffeins  fècrets  de  la  cour  de  France. 
Le  conclave  n'avoit  duré  en  effet  qu'un  jour  :  les 
Us  cardi-  cardinaux  y  entrèrent  le  treize  de  Mai ,  après  qu'ils 
ïïwnS"   eurent  rendu  lesderriiers  devoirs  au  défunt  avec  les 
po"  ^J^^lJ"  cérémonies  ordinaires.  Ils  fbrtirent  de  fàint  Pierre 
fe.  pour  entrer  dans  la  chapelle  Pauline  au  nombre  de 

ciaconiut  in  cinquant.e-deux ,  &  s'étantféparés ,  chacun  fe  retira 
init.tam.4.    çtï  la  ccllule ,  aprcs  quon  eut  célèbre  la  melfe  du 

Spond.hocan.   -,   .        _,-     .         r  •  t 

ti.7.^  Samt-Ëlpnt ,  luivant  la  coutume. 

¥oma,  t .      j^g  cardinal  de  Granvelle  étant  arrivé  de  Naples 

rX^nS'  <ians  le  tems  que  les  partifans  du  cardinal  Moroné 

tâaat.        con'certoiem  entr'isux  pour  faire  élire  celui-ci  pape* 

entra  au  conclave ,  &  y  eut  d'abord  de  longues 

conférences  avec  le  cardinal  Farneie  vice-chancer 

lier  de  l'églife  Romaine ,  &  l'ambaffadeur  d'Efpa- 

gne ,  enfuice  ayec  le  cardinal  Alexandrin.  Sur  les 

pin^ 
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fcînq  heures  du  fbir  ,  tous  ceux  qui  ne  dévoient  pas  An.  i  r 72.' 
demeurer  dans  le  conclave  étant  fbrtis ,  on  en  fer- 
ma les  portes;  &  le  lendemain  de  grand  matin     çvii. 
Granvelle  alla  retrouver  Farnelè  ,  <5t  lui  dit  que  le  „Sr"''* 
roi  {on  maitre  deflroit  qu'on  élût  promptement  un  Granveiie  a« 

.  i-        1     I  •*•  '^ij  r  .  cardinal  rar- 

pape  qui  fut  de  bonnes  mœurs ,  &  d  une  vie  lainte  ;  ncfe. 
que  pour  faciliter  cette  éleélion ,  ù.  majefté  leprioic 
de  ne  plus  prétendre  au  pontificat ,  parce  que  plu- 
iîeurs  maifons  célèbres  d'Italie  Se  d'Allemagne,  des 
intérêts  desquelles  ce  prince  ne  pouvoitfè  détacher, 
éèoient  réfolues  de  s'y  oppofer  fortement.  Farnefe 
iè  contenta  de  répondre  à  ce  difcours  ,  qu'il  étoit 
prêt  de  concourir  à  k  prompte  éleéHon  d'un  lîijet  » 
tel  qu'on  pouvoit  le  defirer  poiir  le  bien  de  l'égli-» 
iè.  Il  eft  jufte  j  reprit  Granvelle ,  que  comme  vous 
tenez  le  premier  xang  dans  le  fàcré  collège ,  on  ne 
fafTe  rien  fans  votre  participation  ;  ainfi  vous  pour- 
rez nommer  deux  ou  trois  fùjets  »  que  vous  croirez 
les  plus  propres,  .&  je  n'oublierai  rien  pour  en  faire 
élire  Mti, 

Farnefe  nomma  les  cardinaux  Montepulcîano  J  c^Ser 
Buoncompagno  ,  Se  Corregio.  Granvelle  l'ayant  «<>""»  «eii 
quitté ,  alla  trouver  alors  le  cardinal  Alexandrin  »Sc 
lui  dit  que  s'il  ne  faifoic  faire  promptement  un  pape 
ami  du  roi  fon  maître  ,  il  pburroit  bien  s'en  reffen- 
tir  en  tems  Se  lieu  ;  Se  après  lui  avoir  nommé  les 
trois  cardinaux  propofés  par  Farnefe ,  il  l'exhorta 
à  faire  tomber  le  choix  fur  l'un  des  trois.  Il  ajouta 
qu'il' s'attireroit  par-là  les  bénédiélions  du  ciel ,  & 
qu'il  fe  concilieroit  l'amitié  du  roi  d'Elpagne.  Le 
cardinal  Alexandrin  qui  étoit  encore  jeune ,  &  qui 
ji'avoit  aucune  expérience  des  conclaves ,  aiifquels 
TmeXXXV,  ^ 
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il  ne  s'étoit  jamais  trouvé  >  nefçachant  que  répoft^ 

An.i;72.  ^^ç^  £ç  retira  dans  fa  cellule,  où  il  affembla  tous 
{çs  amis  :  il  leur  expofà  en  peu  de  mots  ce  qu'on 
venoit  de  lui  dire ,  .&  ajouta  qu  il  avoit  d'abord  jette 
les  yeux  fur  le  cardinal  de  Plajlànçe^  qui  étoit  agréa- 
ble à  Borromée  ;  mais  que  fes  amis  n'avoient  pas 
approuvé  ce  choix ,  parce  que  ce  cardinal  étoit  de 
la  dernière  promotion ,  &  qu'on  lui  avoit  fait  enten- 
dre qu'il  çonverioit  nûeux  de  choiCr  quelqu'un  pro- 
ïaù  par  Pie  IV.  &  il  nomma  Buoncompagno. 
On  penfe  à  II  alla  ttouver  enfuite  quelques-uns  des  cardi- 
SrHu^«"  ï^^x  ^e  Pie  IV.  qu'il  avoit  déjà  engagés  à  briguer 
gnor**"^*"  P^^"^  Buoncompagno ,  &  leur  dit  qu'il  avoit  dif- 
pofé  tous  fes'amis  à  fe  déclarer  en  fa  faveur.  Far- 
nefè  de  fon  côté ,  qui  avoit  compris  par  la  confé- 
cence  qu'il  avoit  eue  avec  Granvelle ,  que  Buon- 
compagno auroit  beaucoup  de  part  au  pontificat , 
le  dit  au  cardinal  d'Urbin  ,  &  le  chargea  d'avertir 
les  amis  de  Buoncompagno ,  que  pourvu  qu'ils  ga- 
gnaffent  le  cardinal  Alexandrin ,  il  feroit  sûrement 

11  eft  éiûu-  Le  cardinal  de  Verceil  étant  enfuite  allé  dans  là 
&  pren^îr'  chambre  de  Buoncompagno  ,  le  prit  par  la  main  , 
Jokexii?"'  ^  le  P"a  de  le  fuivre  dans  la  chapelle,  pour  y  re- 

Denou,  Ht  ce  voir  l'adoration  de  tous  les  cardinaux.  Buoncom- 
^%ond.hocan.  P^^^o  lui  ayant  demandé  s'il  étoit  alTuré  d'avoir  af- 

"'aaconias,  ^^  ^®  ^^^^  P^""^  ^^  ^^^^^  ^^^^^  >  ^  Vcrceil  lui  ayant 
J'{"'1"""*^*  lépondu  qu'il  ne  lui  feroit  pas  faire  cette  démarche 
SLii  n'en  étoit  afîuré,  il  prit  avec  lui  quelques  pa- 
piers qui  lui  étoient  de  conféquence  ,  &  le  fui  vit. 
Dès  qu'il  parut  dans  la  chapelle  tous  l'élurent  unani- 
mement. Toute  la  cour  Romaine  fut  extrêmement 
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ïàtisfaite  de  ce  choix  :  Buoncompagnoavoit  été  déjà-- — -r — - 
deftiné  à  la  papauté  par  Pie  IV.  lorfqu'il  ïiit  fait  car-^^'  '^'^^' 
dinal  ;  &  peut-être  auroit-on  férieufement  penfë  à 
lui  dans  le  conclave  où  Pie  V.  fut  élu ,  s'il  n'eût  pas 
été  employé  alors  à  la  légation  d'E£pagne.  Son  éleo-  ; 

tion  fe  fit  le  treize  de  Mai  dans  l'efpace  de  cinq  à  Hk  .       ' .   * 
heures ,  &  il  prit  le  nom  de  Grégoire  XIlI;  Son  coi*-, 
ronnement  fe  fit  le  25.  Mai,  jour  de  la  Pentecôte. 
Ce  nouveau  pape  étoit  né  à  Boulogne  dank  le  hiois  j 

de  Janvier  de  l'an  1501.  de  Chriftophe  Buôncôfti- 
pagno&  Angele  Marefcalca ,  qui  defcendoit  d'uh 
notaire  public  dans  la  même  ville.  Après  avoir  fait 
Cqs  premières  études  ,  il  s'appliqua  à  l'étude  du  droit 
fous  les  plus  célèbres  profefîeurs  d'Italie  :  il  y  fit  de 
fi  grands  progrès,  qu'à  l'âge  de  vingt-  huit  ans  il 
"parvint  au  do(5l:orat  >&  devint  enfuite  profefleur  à 
Boulogne ,  emploi  dont  il  s'acquitta  avec  beaucoup 
de  réputation.  En  153p.  il  le  retira  à  Rome,  où  il 
eut  d'abord  l'office  d'aiîefi^eur ,  puis  celui  d'abbré- 
viateur  &  de  référendaire  de  l'une  &  l'autre  figna- 
ture  :  enfin  il  fiit  fait  vicaire  civil  de  l'auditeur  de 
la  chambre  fous  Paul  III.  en  1545?.  un  peu  avant  la 
mort  de  ce  pape.  Jules  III.  le  fit  Secrétaire  apoftoli- 
que  :  en  1JJ4.  il  fut  vice  -légat  du  territoire  de 
Rome  ;  &  l'année  fuivante  il  exerça  la  charge  de 
la  fignature  des  grâces  :  ce  même  pape  l'envoya  au 
concile  de  Trente  en  qualité  de  jurifconfiilte.  Paul 
IV.  le  fit  évêque  de  Vefti ,  &  Pie  IV.  le  chargea 
d'aller  une  féconde  fois  à  Trente  :  à  fon  retour  il  le 
fit  cardinal ,  ôc  l'envoya  légat  en  Elpagne  pour  l'af- 
faire de  Barthelemi  Carranza,  archevêque  de  Tolè- 
de. Enfin  s'étant  dignement  acquitté  de  cette  léga^ 
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tion  ,  il  eut  la  fignature  des  brefs  fous  Pie  V. 


AN.IÎ72.      Auffi-tôt  après  fon  éle(5Hon  il  envoya  Nicolas 

CXI.      Ormanette  en  Efpaecne  pour  encaser  Philippe  II, 

baflkdet  du    à  maintenir  la  ligue  ;  Antoine-Marie  Salviati  vint 

Stenit'k  d  France ,  pour  tâcher  de  perfuader  au  roi  très- 

^s^         chrétien  d'y  entrer;  &  d'autres  nonces  partirent  eri- 

pSi^ZSc*."  co'S  ^^"*  le  mente  defleîn  ,  pour  fe  rendre  auprès 

'"%imL1in  ^^  l'empereur  ÔC  de  quelques  fouverains  du  Nord. 

w.  4i      Le.  cardinal  Commendon  fut  confirmé  dans  fà  léga^ 

*  "  'tion  de  Pologne  ,  afin  d'y  continuer  la  commiffio» 

4pjQt  JPie  Y»  favpit  chargé^ 
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Endant  que  la  cour  de  Rome  étoic  agitée  __^^ 
des  divers  mouvemens  qui  accompagnent  tou-  ^^'  ■  S7^' 
jours  réleélion  des  nouv^eaux  papes ,  celle  de  Fran-  ArHvéedo 
ce  méditoit  une  a(5lion  trafique  ,  à  laquelle  on  ne  l»  "^"^  «Je 

r      r        i¥-  •  '  r  •  •      Navarre  &  do 

|)eut  encore  penler  lanshorreur.Le  roi ,  qui  leignojt  fon  si*  à  k 
de  vouloir  affermir  de  plus  en  plus  la  paix  avec  les  ce!"  *  "^* 
jCalvinifte»  /  avoit  invité  la  reine  de  Navarre  à  fe    De  no»,»» 
rendre  auprès  de  fà  perlbnne ,  pour  mettre  la  der-  fag'Jjn/' 
niere  main  au  mariage  qu'on  avoit  propofë  entre  la  „£'!}l  pe- 
{>rinceâè  Marguerite  fàfbeur  &  le  prince  de  Navar-  |.^^Jj  """^J* 
je.  La  reine  de  Navarre  Ce  rendit  aux  inftances  du 
roi  t  qui  pour  mieux  diflimuler  >  vint  au  -  devant 
d'elle  }ufqu  à  Blois>  &lui  fk  de  grandes  carelTes.  Le 
prince  de  Navarre  (ùivit  de  près  la  reiiie  fà  mère  ;  il 
arriva  à  Blois  accomj>agné  du  prince  de  Condé ,  du 
comte  de  la  Rocheibucault>  &  de  quantité  de  no- 
bleflè  ;  êc  raffaire  de  fon  mariage  ayant  été  mi{è 
iùr  le  tapis ,  l'on  convint  de  tous  les  articles  qui  fu>> 
rent  arrêtés  dès  le  onze  d'AvriL 

.  Cette  afiàire  confommée ,  la  reine  de  Navarre  ;  Monade  la 
après  un  court  féjour  à  Blois  ,  fe  rendit  à  Paris  le  »wne  de  u»- 
quatorze  de  Mai ,  afin  d'y  faire  les  préparatifs  nécef^  Tem« ,  <» 
iaires  pour  le  mariage  de  fon  fils.  Elle  voulut  y  lo-  pfyJ'J';  ^'' 
ger  chez  Guillard ,  évêque  de  Chartres,  qu'elle  con-  J^*^^^^^ 
fioiffoit  pour  Calvinifte  ;  mais  elle  y  mourut  le  dix  log.tom.  s. 
de  Juin  lùivant,  âgée  de  quarante-quatre  ans.  Par  'îh.  Z"^' 
ion  teftament  elle  ordonna  qu  on  l'inhumât  fans  SfJ^ii'.'^ôml 
aucune  pompe  fiinebre  dans  le  même  lieu  où  Henri  ^'^-  ^^^' 
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r fon  père  avoit  été  enterré  ;  &  elle  enjoignit  au  prin- 
ce fon  fils  de  vivre  dans  la  confeffion  de  foi  dans 
laquelle  il  avoit  été  élevé ,  de  veiller  à  l'obfervance 
des  conftitutions  qu'elle  avoit  fait  publier  dans  le 
Bearn  &  dans  la  bafTe  Navarre  ,  &  d'avoir  un  foin 
particulier  de  Catherine  fa  fœur.  Enfin  elle  inftitua 
pour  fon  héritier  fon  fils  >  qui  dès-lors  prit  le  titre  de 
roi  de  Navarre  ;  elle  pria  le  roi ,  la  reine  fà  mère , 
les  ducs  d'Anjou  &  d'AIençon,  de  prendre  ce  prin- 
ce &  fà  fœur  fous  leur  protec5lion ,  &  de  leur  per- 
mettre la  profeffion  libre  de  leur  religion  ;  &  elle 
nomma  pour  exécuteurs  de  fon  teftament  le  cardi- 
nal de  Bourbon  &  l'amiral  de  Coligni. 
L'oîipenfeà  Ce  dcmier  étoit  à  la  veille  de  fa  perte,  &  il  s'en 
J^oS'dumaf.  ciéfioit  d'autant  moins  ,  qu'on  ne  lui  témoignoit  que 
facre  des  Cal-  ^çg  marques  d'amitié  &  de  tendrefle.  Ses  amis  i'a- 
verrîfîbient  en  vain ,  que  ces  dehors  fi  flateurs  ne  pa- 
roifToient  pas  finccres  ;  tranquille  au  milieu  du  péril 
^i  le  menaçoit  j  il  ne  foupçonnoit  pas  même  qu'il 
en  fût  proche.  Il  étoit  plus  occupé  à  foUiciter  le  roi 
de  déclarer  une  guerre  ouverte  aux  Ë(pagnols ,  qu'à 
prendre  des  précautions  pour  fa  sûreté  ;  &  la  foiblef- 
fe  même  des  raifons  que  le  roi  oppofoit  aux  moti^ 
preflàns  qu'il  lui  alléguoit  pour  faire  cette  guerre, 
ne  diminuoit  rien  de  là  fécurité.  Cependant  dès  que 
la  cérémonie  du  mariage  du  roi  de  Navarre  avec 
Marguerite  de  France  ,  qui  fe  fit  dans  l'églife  de 
Notre-Dame  de  Paris  Ife  treize  d'Août  de  cette  an- 
née ,  eût  été  confommée ,  Charles  IX.  qui  vouloit 
hâter  la  ruine  des  Calviniftes ,  fit  venir  le  régiment 
des  gardes  à  Paris,  fous  le  faux  prétexte  de  conte- 
nir les  Guifes  qui  ne  remuoient  point  ;  dès  que  c$ 
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tégîment  fut  entré,  on  nepenià  plus  qu'aux  moyens  r 

qu'il  falloît  prendre  pour  exécuter  Todieux  projet       * 
que  l'on  méditoit  depuis  long-tems ,  d'exterminer 
entièrement  les  Proteftans  dans  le  royaume. 

Mais  on  fut  fort  partagé  dans  le  eonfeil  fècret  y.! 
qu'on  tint  fur  ce  fujet  en  préfènce  du  roi ,  entre  la  re  &r  «fujet 
reine  mère ,  le  duc  d'Anjou ,  iSc  d'autres  perfohnes  £"*  **  ^^"* 
de  confiance.  L'on  opina  d'abord  qu'il  ^lloit  tuer 
Coligni  ;  que  c'étoit  l'unique  moyen  de  fe  défaire 
de  tous  Us  Proteftans ,  parce  que  ceux-ci  perfùadés 
que  le  coup  feroit  parti  des  Guifes ,  ne  manqueroient 
pas  auffi-tôt  de  prendre  les  armes ,  &  qu'ils  pour- 
roient  être  aifément  taillés  en  pièces  ,  les  Catholi- 
ques étant  en  plus  grand  nombre.  Que  fi  la  chofe 
ne  réuffifilbit  pas,  au  moins  le  blâme  de  cette  aélion , 
dont  le  roi  tireroit  beaucoup  d'avantage ,  retom- 
beroit  fiir  ceux  de  la  maifon  de  Guife ,  &  qu'on  les 
réduiroit  aifément  ,  quand  ils  n'auroient  plus  de 
compétiteurs.  Et  qu'à  l'égard  des  princes  Proteftans 
que  là  majefté  avoit  en  fon  pouvoir ,  il  n'y  avoit  au- 
cun doute  que  le  roi  ne  leur  f^t  abandonner  leurs 
erreurs  pour  rentrer  dans  l'ancienne  religion  &  dans 
l'obéifTance,  lorfqu'il  n'y  auroit  plus  auprès  d'eux  de 
mauvais  conféillefs. 

C'eft  ainfi  que  l'on  parloit  devant  le  roi.  Mais 
dans  le  eonfeil  de  la  reine  mère  on  alla  plus  avant. 
On  dit  que  non-feulement  il  failoit  tuer  les  Mont- 
morencis  avec  l'amiral ,  mais  qu'il  failoit  encore  fe 
défaire  des  princes  de  Guife,  à  qui  la  reine  ne  de- 
voir jamais  fe  fier.  Si  les  Proteftans ,  difoit-on ,  veu- 
lent venger  la  n;ort  de  Coligni  ;  comme  ils  feront 
les  plus  ïoibies ,  ils  feront  accablés  par  le  peuple 
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2 avec  les  Montmorencis.  Pendant  ce  tems-là  le  roî 

'^72*  ayant  aflemblé  au  Louvre  le  grand  nombre  de  gens 
de  guerre  qu'il  aura  avec  lui ,  demeurera  comme 
fpeâateur;  &  lorfqu  un  des  deux  partis  fera  vaincu  > 
il  fe  jettera  fur  les  vainqueurs  afFoiblis  &  las  de  tuer; 
Se  comme  s'ils  avoient  pris  les  armes  {ans  les  ordres 
Se  par  un  efprit  de  ribellion ,  il  les  fera  tous  tailler 
en  pièces- 
L'amirâi  efl      Lc  premier  a(5î:e  de  lafànglante  a6tion  qu  on  m^- 
couY da"^-  ditoit ,  commença  le  vendredi  fîiivant  vingt-deux 
5f  wr'  d'Août.  Coligni  ayant  trouvé  ce  jour-là  le  roi  qui 
veThou,m  Ibrtoit d'une  chapelle  devant  le  Louvre,  fùivit  ce 
^t!uè'.  ^^'  prince  juiqu'au  jeu  de  paume;  &  comme  il fè  reti- 
rtTiISii-  '^^^  ^^"^  ^^"  logis  >  rue  de  Bétifi ,  accompagné  de 
chit  Franc,    douze  OU  quinzc  gentilshommes ,  &  traverlbit  le 
tom.4.fag*  cloître  de  làint  Germain  l'Auxerrois,  marchant  fort 
eSfiçtfTtl-  lentement ,  parce  qu'il  lifoit  une  requête  qu'on  lui 
*'■'''  avoit  préfèntée ,  on  lui  tira  un  coup  d'arquebufe  d'u- 

ne fenêtre  de  la  maifbn  d'un  chanoine  appelle  Pier- 
re de  Piles ,  fleur  de  Villemur ,  qui  avoit  été  précep- 
teur du  duc  de  Guiiè.L'afIàfiîn  étoit  Nicolas  de  Lou- 
viers>  feieneur  de  Maure vel,  en  Brie,  homme  hardi 
&  d'une  humeur  très -vindicative.  Il  avoit  été  page 
du  duc  de  Guifè  ,  &  s'étoit  déjà  fendu  fameux  par 
l'àflaffinat  du  lèignour  de  Mouy.  Des  trois  balles 
dont  l'arquebufè  étoit  chargée ,  une  emporta  le  fé- 
cond doigt  de  la  main  droite  de  l'amiral ,  Se  la  fecon- 
Brantime    ^^  ^®  bleflà  afîèz  confidérablcmcntproche  le  coude 
dans  reloge  àt  au  bras  gauche.  Il  dit  alors  fans  s'émouvoir ,  que  c'é» 
aî'Juon.      toit-là  le  fruit  de  là  réconciliation  avec  le  duc  de 
tùfi.(ker^t\  Guifè ,  &  en  même  tcms  il  montra  là  maifon  d'oà 
hv.  f,        ig  çQyp  ^^.^jj.  ^^^  Aufli-tôt  on  çn  ejnfbnça  les  por- 
tas. 


Livre  cent  soixante-treizième.  Î37 
tes  >  Ton  vilita  par  tout, l'on  trouva  dans  une  cham-  ^^  ,-_^ 
bre  bafTe  Tarquebufè ,  &  une  fèrvante  &  un  laquais , 
qui  furent  menés  en  prilbn  ;  mais  le  meurtrier  s'é-» 
toit  déjà  fàuvé  par  une  porte  de  derrière.  L'amiral , 
après  avoir  envoyé  informer  le  roi  dé  ce  qui  venoit 
d'arriver,  fe  fît  bander  le  bras  ,  &  alla  à  pied  à  fon 
logis  qui  n  étoit  pas  loin ,  en  s'appuyant  fur  Guer- 
chi  &  fur  un  gentilhomme.  Quelqu'un  l'ayant  aver- 
ti en  chemin  qu'il  y  avoic  lieu  de  craindre  que  les 
b  Iles  ne  fiiiTent  empoifonnées  »  il  répondit,  qu'il 
:  l'en  arriveroit  que  ce  qu'il  plairoit  à  Dieu.  Le  rot 
de  Navarre  ,  le  prince  de  Condé ,  le  comte  de  la 
Rochefoucault,  ^  beaucoup  d'autres  fèigneurs  Cal- 
viniftes ,  avertis  de  cet  accident  ,  vinrent  auilitôc 
rendre  vifite  à  l'amiral  ;  &  Ambroife  Paré,  chirur- 
gien du  roi ,  ayant  été  appelle,  lui  coupa  le  doigt, 
&  fit  quelques  incifions  au  bras  gauche  en  deux  en- 
voies i  que  la  balle  avoit  traveries. 

Le  roi  étoit  encore  dans  le  jeu  de  paume  »  lorT-    ^\  ^^ 
«qu'on  vint  lui  annoncer  cette  nouvelle;  ^feignant  depatoîtree* 
d'en  être  touché,  il  jetta  auffi-tôt  fà  raquette  par  Sc^J'' 
ferre ,  en  prononçant  avec  une  feinte  émotion  ces  DtViouyiii, 
paroles  :  Quoi  donc  !  ne  ferai-je  jamais  en  repos  »  y   *'&.  <uié 
ôura-t-il  tous  les  jours  de  nouveaiwt  troubles  l  Enfui-  J!'î5'i^^  ^''' 
te  il  fortit  du  jeu  de  paume  pour  fe  retirer  au  Lou-  „Sii^ 
vie,  proteftant  qu'il  puniroit  l'auteur  d'un  tel  at-  ""'*  '•  '•* 
tentât ,  êc  donna  ordre  qu'on  fe  fàisît  du  duc  de    ' 
Guife  ;  mais  celui-ci  étoit  caché.  Sur  ces  entrefaites  » 
le  roi  de  Navarre ,  ôc  le  prince  de  Condé  vinrent  an 
l40uvre ,  pour  fè  plaindre  au  roi  d'une  aétion  fi  in- 
digne, &  lui  demander ,  que  n'étant  pas  en  sûreté  à 
Isatis  >  il  leur  fôt  permis  de  fe  recicçr.  Mats  ik  m9g^ 
Tome  XXXV.  '  S 
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,  . ,  ,  ,1 .  jefté  leur  jura  qu  elle  feroit  une  punition  fi  féverë 
An,  1572.  jg  l'afTaffin  &  de  fes  complices ,  que  l'amiral  &  fèi 
amis  en  -{croient  fàtisfaits.  Le  roi  ajouta  qu'il  avoic 
autant  de  reflentiment  que  perfonne  d'une  aélioa 
fi  noire  ;  mais  que  puifqu  elle  étoit  commife,  il  vou- 
loit  convaincre  tout  le  monde  9  que  fi  Coligni  avoic 
reçu  la  bleflùre ,  lui-même  en  reÔèntoit  la  douleur; 
qu'il  les  prioit  d'en  être  témoins  eux-mêmes ,  & 
pour  cela  de  ne  point  fortir  de  Paris.  La  reine  mère 
içut  auffi  très-bien  fe  contrefaire  :  elle  dit  que  c'ér 
toit  au  roi,  Se  non  pas  à  Coligni ,  que  l'injure  avoic 
été  faite  ;  qu'en  laiflànt  une  telle  adion  impunip  , 
on  porteroit  la  licence  jufqu  à  venir  attaquer  fà  ma- 
jefté  dans  le  Louvre  ;  qu'il  falloir  donc,  chercher 
les  mbyens  de  punir  très-féverement  un  fi  grand  cri- 
me. Par  cet  artifice  le  roi  de  Navarre  j  &  le  prince 
de  Condé ,  furent  apaifés  ;  Se  ne  s'imaginant  pas 
qu'on  usât  de  diifimulation ,  ils  ne  parlèrent  plus  de 
quitter  Paris. 
p^urioni  Auffi -tôt  le  roi  commanda  qu'on  pourfuivît  l6 
inntiiei  qu'on  meurtrier  i  quoiqu'on  ne  fçût  pas  encore  qui  il 
tSriffiffii'  étoit  ;  il  fit  ordonner  au  prévôt  de  Paris  de  mettre 
par  tout  des  gardes  prêts  à  exécuter  tout  ce  que  le 
duc  d'Anjou  leur  commanderoit  ;  il  fit  fermer  tou- 
tes les  portes  de  la  ville ,  à  l'excepdon  de  deux  fèu> 
lement>  par  où  l'on  faifoit  entrer  les  vivres  j  mais 
qui  furent  bien  gardées.  Le  laquais  &  la  fervante 
qui  avoient  été  pris  dans  la,  maifon  de  Villemur  ab- 
fent ,  furent  interrogés  par  Chriftophle  de  Thou  > 
Bernard  Prevoft,  feigneur  de  Morfim,  préCdens  au 
parlement,  &  Jacques.Viole ,  confeiller.  Et  comme 
l'un  Sç  ràutre>  nommèrent  dans  leur  dépofition  VlLi; 
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iîèrsi  (èigneur  de  Chailly ,  vaflâl  des  princes  de  Gui-   '  ■ 

£q  ,  comme  ayant  amené  au  logis  de  Villemur  un  • 

certain  (bldat^  dont  ils  dirent  qu'ils  ignoroient  le 
nom ,  il  y  eut  ordre  d'arrêter  Chailly  ;  mais  on  ne  le 
trouva  point.  Le  roi  fit  écrire  enfuite  à  tous  les  gou- 
verneurs des  provinces ,  pour  leur  marquer  combien 
il.déteftoit  cette  acSHon,  &lajuftice  fëVere  quilmé- 
ditoic  d'en  faire  au  plutôt. 

Au  milieu  de  ces  agitations ,  l'amiral  confervoit    ^JJ/JJ  j^s 
une  merveilleufe  tranquillité  d'efprit  :  les  maréchaux  «""de  à  patr 
de  Damville  »  de  Coffé ,  &  le  fieur  de  Villars  s'en-  "  *^'  ^ 
tretenans  avec  lui  de  l'accident  qui  venoic  de  lui  ar-  *»)»•  «*•  /*• 
river  :  Je  vous  a/Iure  3  leur  dit-il ,  que  la .mor(  .ne      nifi  itu 
m'étonne  point  ^  &  que  je  fuis  prêt  de  rendre  libre-  mfilf.f^'' 
ment  à  Dieu  l'ame  que  j'ai  reçue  de  lui ,  quand  il  ^^^' 
lui  plaira  me  tirer  de  ce  monde  :  mais  avant  ma  mort , 
je  fouiiaiterois  qu'il  me  fût  permis  de  parler  au  roi  ; 
^'ai  à  lui  communiquer  des  choies  9  dont  nul  autre 
ne  peut  l'inftruire,  &  quiVegardent  fà  perfonne^  &  la 
confèrvation  &  la  gloire  de  {on  royaume.  Damvil- 
le en  parla  à  fa  majefté^  qui  peu  après  vint  chez  l'a* 
élirai. 

Ce  prince  étoit  accompagné  de laireine  (à  mère,  LeJ^'^„j 
des  ducs  d'Anjou  ^d'Alençon,  du  cardinal  de  Bour-  «fite  àiami, 
bon  y  des  ducs  de  Montpenfler  de  de  Nevers  ^  &  de 
plufieurs  autres  peWbnnes  diftinguées.  Tous  ceux  qui 
étoient  dans  la  chambre  de. l'amiral,  excepté. Teli- 
gny  &{à  femme,  &  celui  qui  afiliftoit  le  malade  ,  en 
^rtirene  à  l'arrivée  du  roi ,  &  peu  après  Tamiral  par<r 
la  ainfi  à  ce.prince. 

.  Dieu,  devant  lequel  il  patoît  que  je  ferai  bien-tôt    d^J^,,  ^ 
$ippellé ,  m'eft  témoin ,  que  pendant  que  j'aivécu  *  JJj"'»*  »* 

Sij    ' 
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-  j'ai  toujours  été  fidèle  à  votre  majefté ,  attaché  à  fotà 

#In,  1^72,  fgjyice ,  Se  zélé  pour  rendre  fon  règne  floriflànt  & 
paiûble.  Je  fçai  toutefois  que  quelques-uns  m'ont 
fait  paflèr  pour  un  traître ,  un  rebelle ,  un  homme 
qui  n  aimoit  que  le  trouble  ;  mais  j'efpere  que  Dieu  , 
devant  qui  je  fuis  prêt  de  rendre  raifon  de  mon 
obéiflànce  &  de  mon  refpeél  envers  votre  majefté  ^ 
quand  il  lui  plaira  m'appeller  à  fon  tribunal ,  (èrs 
quelque  jour  leur  juge  âc  le  mien.  Enfin  ,  comme 
le  roi  votre  père  m'a  comblé  de  grands  honneurs  ^ 
&  que  votre  majefté  a  bien  voulu  me  les  confirmer^ 
la  fidélité  Se  le  zélé  que  j'ai  pour  le  bien  de  votre 

i  état  >  m'engagent  à  vous  lupplier  de  pourfuivre  l'af- 

faire des  Pays-Bas;  fi  vous  abandonnez  cette  entre- 
onfe,  il  eft  à  craindre  que  votre  royaume  n'en  fouî' 
ire  de  très-grands  maux.  N'eft-ce  pas  une  infamie 
inouïe  »  qu'on  ne  puifïè  rien  dire  dans  votre  confèii 
fècret ,  que  le  duc  d'Albe  n'en  foit  auflîtôt  infor- 
mé î  N'eft-il  pas  indigne  que  trois  cens  gentilshom- 
mes, braves  officiers,  pris  dans  la  défaite  de  Genlis^ 
aient  été  étranglés  ou  punis  d'autres  fùpplices  par 
ce  duc!  Néanmoins  on  s'en  divertit  à  la  cour.  Je  doiff 

.  encore  parleir  i  votre  majefté  y  du  mépris  qu'on  fait 

de  l'édit  de  pacification  ;  ceux  qui  préfident  à  la  ju(^ 
tice  en  font  la  càufè  >  parce  qu'ils  violent  tous  les^ 
jours  la  foi  qu'ils  ont  donnée  eux-mêmes ,.  &  donr 
les  princes  étrangers  ont-été  témoins.  J'en  ai  fbu- 
venc  averti  votre  majéfté  &  la  reine  votre  mère ,  Sc 
je- le  répète  ici:  je  ne  crois  pas  qu'il  y?  ait  de  moyens 
plus  afTurés  pour  conferver  la  paix,  le  repos  &  I3 
tranquillité  publique  >  que  l'dbfervation  exaéte  âc 
^  retigieuiè  def  édits»  Cependant  on  lesméprife avec  • 


Livre  Cent  soixakte-treîzië'me.      141 

tant  d'impunités  quon  a  infiilté  le  21.  de  ce  mois  à  7 

Troyes  des  vaflàux  de  laprincelïè  de  Condé;  &  quoi-      *  *  ^^* 
qu  il  leur  fût  permis ,  {ùivant  l'édita  d'y  faire  les  exer- 
cices de  leur  religion  >  on  en  a  mailàcré  fur  les  che- 
mins quelques-uns  qui  retournoient  chez  eux. 

Le  roi  répondit  à  l'amiral ,  qu'il  Tavoit  toujours    „,X''   . 
confidëré  comme  on  homme  généreux  ,  fidèle  &  »î*°"** 
affedionné  pour  (à  gloire  ;  qu'il  le  f  egardoit  com-  DtThou,  «r 
me  1  un  des  plus  grands  capitames  de  ion  royaume  ,  Vu. 
&  qu'Ule  lui  avoit  aflbz  marqué  :  qu'à  l'égard  de  Té-  S^i^lZ'!. 
dit  de  pacification,  il  fouhaitoit  qu'il  fût  religieu-  ^H^fag.'sTj. 
ièment  obfervé  :  qu'il  avoit  envoyé  dans  les  provin-  **  ^74. 
ces  des  perlonnes  chojiies  pour  y  travatller  ,  &  que  tifijib.  g. 
û  ces  perlonnes  étoient  fufpeéles ,  on  en  envoyeroic 
d'autres.  Il  ajouta  :  Je  vois  bien  ,  mon  père ,  que 
vous  parlez  avec  trop  de  contention  ^  cela  pourroic 
vous  incommoder  Se  rendre  vos  bleflures  plus  dan- 
gereufes  :  ^'avurai  foin  de  ce  qui  vous  regarde  :  Se  ju- 
rant le  nom  de  Dieu ,  je  vous  protefie ,  lui  dit- il , 
que  je  vengerai  l'injure  que  l'on  vous  a  faite  ,  com- 
me ayant  été  faite  à  moi-même.  Il  ne  faut  pas  beau- 
coup chercher ,  répondit  Coligni ,  pour  en  trouver 
hauteur  r  Se  les  indices  paroifTent  aÂez  ;■  mais  je  fuis 
content ,  &  je  remercie  votre  majefté  de  ce  qu'elle 
veut  bien  me  promettre  avec  tant  de  bonté  de  me 
xèndre  juftice. 

w  Après  que  le  roi  fut  forti  avec  tous  ceux  qui  l'ac-  ^^J^J  ^^ 
compagnoient  y  les  feigneurs  Proteftans  tinrent /«{§"«»«  <^ai- 
«sonleil  enfemblejr  &  le  vidame  de  Chartres  dity  avisa" Wa- 
qu  on  ne  pouvoit  prendre  trop  de  précautions  pour  ms.  * 
fe  mettre  en  sûreté ,  &  que  l'on  ne  devoit  point  fe  fR'j/l,"'jJ'* 
ikt  aux  paroles  que  la  cour  leur  doâno^it  :qu'il  Iça^  t-  ^'j- 

Sii> 
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voit  que  plufieurs  courtifàns  catholiques,  voyant  fbf- 

An.i;72.  tir  içs  Calviniftes  de  l'églife  de  Notre-Dame  ,  de 

peur  d'entendre  la  mefle  à  la  célébration  du  marist- 

.  ge  du  roi  de  Navarre ,  leur  avoient  dit  que  ce  fera- 

pule  ne  dureroit  pas  long-tems  ;  que  leurs  e(pion« 

avoient  appris  des  domemques  de  Charles  de  Gon- 

dy ,  maître  de  la  garderobe  du  roi ,  qu'il  fe  répan- 

droit  aux  mêmes  noces  plus  de  fang  que  de  vin  ; 

que  la  tragédie  ayant  commencé  par  la  bleflure  de 

Coligni ,  fîniroit  bien-tôt  par  le  carnage  de  tous  les 

autres  ;  qu'il  étoit.  donc  d'avis  qu'on  quittât  Paris 

fans  différer  davantage.  Ainfi  parla  le  vidame  de 

Chartres  :  fon  avis  étoit  fage  ,  mais  Teligny  eropêi 

çha  qu'il  ne  fâfc  fuivi, 

Lcsprincei      Dès  Ic.  lendemain ,  le  bruit  s'étant  répandu  que 

maSeiiî  p«I  CCux  de  la  religion  Proteftante  menaçoient  fort  les 

wîe"  ^  ^  princes  de  Guiïe ,  ceux-ci  &  le  duc  d'Aumale  alle-j 

Hijt.  dt  la  rent  trouver  le  roi>  &  lui  dirent  en  préfencé  déplu- 

Z'T-tsr's,  ûeurs  ,  qu'il  leur  fembloit  que  depuis  quelques  tems 

ùl  majefté  n'agréoit  point  leur  fervice  ,  &  qu'ils  la 

prioient  de  leur  permettre  de  fe  retirer  de  la  cour. 

-Le  roi  leur  répondit  avec  une  vivacité  feinte ,  qu'ils 

pouvoienc  s'en  aller  s'ils  vouloient  >  ôc  qu'il  les 

fçauroit  bien  trouver ,  fuppofé  qu'ils  fulfenr  coupa* 

blés  de  l'infùlie  qu'on  avoit  faite  à  l'amiral.  Sur  cette 

réponfe  ,  ils  fe  retirèrent ,  Se  montèrent  à  cheval 

bien  accompagnés  ,  mais  l'on  fçut  qu'ils  n'étoieni} 

pas  fqrtis  de  Paris. 

XI y.         L'après-dînée  la  reine  mère  conduiCt  le  roi*  lô 

rdï^mere'*  duç  d'Anjou ,  Ic  duc  de  Nevers,  Tavannes  &  le 

Mtlonsilf'  cpmte  de  Rets  dans  le  jardin  des  tuilleries ,  ^leur 

Piotcfiaw.    repréfenta  que  cewx  qu'ils  pourlùivoienc  depuis  fi 
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long-tems  ,  étoient  pris  dans  leurs  filets  ;  que  l'a-  An.içts. 
mirai  étoit  au  lit ,  ne  pouvant  fe  remuer  ;  que  le    ^ji,  j^  j^j^, 
roi  de  Navarre ,  &  Id  prince  de  C.ondé ,  étoient  logés  *^i^^^]  J^yj^- 
au  Louvre,  dont  les  portes  étoient  fermées  pen-  monct  dtTa- 
cant  la  nuit  >  oc  a  ou  ils  ne  pouvoient  luir  ;  que  les 
chefs  étant  abattus ,  les  autres  ne  feroient  plus  en 
état  de  remuer;  quen  un  mot^  en  moins  d'une 
heure  on  pouvoit  exterminer  tous  les  Cal  vinifies,  & 
en  abolir  entieremenr  la  race  ;  que  fi  le  roi  ne  pro- 
£toit  pas  d  une  fi  favorable  occafion  ,  il  falloit  s'af^ 
furer  que  l'amiral  étant  guéri ,  comme  les  chirur- 
giens refpéroient ,  toute  la  France  fe  verroit  aufl[i- 
tôt'embrafée  par  une  quatrième  guerre  civile  plus 
cruelle  que  les  premières  :  Qu  on  deyoit  donc  là- 
cher  la  bride  à  la  populace  déjà  afifez  émue  d'elle- 
même  ,  Se  qu'il  ne  falloit  pas  réfifterplus  long-tems 
à  la  volonté  de  Dieu ,  qui  n'avoit  pas  voulu  que  les 
confeils  modérés  euiTent  quelque  fùccès;  que  quand 
la  chofe  (eroit  faite  ,  on  ne  manqueroit  pas  de  râl- 
ions pour  s'excufèr ,  en  rejettant  tout  le  crime  fur 
les  princes  de  Guife ,  qui  en  fouifriroient  volontiers 
le  blâme. 

On  applaudit  aux  confeils  de  la  reine  mère ,  ôç  il 
fut  réfolu  de  les  fîiivre  :  chacun  convint  cependant 
qu'il  falloit  fauver  le  roi  de  Navarre  ,  parce  qu  il 
étoit  roi ,  &  en  confidération  de  l'alliance  qu'il  ve- 
noit  de  contra(Sler  avec  ùi  majefté  :  à  l'égard  du 
prince  de  Condé ,  fa  qualité  de  prince  >  fà  jeunef^ 
le ,  &  le  crédit  de  Louis  de  Gonzague ,  duc  de  Ne- 
vers  ,  l'emportèrent  auffi  fîir  l'avis  de  ceux  qui  vou- 
1  oient  fâperte.  Le  duQ  de  Nevers,  qui  vouloit  le  fà^-- 
ver,  ailùra.qu«  ce  prince  fèroit  fidèle  &  fbumis  àîi'-l 


144      Histoire  Ecclésiastique; 
— — —  roi  ;  qu'il  s'en  rendoit  caution  ,  &  qu'il  y  avoîc 
An.  1572.  jjjên;jç  ligy  d'efpérer  qu  on  leferoit  renoncer  à  l'hé- 
réfie  par  promefTes  ou  par  menaces  :  ainû  il  fut  réfo" 
lu  de  l'épargner. 
MoJ^dont      Cette  réfolution  prife ,  FafTemblée  fe  f^para  ;  & 
atdref les^fd-  *!  fut  a^êté  que  la  nuit  fuivante ,  avant  qu'il  fut  jour  • 
gneursProtec  l'exécutîon  f©  feroit,  Sç  qu'on  en  confieroit  la  con- 
l'amiral.  -     duite  au  duc  de  Guiie,  ennenîi  mortel  de  1  amiral. 
Sl^b!s^  Comme  le  foir  approchoit  »  le  roi  fit  pofter  douze 
'•  )-^'  s  ,  cens  arquebufiers  ,  jine  partie  le  long  delà  rivière  9 
tnomrch.  Fr.   OC  1  autre  dans  les  rues ,  cS:  une  autre  auprès  du  lo-i* 
f^S'  /7f .        j^  ^^  l'amiral ,  autour  duquel  le  roi  avoit  fait  loger  " 
la  plus  grande  partie  dçs  ièigneurs  Sç.  des  gentils- 
hommes Prpteftans.  Les  capitaines  des  quartiers  eu- 
rent ordre  de  marquer  promptemem  Içs  logis ,  de 
prendre  par  écrit  les  noms  de  ceux  qui  faifoient 
profeiîîoiî  de  1^  religiçn  Calvinifte  ,  &  de  les  raC- 
{èmbler  autant  qu'on  le  ppurroit  dans  le  yoifinage 
de  Coligni  ;  &  £a  majefté  <iit  fort  haut ,  afin  que  tout 
le  monde  l'entendit ,  qu'il  défendoit  de  laifler  appro- 
cher de  ce  yoifinage  aucun  catholique ,  &  qu'il  vqu* 
jloit  qu'on  tirât  fî^r  ceu?  qiji  contreviendroientà  cette 
défenfè.Cesmouvemens,  dont  quelques  amis  de  l'a- 
miral ne  urderent  pas  à  être  avertis  >  augmentèrent 
les  foupçons  des  Proteftans ,  &  l'un  d'entr'eiqc  fut 
chargé  d'aller  trouver  le  roi  pour  l'en  informer  >  & 
pour  le  prier  d'accorder  quelques  foldats  de  fèsgar- 
fies,  afin  de  les  pofter  à  1  entrée  du  logis  de  l'amiraL 
Le  roi  parut  étoqné  de  ce  rapport,  &  fit  venir  la  reine 
fà  mère  ,  à  qui  il  demanda  avec  émotion ,  d'où  ver- 
jiioit  ce  bruit ,  &  pourquoi  |e  peuple  fe  révoltoit ,  ôç 
\  ■  \  -yrenoit  Ips  armps.  La  reinç  réppn^if  ;  «l»  il  «'y  avoit 

aucune 
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jmcune  apparence  de  révolte  parmi  le  peuple  ,  & 
<ju  on  ne  faifoit  que  fùivre  les  ordres  de  fa  majeflé ,  An.i  jya, 
-qui  avoit  commandé  que  chacun  fè  tînt  en.fon  quar- 
tier ,  de  peur  qu  il  n'arrivât  du  tumulte  :  cela  eft  vraî> 
lépondic  le  roi ,  mais  j'ai  défendu  qu'aucun  prît  les 
armes. 

Cependant  comme  le  député  inCftoit  à  prier  le 
;roi  de  lui  donner  quelques  foldats ,  afin  que  fi  le 
peuple  entreprenoit  quelque  chofè  ,  il  fût  retenu 
ians  le  refpeél  à  la  vue  des  gardes  de  (à  majefté  ;  le 
duc ,  d'Anjou  qui  étoit  préfent ,  lui  dit  de  prendre 
•Coiîeins  avec  cinquante  arquebufiers.  Ce  Cofleins 
itant  un  des  plus  grands  ennemis  de  l'amiral  j  l'enr 
voyé  répliqua,  que  fix  archers  fufEroient  pour  con- 
4:enir  le  peuple.  Non ,  dit  le  roi  avec  chaleur  ,  pre- 
nez Cofleins ,  vous  ne  fçauriez  mieux  choifir.  L'enr 
voyé  s'étant  retiré ,  ne  put  fe  difpenfer  de  faire  con- 
iioître  fa  furprife  au  fieur  de  Thoré,  frère  du  marér 
chai  de  Montmorenci ,  qui  avôit  été  préfent  à  ce 
difcQurs  ;  mais  l'ordre  du  roi  fut  exécuté.  Cofleins 
(vint  quelques  heures  après  au  logis  de  l'amiral  avec 
Tes  cinquante  arquebuiiers,  &choiiit  deux  boutiques 
yoifines  dans  lefquelles  il  les  pofta. 

Le  duc  de  Guife  chargé  de  toute  l'exécution ,  fit    uïuhe 
venir  fur  le  foir  à  l'entrée  de  la  nuit  les  capitaines  ?•"''•'  *%^« 
des  Suifles  ,  oc  quelques  colonels  des  compagnies  x^uuon  iu 
Françoifes  qui  étoient  enprées  dans  la  ville  ;  &  leur   ©e^â,  foj 
dit  ouvertement ,  que  Wieure  étoit  venije  d'abattre  '^agJui!&. 
une  tête  odieufe  à  Pieu  &  aux  hommes ,  &  de  fe  ^''Jj,^^,/  ' 
venger  par  fà  mort.de  toute  la  faélion  des  rebelles;  >»)?.««./.  * 
que  la  bête  étoit  déjà  dans  les  filets  ;  qu'on  ne  de- 
yoit  pas  la  laifler  échappçr^  ni  m^quef  uoe  fi  bella    . 
TomeXXXF,  T 
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An. If 72.  occafion  de  remporter  fiir  les  ennemis  du  royaumô 
un  triomphe  fi  glorieux  ;  qu'il  n*y  en  avoit  point  eu 
de  pareil  dans  toutes  les  guerres  précédentes;  que  la 
vi<5loire  étoit  facile ,  le  butin  confidérabie  &  affil- 
ié,  &  qu'on  pouvoit  (ans  péril  obtenir  une  géné- 
reufe  récompenle.  Enfùite  l'on  commit  les  Suiflès 
à  la  garde  du  Louvre  :  on  leur  joignit  quelques  com- 
pagnies Françoifès  ,  avec  ordre  de  ne  laifler  fortir 
aucun  des  gens  du  roi  de  Navarre  et  du  prince  de 
Condé.  CoiTeins  avoit  déjà  la  garde  du  logis  de  l'ar 
mirai  avec  cinquante  arquebufiers  &  quelques  mouA 
quetaires ,  qu'on  mit  en  fentinelle  dans  les  maifbns 
voifines  ,  pour  empêcher  qu'aucun  n'échappât.  Les 
choies  étant  ainfi  diipofëes  >  le  duc  de  Guife  char-* 
gea  Jean  Charon ,  préfident  en  la  cour  des  aides  > 
'qui  avoit  lùccédé  à  Marcel  dans  la  place  de  pré- 
vôt des  marchands ,  d'avertir  ios  échevins  de  tenir 
leurs  gens  "fous  les  armes  ^^  de  les  faire  trouver  à 
minuit  dans  l'hôtel-de-ville  pour  y  recevoir  les  or- 
dres qui  leur  feroiént  donnés.  Le  duc  fit  auffi  ap- 
peller  Marcel ,  l'ancien  prévôt  des  marchands,  à  qui 
il  fit  part  des  mefures  qu'il  venoit  de  prendre ,  ne 
doutant  pas  qu'il  ne  pût  concourir  par  fon  crédit  à 
leur  exécution,  parce  qu'il  étoit  fort  aimé  du  peu- 
ple, quoiqu'il  fût  hors  de  charge. 
Affçmbûe       Tous  s'étant  trouvés  dans  l'hôtel-de-ville  à  l'heu- 
d^viuTà' «  '^  marquée ,  les  échevins ,  les  capitaines  de  quar- 
^j**-  tiers ,  les  commiflaires  &  autres ,  Charon  accom- 

^ffi^ch'^  pagné  de  quelques  perfonnes  dévouées  à  la  maifon 
d^fJi^èfo  ^®  Guife ,  entr'autres  des  fieurs  d'Entragues  &  de 
l.f-^'i'^  Puy-gaillard ,  dit  :  Que  la  volonté  du  roi  étoit ,  que 
.    chacun  prît  les  armes  pour  exterminer  Coligiii  & 
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tous  les  autres  rebelles  quiétoient  comme  en  prifon     ■ 
dans  la  ville,  &  quec'étoit  par  eux  quilfalloit  com^  An.  1572, 
mencer  ;  que  la  même  chofè  feroit  obfèrvée  enfùi- 
te  dans  toutes  les  provinces  ,  fîiivant  les  ordres  du 
roi  ;   qu'on  prît  donc  garde  de  n'épargner  perfon- 
ïie  ;  que  le  lignai  pour  commencer  le  mafîacre  >  fe- 
roit lorlque  l'horloge  du  palais  fonneroit  le  tocfîn 
au  point  du  jour;  que  les  marques  qui  les  diftin- 
gueroient^  de  tous  les  autres  pour  fe  connoître  y 
feroient  un  mouchoir  blanc  attaché  au  bras  gauche  > 
&  une  croix  de  même  couleur  au  chapeau  ;  qu'au 
fon  du  tocfin ,  ils  s'aflembleroient  en  grand  nom- 
bre &  bien  armés  ;  mais  qu'ils  priflènt  bien  garde 
de  ne  caufer  aucun  trouble ,  ni  aucun  tumulte  avant 
qu'on  eût  donné  le  lignai.  Ces  ordres,  toutinjuftes 
qu'ils  étoient,  furent  agréablement  reçus  par  les 
éch  e  vins  &  par  le  refte  de  l'aflemblée  ;  tous  prirent 
auflkôt  les  armes ,  &  furent  poftés  dans  les  places 
&  dans  les  carrefours  ,  avec  le  moins  de  bruit  qu'il 
fut  poffible  :  pendant  que  le  duc  de  Guilè  &  le  che- 
valier d'Angoulênàe  aflembloient  de  leur  côté  àt^ 
gens  armés  >  de  les^  plaçoient  de  même  en  différens 
quartiers  de  la  ville. 

Un  peu  avant  minuit,  la  reine  mère  entra  dans    xviii. 

,r  '  •!!  La  reine  mê- 

la chambre  du  roi ,  pour  empêcher  qu'il  ne  chan-  Te  exhone  le 

geât  de  réfblution ,  car  elle  fçav oit  qu'il  chanceloit.  chaugerderé- 

L'énormité  du  crime  qu'il  alloit  commettre  paroif^  ^°^"°.^ 

foit  l'arrêter,  &  le  tenir  en  fufpens  fur  le  parti  qu'il  /^i,     *  ' 

prendroit.  La  reine  fut  fuivie  des  ducs  d'Anjou  & 

de  Nevers ,  de  Biragues ,  de  Tavannes ,  du  comte 

de  Rets ,  &;  du  duc  de  Guife ,  qui  tous  s'unirent 

pour  déterminer  le  roi.  Il  n'y  eut  point  de  raifons 
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^ig^ ,      -  dont  ils  ne  fe  ferviflent  pour  Taffermir  ;  &  comme 
il  héfitoît  encore ,  la  reine  lui  reprocha  avec  beau^ 
Sli^Frl''  ^^"P  ^®  vivacité ,  qu'il  laifToit  perdre  par  fcs  incer- 
iam  Ut  prtur  titudcs  la  dIus  belle  occafion  que  Dieu  lui  pût  pré- 
fg.ssQ.      lenter  pour  le  deraire  entièrement  de  tous  les  en- 
nemis. A  ces  mots  ,  le  roi  appréhendant  qu'on  ne 
l'accusât  de  lâcheté  >  donna  fes  derniers  ordres  ;  & 
dans  le  moment  même  le  duc  de  Guife^le  chevalier 
d'Angoulême  &  le  duc  d'Aumale,  accompagnés  de 
CofTeins  qui  étoit  venu  auffi  chez  le  roi ,  &  Soute- 
nus de  pluiîeurs  arquebuGers  de  la  garde  du  roi  âc- 
de  toute  celle  du  duc  d*Anjou ,  prirent  le  chemift 
du  logis  de  l'amiral ,  pour  commencer  l' exécution 
au  premier  lignai.  Le  duc  de  Nevers  qui  avoit  rélb- 
lu  de  ne  laifTer  échapper  aucun  des  Calyiniftes  qui 
logeoient  dans  les  fauxbourgs,  fiir  tout  dans  celui  de 
S.  Germain ,  lîir  lefquels  Maugiron  devoit  faire  main 
bafle,  voulut  fortir  de  Paris  avec  de  la  cavalerie,  & 
follicita  fortement  le  Roi  ôc  la  Reine  de  le  lui  permet- 
N     tre,  dans  le  delTein  d'arrêter  ceux   qui  fuiroient» 
Mais  Ton  s'oppofà  à  fon  départ  ;  ce  qui  fut  caule,  - 
ainli  qu'il  l'avoit  bien  prévu ,  que  plufieurs  fe  fauve- 
rent ,  &  que  la  cour  ne  put  tirer  tout  le  fruit  qu'elle 
avoit  prérer^du  de  tant  de  meurtres. 
Commence-       Lcs  feigncurs  Calviniftcs  ,  qui  étoient  loeés  par 

mencdumal-    i»       j        j  •   j  i  «r"  i     •  i  ii 

facre  de  u  Si  1  ororc  du  roi  dans  les  mailons  prochames  de  celle 
Bartheicmi.  ^^  l^amiral ,  étonnés  de  ces  bruits  &  de  ces  mouve*- 
fuf. lib^sj.-  mens  extraordmaires  a  une  heure  mdue  »  lortirenc 
MMhfe^'hijf.  de  leurs  logis ,  &  s'en  allèrent  vers  le  Louvre  où 
^^DaiUtsmé-  chacun  couroit.  Ils  demandèrent  aux  premiers  qu'ils 
""hlmJ^ue-  rcïTContrerent  les  caules  de  ce  bruit ,  &  pourquoi  l'on 
7u ,  liv,  i,  -yoyoxt  tant  de  gens  arniésl  Ç'eft;  leur  répondit-on.^ 
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qu  il  a  pris  envie  au  roi  de  faire  attaquer  pendant  la 

nuit  aux  flambeaux  une  efpece  de  fort  fait  à  plaifir ,        *^^** 
pour  fervir  de  divertiiTement  >  &  chacun  court  pour 
le  voir.  Ces  gentilshommes  continuant  leur  chemin , 
arrivèrent  proche  le  Louvre ,  où  ils  furent  infûltés 
par  quelques  gardes  qui  leur  dirent  des  injures  :  un 
d'eux  ayant  voulu  répondre  fîir  le  même  ton  ,  un 
foldat  Gafcon  le  frappa  de  fà  hallebarde  ;  &  tous  les 
autres  auffitôt  commencèrent    à  fe  jetter  fur  les 
Proteftans.  La  reine  mère  impatiente ,  &  ne  pou- 
vant plus  attendre  davantage  ,  ayant  appris  cette 
nouvelle ,  alla  promptement  dire  au  roi  qu'il  n'é- 
toit  plus  pofïible  de  retenir  la  fureur  à^s  foldats  ; 
qu'il  falloit  ordonner  de  donner  le  fignal  ;  qu'il 
étoit  à  craindre  qu'en  tardant  plus  long-tems ,  le  tout 
ne  le  paflât   avec  c'onfufion  &  contre  fa  volonté. 
Ainfi  par  fon  ordre  on  fonna  la  cloche  de  S.  Ger- 
main l'Auxerrois  le  24.  d'Août ,  fête  de  faint  Bar- 
thelemi,  qui  dans  cette  année  étoit  un  Dimanche  > 
un  peu  avant  le  jour. 

L'amiral ,  que  la  douleur  de  fes  bleflTures  empê-  ^  „^.*- 
loit  de  dormir ,  le  tailoit  lire  les  commentaires  de  fesfoidats, 
Calvin  fur  Job.  Il  reconnut  au  bruit  qu'il  enten-  «TcramLî'f* 
doit ,  qu'il  y  avoit  quelque  fédition  ;  mais  il  n'en    f*  ihou  , 
lut  pas  étonne.  II  luppoloit  que  ces  mouvemens  ne  f.  sir. 
venoient  que  du  peuple  excité  par  les  Guifes  ,  &  mmtcul  ''* 
qu'il   fe  retireroit  auflitôt  qu'il  verroit  les  foldats  ZTf'p/fZ'.. 
des  gardes  fous  la  conduite  de  CofTeins ,  placés  à  là  ^^'"J^-^if^p 
porte  pour  le  défendre.  Il  ne  fe  détrompa  que  f^z-  ^^»^ 
quand  le  b^it  s'étant  augmenté  ,  il  eut  appris  que 
ià  première  porte  avoit  été  forcée,  &  qu'on  avoit 
tiré  dans  fa  cour  un  coup  d'arquebufe  :  alors  coa- 

Tiij 
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lyo  H  rsTo  IRE  Ecclésiastique. 
Ati.is72.  je<5lurant  ce  qui  étoit ,  il  fbrtiç  de  fbn  lit ,  prît  fà 
robe  de  chambre,  ôc  fit  fès  prières  appuyé  contre  la 
muraille  ,  commandant  au  miniftre  Merlin  de  fe 
joindre  à  lui  pour  prier  Dieu  ,  &  lui  recommander 
fon  ame.  La  Bonne ,  domeftique  de  Tamiral ,  gardoic 
les  clefe  ;  &  Cofleins  lui  ayant  demandé  au  nom  da 
roi  d'ouvrir  la  porte  ,  elle  fut  ouverte  auffitôt  ; 
Cofleins  entra ,  vit  la  Bonne  devant  lui ,  &  le  per- 
ça de  piufieurs  coups  de  poignard.  Enfuite  avec  Ces 
foldats  il  força  le  logis  ,  écarta  les  Suifl^s  j  entre  lel^ 
quels  il  y  en  eut  un  de  tué  ,  &  monta  les  degrés 
pour  arriver  à  la  porte  de  l'appartement  où  étoic 
l'amiral;  le  duc  de  Guife  étoit  demeuré  dans  la  cour 
avec  lesfeigneurs  Se  les  autres  qui  l'accompagnoient. 
Ambroife  Paré,  cliirurgien  ,  qui  étoit  avec  l'amiral , 
lui  dit  que  c'étoit  Dieu  qui  les  appelloit;  qu'on  avoit 
forcé  le  logis ,  &  qu'il  n'étoit  pas  poflible  de  réfiC- 
ter.  Il  y  a  long  tems ,  répondit  Coligni ,  qufe  je  me 
fuis  préparé  à  la  mort  ;  pour  vous  autres  >  fauvez- 
vous  fi  vous  pouvez ,  car  vous  ne  fçauriez  me  (àu- 
ver  la  vie  ;  je  recommande  mon  ame  à  la  miféri- 
corde  de  Dieu  :  ce  qu'il  prononça  (ans  faire  pa- 
roître  aucun  trouble  >  ni  aucune  altération  fur  Ion 
vifàge. 
i^S^poi-  Cofîêins  fît  enfoncer  la  porte  de  la  chambre ,  & 
gnardé&jctté  y  entra  avec  un  nommé  Behem  ,  Allemand,  do* 
'rcsdefonio-  meflique  du  duc  de  Guife ,  qu'on  difoit  avoir  épou- 
^"'  fé  une  bâtarde  du  cardinal  de  Lorraine ,  le  capitai- 

ne Attin ,  domeftique  du  duc  d'Aumale  ,  Corberon 
de  Cordiliac  ,  feigneur  de  Sarlaboux  ,  Achilles  Pe- 
trucci  de  Sienne  ,  tous  armés  de  cuirafllès.  Behem 
qui  étoit  entré  le  premier  dans  la  chambre ,  voyant 
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an  homme  aflls  dans  un  fauteuil  en  bonnet  de  nuit  ' 

&  en  robe  fourrée  ,  lui  demanda  :  N'es  -  tu  pas  ta-  ^'  ^^^^' 
mirai  ?  Ouitcejl  moi ,  répondit-il ,  avec  un  vifàge  af^ 
fiiré;  mais  toi,  jeune  homme,  tu  devrois  rejpeôier  ma 
vieiUejfe  ,  fÙT  avoir  égard  à  mm  infirmité  :  cependant  quel- 
que çhofe  que  tu  fajfes  ,  tu  n'abrégeras  pas  de  beaucoup  ma 
vie.  Le  meunrier  le  perça  auffitot  de  fon  épée  ,  & 
la  retira  pour  la  lui  enfoncer  dans  la  bouche  ;  les  au- 
tres qui  (uivoient  Behem ,  le  percèrent  de  plufieurs 
coups  de  poignard. 

Le  duc  de  Guilè ,  qui  étoit  demeuré  dans  la  cour 
avec  les  autres  feigneurs  Catholiques,  appella  Be- 
hem ,  Se  lui  demanda  à  haute  voix  ,  fi  l'aiîàire  étoit 
faite  ,  &  Behem  lui  ayant  répondu  qu'oui  :  Le  cheva- 
lier d'Angoulême  ne  veut  pas  le  croire ,  s'il  ne  le  voit ,  dit 
le  duc ,  jette-le  par  la  fenêtre.  Auffitôt  le  même  Be- 
hem >  aidé  de  Sarlaboux ,  prit  le  corps  &  le  jetta  en 
bas  ;  &  parce  que  le  coup  qu'il  avoit  reçu  dans  le  vi- 
fàge ,  &  le  iàng  dont  il  étoit  couvert ,  empêchoient 
qu'on  ne  le  reconnût  ^  le  duc  de  Guifè  ouïe  cheva- 
lier d'Angoulême  ,  eflùyant  le  vilàge  avec  un  mou- 
choir >  dit  :  Je  lereconnois,  c efi lui-même  :  quelques- 
uns  ajoutent  qu'il  lui  donna  un  coup  de  pied.  En- 
fuite  il  forcit  du  logis  avec  les  autres ,  Se  s'écria  : 
Courage  ,  Joldats ,  achevons  ce  que  nous  avons  fi  heureu-  infuites  qu'on 
fement  commencé,  tuions  aux  armes  ,  car  le  roi  le  com-  decct"amrr?i! 
mande:  c*  efi  la  volonté  du  fouvertùn ,  c  efi  fin  exprès   Deiko„,M 
commandement,  II  répéta  fouvent  ces  paroles,  & àuC-  ^'h,^.  d^u 
fitôt  après  l'horloge  du  palais  fonna ,  &  l'on  cria  p'"^"^J'j-^^.^ 
aux  armes  de  tous  cotés.  Le  peuple  accourut  à  la 
maifon  de  Coligni  ;  un  Italien ,  domeftique  du  duc 
de  Nevers ,  lui  coupaia  tête ,  &  la  porta  au  roi  &  à 
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^^TT^.  la  reine  mère.  La  populace  étant  furvenue  ,  coupa 
les  mains  &  les  pieds  du  corps  ,  le  traîna  durant 
trois  jours  dans  toute  la  ville,  &  enfin  le  porta  à 
Montfaucon ,  où  il  fut  pendu  avec  des  chaînes  de 
fer.  Mais  peu  detems  après,  François  de  Montmo-s* 
renci ,  proclie  parent  du  mort  >  âç  encore  plus  Ton 
ami ,  le  fit  ôter  de  nuit  du  gibet  par  des  hommes,  fi-!- 
Meurai ,  délcs ,  &  le  fit  tranfportcr  à  Chantilly ,  où  il  fut  en-p 

fag.  jso.      terre  dans  la  chapellç. 

L'amiral  ayant  été  tué ,  tous  ceux  qui  fe  rençonr 
trerent  chez  lui  ,  ou  qui  s'y  trouvèrent  cachés  , 
éprouvèrent  le  même  fort.  Les  foldats  pillèrent  la 
maifon ,  rompirent  les  portes  ,  prirent  l'argent  & 
tout  ce  qu'il  y  avoit  de  précieux  ;  &  l'on  mit  feule- 
ment à  part  les  lettres  &  les  papiers ,  que  Cofleins 
porta  à  la  reine  mère  ,  qui  en  avoit  donné  Tordre. 
oiî'aJiîneie     Enfulte  Ic  duç  dc  Nevers  ,  le  duc  de  Montpenfîer 

peuple dansia  ^  Tavann€s  *  coururcnt  armés  dans  toute  la  ville 

ville  contre  ^.  '  ^  •       i  /r 

ks  caivinif-    pour  animer  le  peuple ,  qui  étoit  déjà  aUez  porté  de 
DeiTtou  in  lui^niême  au  mafïàcre  :  ils  eurent  foin  de  faire  pu? 
h=ji.  lib.  S2'  blier  dans  les  rues  ,  que  l'amiral  &  ceux  de  fà  reli- 
^"^      *     gion  avoient  formé  une  con^iration  contre  le  roi 
&  la  famille  royale ,  (ans  même  en  excepter  le  roi 
de  Navarre  &  le  prince  de  Condé ,  pour  fe  gouver- 
ner enfuite  en  république  ,  &  que  les  Catholiques 
pouvoient  les  exterminer  (ans  fcrupule  ,  puifqu'ils 
ne  feroient  que.  les  prévenir  de  quelques  heures  : 
que  la  confpiration  avoit  été  découverte  par  une 
grâce  particulière  du  Seigneur  :  qu'on  n'épargnât 
donc  pas  le  fang  à^s  ennemis  du  roi  &  de  la  patrie  | 
qu'on  pillât  leurs  biens  comme  une  proie  légitimer 
ftient  acquife  :  que  c'é.toit  la  volonté  dufouverain» 

id'extirpei; 
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^'extirper  la  maudite  engeance  de  ces  ferpens  con-  A^-içyai 
tagieux  ,  afin  qu'après  avoir  entièrement  diflipé  le 
yenin  de  ces  feélaires ,  on  ne  vît  plus  régner  que  la 
j&ule  relisfion  Catholique.  ^'^^^^\ 

r>  I  r    '       r      a  rr  •         >     Beaucoup  Je 

Ces  exhortations  artincieules  oc  aufli  contraires  a  feigneurs  ibnt 
la  religion ,  qu'à  la  probité  &  à  l'humanité  >  eurent  teocc^on. 
leur  effet  :  l'on  n'épargna  ni  les  vieillards ,  ni  les  en-  nfthm ,  «• 
iàns  ,  ni  les  femmes,  enceintes  ;  l'on  vit  régner  de       * 
tous  c^tés  le  carnage.  Teligny ,  gendre  de  l'amjràl , 
qui  étoit  éqhappé  des  mains  de  plulleurs  meurtriers  > 
fut  mafïàcré.  Antoine  de  Clermont,  marquis  de  Re- 
Jiel,  frère  utérin  du  prince  de  Porcien ,  qui  étoit  venu 
à  Paris  pour  foUidter  un  procès  qu'il  avçit  avec 
Louis  deClermont  Bufly d'Amboifè>fbn  parent,  au 
iùjet  du  marquifàt  de  Renèl  »  fut  arrêté  par  ce  même 
Bufly ,  qui  le  tua.  Le  feigneur  de  Guerchi ,  qui  avoit 
pafféja  nuit  dans  la  raaifbn  de  l'amiral,  ayant  été 
ïùrpcis  fans  avoir  le  tems  de  s'habiller,  prit  d'une 
main  fbn  manteau  &  de  l'autre  Ton  épée  ,  &  fè  dé- 
^ndit  long-tems  contre  fès  meurtriers  ;  mais  comme 
ils  avoienc  tous-  des  cuiraifes ,  il  fut  accablé  par  le 
nombre. 

François  t  comte  de  la  Rochefoucault ,  que  le  roi 
iàimoit  particulièrement,  &  qui  étoit- après  l'ami- 
fal  le  plus  confidérable  du  parti  Calvinifte ,  ne  fut 
point  épargné.  Le  roi-,  avec  lequel  il  avoit  paffé 
une  partie  de  la  nuitj  avoit  envoyé  ordre  qu'on 
lefauvât;  mais  cet  ordre  vint  trop  tard.  Rouvray, 
Soubife  ,  la  Châteigneraye  ,  Beaumanoir  de  La- 
vardin ,  &  plufîeurs  autres  feigneurs  &  gentilshom- 
mes de  marque  furent ,  ou  poignardés ,  ou  tués  à 
coups  d'arquebufç.  François  Nompar  de  Caumonc 
TomeXXXF,  Y     • 


An.i;72>  étant  au  lit  aVéc  (es  deux  fils  >  qu'il  aimoit  tendre* 
ment ,  y  fut  (urpris  pat  des  malheureux  >  que  Tef^ 
pérance  du  gain ,  plutôt  que  le  zèle  de  la  religion 
avoit  attirés  :  il  fut  tué  avec  un  de  fès  enfans  ;  l'au- 
tre tout  couvert  de  (àng  fe  cacha  fous  le  cadavre 
de  fbn  père ,  &  feignit  d'être  mort ,  ce  qui  lui  fàuva 
la  vie, 
L?œaW      ^^  pareil  carnage  le  feifbît  dans  le  Louvre ,  o& 
fe  feit  ju^ues  plulieurs  gentilshommes  du  roi  de  NavarreJ^furent 
▼re.  paâ*és  au  fil  de  l'épée  ;  les  galeries  ^Htes  efcaliers 

m^wcJeFr  ^toicnt  pref^uc  Gouvcrts  de  corps  morts  t  Sc  Ton 
trtm>€s,tom'.  pourfiilvoit  CCS  malhcurcux  iufqoes^  dans  les  appar- 
temens  des  prirtcefles»  rrfrmir  ceux  quf  turent  t\xés 
dans  le  Louvre  en  préfence  du  rot  quiregardoit  par 
une  fenêtre ,  &  qui  crroit  qu'on  n'en  laissât  échap- 
per aucun  T  les  plus  remarquables  furent  le  barois 
du  PardaiUan,  fàint  Martin,  le  gouverneur  du  roi 
de  Navarre  rBrouflè ,  Armand  de  Clermont>  fei- 
gneur  de  Piles  Sî  quelques  autres  ;  ce  dernier  s'étoit 
rendu  fameux  par  Ùt  valeur  dans  la  défenfe  de  Êiint 
Jean  .d'Angely  ;  &  par  cet  endroit  il  étoit  devenu; 
fort  odieux  au  parti  catholique  :  fe  voyant  au  mi- 
lieu d'une  troupe  de  meurtriers ,  ÔC  appercévant  les 
corps  de  ceux  qu  oii  avoit  déjà  égorgés ,  il  s'écria  : 
Eft-ce  là  la  foi  du  roi  \  font-ce  là  fes  promefles  î 
Mais  vous,  mon  Dieu,  prenez  la  défenfè  des  op- 
primés ,  &  vengez  un  jour  comme  jufte  )uge ,  une 
fi  grande  perfidie  Sc  une  fi  horrible  inhumanité  :  il 
prononça  ces  paroles  d'un  ton  fi  haut ,  qu'il  fut  en- 
tendu du  rof.  Enfuite  prenant  £on  manteau  qui 
étoit  de  grand  prix  ,  il  le  préfenta  à  un  gentilhom- 
iœ  deia  connoUTanc^  qui  école  auprès  de  lui ,  &  la 
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jprîa  de  l'accepter  pour  niémoice  de  la  malheureufe  r : 

Se  indigixe  mort  qu'il  alloic  fùbir  ;  mais  l'autre  refii-  * 
ù  le  manteau.,  Se  lui  dit  qu'il  ne  le  prendroit  point 
à  dételles  conditions  ,  Se  qu'il  n'étoit  point  de  la 
troupe  de  ceux  qui  en  vouloient  à  fà  vie  ;  Se  dans 
l'infûnt ,  de  Piles  fiit  percé  par  un  des  archers  d'un 
coup  de  hallebarde,  dont  il  tomba  mort  :  Ton  corps 
fut  jette  iur  les  autres  ,  Se  les  meurtriers  crioient  à 
ceux  qui  les  regardoiem  :  C'eft  aipfi  qu'on  doit  trai- 
ter ceux  qui  vouloient  tuer  le  rpj.  De  Beauvoir  fut; 
eue. dans  fon  lit,  où  la  goutte  le  retenoit  depuis  long-* 
tems.  Le  roi  fît  grâce  à  de  Grammont ,  fèigneur  de 
Oalcogne^aufèigneur  de  Duras»  à  Joachim  Rou- 
baut ,  feigneur  de  Gamaches ,  .&  à  fiouchavannes  » 
qui  promirent  d'être  fidèles  à  fà  majefté ,  Se  qui  tin- 
jrenç  leur  parole.  •  * 

-    Dès  que  la  première  fureur  de  ce  maflâcre  fut   ^^s\ 
palTée,  le  roi  deNavare  &  le  prince  deCondéfu-  j^^*^'^**® 
cent  mandés  en  la  chafnbre  du  roi ,  qui  leur  dit  en  p^'^,^ 
pré/ènce  de  fbn  conièiliecret ,  que  depuis  fon  en-.   ©,  rhmym 
fance  fon  royaume  avoitété  continuellement  trou-  {^/^'of^* 
blé  par  des  guerres  cmelles  de  la  part  de  fes  propres  ^m«w<«»*î& 
fujets  ;  que  maintenant  par  la  grâce  de  Dieu  il  a  voit 
trouvé  le  moyen  de  les  terminer ,  en  faiiànt  mallà- 
crer  l'amiral  de  Coligni ,  auteur  de  ces  troubles  >  Se 
qu'on  traitoit  aâuellement  dans  la  ville  de  la  même 
manière  tous  fes  partifàns  hérétiques  Se  féditieux» 
Fuis  continuant  à  adreffer  la  parole  au  roi  de  Navar- 
re &  au  prince  de  Condé  :  Je  n'ai  pas ,  leur  dit-il ,  ou- 
blié les ,  maux  que  l'amiral  m'a  çauiés ,  ni  ceux  que 
vous  avez  vous-mêmes  occafionnés ,  en  vous  met- 
tant à  la  tête. des  rebelles  pour  me  faire  la  guerre  j 
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.^ je  pourrois  me  venger  de  tant  d'outrages  ;  mais  la 

^'^S72'  proximité  du  fang,  l'alliance  que  vous  venez  de 
contrarier  avec  moi ,  Se  plus  encore  votre  jeunefle 
excitent  ma  compaffion.  Je  veux  bien  me  perfîia- 
der  que  vous  ne  vous  êtes  ainfi  comportés  que  par 
les  confèils  de  Coligni  &  de  jfes  acUiérans.  Vous 
pouvez  me  faire  perdre  le  fouvenir  de  tout  ce  qut 
s'eft  pafTé;  afliirez-moi  que  vous  êtes  dans  la  réfôlu- 
tion  de  réparer  vos  fautes  par  une  fidélité  &  une 
obéiffance  lincere ,  &  qu'en  renonçant  à  la  nouvel- 
le doélrine ,  vous  êtes  prêts  de  rentrer  dans  le  feiil 
de  la  religion  ancienne  ;  car  je  vous  déclare  que  je 
ne  veux  pas  qu'il  y  ait  dans  mon  royaume  d'autre 
religion ,  que  celle  de  mes  prédécefleurs  :  déclarez 
donc  fi  vous  êtes  difpofés  à  m' obéir  ,  autrement 
vous  devez  vous  attendre  à  fùbir  les  mêmes  peines» 
dont  on  vient  de  punir  tous  ceux  qui  ibnt  dans  vos 
•XXVII.    iiiêmes  opinions. 

rdÏNatar-      Le  roî  dc  Navsrrc  répondit  au  ror,  qu  ri  règle- 

•e*<>«p'ince  Toit  toujours  (ès  volontés  fur  celles  de  fa  majefté  > 

roi.  &  qu'il  lui  obéiroit  en  toutes  chofes;  mais  qu'il  la 

«S  w'/^'  p.rioit  de  fe  fouvenir  de  fa  promeffe ,  &  de  l'allian- 

^^^'éû^'eix   c^:notïvellement  contradée ,  &  de  confidérer  eonj* 

hiji.  de  rra^  hïtTi  la  confciettce  eft  une  chofe  délicate ,  à  laquel- 

in-foLf.7p3,  re  on  ne  doit  raire  aucune  violence ,  fur  tout  par 

rapport  à  la  religion  dans  laquelle  on  a  été  élevé  & 

inflruit  àhs  l'enrance.  Le  prince  de  Condé ,  malgré 

le  danger  qui  étoit  préfent ,  répondit  fièrement  ail 

foi ,  que  fà  majeflé  avoit  donné  fi  folemnellemenc 

fe  foi  à  tous  ceux  de  la  religion  réformée ,  qu'il  ne 

pouvoit  fe  perfùader  qu'elle  voulût  violer  un  fer* 

Jnent  û  authentique.  Qu'à  l'égard  de  l'obéifîàncci 
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Qu'elle  exigeoit  de  lui ,  il  l'avoit  fidèlement  rendue  

jafquà  préient ,  &  qu'il  promettoit  de  perfévérer  ^'^•*^72* 
idans  les  mêmes  ièntimens ,  fans  s'en  éloigner  en  au- 
jcune  manière  ;  mais  que  pour  la  religion ,  c'étoic  une 
ichofè  fut  laquelle  (à  majefté  ne  pouvoit  rien  lui 
jcomnfànder  ;  que  c  écoic  à  Dieu  feul  qu'il  en  dévoie 
rendre  compte.  Que  le  roi  étoit  maître  de  fon  corps 
&  de  fes  biens ,  qu'il  pouvoit  en  difpofer  comme  il 
youdroit  ;  mais  qu'il  étoit  réfolu  de  demeurer  ferme 
dans  fa  religion  ,  quand  même  il  devroit  lui  en  coû- 
ter la  vie.  Cette  réponfè  mit  le  roi  dans  une  fi  fu- 
rieufè  colère,  qu'il  traita  le  prince  d'opiniâtre,  de 
fëditieux ,  de  rebelle ,  de  fils  d'un  rebelle ,  &  jura 
que  fi  dans  trois  jours  il  ne  changeoit  de  conduite 
!&  de  religion ,  il  le  feroit  mourir. 

Il  y  avoit  un  nombre  confidérable  de  feigneurs  Le$  feiJLU» 
Proteftans  logés  dans  le  fauxbourg  S.  Germain  ;  &  riî&'îûlnxr 
l'on  avoir  donné  tous  les  ordres  néceiïàires  pour  i>ourgs.Ger. 

,,,,  ,,  .  _-  ,  .  *^     iniun,lelau- 

qu  il  n  en  échappât  aucun.  Marcel ,  ancien  prevoc  ^em. 
des  marchands ,  avoit  été  chargé  d'envoyer  à  Mau-  ^ J*  ^***»  » 
giron  ,  à  qui  l'on  avoit  commis  l'exécution  du  maf-^ 
fàcre  dans  ce  quartier-là ,  mille  hommes  des  levées 
«ju'on  avoit  faites  dans  la  vijle.  Mais  Marcel  n'ayant 
pas  été  afi!éz  diligent ,  les  Proteftans  furent  avertis^ 
que  toute  la  ville  étoit  dans  de  grands  mouvemens> 
&  que  les  habitans  avoientpris  les  armes:  tous  s'af-> 
femblerent  fiir  le  champ  ;  Se  ils  étoient  encore  à 
délibérer  fur  le  parti  qu'ils  dévoient  prendre  (  la 
plupart  ne  pouvant  s'imaginer  que  le  roi  eût  aucu- 
ne part  à  ce  qui  fe  paffoit  )  lorfque  le  duc  de  Guifè 
impatient  fit  venir  des  foldats  ;  &  en  attendant 
qu'on  les  eût  fait  pa0«r  de  l'autre  côté  de  la  Seine  j 

Viij 
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A'  .,„  il  réfblut  d'aller  lui-même  au  fauxbourg (àint  Ger-* 
AN.  i;72.        .  .    I»       r     r  1  ^  1  •  •   1 

mam  ;  mais  1  on  mt  ii  iong-tems  a  lui  ouyrtr  la  porte 

de  Nèfle ,  que  les  Cal  vinifies  eurent  le  loiûr  de  fè* 

(àuver.  '  '  ' 

sîîdu^'ar-  ^^  ^"^  >  ^P''^^  ^^^*^  pourfuivi  Montgommeri ,  Bc 
m|e  «ks  Pro-  les  autfes  feigneurs  Proteftans  jufqu'à  Montfcfft  l'A-» 

DeThou  in  "^*'""  >  \dL\S2i  à  Saint  Léger  le  foin  de  lesfiiivfe  dan$ 
kiji.  lib.  'sa.,  leur  retraite  >  &  revint  à  Paris ,  où  les  gardes  du  roi 

t*g.  811.  -  «  «Il      •  »•!  • 

Da»fietmé~  tuoicnt  &  pilloient  tout  ce  quils  rencontroient  ; 
«w/r^/  <i*  la-  pgi^jjj^f  qyg  |ç5  échevins  &  les  capitaines  de  quar-< 

Abr^S^lÙ-  ^^"  *^®^  ^^"''5  troupes  s'emportoient  à  toute  forte 

ml.  ,H.ii  to.  de  violences-  Une  infinité  de  Catholiques  furent  en- 

.     veloppés  dans  le  carnage  :  c  étoit  être^Calvinifte  que 

d'avoir  de  l'argent  «  ou  des  charges  à  qui  l'on  portoit 

envie  »  ou  des  ennemis  vindicatifs ,  ou  des  liéritiers 

avides  de  recueillir  dfô  fîicceffions. 

Parmi  les  Proteftans  qui  lurent  tues  dan^g  la  ville  » 
l'on  .compte  Anne  de  Ferrier,  feigneur  ae  Chap-* 
pus  )  célèbre  avocat  du  parlement,  âgé  de  près  de 
*  quatre-vingts  ans  ;  Jacques  de  Lomenie ,  iècrétaire 

*■  du  roi ,  qui ,  quoiqu'il  eût  obtenu  qu'on  lui  /àuve-» 
roit  la  vie ,  fut  toutefois  mis  en  prifbn  par  le  prévôt 
de  U  maréchauffëe  »  <}ui  plaidoit  contre  lui  pour  fà 
maifbn  de  Verfàilles ,  )qu  il  fut  obligé  de  vendre  à 
pn  prix  fort  bas  à  fbn  ennemi  :  mais  il  ne  fut  pas 
pour  cela  garanti  du  danger  ;  ceux  avec  lefqueis  il 
avoit  tranfigé ,  le  tuèrent  bien-tôt  après.  Magdelei- 
ne  Briçonneit ,  v^uve  de  Thibaut  de  Longuejoue 
d'Yverni ,  mattre  des  requêtes ,  &  nièce  du  cardi- 
nal Briçonnet ,  femme  illuftre  &  fçavante ,  s'étanc 
déguiiee  ,condiii{bitfà  fille  ,  accompagnée  du  mi-^ 
niiîre  de  l'Epine  qui  5'écoic  trouvé  au  colloque  d^ 
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Volffi  :  elle  fut  reconnue  en  fortant  de  la  ville  par — 

des  meurtriers  >  qui  après  l'avoir  voulu  inutilement  ^^'^57^9 
contraindre  de  renoncer  à  fà  religion ,  l'aflomme- 
rent  &  la  percèrent  à  coups  de  croc ,  &  la  jetterent 
enfuite  à  demi-morte  du  parapet  dans  la  rivière.  , 
Quelques  bateliers  l'ayant  apperçûe  ,  coururent  à 
elle  pour  l'achever  ,  Se  l'accablèrent  d'une  infinité 
^e  coups.  Le  minifire  £e  fàuva^  n'ayant  pas  été  recon- 
nu dans  ia  foule  ;  &  la  fille  fut  épargnée  à .  eaufe 
de  fà  jeuneiTe ,  &  à  la  prière  de  Marcel  qui  furvint. 
• .  La  fureur  pénétra  jufques  dans  les  collèges  de    ^l^'n^i 
Tuniverfité  ,  &  le  fameux  Pierre  Ramus,  ou  de  la  "hdf«Te"' 
Ramée  en  fut  lia  vidlime.  Il  étoit  né  dans  le  Ver-  "«^"«e. 
mandois,  en  15  ij,  d'un  père  Liégeois,  quifaifbitlc  /iJfSr^'? 
m.étier  de  charbonnier  pour  gagner  fà  vie  ,  après  ^%t^M'„,^^ 
avoir  été  chaifè  de  fbn  pays.  Ramus  s'étant  mis  d'à-  ^^j^^'"*! 
bord  valet  dans  le  collège  de  Navarre  ,  fit  de  fi  ""*<>  »•  h- 
grands  progrès  dans  l'étude  >  qu'il  parvint  à  une  j4.*&  ss?' 
chaire  de  mathématiques  dans  le  collège  royal  :  il  y 
eâîiya  beaucoup  de  traverfcs.  Accufé  d'avoir  desfèn» 
timens  erronés,  Pierre  Danés,  profeflèur  en  grec, 
puis  évêque  de  Lavaur ,  fut  commis  par  François  L 
avec  Jean  de  Salagnac ,  .doékeur  en  thé ologie>  Jean 
Quintin  ,  doéleur  en  droit ,  Se  quelques  autres  ^a- 
vanSi  pour  examinerfesécritsÀ  là  conduite;  &  dès' 
jk>rs  on  lui  impofà  filence  :  mais  le  cardinal  de  Lor- 
raine le  fit  rétablir  par  grâce  fous  Henri  IL  II  fut  en- 
core dépoilédé  par  arrêt  du  parlement  fous  François 
IL  &  fe  crut  obligé  de  forcir  de  Paris  pour  éviter  u» 
plus  mauvais  traitement.  Pendant  fbn  abfènce  o» 
pilla  fa  bibliothèque  au  collège  de  Prefle  où  il  de- 
iDeuroic  :  mais  à  la,  paix  de  i'ao  X565.  il  rewatàP»- 
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ris  ,  &  reprit  fon  emploi.  La  guerre  civile  ayant  té^ 

An.  1572*  commencé-en  i^6j*  il  fut  encore  obligé  dequittei 
Paris  ;  l'année  fuivante  il  voyagea  en  Allemagne; 
Deux  lettres  que  Théodore  de  Beze  lui  adrefla  >  ronc 
connoître  non  -  feulement  qu'il  entretenoit  com-» 
merce  avec  cet  hérétique ,  mais  qu'il  avoit  eu  deilein 
de  pafler  à  Genève,  Beze  l'en  détourna  par  la  diflB- 
culté  d'obtenir  une  chaire ,  par  la  modicité  du  re- 
venu ,  au  cas  qu'il  en  obtînt  une  ,  &  par  Tattache-^' 
ment  qu'on  y  avoit  à  la  doétrine  d'Ariftote ,  contre 
laquelle  Ramus  s'étoit  fi  fort  déclaré ,  qu'il  s'étoitat-: 
tiré  plufieurs  ennemis  dans  Paris  pour  ce  fujet. 

Antoine  de  Govea ,  Portugais  ,  l'un  des  Êimeux 
philofbphes  de  fpn  tems ,  avoit  été  un  de  Ces  plus 
grands  adverfàires  :  mais  Jacques  Charpentier ,  de 
Clermont  en  Beauvoifis  ,  profefleur  &  médecin  du 
roi ,  fe  déclara  encore  plus  ouvertement  contre 
lui  ;  &  il  pouffa  fi  loin  l'animofité ,  qu'il  le  fit  com- 
prendre dans  le  maflàcre.  Ramus  ayant  lieu  decrain* 
dre  pour  £a  vie,  s'étoit  caché  dans  une  cave  pen-» 
dant  le  tumulte;  Charpentier  l'ayant  appris,y  envoya 
des  meurtriers  qui  le  découvrirent,  l'arrachèrent 
de  fà  retraite  ,  le  firent  monter  dans  une  cham- 
bre ,  &  l'y  poignardèrent  :  fon  corps  ayant  été  en- 
suite jette  par  la  fenêtre ,  on  en  vit  (brtir  les  entrail- 
les que  les  écoliers  répandirent  dans  la  rue ,  pen- 
dant qu'ils  traînoient  inhumainement  fon  corps,  dc 
le  frappoient  païf  mépris  avec  des  verges.  Ramus 
étoit  fçavant ,  bon  diale(SUcien ,  grand  mathémati- 
cien &  de  bonnes  mœurs  ;  il  a  beaucoup  contri- 
bué au  rétabliflement  des  fciences ,  &  a  excité  les 
^rits  à  faire  de  nouvelles  recherches ,  au  lieu  de 

s'atcacbet 
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s'attacher  fervilement  à  la  do($lrine  d'Ariftqte  ;  il '■ — 

avoit  établi  un  profefîèur  en  mathématiques ,  à  qui  ^^''^2^ 
il  affigna  cinq  cens  livres  de  fon  revenu.  Sa  mort 
caufà  une  telle  frayeur  à  Denis  Lambin ,  profelTeui: 
en  langue  grecque  &  en  langue  latine ,  qu'il  tomba 
dans  une  maladie  dont  il  mourut  un  mois  après  ;  Sc 
l'on  accufa  encore  Charpentier  d'avoir  été  caule  dé 
cette  mort.  Cependant  le  différend  que  ces  deux 
fçavans  avoient  enfèmble  ,  n'avoit  pour  objet  que 
quelques  ^ntimens  particuliers  fur  les  œuvres  d'Ho- 
race ;  car  Lambin  étoit  pour  Ariftote ,  dont  il  avoit 
même  traduit  les  morales ,  Se  il  avoip  toujours  pro-. 
fefle  la  religion  Catholique. 

Dans  l'horreur  de  cette  cruelle  journée ,  il  fe  pal^   Aa^^énéJ 
û  une  a<5tion  de  crénérofité  digne  d'être  rapportée,  rwfed'ungen- 

n.    .^.  .,  ,P  .    j  F'^,  .      ulhomme  du 

y  avoK  une  mimitié  mortelle ,  qui  duroit  depuis  Quercy.,  en- 

long-tems  entre  deux  gentilshommes  du  Quercy  ;  mi. 
de  V  ezins>  lieutenant  de  roi  dans  la  province ,  hdm-  ©«tJ»»  .  » 
me  d'une  humeur  rude  &  feuvage ,  êç  Reignier ,  ?'d2\. 
d'un  caraélere  tout  à  fait  oppofé.  Comme  ce  der-  S%^!tm[ 
nier  étoit  Calvinifte  >  &  fort  attaché  au  roi  de  Na-  ^'f'  ^^^' 
varre ,  il  avoit  fiiivi  ce  prince  à  la  cour  ;  &  de 
.Vezins  y  étoit  au0î  venu  pour  quelques  ordres  qui 
Cbncernoient  fon  emploi.  Celui-ci  ayant  fini  fes  af- 
faires à  la  cour ,  &  étant  prêt  à  partir  pour  retour-»  i 
ner  chez  lui ,  entendit  fonner  la  cloche  de  S.  Ger* 
main  l'Auxerrois ,  &  fut  témoin  du  commencement 
dumaflàcre.  Inquiet  du  fort  de  fon  ennemi,  il  mon^ 
te  à  cheval ,  &  prend  le  chemin  du. logis  de  Rei- 
gnier ,  enfonce  la  porte  &  entre  dans  la  chambre  » 
tenant  un  pidolet  d'une  main  &  fon  épée  nue  de 
l'autre.  Le  Calvinifte  eflPrayéi  Ibrç  de  fon  lit ,  fe  met     . 
Tome  XXXV,                                 X 
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'•j ^a  genoux  ,  implore  la  miféricordè  de  Dieu ,  &  n'a(- 

AN.  i;72.  jgj^^  pj^j  qyg  |g  çQ^p  jg  ^  j^Qj.j  ^  quand  de  Ve- 

àins ,  au  lieu  de  le  tuer,  lui  commande  brufquement 
de  s'habiller,  de  monter  fur  un  cheval  qu'il  lui  avoit 
amené  ,  &  de  le  fuivre  :  il  fallut  obéir,  de  Vezins 
^'en  dit  pas  davantage  ;  il  tire  fon  homme  hors  de 
Paris  y  ôcIq  conduit  jufqu  à  fon  château  en  Quercy, 
iàns  lui  avoir  parlé  dans  tout  le  chemin.  Mais  alors 
rompant  lé  (ilence  :  Il  y  a  long-tcms ,  lui  dit-il ,  que 
f  aurois  pu  me  venger  de  vous ,  fi  j'avois  voulu  pro- 
iBter  de  Toccafion  ;  mais  Thonneur  ne  me  l'a  jamais 
pô  permettre  ,  &  votre  vertu  m*a  toujours  paru  di- 

Îjne  de  partager  le  péril  avec  vous.  Vivez  donc  par 
a  faveur  que  je  vous  fais  ;  mais  croyez  qu  à  Tavenir 
je  ièrai  toujours  âuffi  prêt  à  vuider  notre  différend 
par  la  voie  reçue  entre  gentilshommes,  que  vous 
tn'avez  trouvé  dilpofé  à  vous  garantir  d'une  perte 
inévitable. 

Ces  paroles  touchèrent  fènfibiement  Reignier  î 
fl  répondit  à  fon  bien^i6l«ur ,  qu'il  mettoit  dans 
leur  combat  une  condition  impomble ,  âc  que  les 
cbo(ès  ne  fèroient  jamais  égales  des  deux  côtés  ; 
^u'en  le  traitant  d'une  manière  fi  héroïque,  il  lui 
avoit  oté  le  courage ,  les  forces  &  la  volonté  de  ie 
déi^ndrè  ,  &  qu'il  ne  lui  reftoit  plus  d'autre  parti  à 
prendre ,  que  celui  <le  le  fuivre  par  tout  où  il  vou- 
âroit ,  ^  d'employ«rpour  lui  la  vie  dont  il  lui  étoic 
redevable  :  à  oes  mots  il  courut  à  de  Vezins  les  bras 
ouverts  pour  l*embraflèr  ;  mais  celui-ci ,  réfolu  de 
fxouflèr  juiqu  au  bout  ù.  fierté  âc  fon  indifférence  , 
répliqua,  qu'il  lui -laifloit  le  choix  de  le  «onfidérer 
^f^omme  ami;  ou  comme  «nnemi.  £t  dans  le  ffîo« 
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tnent  même  fans  attendre  de  rëponfe  ,  il  piqua  Con  ÂnTTtT 
cheval ,  laiflànt  à  Reignier  celui  fur  lequel  il  avoit 
fait  le  voyage,  fans  vouloir  ni  le  reprendre  ilorfqu'il 
lui  fut  renvoyé ,  ni  même  en  recevoir  le  prix. 
'  Le  carnage  dura  cependant  pendant  fèpt  jours  à 
Paris  ;  Se  Ton  prétend  que  durant  tout  ce  tems-là 
il  fut  tué  plus  de  cinq  mille  per{bnnes*>  quoique  1q 
roi ,  dès  le  foir  même  de  la  fête  de  fàint  Barthele* 
mi ,  eût  fait  publier  à  fbn  de  trompe  dans  toute  la 
ville,  que  chacun  eût  àfe  retirer  chez  foi ,  &  que 
perfbnne  ne  fbrtît  de  fà  maifbn ,  fur  peine  de  mort 
contre  ceux  qui  n'obéiroiënt  pas  :  mais  on. eut  peu 
d^égard  à  ces  ordres. 

La  fureur  du  peuple  augmenta  à  Toccafîon  d'une    xxxii: 
aubépine  plantée  dans  le  cimetière  des  SS.  Inno-  piTC^j'aï^ 
cens;  quoique  demi-feche  &  dépouillée  de  Ces  feuil-  S,a  l'/'j^ 
les ,  elle  ne  laiflâ  pas -de  poufïèr  ce  jour-là  beaucoup  r*^p|«  fi»- 
de  fleurs.  Cet  événement  pouvoit  être  fort  naturel  ;  p,^  ,^ 
mais  les  fa(5^ieux^le  regardèrent  comme  un  miracle  >  «/«>>.  w./a. 
&  prétendirent  montrer  par-là  que  Dieu  approu-      Sfend.  ho» 
voit  tout  ce  qu'ils  faifbient.  Ils  battirent  le  tam-  Dlf^wî/fe)»^ 
bour  ;  les  confrairies  y  allèrent  en  procelîion  :  le  J J'^JJ^J^ 
roi  lui-même  voulut  voir  cette  épine ,  ôc  le  mafïà- 
cre  continua.  Cependant  il  y  eut  encore  plus  de 
Calvinifles  qui  ffe  fauverent ,  qu'il  n'y  en  eut  qui  fu* 
cent  enveloppés  dans  ce  meurtre.  xxxiii;' 

Le  2y.  d'Août ,  le  roi  )  ou  effrayé  de  la  barbarie  ij^roiveiît 
d'une  telle  a^ion ,  ou  appréhendant  que  le  blâme  aâion  pu  &$ 
n'en  tombât  fur  lui  fèul,  écrivit  à  tous  lesgouver*  ^îï?i«,,/o- 
neurs  des  provinces,  pour  en  rejetter  toute  la  feute  '^'/gl'".^'^^ 
fiir  les  princes  de  Guife  :  il  affura  que  ia  fédition  ^^îjjjj*' 
avoit  été  excitée  à  fbn  infçû^  qu'ayant  découvert  «•»».  j  «•/*} 
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^•^— que  les  amis  &  les  parens  de  ramiral  avoient  réso- 
lu de  venger  la  bleffure  qu'il  avoit  reçue,  lesGuifès 
avoient  airemblé,pour  les  prévenir,  un  grand  nom- 
bre de  gentilshommes  &  de  Parifiens  ,  avecle  fe- 
cours  defquels  on  âv oit  forcé  les  gardes  qu'il  avoic 
donnés  à  Coligni ,  &  qu'ils  l'avoient  tué ,  &  tous 
ceux  qui  s'étoient  trouvés  avec  lui.  Que  cet  exem- 
ple avoit  été  fuivi  avec  tant  de  violence  &  de  foreuB 
dans  tous  les  autres  endroits  de  la  ville  ,  qu'on  ny 
avoit  pu  remédier  ;. qu'on  ne  devok  attribuer  la  cau- 
fe  du  tumulte  qu'aux  anciennes  inimitiés  de  ces 
deux  maifons»  Que  comme  ce  mal  étoit  arrivé  con- 
tre ù.  volonté ,  il  vouloit  qu'on  fçût  >  que  l'édit  faia 
depuis  peu  n  avoit  été  pour  cela  violé  en  aucun  arti- 

r  ele:  qu'au  contraire,  il  prétendoit  qu'il  fût  religieu*- 

fement  obfervé  ;  &  loin  d'autorifer  la  violence  ,  il 
vouloit  que  tous  les  gouverneurs  fufTent  attentifs  à 
la  réprimer  chacun  dans  leurs  dilb:i6):s ,  décernant 
des  peines  de  mort  contre  ceux  qui  n'obéiroient 
pas  :  au  refle ,  concluoit-iK  je  fuis  ici  avec  le  roi  de 
Navarre  mon  frère*  &  le  prince  de  Gondé  mon 
coufin ,  prêt  à  partager  ^avec  eux  la  même  fortune.' 
Le  même.  j.our  la  reine  écrivit  dans  les  mêmes  ter- 
mes ,  non-fèulement  aux  gouverneurs,  mais  encore 
à  la  république  des  Suifles  ;  &  par  l'ordre  du  roi,  ces 
lettres  furent  répandues  en  Angleterre  »  &  dans  dif- 
férentes provinces  de  l'Allemagne. 

Le  même  jour  quelques  gardes  du  roi  furent  en- 
voyés, fin  vant  fès  ordres  ^  à  Châtillon-fur-Loing,  fous 
la  conduite  de  Gafpard  de  la  CKâtre ,  comte  de  Naa- 
çay ,  pour  fe  fàilir  de  la  femme  Se  des  enfans  de  l'a- 
nûral ,  &  de  ceux  \^  Paûdeiot  &  de  fa  feœmei- 
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Mais  François ,  fils  aîné  de  Coligni ,  &  Guy  de  La — ' 

val ,  auffi  fils  aîné  de  Dandelot ,  avoient  déjà  pris  ^^*  *  H^* 
la  fuite  ;  les  autres  furent  arrêtés  Se  conduits  à  Paris 
avec  ce  qu'il  y  avoit  de  meubles  précieux  dans  leur 
maifon.  Le  deflein  du  roi  étoit  qu'aufîitôt  après  la 
mort  de  l'amiral  &  de  ceux  de  fon  parti ,  les  princes 
de  Guife  iGDrtiffent  de  Paris  ,  &  fe  retiraflent  chez 
«ux ,  afin  de  perfiiader  le  public ,  que  le  tout  ne 
s'étoit  fait  que  par  eux  :  mais  la  reine  mère  &  le  duc  L^reiîelîp- 
d'Anjou  s'y  oppoferent,&  engagèrent  même  le  roi  veu"reiégu« 
à  les  décharger  de  ce  que  cette  aélion  avoit  d'odieux.  ^^  ^"•'*"- 
Le  duc  d'Anjou  produifit  des  lettres  qu'il  difoit  y^!^"'  "* 
avoir  été  trouvées  dans  la  caflette  de  Teïigny ,  par 
le/quelles  le  maréchal  de  Montmorenci  promettoit 
de  venger  la  blelTure  de  l'amiral  fur  celui  qui  en 
étoit  l'auteur  ^  &  de  punir  cet  attentat  avec  autant 
de  zélé ,  que  s'il  avoit  été  commis  contre  lui-même. 
Sur  cette  prétendue  découverte ,  la  reine  &  le  duc 
<i'Anjou  représentèrent  au  roi  ,  que  les  chofes 
étoient  dans  un  tel  état,  que  s'il  continuoit  de  dif^ 
ilmuler  ,■  il  s'expofoit  à  perdre  fon  royaume  &  f»^  ré- 
putation ;  que  ceux  de  la  maifon  de  Guife  qui  fou- 
haitoient  le  trouble ,  &  qui  ne  cherçhoient  qu'à 
l'entretenir ,  ayant  fçû  les  deflêins  du  maréchal,  dq 
AJontÀiorenci ,  ne  quittèroient  jamais  les  ârmes^ 
fous  prétexte  de  défendre  leur  vie  ;  &  qu'ainfi ,  biei» 
loin  de  finir  la  guerre ,  on  en  verroit  recpmmenefei 
une  autre  beaucoup  plus  dangerelife  ;<  que  les  reftes*' 
des  Proteltans,  dont  qn  croyoit  les  affaires  ruinées'j 
fè  joindroieru:  infÀilliblément  aux  M9ntmorencis^« 
&  reprendroient  de  nouvelles  forces;  Que  pouï 
prévenir  un  fx  grand  icn^l>  il  falloit  que  le  r^i  ap-f 
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j^  ^  ^^  prouvât  par  une  déclaration  ce  qui  avoit  été  fàît  ^ 
comme  ayant  été  exécuté  par  Cqs  ordres  :  que  c'étoic 
l'unique  moyen  de  délàrmer  les  Guifes  ,  6c  empê- 
cher les  Montmorencis  de  prendre  les  armes ,  &le$ 
Froteftans'de  s'attacher  à  eux. 
5  ro?Yie'nt      Le  Toi ,  touché  de  ces  raifons  *  vint  le  mardi  matin 

au  Parlement.  26.  Août  au  parlement  avec  les  ducs  d'Anjou  Si 

&  y  avoue  *®-|  r»      r  i  i  i 

mairacre.  d  Alençon  les  frères,  le  roi  de  Navarre  ,  beaucoup 
ftS.'/S'/à!'*  d'autres  griands  fèigneurs ,  &  y  tint  fon  lit  de  juftice , 
fag.  82(f.  toutes  les  chambres  étant  aUemblées  :  il  y  déclara 
4e  France. to.  qu  u  avoït  été  contramt  a  prendre  les  voies  violen- 
r'm^°m  %.  tes,  dont  on  vçnoit  d'être  témoin  ;  qu'il  s'y  étoitdé- 
4^4''^"^'  terminé  après  avoir  été  info/mé  que  l'amiral  &.fes 
k^gé'^lîrm^  complices  avoient  confpiré  de  le  puer ,  lui,  la  reine 
hg.  tom.  s.    ^  mère ,  (es  frères ,  &  même  le  roi  de  Navarre ,  quoi- 


tn.  12. 


f}f,  que  ce  dernier  profeilàc  la  même  religion  qu'eux  > 

afin  de  faire  roi  le  prince  de  Condé  >  en  attendant 
que  l'amiral  eût  pris  toutes  les  melures  néceflàires 
pour  fe  mettre  lui-même  fur  le  trône  :  qu'il  avoit 
employé  malgré  lui  un  remède  violent  pour  prévenir 
!un  tel  attentat  ;  mais  que  dans  les  périls  extrêmes,  on 
ne  pouvoit  faire  autrement  que  d'uler  de  remèdes 
extrêmes  :  il  ajouta ,  qu'il  vouloit  donc ,  que  tout  le 
monde  fçût ,  que  tous  les  meurtres  qui  avoient  été 
commis  dans  ces  derniers  jours,  ne  l'a  voient  été  que 
par  £qs  ordres^  afin  d'empêcher  l'effet  d'une  dé^efta« 
tle  confpiration. 

Dès  que  le  roi  eut  ceffê  de  parler ,  Chriftophle 
de  Thou,  premier  préûdent,  Sç  père  de  Thiftorien  , 
Bt  un  difcours  accommodé  au  tems  ,  dans  lequel 
U  loua  fort  la  prudence  du  roi.  Quand  il  eut  fini , 
^uy  du  Faur ,  feigneur  de.  Pibrac ,  qui  étoic  avQca( 
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général ,  s' étant  levé ,  demanda  au  roi  s'il  vouloir  An.  ic 7a» 
qu'on  inférât  (a  déclaration  dans  les  regiftres  pu- 
blics de  la  cour ,  pour  en  confèrver  la  mémoire  : 
qu'on  corrigeât  les  d^ravations  du  clergé  &  des 
ofKciers  de  judicature,  dontils'étoic  plaint,  ôc  qu'il 
fût  ordonné  de  (à  part  de  finir  les  mailàcres  Se  les 
pillages.  Le  roi  répondit ,  qu'il  confentoit  au  pre- 
mier article ,  qu'il  pourvoiroit  au  fécond ,  Se  que 
quant  au  troisième  il  avait  déjà  ordonné  qu'on  s'afcn 

'  fônt  à  l'avenir  de  piller  ôc  de  tuer ,  &  qu'il  réitére- 
rbit  cet  ordre.  La  déclaration  que  le  roi  étoit  venu 
faire  en  plein  parlement ,  furprit  beaucoup  de  per- 
sonnes :  le  premier  préûdent  de  Thou  ne  put  s'em- 

'  pêcher  d'en  blâmer  ik  majefté  en  particulier  ;  &  lui 
parlant  plus  fincerement  dans  le  fecret  »  qu'il  ne  l'a* 
voit  fait  en  public ,  il  lui  dit ,  que  ù  la  conjuration 
de  ColigniÀ  de  fes  adhérans  itoit  vraie  ,  il  dévoie 
faire  procéder  contr  eux  fuivant  les  formes  de  la  juf- 
lace  fScae  pas  employer  la  violence. 

Cependant  on  oia  faire  des  procédions  011  le 
peuple  ailifta  en  grand  nombre  ,  même  le  roi  ôc 
toute  la  cour  >  pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  l'heu- 
reux fuccès  d'une  entreprife  qui  couvroit  la  France 
de  con&fion ,  6c  qui  ne  pouvoir  êtrç  que  déteftée 
du  ciel  6c  de  tous  les  gens  de  bien  ;  &  l'on  frappa 
des  médailles  pour  éternifer  une  aâion  ,  que  l'on  a 
été  obligé  de  regarder  enfùite  avec  Thorreur  qu'elle 
méritoit.  XXX  vu 

Le  même  jour  que  le  roi  tint  fan  Ut  de  juftice  roc«fion^dî 
au  parlement,  il  publia  un  éditpar  lequel  il  décia-  "fnSnhe- 
K)it,  conformément  à  l'aveu  qu'il  venoit  de  faire  ,  '^^v*««,»» 
^^  tout  ce  ^  étok  arrivi  j^  •avolt  été  esécuté  par  ^'J^^'»^-  /^> 
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~[7    T~~  iès  ordres  ;  qu'il  ne  précendoit  pas  pour  cela  dêrd- 
'  ger  à  fes  édits  de  pacification  ;  quil  les  ratifioit,  & 
qu'il  vouloic  qu'on  les  obfervât  religieufement  ; 
qu'il  n'en  avoit  ainfi  agi  que  pour  aller  au- devant 
de  la  conjuration  de  Coligni  <Sc  de  les  complices  ; 
qu'il  ordonnoic  donc  que  tous  Iqs  Proteftans  de- 
meuraflent  dans  leurs  maifons  en  paix  &  en  sûreté: 
que  les  gouverneurs  empêciiaflent  qu'on  ne  leur  f îc 
aucune  violence  >  ni  dans  leur  vie  ni  dans  leurs 
biens ,  far  peine  de  mort  contre  ceux  qui  y  contre- 
viendroient  ;  que  cependant ,  parce  que  leurs  prê- 
ches &  leurs  aiTemblées  publiques  excitoient  des 
troubles  Se  faifoient  beaucoup  de  mécontens ,  ils 
euflent  à  s'abftenir  à  l'avenir  de  tenir  des  aflembléçs 
ni  publiques ,  ni  même  particulières  ,  jurqu'à  ce  que 
le  roi  en  eût  autrement  ordonné  ,  fur  peine  de  la 
perte  des  biens  ,  &  de  la  vie  même  pour  ceux  qui 
n'obéiroient  pas- 
5cxxyn.       Plufieurs  provinces  ne  furent  pas  mieux  traitées 
villes  du       que  Paris.  Le  jour  même  qui  précéda  le  mallacre ,  le 
S^maflaJre  wi  avoit  éctit  à  diffétcns  gouverneurs ,  de  faire  pac 
les  huguenots.  ^^^^  j^^j^j  baflcfùr  Ics  Calviniftcs  ;  &  en  conféquen- 

De  Thou  y  in  j  j  .  .  ■"• . 

vft.  lib.  $2.  ce,  pendant  deux  mois  on  ne  vit  que  meurtres  dans 
""u'Z&jiv.  prefque  toute  la  France.  AMeaux,  plufieurs  furent 
%p!e!x,hi/i.  ^go'*g^5>  &  d'autres  précipités  dans  la  Marne.  La 
de  trançejfom.  pfélènce  de  François  de  Montmorenci  qui  étoit  à 
Chantilli ,  Sx.  qui  avoit  le  gouvernement  de  l'ifle 
de  France ,  empêcha  les  féditieux  de  rien  entrepren- 
dre à  Senlis.  Mais  il  y  eut  de  grands  défbrdres  à 
Orléans ,  dont  les  Calviniftes  s'étoient  deux  fois 
emparés ,  &  où  les  ruines  des  églilès ,  qui  étoient  en- 
core préfentes  i_  animoi^nt  Je  peuple  à  la  vengeance. 

Angers 
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Angers  fuivit  l'exemple  d'Orléans  -,  les  habitans  de  — 

Troyes  dont  Coligni  s'étoit  plaint  au  roi  quelque  ^  ^'  ^'il^' 
tems  auparavant ,  ai'ant  appris  le  mafTacre  de  Paris , 
mirent  des  gardes  aux  portes  de  leur  ville  pour  em- 
pêcher qu'aucun  n'échappâc,&:  tous  ceux  qui  étoienc 
lufpeéls  aïant  été  mis  en  prifon  le  30.  du  mois 
d'Août ,  furent  tuez  cinq  jours  après  par  l'ordre 
d'Anne  de  Vaudray ,  feigneur  de  faint  Pnal ,  baillif 
de  Troyes.  L'on  fe  comporta  avec  la  même  fureur  à 
Bourges,  où  François  Hotman  Se  Hugues  Doneau  , 
célèbres  profefleurs  en  droit  auroient  péri ,  iî  leurs 
écoliers  ne  fufTent  venus  à  leur  fecours.  On  ne  fie 
en  aucun  endroit  un  plus  grand  carnage  qu'à  Lyon , 
dont  François  de  Mandelot  étoit  gouverneur.  Les 
foldats  de  la  garnifon  aVant  refufé  d'être  les  bour- 
reaux de  leurs  compatriotes ,  l'on  choifît  des  hom- 
mes fans  aveu,  qui  forcèrent  l'archevêché  où  étoient 
trois  cens  Calviniftes  des  principaux  de  la  ville, 
&  qui  après  avoir  foiiillé  dans  leurs  bourfes ,  les 
mauacrerent  impitoïablement  :  ceux  qui  étpient 
dans  les  prifons  de  Roiiane ,  furent  traitez  avec  la 
même  inhumanité.  Le  mufîcien  Gaudimel  qui  avoit 
mis  en  chant  les  pfeaumes  traduits  par  Marot  & 
Beze ,  fut  du  nomore.  À  Touloufe  on  pendit  cinq 
confeillers  en  robbe  rouge  à  un  orme  dans  la  cour 
du  palais  :  on  compta  près  de  vingt-cinq  mille  per- 
fonnes  de  tuées  dans  ces  différentes  provinces. 

On  fe  conduifit  avec  beaucoup  moins  de  cruauté    ^^^7?  ^  ^■ 

r  On  les  traite  pus 

en  Provence ,  doijt  Claude  de  Savoye ,  comte  de  humainement  en 

-r       A       f       •  o  taL-'^J      Provence    &    en 

Tende  etoit  gouverneur ,  &  en  Dauphme  ou  de  Dauphiné. 
Gordes  ç toit  lieutenant  de  roi  :  le  premier  qui  étoit    d«  rhon  ut/^f. 
allié  de  prè?  à  meffieurs  de  Montmorenci,  répon-  *  •**'^''^  ^°' 
Tome  XXXr.  Y 
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■  ■  dit  à  Jofeph  Boniface  de  la  Mole^  qjui  lui  appor- 
A  N.  1J72-  toit  l'ordre  du  rbi  pour  exterminer  les  Calviniftes 
du  païs ,  qu'il  ne  croïoit  pas  que  fa  majefté  approu- 
vât une  pareille  violence ,  &  que  ces  ordres  ne  pou- 
voient  partir  que  de  qiïelques  ennemis  de  la  tran- 
quillité publique ,  qui  empruntoient  fon  nom  re£^ 
pedable  -,  qu'il  avoir  reçu  quelques  jours  auparavant 
des  ordres  contraires  >  &  qull  aimoit  mieux  les 
fuivre ,  comme  étant  plus  dignes  de  la  bonté  &  de 
la  clémence  du  prince.  Quelque  tems  après  ce  géné- 
reux gouverneur  mourut ,  &  l'on  (oupçonna  qu'il 
avoit  été  empoifonné.  Le  comte  de  Garces ,  lieu- 
tenant de  roi  dans  la  Provence  y  imita  fa  douceur ,. 
Se  par  Tes  remontrances  il  obtint  de  la  cour  un  or- 
dre contraire  au  premier  qui  ne  refpiroit  que  le  fang; 
&  le  carnage. 

Dans  le  Dauphiné,  Bertrand  de  Sitniane^  féigneur 
de  Gordes  élevé  dans  la  mai^n  de  Montmorency  y 
repréfcnta  le  grand  crédit  que  Montbrun  avoir  dans- 
le  parti ,  &  le  danger  auquel  on  s'expofoit  en  rédui- 
J^nrles  Calviniftes  au  defefpoir  j  ainfi  voïant  que  le 
peuple  avoit  déjà  commencé  à  en  égorger  quel- 
ques-uns à  Valence  6c  a  Romans ,  il  arrêta  par  au- 
torité le  cours  de  cette  fanglante  exécution.  Sainr 
Herem ,  gouverneur  d'Auvergne ,  attaché  pareille- 
ment aux  Montmorencis  ufa  de  la  même  modéra- 
ration  ,  &  répondit  qu'il  n'obéïroit  jamais  à  des  or- 
dres fî  cruels ,  s'il  ne  les  recevoir  du  roi  même. 
tévéqïcJeLi-       Enfin ,  l'on  peut  dire  qu'il  refta  beaucqup  plus. 
S'^diSin""'  ^^  Calviniftes  dans  les  provinces  qu'il  n'en  périt.  La- 
Gaiviniftes.        cletgé  tout  maltraité  qu'il  avoit  été  par  ces  hérétL- 
G»ii.  ehrifitanÂ .  qucs  ,,  ctt  lauva  autant  qu  il  put  en  difterens  en.- 
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droits.  Le  lieutenant  de  roi  de  Lifieux  ayant  corn-  ^.N.ifya. 
muniqué  {es  ordres  à  l'évêque,  Jean  Hennuyer,  de     ^i,^^^  ^^ 
l'ordre  de  fàint  Dominique  ,  qui  avoit  été  précep-  i?^jy  "''f^ii. 
teur  d'Antoine  de  Bourbon^  duc  de  Vendôme ,  de-  cat.tom.2.  p, 
puis  roi  de  Navarre ,  ce  prélat  «  oppofa  à  leur  exé-  ^*'* 
cution  :  «Non, lui  dit-il,  vous  n'exécuterez  pas« 
Yos  ordres >&jç  n'y  confentirai  jamais:  je  fuis  le«i 
pafteur  de  l'égiile  de  Lifieux,  &  ceux  que  vous« 
voulez  faire  égorger  font  mes  ouailles  ;  il  eft  vrai  « 
qu'elles  font  égarées  ,  mais  je  ne  délefpere  pas  de* 
les  faire  un  jour  rentrer  dans  la  bergerie  de  Je-« 
fùs-Chrift.  Je  ne  vois  pas  dans  l'évangile,  que  le  « 
pafteur  doive  Ibufïrir  qu'on  répande  le  làng  de  « 
les  brebis  ;  j'y  lis  au  contraire ,  qu'il  eft  obligé  de  4 
verfèr  (on  fàng,  &  de  donner  la  vie  pour  elles.  « 
Retournez -vous- en  donc  avec  cet  ordre  qu'on  « 
n*exécutera  jamais, tant  que  Dieu  me  con{èrvera« 
la  vie,  que  je  n'ai  reçue  de  lui  que  pour  être  em-  « 
ployée  au  bien  Ipirituel  ôc  temporel  de  mon  trou«  ' 
peau.  » 

Le  lieutenant  lùrpris  de  cette  fermeté  >  lui  de- 
manda  par  écrit  un  a<5le  de  refus  ,  pour  lui  fervir  de 
.  décharge  envers  le  roi  :  le  prélat  le  lui  accorda ,  Se 
lui  dit  qu'il  étoit  afluré  de  la  bonté  du  prince  ;  qu'on 
l'avoit  furpris  en  cette  bccafion  ,  &  qu'il  ne  doutoic 
nullement  qu'il  ne  trouvât  bon  fon  refus  ;  qu'en 
tout  cas  il  fe  chargeroit  de  tout  le  mal  qui  en  pou- 
roit  arriver.  Dieu  layorifa  le  zélé  du  prélat;  fon  op- 
pofition  ayant  été  envoyée  au  roi  par  le  lieutenant, 
là  majefté  en  fut  édifiée  ,  &  révoqua  aufli-tôt  les 
ordres  à  l'égard  du  diocèlè  de  Lifieux  ;  le  cher  trou- 
peau docile  aux  inftrucSiions  de  fon  pafteur ,  fut  fi 

Yij 
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An.-i;72«  viv'ement  touché  de  ià  conduite  ,  qu  il  rentra  pref* 
^j^  qu'entièrement  dans  le  bercail. 
cequVn fit  Cette  exécution  fut  regardée  à  Rome  &  en  Ei^^ 
Efpa^^laufu-  pagne  d'un  œil  différent.  Grégoire  XIII.  n'cnvifa-; 
^Banheiem?"'  géant  que  le  bien  qu'il  s'imaginoit  devoir  en  réfutter 
Mizerd.abré-  pour  la  religîon  Catholique  en  France ,  ordonna» 
^tZ!^.  une  proceffion,  où  il  affilia  lui-même  depuis  l'é- 
J^^^^;;^yj^  glife  de  faint  Pierre  jufqu'à  celle  de  S.  Louis,  pour 
chrmoio^.m  tendre  grâces  à  Dieu  d'un  li  heureux  fùccès  ;  &  pouc 

P.de Saint Rn'  .    °        ,  -,         .  ,  ,  -t     r 

muaid.infoUo.  perpctuer  la  mémoire  de  cet  événement  ,  il  nc> 
'*^'      *    îfrapper  quelques  médailles  où  lui-même  eft  repré-, 
femé  4*un:CÔté ,  &  de  l'autre  un  Ange  tenant  une. 
croix  .d'ïme  main  &  une  épée  de  Tautre ,  extermi- 
nant les  Irérétiques  ,  &  particulièrement  l'amiral.  En 
/      Elpagneon  fit  le  panégyrique  de  cette  même  aâion 
.;  çn.  ptéfeçfce  dujroi  Philippe  IL;:&  on  pia  lui  donner 

'  ^,    lë''nam  djktxiomphe  de  l'églife  militanteî .'. 
^XLi.  Les  Proteftàns  de  France,  qui  àvoient. échappée. 

Les  reftes  r»    •  i    '*  fT>*'  r  •  i 

«les  caivjnif-  au  carnaffc  de; là. S.  Barthëlètit*> le  retirèrent  dans 

tes  fc  retirent   i       «7.  o      1  "1  •  "        •/♦       .  •     1    " 

cndift&ens    le  Vivarcz  &  dans  les  provinces  voilines  ;  mais  la 

lieux*  •  >  »  A*-r»  •  *' 

crainte  qu  on  n  exerçât  encore  lur  eux  un  traitement 

f,!pjlib/s8'.  *"^  rigoureux -isjue  celui  qu'ils  ve noient  '  d'éprour 
$<^-  8ji.  ver  ,  obligea  plufieurs  à  àbaridonner  le  royaume  : 
quelques-uns, palTerpnt  en. Angleterre,  où  ils  trou- 
vèrent un  azyle  auprès  de  la  reine  Elifabeth.  L'élec-. 
teur  Frédéric  Palatin ,  &  les  cantons  de  Zurich  &  de 
Berne  en  SuifTe ,  retirèrent  tous  ceux  qui  voulurent 
fe  réfugier  chez  eux ,  &  la  ville  de  Genève  leur  of- 
frit tous  les  fècours  qui  pouvoient  dépendre  d'elle. 
Les  deux  fils  aînés  de  l'amiral  qui  avoient  trouvé  le 
moyen  de  s'échapper ,  &  les  malheureux  reftes  de  la 
famillp  de  C<?ligni  fe  retirèrent  d'abord  à  Genève , 
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enfuite  à  Bafle ,  où  après  avoir  demeuré  quelques 
mois ,  ils  vinrent  enfin  à  Berne ,  &  y  furent  re<jûs  ^*  ^S7^* 
avec  toute  forte  d'honneur  &  de  bonté.  D'un  autre 
côté,  plufieurs  Calviniftes  effraïez  des  horreurs  d'un 
long  exil ,  &  ne  pouvant  fe  réfoudre  à  vivre  éloi- 
gnez de  leurs  familles ,  cédèrent  à  la  violence ,  & 
pour  s'accommoder  au  tems,  fe  firent  catholiques , 
en  fîgnant  la  formule  de  foi  qu'on  leur  préfentoit. 

Cependant  comme  le  roi  de  Navarre  &  le  prince       xlii. 
de  Condé  perféveroient  dans  la  religion  des  Pro-  tudeTuroi'cHar- 
teflans  y  Charles  IX.  pour  les  intimider ,  fe  fit  ap-  ^"  ^^* 
porter  des  armes  le  p.  de  Septembre ,  affembla  les  f„f'tit.'bt!ji' 
capitaines  des  gardes ,  &  jura  qu'il  avoir  réfolu  d'ex- 
terminer le  relie  des  Proteftans ,  en  commençant 
par  Je  prince  de  Condé ,  enfuite  par  le  roi  de  Na- 
varre ,  &  ordonna  à  ces  capitaines  de  fe  tenir  prêts 
pour  l'exécution.  Mais  la  reine  fa  femme ,  princefle 
prudente  &  fage  ,  &  qui  avoit  beaucoup  de  crédit 
fur  fon  efprit,  lui  aïant  rcpréfenté  qu'il  ne  devoit 
riea  faire  dans  une  chofe  u  importante ,  fans  con> 
fulter  fes  confeillers ,  il  quitta  les  armes  ôc  fit  retirer 
fes  officiers. 

Le  lendemain  il  manda  le  roi  de  Navarre  &  le      xtiit. 

1— .i/i/"  1  r  1.  Remontrance» 

prmce  de  Conde ,  les.  ht  entrer  dans  Ion  cabinet ,  ou'u  fa»  au  roi 
&  leur  repréfenta  de  nouveau ,  que  les  troubles  &  prina7c"cOTdé" 
les  révoltes  de  fon  roïaume  ne  venoient  que  des  di-    p,  Th»m ,  ue» 
vifions  que  caufoient  les  nouvelles  erreurs  i  que  les  ^"Çj*^/,;^  j^jy» ,,, 
malheurs  que  l'hérefie  avoit  fait  naître ,  étant,  des  F'*»"  »  «•"•  y 
preuves  évidentes  des  impiétez  qu'elle  enfeignoit , 
il  étoit  dans  la  réfolution  d'en  extirper  le  principe , 
en  ne  permettant  point  d'autre  exercice  de  reli- 
gion ,  que  celui  de  la  Catholique  fondée  fur  l'écri- 
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.  ture  fainte  ,  autorifée  fur  les  traditions  apofloli- 

An.  I/7X.  ques,  confirmée  par  des  miracles  fans  nom  ore ,  & 
établie  fur  la  fucceffion  d£s  pontifes  Romains  de- 
puis faint  Pierre  :  que  lorfqu'il  avoir  fait  mettre  à 
mort  l'amiral  &c  fes  complices ,  il  avoit  eu  fes  raifons 
pour  ne  pas  obferver  dans  cette  occalîon  les  for- 
malitez  de  la  juftice ,  aufquelles  un  monarque ,  dit- 
il  ,  n  eft  point  obligé ,  fur-tout  contre  des  perfon- 
nes  qui  avoient  fi  louvent  confpiré  contre  l'état  & 
contre  la  perfonne  facrée  des  rois  :  il  ajouta ,  que 
quoiqu'ils  fuflcnt  coupables  eux-mêmes  de  la  der- 
nière rebellioii ,  il  leur  pardonnoit  volontiers ,  en 
confidération  de  leur  naiffance  j  mais  que  fe  croïant 
obligé  de  procurer  le  falut  de  leurs  âmes ,  il  n'avoit 
que  trois  chofes  à  leur  propofer ,  ou  la  mefle ,  ou  la 
mort ,  ou  une  prifon  perpétuelle ,  qu'il  leur  en  laif- 
foit  le  choix ,  éc  qu'ils  eulTent  à  fe  déterminer  fur 
le  champ. 
X  L I V.  Le  roi  de  Navarre  répondit  modeftement  au  roi , 

de  Navarre  &  du  que  la  reUgion  n  étant  pas  une  choie  inditterence , 

prince  de  Condé  -j  ^^qJ^  „availler  à  fe  faire  inftruire ,  &  qu'on  feroit 
DtUoMthifi.  content  de  fa  docilité.  La  réponfe  du  prince  de 

^'**  ^*'  Condé  ne  fut  pas  tout-à-fait  fi  modérée  :il  dit  au  roi , 

qu'aïant  été  élevé  &  nourri  dans  la  religion  de  fon 
père  ,  ôc  1%  croïant  la  meilleure ,.  il  fupplioit  fa  ma^ 
jcfté  de  ne  lui  faire  là-delFus  aucune  violence  >  que 
/des  trois  chofes  qu'elle  lui  avoit  propofées ,  il  fe 
gard.ej:oit  bien  de  choifir  la  première  j  mais  que  le 
roi  étoit  le  maitre  du  choix  des  deux  autres ,  i  qu'il 
trouveroit  toujours  en  luir  toute  l'obéïflance  qu'il 
pouvoit  fouhaiter  dans  un  fujet  très-fidéle. 

Sur  cette  réponfe ,  le  roi  tâcha  de  faire  convain- 
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cre  les  deux  princes  de  la  vérité  de  la  religion  ca-  — - — — — 
tholique ,  &  il  fit  tenir  âir  ce  fujet  une  conférence  ^  ^*  '  J7^* 
par  le  miniftre  Sureau  du  Rofier  y  qui  venoit  d'ab- 
jurer fes  erreurs.  La  conférence  fe  tint  en  préfcnce        xlv. 
du  roi  de  Navarre ,  de  Catherine  de  Bourbon  fa  RoGcr'Tf/pcS 
fœur ,  du  prince  de  Condé,de  Marie  de  Cleves  fa  Maidonat,travaii. 
femnie  ,  &  de  Fran<joife  d'Orléans  fa  belle-mere ,  «on  des  deux  prm- 
qui  tous  avoient  déjà  eu  plu/îeurs  entretiens  fur  la    p^rwi»**/? 
même  matière  avec  le  père  Maidonat  Jefuite.  Du  J»*-  jj-  p»i-  «3«- 
Rofier  parla  avec  tant-  de  folidité  &  d'éloquence  ,  i6iJf. 
que  le  roi  de  Navarre  &  les  princelïès  déjà  fort 
ébranlez  par  les  menaces  de  Charles  IX.  achevé^ 
rent  de  fb  déterminer  pouf  la  religion  Catholique. 
Mais  le  prince  de  Condé  qui  n'a  voit  pas  paru  fatls- 
fait  de  cette  conférence  publique ,  tirant  du  Rofier 
à  part ,  lui  demanda  s'il  étoit  perfuadé  de  tout  ce 
qu'il  venoit  de  dire ,  ou  fi  ce  n'etoit  point  ki  craint©  . 
qui  l'edt  fait  parler  contre  fes  propres  fontimens. 
Le  miniftre  répondit ,  qull  étoit  aimré  de  ce  qu'il 
avoir  dit ,  qu'il  lé  penfbit  de  même ,  &  fortifia  de 
nouveau  plufieurs  des  raifons  qu'il  avoir  apportées^ 
dans  la  conférence.  Le  prince  après  l'avoir  laifïé  un 
peu  parler ,  lui  dit  :  ii  les  chofes  que  j'ai  apprifes  dès* 
ma  jeuneiïe  dans  vos  écoles  étoient  véritables ,  je 
les  foutiendrois  avec  fermeté  aux  dépens  même  de 
ma  vie  r  mais  fi  j'ai  erré ,  &:  fi  je  me  luis  trompé  ,  il 
faut  quitter  mon  erreur ,  &  me  rendre  à  la  vérité  : 
&  depuis  ce  tems-là  ce  prince  parut  chancelant ,  ô^ 
le  détermina  enfin  à  abjurer  le  Calvinifme  entre  les 
mains  du  cardinal  de  Bourbon.- 

La  COUT  fut  fi  fatisfaite  du  zélé  èc  de  l'habileté  de      x  t  v  r; 
du  Rofier ,  qu'elle  l'emploïa  à  ce  miniftere  en  plu^  k^<^  '"""* 
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— iîeurs  endroits  de  Faris ,  &  qu.  elle  l'cnvoïa  enfuite 

^'hl^lf'r.  ^^^^  ^^  Jefuite  Maldonat  dans  le  pais  Meflîn,  où  ils 

w.  i«.?/.i.47j.  firent  une  ample  moiflbn.  Il  fe  rendit  auffi  de  Mets 
à  Sedan  à  la  prière  du  duc  de  Montpenfier  pour  tra- 
vailler à  la  converfion  de  Frànçoife  fa  fille ,  femme 
de  Robert  de  la  Mark  j  duc  de  Botiillon ,  mais  il  ne 
gagna  rien  fur  l'efprit  de  cette  dame  >  &  lui-même 
chagrin  du  peu  de  fuccès  de  ce  voïage ,  &  fe  voïant 
blâmé  par  les  amis  qu'il  avoir  en  Allemagne ,  ren- 
tra dans  le  parti  des  prétendus  réformez  dans  le- 
quel il  mourut. 
xLyii.  Le  roi  de  Navarre  &  le  prince  de  Condé,  ccrivi- 

pape/"'^'°      rent  au  pape  le  3.  d'0(5t:obre  :  ils  marquoient  dans 
V*  ThoH  in  b,fl.  leur  lettre ,  qu'ils  reflentoient  une  vive  douleur  d*a- 

**'4«î.'iK^4».  voir  été  fi  long-tems  exclus  de  la  communion  de  Té- 
glife  par  la  fauffe  do(^rine  dans  laquelle  ils  avoienc 
été  inftruits  dès  leur  jeunelfc.  Que  ce  n'étoit  pas 
tant  la  faute  de  leurs  pères ,  que  celle  de  ceux  qui 
les  avoient  féduits  :  qu'après  avoir  reconnu  leurs  er^ 
reurs  par  les  fagcs  avertiHemens  du  roi ,  de  la  reine 
mère ,  des  frères  de  fa  majefté ,  du  cardinal  de  Bour- 
bon &  du  duc  de  Montpenfier ,  ils  lès  avoient  dé- 
tenez ,  &  avoient  mis  leur  çonfeflion  de  foi  entre 
les  mains  de  fon  nonce  j  qu'ils  étoient  affurez  par  la 
confiance  qu'ils  avoient  dans  fa  charité ,  dont  ils  im- 
ploroient  la  clémence ,  qu'il  voudroit  bien  les  rece- 
voir dans  le  fdn  de  l'églife  ,  &  ils  le  prièrent  en  par- 
ticulier de  leur  accorder  les  difpenfes  néceflaires  pour 
la  validité  des  mariages  qu'ils  avQÎent  contraâez  fans 
cette  formalité.  Le  pape  touché  de  ces  témoignages 
de  foumifïion ,  leur  répondit  le  premier  de  Novem- 
bre j  les.  combla  de  louanges ,  <8c  non -feulement 

envoïa 
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jcnvoïa  les  ^ifjpenfes  ,  niats  confirma  par  une  bulle  '■ 

«xprefTe  le  mariage  des  deux  princes.  An.  157^. 

Cependant  le  roi  de  Navarre  pour  donner  des     fJ'J^^^j 
preuves  plus  (cnfibles  de  fon  changement  &  de  fon  Navarre  pour  ré- 
tetour  à  l'églife  ,  fît  un  édit  le  1 6,  d'Octobre  ,  par  caîhoiisu"  daw 
lequel  fuivant  le  confeil  de  fa  femme ,  de  la  reine  ^'^*'^"'*- 
mère  &  du  cardinal  de  Bourbon  fon  oncle ,  il  dé-  u^^l^^gï^lf' 
fendit  l'exercice  de  la  religion  Calvinilte  dans  tous  ^  D''f^"*M  <i* 
les  états ,  &  particulièrement;  dans  ia  principauté  de  f'i-  m- 
Bearn  \  il  ordonna  aufH  par  le  même  édit ,  le  réta- 
Slifrement  de  la  religion  Catholique  ,  la  reftitution 
des  biens  ecçlefîaftiques  qu'on  avoir  enlevez  au  cler« 
gé ,  &  le  banniffement  des  miniftres  du  païs ,  s'ils 
xefufoient  d'abjurer  leurs  erreurs.  Antoine  de  Gram- 
jnont ,  gouverneur  du  Bearn ,  fut  porteur  de  cet 
edit ,  &  chargé  de  fon  exécution  :  mais  les  Bearnois 
refuferent  de  fe  foumettre ,  fous  prétexte  que  leur 
fouverain  n'étant  pas  libre,  n'agifïoit,  félon  eux,que 
par  l'inftigation  des  perfoniies  qui  le  retenoient 
comme  prifonnier ,  &?.  qui  gênoiem: ,  difoient-ils , 
fa  confcience.  Le  roi  fit  aum  un  édit ,  par  lequel  il 
privoit  de  coûtes  charges  publiques  ceux  qui  fai^ 
îbient  encore  profeffion  du  Calvinifme ,  quoiqu'ils 
y  euffent  renoncé  extérieurement  ,  foit  que  ces 
charges  fuffenc  militairçs  où  de  judicature  ;  on  n'en 
excepta  que  ceux  qui  exer^ient  les  moindres  char« 
ges  ^  &  qui  avoient  fait  publiquement  abjuration 
dç  leurs  erreurs.  Charles ,  dtic  de  Lorraine ,  avoir 
défendu  à  ie^  fujets  dès  le  14.  de  Septembre ,  l'exer- 
cice de  la  religion  Proiteftante ,  que  la  licence ,  di- 
foit-il ,  avok  introduit  dans  fes  états  malgré  lui  &; 
jCans  fon  ordre  :  il  permit  toutefois  aux  Proteftàn^ 
TomtXXXJr,  Z 
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■  de  vendre  leurs  biens  dans  1  efpace  d'une  année ,  66 

A  N.  1/71.  d  aller  habiter  dans  d'autres  païs. 

XL IX.  Sigifmond  Augufte ,  roi  de  Pologne ,  mourut  le 

tamà^Aug^àf^  7.  de  Juillet  de  cette  année  1571.  à  Knichin  en  Li- 
foi  de  Pologne,  fjluanie  dans  la  cinquante-deuxième  année  de  fon 
S>r<fr«**l£^'  âg®  y  ^  ^^  vingt-cinquième  de  fon  règne ,  fans  laif- 
'*'**•  '•'".î"»-  fer  aucune  poiterité,  quoiqu'il  eût  époufé  trois  fem- 
ir'n'fMf.Us.*  mes  ,  Ifabelle  d'Autriche  ,  Barbe  Radzewill  ,  &C 
•fl'i*''  **'  "**'  Catherine  d'Autriche  :  la  première  &  la  troifîéme 
étoiént  filles  de  l'empereur  Ferdinand  I.  Sigifmond 
fut  le  dernier  prince  de  la  maifon  des  Jagellons ,  qui 
avoir  régné  près  de  deux  cens  ans  en  Pologne  :  il 
mourut  dans  les  fentimens  d'un  bon  catholique,  & 
après  avoir  re^u  les  facremens  de  l'églife.  Peu  de 
tems  avant  fa  mort ,  Balagni  fils  naturel  de  Mont« 
lue ,  évêque  de  Valence ,  négocioit  en  Pologne  pour 
procurer  ce  roïaume  au  duc  d'Anjou.  Lorfqu'il  vit 
Sigifmond  mort ,  il  revint  en  France ,  &  l'on  en- 
voïa  en  fa  place  Montluc  lui-même  ,  qui  ne  fut  pas 
plutôt  arrivé  en  Pologne ,  qu'il  fe  hâta  d'envoïer 
Bazin  fon  fécrecaire  à  la  diète  que  l'on  tenoit  à  Var- 
fovie,  avec  des  lettres  datées  du  i8.  d'0<5kobre, 
adreifées  aux  archevêques  &  évêques ,  aux  Palatins 
&c  aux  fénateurs  du  roïaume ,  pour  leur  propofer 
l'éledion  du  duc  d'Anjou  ;  Bazin  fut  aum  chargé 
d'un  mémoire  en  forme  d'apologie ,  pour  juftifier 
le  duc  fur  le  reproche  qu'on  lui  faifoit  d'avoir  eu 
part  au  malfacre  de  la  faint  Barthelemi.  L'auteur 
n'cntreprenoit  point  de  défavoiier  cet  horrible  car- 
nage ,  il  tâcha  feulement  de  l'excufer ,  en  infinuant 
que  ce  n'avoir  point  été  un  deiïein  prémédité  ;  que 
la  néceflîté  avoit  contraint  le  roi  d'y  confcntir ,  pour 
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arrêter  la  violence  à  laquelle  les  Proceftansfe  prcpa- 
roient  depuis  la  bleflure  de  l'amiral  de  Coligni  :  &  ^  ^*  ^S?''* 
que  la  chofe  aïânc  été  exécutée  ,  le  roi  qui  ne 
pouvoir  faire  autrement,  avoir  feint  delapprou- 
ver.  Guy  du  Faur ,  feigneur  de  Pibrac ,  prit  aufïî 
la  défenfe  de  la  journée  de  faint  Barthelemi  >  il 
adreffa  fur  ce  fujet  une  lettre  à  StaniAas  Elvide,  dans 
laquelle  il  prétendoit  montrer  que  cette  action  étoit 
digne  de  louange ,  &  que  les  règles  de  la  juftice 
n'y  étoient  point  blelTées. 

il  étoit  important  dans  les  circonlbinces  préfen^-         ^- 
tes ,  que  la  France  fe  juftifîât  auprès  des  puilTances  pone  de  BeiiiéTre 
étrangères  j  c'eft  pourquoi  Pompone  de  Belliévre  S!  """"  ^"'^' 
qui  avoir  été  autrefois  ambaflàdeur  en  SuiiTe,  y  fut    v*Th»»utfi,f. 
renvoie,  6f  cet  habile  négociateur  efTai'a  de  mon-  '"' 
crer  que  Coligni  avoir  formé  le  defTein  de  tuer  le 
roi  y  qu'il  avoit  fait  un  grand  am^  d'or  &  d'argent 
dans  tout  le  roïaume  pouf  égaler  le  fouvetain  en 

J^uifTance  &  en  richelTes ,  &  lever  une  armée  avec 
aquelle  il  pût  troubler  l'état ,  quand  il  le  jugeroit  à 
propos  i  que  dans  le  confeil  il  avoit  ouvertement 
menacé  le  roi ,  que  s'il  ne  déclaroit  la  guerre  aux    . 
Efpagnols  ,  il  fouleveroit  contre  lui  la  meilleure 

f)artie  de  la  France  :  qu'il  avoit  toujours  auprès  de 
ui  une  troupe  de  gens  accoutumez  au  carnage ,  pr<êts 
à  exécuter  les  ordres.  Il  avaiK^a  encore  beaucoup 
d'autres  chofes  qui  tendoient  toutes  à  noircir  la  ré- 
putation de  l'amiral  i  mais  Ton  difcours  qui  fut  pu- 
blié en  Allemand ,  ne  demeura  pas  fans  réponfe  -,  il 
fut  réfuté  par  un  écrit ,  dont  l'auteur  prit  le  nom 
4e  Volfang  Prifbrachius  de  Cracovie. 

Pe  ^çlliçvre  avoit  pris  avec  lui  pour  l'accompa-    Ecri/ipieKe 

z  n 
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'  gner  dans  fon  voïî^e ,  Pierre  Charpentier  de  Toir- 

N.  \57^'  loufe  qui  avoir  autrefois  enfcigné  le  droit  à  Genêi- 

mémc  Ajï"  ""  ve ,  &  qui  le  jour  du  malTacre  s'étoit  fauve  chez  de 
V*  Tbt»  i»c0  BeÛiévre.  Le  roi  &  la  reine  qui  étoienr  informez 
*"  de  fes  talens ,  l'engagèrent  par  promefîès  &  par  pré^ 

fens ,  de  faire  aum^apologie  de  l'aâion  de  la  fainr 
Barthelemi  \  &'dan9  ce  defiein  Charpentier  fe  trans- 
porta à  Strasbourg ,  où  il  avoit  enfeigni  quelque 
tems  le  droit ,  &  où  il  efpcroit  être  favorablement 
écouté.  Ce  fut  de  cette  ville  qu'il  écrivit  le  15.  de 
Septembre  contre  ceux  des  Proceftans  qu'on-  appel- 
loit  Caufairesj&il  adreffafbn  écritàEran<^is  Porto-, 
de  Candie  ,  f^avant  dans  la  langue  grecque ,  &  éle^^ 
vé  en  Italie  dans  la  maifon  de  Renée,  ducheffe  de 
Ferrare.  Charpentier  trouvoit  en  Francç  deux  for- 
tes de  Proteflans ,  les  uns  qu'il  nommoit  pacifiques'} 
&  qui  ne  penfoient  qu  a  maintenir  leur  religion  ; 
les  autres  gens  faûieux  ,  ennemis  de  la  paix ,  &  qui 
publioient  par-tout  qu'ils  n'agiffoient  que  pour  la 
défenfe  de  la  caufe  commune  ;  &  il  ajoute  dans  fon 
ouvrage ,  que  chacun  de  ces  partis  a  fes  miniftres 
particuliers  :  en(uite  il  s'efforce  d'exeufer  la  jour- 
née de  faint  Barthelemi ,  &  d©  mottitrer  que  l'exé- 
cution en  étoit  jufte  &  néceffaire  pour  exterminer 
une  fadion  impie ,  que  des  féditieux  &  des  enne- 
mis de  la  patrie  avoicnt  formée  pour  ruiner  l'auto- 
rité roiale ,  faire  foulever  les  villes  &  troubler  la 
tranquillité  publique.  Porto ,  ou  quelqu'un  fous  fon 
nom  ,.  répondit  à  cette  lettre  en  termes  aifez  ai- 
gres. 
III.  Le  duc  d'Anjou  encore  plus  intercflfé  que  Fe^roi  i 

^diîlbîifïï'  )»ftificr  la  faint  Barthelemi ,  voulut  emploïer  îefe- 


LiVRB     CENT   SOliANTE-TRElZlE'MI.         iSl 
fcours  &  la  plume  du  célèbre  jurifconfulte  François  JîJTTT^ 
Baudouin ,  qui  étgnt  paffé  en  Allemagne ,  avoit  en- 


au  duc  d'An- 


feigné  le  droit  dans  les  plus  célèbres  univerfités:  lîî'ndc'juftifier 
mais  Baudouin,  qui  déteftoic  véritablement  cette  ac-  ^f'  ^"'*'*" 
tion ,  s'excufa  ,  fous  prétexte  qu'étant  fort  haï  des 
Calviniftes  de  Genève  j.avec  leujuels  il  avoit  eu  des 
démêlés  confidérables  ,  ceux  7  ci  prendroient  tou- 
jours en  mauvaife  part  tour  ce  qui  viendroit  de  lui 
iîir  cette  matière.  L'on  fçavoit  cependant  que  la  vé- 
ritable caufe  de  fon  refus  ^toit,  qu'il  dételtoit  fincé- 
xement  ce  qu'on  vouloit  qu'il  juftifiât  :  Conduite 
digne  d'un  homme  de  bien,  &  qui  rendit  encore 
plus  odieufe  celle  de  Bellievre,  de  Pibrac  &  de  plu- 
fleurs  autres  magiftrats,  d'ailleurs  refpeélables  par 
leur  intégrité ,  qui  eurent  la  complaifànce  d'excufèr 
une  aélion  qu'ils  déteftoient  dans  le  cœur  ,  ou  de 
didimulèr  par  politique  ce  qu'ils  en  penfbient. 

Comme  on  ne  cherchoit  qu'à  ébloiiir  le  peuple ,  Affemiéedes' 
&àlui  perfùaderquele  royaume  étoit  tranquille  de-  rordS'^e  s! 
puis  qu'on  s'étoit  défait  de  ceux  qui  fe  troubloient  J^  oame^**" 
par  leurs  faéHons»  le  roi  fit  alTembler  les  che-  DtThou,m 
valiers  de  l'ordre  de  faint  Michel  dans  l'églife  de  JÇ./^;/''» 
Notre-Dame  de  Paris.  Ils  s'y  rendirent  tous  en  pro- 
ceflîon  au  jour  indiqué  29.  de  Septembre ,  auquel 
on  célèbre  la  fête  du  Saint  :  le  roi  ayant  pris  ià  pla- 
ce ,  on  lui  préfenta  après  la  meflè ,  au  nom  de  la 
nobleile  catholique,  une  requête  concertée  j  dans 
laquelle  après  avoir  parlé  du  grand  nombre  de  gen- 
tilshommes qui  reftoient' encore  dans  le  royaume , 
uns  doute  pour  faire  perdre  le  fbuvenir  de  ceux 
qui  avoient  été  tués  depuis  peu,  ils  demandoient 
^u  roi  qu'il  ne  fouffrît  dans  fon  royaume  que  la  feu^ 

Zii)* 


1^2  Histoire  1E  c  cl  e  si  aïs  tique. 
le  religion  qu'ils  ayoient  reçue  par  fùcceflion  de 
*  leurs  ancêtres;  que  ce  que  fà  fa  majeftéavoitlà-deflus 
ordonné  pour  untems,  devînt  perpétuel  ;  &  ils  lui 
ofFroient  leurs  fervices  pour  faire  exécuter  fes  or- 
dres. Le  roi  les  écouta  favorablement ,  &  leur  pro- 
mit de  faire  en  cette  occafion  ce  qui  fèroit  le  plus 
expédient, 

ArrêîYûp  r  "  ^^P^"^3"t  ^^  informoît  au  parlement  contre 
lemeot  contre  Coligni  &  fes  compHces ,  &  le  27.  d'0(5lobreon 

la  mémoire  de .  a-i  i  •     \  •        ' 

ramiraidcCo-  prottonça  un  arrêt,  par  lequel  cet  amiral ,  quoique 
*'8'"'  mort,  étoit  condamné  comme  criminel  de  léze- 

hiji.Ub.Tj'f.  majefté,  ennemi  de  la  paix  &  de  la  tranquillité  pu- 
^Dufitixyhifl.  blique  ,  &  auteur  de  la  confpiration  faite  contre  le 
♦«TtaI' '"'*  ^^^'  ^^^  ^®  niême  arrêt ,  tous  fès  biens  étoient  con- 
'  -fifqués ,  fa  mémoire  étoit  déclarée  infâme ,  &  fon 
nom  aboli  pour  toujours.  L'on  ordonnoit  de  plus , 
,  que  (i  fon  corps  pouvoit  être  trouvé ,  il  feroit  traî- 

né fur  une  claie  par  le  bourreau ,  &  à  fon  défaut , 
fon  effigie  j  qui  feroit  enfuite  attachée  à  un  gibet 
en  place  de  Grève ,  &  portée  à  Montfaucon ,  pour 
y  être  expofee.dans  le  lieu  le  plus  élevé  :  Que  fes  ar- 
moiries attachées  à  la  queue  d'un  cheval  feroienc 
traînées  par  les  rues  de  la  ville  ,  pour  marque  d'une 
éternelle  infamie,  &  qu'elles  feroient  brifées  ou  effa- 
cées par  la  main  du  bourreau  dans  tous  les  endroits 
du  royaume  où  l'on  en  auroit  mis  pour  lui  faire  hon- 
neur; que  fes  portraits  ou  ftatues  feroient  de  même 
"mis  en  pièces  ;  que  fon  château  de  Châtillon-fur- 
Lôing  feroit  rafé ,  fans  qu'il  pût  être  permis  à  l'ave- 
nir d'y  çonftruire  aucun  édifice  ;  que  les  arbres  du 
parc  feroient  coupés  à  la  moitié  de  leur  hauteur  ; 
^u'on  fémeroit  du  fel  fur  le  terrein  >  &  qu'au  iriilieii 
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iie  la  cour  on  éleveroit  une  colonne,  où  l'arrêt  fe-  an.  1572. 
roit  gravé  Cut  une  table  de  cuivre  :  enfin  ,  l'on  dé- 
clara fès  enfans  roturiers  ,  infâmes  &  incapables 
d'exercer  aucune  charge  publique  >  ni  de  pofleder 
iaucun  bien  en  France.  Par  le  même  arrêt ,  on  or- 
donna que  tous  les  ans^  le  jour  de  fàintBarthelemij 
on  feroit  des  proceflîons  générales  dans  toute  la  vil- 
le ,  pour  remercier  Dieu  de  ce  qu'il  lui  avoit  plû  de 
délivrer  le  roi  &  fon  état  de  la  conlpiration  de  fes 
fujets  contre  fa  perfonne  »  &  accorder  la  grâce  de  leà 
punir  comme  ils  le  méritoient. 

Le  même  jour  on  rendit  un  autre  arrêt  prefque 
àuffî  fëvere  contre  Briquemaut  &  Cavaenes  >  qui       lv.     * 

f   ,  A    /       1         •  j^i-1  Supplice  d« 

avoient  été  arrêtes  depuis  peu.  On  dit  que  le  pre-  Briauemaut 
îmier,  vieillard  feptuagénaire,  après  avoir  entendu  gnesf    *^*' 
la  leéture  de  fon  arrêt  avec  beaucoup  de  conftance ,  ve  tao»  ,  ut 
ne  put  modérer  fa  douleur  lorfqu  il  entendit  nom-  ^Krm,(ihré- 
hier  fes  en&ns  :  &  que  fè  voyant  enfùite  mettre  les  C'^^'"'''";  îf"* 
lers,  il  envoya  au  roi  quelques-uns  de  les  amis  pour  ^si- 
i'afîùrer ,  que  s'il  vouloit  lui  (àuver  la  vie  ,  il  lui  ap- 
prendroitun  moyen  fur  pour  fe  rendre  maître  de  la 
Rochelle^  qu'on  penfoit  alors  à  affiéger  :  mais  que 
fà  majefté  refùfa  cette  condition ,  &  lui  propofà  feu- 
lement d'avouer  les  crimes  qu'on  lui  imputoit ,  & 
iîir-tout  la  conjuration  tramée  par  Coligni  contre  fà 
perfonne  facrée.  Briquemaut,  qui  ne  fe  croyoit point 
coupable,  refufa  de  fè  rendre  à  cette  propofition. 
"Cavagnes ,  qui  avoit  les  yeux  toujours  levés  au  ciel 
Se  récitoit  des  pfeaumes ,  craignant  que  Briquemaut 
ne  manquât  de  conftance ,  le  pria  de  rappeller  le 
Ibuvenir  de  cette  fermeté ,  qu'il  avoit  fait  paroître 
à  la  guerre  depuis  tant  d'années  d'une  gianiere  fi  glo* 
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AN.1572.  rieufe  ;  &  tous  deux  s'étant  mutuellement  anîmis 
à  tenir  ferme  ,  furent  conduits  au  lieu  du  fùpplice 
où  ils  furent  pendus.  On  attacha  au  même  poteau 
l'effigie  de  Coligni^  faite  de  paille ,  à  qui  l'on  avoîc 
mis  par  dérifion  un  cure-dent  à  la  bouche.  Le  roi  Sq 
la  reine  mère  étoient  à  une  fenêtre  de  l'Hôtel-de- 
Ville  pendant  le  fùpplice  de  Briquemaut  &de  Ca- 
vagnes  ;  &  ils  avoient  avec  eux  le  roi  de  Navarre^ 
qu'ils  obligèrent  d'être  préfent  à  ce  trifte  fpe<5lacle. 
LVi.  Cependant  les  Calviniftes,  qui  trembloienc  pouc 

Tentative  du  «.  ^•i,.-''  *•- 

ïoifuriaRo-  Icur  vic  par  tout  ou  ils  etoienti  commencèrent  a 
Sue.'  '^*"  s'aiîùrer  des  places  dans  lefquelles  ils  fè  trouvoient 
De  Thou    ^^^  P^"5  ^^'^^^  ,  ^  à  en  furprendre  d'autres  fur  les 
iL^f^&f^'  ^st^oliqiies  ;  &  en  peu  de  jours  ils  s'emparèrent 
d'un  grand  nombre.  Le  roi, qui  vouloit  s*afîurer  de 
la  Rochelle ,  y  envoya  pour  gouverneur  le  fieur  de 
Biron  :  mais  la  nouvelle  du  mafTacre  arrivé  en  ce 
tems-là  à  Bourdeaux ,  &  qui  avoit  été  caufe  «  à  ce 
qu'on  prëtendoit ,  par  les  fermons  f^itieux  de  quel-» 
ques  prédicateurs  ,  ayant  été  portée  à  la  Rochel- 
le ,   détermina  les  habitans  à  ne  point  r^evoit 
ce  nouveau  gouverneiïr.  Biron  informé   de  leur 
réfoiution,  leur  écrivit  de  Surgeres  le  26,  de  Sep- 
tembre ,  qu'il  étoit  fâché  qu'ils  eullènt  fùivi   un 
confeil  qui  leur  deviendroit  funefte  ;  que  néan- 
moins il  diflimuleroit  la  chofè  au  roi ,  jufqu  à  ce 
qu'étant  mieux  confeillés  ils  changeaflènt  de  réfblu- 
tion.  Le  roi  de  Navarre  leur  écrivit  auffi  le  1 2.  d'Oc-i 
cobre»  de  même  que  le  roi,  la  reine  mère  &  le  duc 
d'Anjou,  pour  les  exhorter  à  la  paix.  Mais  lesRo- 
chellois ,  après  avoir  remercié  fà  majeflé  de  la  bon- 
ne volonté  qu'elle  avoit  pour  euX;,  la  prièrent  de 

faire 
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faire  retirer  auparavant  fort  armée  navale  ;  préten-  AN.iyya.  ' 
dant  qu'autrement  ils  ne  pouvoient  prendre  aucun 
parti  allliré  dans  la  confternation  où  ils  étoient  :  ils 
ajoûtoient;  que  s'ils  obtejtioient  cette  faveur  de  la  bon- 
té du  roi ,  elle  contribueroit  beaucoup  à  augmenter 
leur  zélé ,  Se  à  rendre  leur  obéilîànce  plus  prompte. 

.  Le  roi  leur  députa  Jacques  Durand ,  qui  étok 
chargé  de  leurs  affaires  à  Paris ,  avec  des  lettres  de 
Chriftophle  de  Thou ,  en  qui  les  Kochellois  avoient 
beaucoup  de  confiance  :  Ouarti  eut  aufîl  ordre  de 
leur  écrire  ,  parce  qu'étant  Proteftant  comme  eux  s 
on  croyoit  qu'ils  déféreroient  à  fes  avis  ;  mais  tout 
fut  inutile.  Le  roi  leur  envoya  encore  François  Du- 
fou  du  Vigean ,  de  la  première  noblefle  du  Poitou  , 
dans  la  perfiiaHon  que  fa  préfènce  &  fon  crédit  pour* 
joient  beaucoup  fur  l'efprit  des  Kochellois.  Mais  ils 
ne  voulurent  point  le  recevoir  dans  la  ville  :  ils  fè 
'contentèrent  dç  lui  envoyer  des  députés  qui  confé» 
ferent  avec  lui  ;  ôc  ce  fut  encore  fans  aucun  fùccès. 

.    Vers  ce  même  tf^ms ,  le  roi  publia  un  édit  daté    EdiiJd"roi 
^u  8.  d'Octobre ,  par  lequel  après  avoir  déploré  la  qui  pourvoit  à 

...  j  '*  i-^.*-  •         if    *^f     j  la  sûreté  des 

condition  de  ceux  que  la  crainte  avoit  relégués  dans  Protefiant. 
(des  villes  éloignées ,  ou  hors  du  royaume  >  il  man-  ç^'^:^ 
doit  aux  gouverneurs  de  prendre  les  noms  des  ab-  t'  «/<?• 
{èns  9  &  de  les  faire  citer  trois  fois  pour  retourner 
dans  leurs  maifons ,  avec  promefFe  à  tous  ceux  qui 
obéiroient ,  qu'ils  y  ieroient  en  alTurance  ,  qu'on 
leur  rendroit  leurç  biens  ,  Sç  qu'ils  les  pofféderoient 
librement.   Qu'à  l'égard  de  ceux  qui  refuferoient 
d'obéir ,  il  vouloit  que  l'on  fît  un  inventaire  de  leurs 
biens ,  &  qu'on  les  fît  adminiftrer  par  les  procureurs 
4u  roi.  Le  27.  d'06lobre ,_  il  y  eue  un  autre  édit  j 
TomffXXX^,  A^ 


i8^       Histoire  Ecclésiastique. 

— • par  lequel  le  roi  défendoit  exprefTémenc  d*inquié- 

An.i;72.  fgj  perfonne  au  fujet  de  la  religion,  à  l'exception 
de  ceux  qui  auroienc  confpiré  contre  lui:  il  vouloir 
de  plus ,  que  ceux  qui  étoient  prifonniers  pour  eau- 
/è  de  religion  ,  fuITent  mis  en  liberté  ;  qu'on  les  ré- 
tablît dans  leurs  biens  >  &  qu'ils  fuÛTent  fous  lapro- 
te<5lioh  des  gouv.erneurs ,  qui  répondroient  en  leur 
propre  ôc  privé  nom ,  de  tout  ce  qui  pourroit  leur 
arriver  de  mal.  La  modération  de  ces  édits ,  fit  re- 
venir beaucoup  de  gentilshommes  chez  eux ,  qui 
Tans  cela  fe  feroient  mis  à  la  tête  des  peuples  épou- 
vantés, ou  auroient  demandé  du  fècours  aux  princes 
Proteftans. 
-  LViJi.  '  Pendant  que  la  cour  en  ufbit  ainfi  pour  appaiïer 
loifaî^!!"  ^®*  Calviniftes  ,  les  Rochellois  qui  perfiftoient  toô- 

dent  du  Ce-    jouts  à  refufer  à  Biron  l'entrée  de  leur  ville  ,  en- 
cours aux  An-  '  I         1/         /  A        1  J 

gioi».  voyerent  des  députés  en  Angleterre  au  comte  de 

Deiheutio-  Montgommety ,  qui  s'y  étoit  rétiré  avec  le  vidanôe 

"-''^'  de  Chartres ,  pour  l'engager  à  venir  prendre  leur 
défenfe.  Le  roi  voyant  leur  opiniâtreté ,  envoya  or- 
dre le  6,  de  Novembre  à  Biron  ,  de  leur  déclarer  la 
guerre  (ans  différer  davantage ,  lùppolé  qu'ils  per- 
fiftafTent  à  lui  refufer  l'entrée  de  leur  ville  >  &  de  les 
traiter  comme  des  ennemis  rebelles  à  leur  fouverain  > 
&  criminels  de  leze-  majefté.  Suivant  ces  ordres  > 
l'on  envoya  d'abord  quelques  ingénieurs  avec  des 
galères  pour  reconnoître  les  fortifications  de  la  pla- 
ce ;  mais  ils  furent  repoufles  à  coups  de  canon  : 
endiite  l'on  commença  à  faire  ouvertement  la  guer- 
re, quoi  qu'avec  lenteur,  parce  qu'on  vouloit  aupa- 
raavnt  épuifer  tous  les  moyens  de  gagner  les  habi- 
lans. 


IiivRï  CENT  soixante-treizie'me.       iS'/ 
Dans  cette  vue ,  le  roi  leur  envoya  François  de  la 


Noué  t  Calvinifte ,  que  le  duc  de  Longue  ville  fon  an- 
cien ami  avoit  engagé  de  venir  à  la  cour.  Avant  de     u  roi  «*: 
le  faire  partir,  le  roi  l'çntretint  en  particulier  dans  Jeta  nÔÛIT" 
rhôtel  de  Gondi ,  &  après  avoir  excufé  le  ma/ïàcre  ^"^ç^'j^n, 
de  la  {àint  Barthelemi ,  autant  qu'il  le  put  faire  »  6ç  ^  RocheUe. 
lui  avoir  remis  les  biens  deTeligny,  dont  il  avoit  /5!*/?7/?. 
époufé  la  fœur,  il  loua  (on  intégrité ,  fbn  grand  »^^-  .  ,  , 
courage  oc  ion  eloignement  de  toute  laction ,  çc  lui  géchron.  tm». 
commanda  de  travailler  à  la  tranquillité  du  royaux  li^J,'***'** 
me ,  &  au  fàlut  des  Rochellois.  La  Noue  s'excufà 
d'abord  auprès  de  fà  majefté  ^  lîir  fpn  peu  de  crédic 
&  fon  incapacité  à  bien  conduire  une  H  grande  af-» 
faire  ;  &  il  ne  ^  rendit  aux  inftances  du  roi ,  qu'à 
condition  que  ce  prince  ne  (è  ferviroit  pas  de  lui 
.comme  d'un  traître  :  il  voulut  que  le  roi  lui  donnât 
fà  parolç  royale ,  que  iç  tçut  fe  pa{|[èrpiç  de  bonne 
foi. 

U  partit  pour  la  Rochelle  avec  Jean  -  Baptiftç 
Guadagne  Florentin  ,  que  le  roi  lui  donna ,  moin^ 
pour  raccompagner  que  pour  oblervçr  fa  conduite  ; 
mais  la  Noue  n'étoit  pas  f^ché  d'avoir  hin  témoin 
de  fà  droiture  &  de  fà  fincërité.  Comme  on  lui  refii- 
fà  l'entrée  de  la  ville ,  il  s'arrêta  dans  le  village  de 
TarloH  :  des  députés  de  la  Rochelle  l'y  reçurent  zQ- 
ùz  mal ,  ^  feignirent  de  ne  le  pas  connokre.  Quel-    conircm  il 
ques-uns  le  raillant  inême  fiir  le  perfonnage  qu'on  ^JJ^^VrÔi 
lui  faifoit  jouer  :  Eft-ce  là  ce  la  Noue ,  difoient-ils>  *''*"*• 
qui  a  vécu  dans  une  fi  étroite  liaifon  avec  nous,  &  p^***^ 
qui  pargit  aujourd'hui  fi  différent  de  ce  qu'il  étpit  il 
n'y  a  pas  long-temsî  lui  qui  avoit  entrepris  de  nous 
Refendre  avec  tant  de  courage  â(  de  fçrmeté ,  fans 
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* fè  laifter  gagner  par  des  promefles ,  il  vient  nous 

An.i;72.  repaître  de  vaines  efpérances,  &  s'efForce*  fous  om- 
bre d'amitié,  de  nous  trahir  par  le  moyen  d'une  con- 
férence !  Il  eft  vrai ,  ajoûtoient-ils ,  que  vous  avez 
le  même  vifàge  qu'autrefois ,  mais  non  pas  le  même 
cœur  ni  la  même  volonté  ;  c'eft  pourquoi  retirez- 
vous.  La  Noue  diffimùlant  cet  outrage ,  obtint  en- 
fin ^Qs  dépatés  ,  qu'ils  rapporteroient  à  leur  confeil 
les  ordres  qu'il  avoit  à  leur  communiquer  :  on  igno- 
re ce  qui  fe  paflfa  dans  ce  confeil  ;  mais  pour  toute 
léponfe ,  on  lui  propofà  trois  chofes  ,  ou  d'être  reçu 
•dans  la  ville  en  homme  privé,ou  d'être  le  général  des 
troupes  qui  combattroient  fous  fes  aulpices ,  ou  en- 
fin de  monter  fur  un  de  leurs  vaiffeaux ,  &  de  pafTer 
•en  Angleterre  :  il  accepta  le  commandement  géné- 
i-al  qui  lui  fut  déféré  ,  Se  fut  ainfi  reçu  dans  la  ville, 
piufiîurs Tii-  ^    La  Flandre  n'étoit  pas  plus  tranquille  que  la Fran- 
Bastefoi^et-  c^  •  ^^s  rigueurs  du  duc  d'Albe  fbuleverent  quantité 
â^Oi^^e"""  tle  perfonhes  ;  &  un  aflez  grand  nombre  de  villes 
Dejhoù,  ut  «étant  foumifes  au  prince  <l*-Orange  ,  la  religion 
^"^strada  de  f^^^^^^^^  étendit  fcs  conquêtcs ,  malgré  hs  cnons 
heiio  Btigico  y  'des  Eipagnpls  pour  en  arrêter  les  progrès.  Le  parti 
'  "'  des  confédérés  pénétra  jufqu'en  Hollande ,  3c  s'em*- 

para  deplufieurs  villes  :  lés  Efpagnols,  qui  les  y  fîw- 
vireht,  agirent  plus  en  barbares  qu'ien  {impies  guec- 
riers ,  &  ietrr  cruauté  fit  prefque  autant  de  conquê- 
tes au  profit  de  leiifs  ennemis,  que  ceux-ci  en  ob- 
tinrent par  leurs  propres  armes;' car  on  <iraignoic 
tellement  d'êtilé-foumis  au  joug  dur  &  inhumain  de 
ce  peuple  fier  ■&  impérieux,  que  les  villes  s'unif* 
'  ^oient pour  s^oppofer au  fuccès  de  leurs  armes,  &  ai- 
^Tïoient  mietîx  ferang^  du  coté  de  leurs  adverfaires. 
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Aumiiieu  de  ces  troubles,  le  pape  Grégoire  XIII. 


tnvoya  des  légats  dans  toutes  les  cours  de  l'Europe,  An.  i  y 72. 
pour  exhorter  les  princes  à  s'unir  contre  les  Turcs  ,    j^^^  '• 
qui  menaçoient  de  faire  de  grands  ravages.  Celui  voie  légat  en 

}-\  T?  r^L      «        T-v    >    France,  le 

^u  11  envoya  en  r'rance  pour  engager  Cbaries  IX.  a  cardinal  des 
fe  liguer  avec  les  autres  fouverains  j  fut  le  cardinal     .  *' 
Fulvio  des  Urlins  ;  mais  il  trouva  h  France  dans  uni?  i»P'  f^t*fi 
iituationbiendiflPérente  de  l'idée  qu'il  en  avoitcon-  ""vi'kefne, 
çue  à  Rome  :  les  uns  étoient  abattus  par  la  crain-r  S;  4"  Jf^" 
te  ,j&  fàilis  d'effroi  ;  les  autres' irrités  des  cruautés  ,D'ïJ;o«,Ai«. 
iju  on  veaoït  de  commettre:  ot  tout  le  royaume etoïc  «7^. 
-dans  le  trouble.  Il  étoit  fùrpris  d'enteadre  détçfter 
^ubJiqiiement;ce  qu'on  ^voic  fi  hautement  loué  en 
Italie  &  en  Elpagne ,  &  de  cé'queieroi  lui-rinêmei, 
jdont  on  avioic  vanté  hors  de  la  France  lafàgefle  & 
ia  prudence  dans  cette  ad^ion  ,  n'en  parloit  qu'avec 
confuiloii ,  &  ne  la  faifoit  regarder'que  comme  unç 
«âion  précipitée  ,  que  la  iurprifè  &  la  >  héceilité 
avoient  plutôt  acraichée ,  qu'elle  n'^voit  été  faite  par 
Teligibii  Se  par  lai/bn.  Dans  unie  .dès  conférences 
«qu'il  eut  avec  le  roi ,  il  marqua  fon  éconnement  ^e 
ce  queie  coiidle  de  Tisnte  ii'étoit  poiirit  encore  r^ 
iça  âans  ie  roy.aufie\depuis  neuf  9ns  .qujii  ^coittëfi- 
ftiiné  :. il' tâcha  de  pei£iaderj:jttejtoutfi  ia  chrétleoié 
étoit  fcaiidalifëe  de  èe  délai ,  ^  pria.dv:ec  inilance 
•Charles  IX.  au  nom. du' pape.»  .de  faire  .enfin  rece- 
ivoirr  ai^<i3oncfle  dans  fdb  rioyaume  :  ilf  Citera  plii^ 
£burs  foik  :ces  £blLrcitati6ns  ;  iàns  cèirc  ilwabtoit  ie^ 
•grande a«am%.es.de  ce  conciie;&.ilosîniâ£iqba.au-    .  ' 

ïJune  OQca(Iond'ënréxalterlafàge{fe,'&djea recomr 
mander  la  réceptif;' Maisiiès  follicitatioiis ,/&û$.^ 

Àaiij 


ipo      HiSToiRB    EcclesiaSttqub; 
I  inftances,  non  plus  que  Ces  raifons  ne  firent  prefque- 

■An.  ij7i«  aucune  impreffion.  - 

Le  ro/refiife      Le  FOI ,  apfès  s'ètte  contenté  d'aflurer  le  légat  de 

bUcSis^on  ^°"  ^^^®  P^"f  ^^  vraie  religion ,  &  de  fon  refpôft 

roS^ie    P°"^  ^®  ^'  ^^S®  »  ^"'  ^^^  *  4^®  ^^  fituation  de  fes  af- 

Trente.        faires  ne  lui  permettoit  pas  de  déférer  aéhiellemenc 

DtJhc(i,iik.  à  iès  demandes  ,  et  Je  congédia  ainfi.  Charles  IX. 

s'expliqua  plus  clairement  dans  une  autre  occaflon  » 

où  on  le  preflà  de  nouveau  fur  la  même  matière  :  il 

déclara  que  cette  publication  du  concile  n  étotc  pas 

néceflàire  dans  Ton  royaume  pour  ce  qui  regarde  la 

foi  >  puifqu'on  l'y  conlervoit  dans  là  pureté  ;  qu  à 

regard  des  points  de  difcipline,  ce  qui  venoit  de  fè 

paflèr  au  lùjet  des  Proteftans  >  âc  plulleurs  autres 

raifons  particulières  Tempêchoient  d'en  fairç  faire  la 

publication ,  fur  tout  par  rapport  à  quelques  articles 

particuliers  :  qu'au  refte  il  lùppléeroit  par  lès  édits  à 

ce  que  l'on  pouvoit  exiger  raifonnablement.  QueU 

que  tems  après  le  départ  du  cardinal  des  Urfins  ,  le 

roi  envoya  à  Rome  Nicolas  d'Angennes  ,  feigneur 

de  Rambouillet ,  miniftre  également  relpeélable 

par  fa  dignité  &  par  là  grande  expérience  dans  les 

«fïàires  ;  &  d'Angennes  fut  fuivi  peu  après  par  Jeaa 

de  Durfort ,  feigneur  de  Duras  ,  qui  alla  auui  àRcr 

me  en  qualité  d'envoyé  du  roi  de  Navarre. 

Etatuflèmênt      Ce  fut  dans  cette  année  que  le  pape  iofiima  rop* 

uÂk^ZT"  ^re  des  chevaliers  de  iàint  Maurice  eh  Sayoye>  à  la 

sî'jSriceenPweredu  duc  Emanuel  Philibert.  Sa  bulle  eft  du 

^»T«//  rio   '^*  ^®  Septembre  1572.  elle  permet  à  ce  duc  d'ét^ 

tom.  2.  conf-  blir  cet  ordre  fous  le  nom  de  faint  Maurice  >  dans  le 

^TctFi\  delTein  de  s'oppofçr  à  l'héréHe  qui  s'écoit  introduis 
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te  en  plufieurs  provinces  »  Sa  dont  les  frontières  de  . 

1&  Savoye  étoient  menacées.  Le  13.  de  Novembre  An.i;72. 
iùivant,  le  même  duc  obtint  encore  du  pape  une    «*/»«,  *»)?. 
nouveiie  bulle  qui  unit  1  ancien  ordre  de  lamt  La-  naji.  tom.  <r. 
zare  à  l'ordre  naiflânt  defàint  Maurice  ,  &qui  or^  -^h^fZ** 
donne  que  ceux  qui  y  fèroient  admis  >  ièroient  ap-  '""'*•  ^•^'** 
pelles  chevaliers  de  laint  Maurice  Se  de  S.  Lazare  ; 
à  la  charge  que  les  ducs  de  SaVoye,  qui  en  feroient 
toujours  les  grands  maîtres  ,  entretiendroient  deux 
galères  pour  la  défenfe  du  S.  fiége  contre  les  infidel- 
les,  les  hérétiques,  les  pirates  ,  Se  les  autres  enne- 
mis de  l'églife.  Il  prefcrivit  aux  chevaliers  la  règle 
de  Citeaux ,  &  les  vœux  de  pauvreté  ,  d'obéidànçe 
i&  de  chaflecé  conjugale ,  avec  la  permiflîon  de  pou- 
voir fe  marier  une  fois  feulement  à  une  vierge  ;  &  il 
exigea  d'eux ,  qu'ils  fiflent  une  profeflîon  de  foi , 
(èmblable  à  celle  que  le  pape  Pie  IV.  avoit  drefl^e 
conformément  à  la  do(5lrine  du  concile  de  Trente , 
pour  ceux  qui  dévoient  être  reçus  dans  Téglifè  ou 
dans  les  univerfités. 

Dans  le  premier  conGftoire  que  tint  le  nouveau    -J^^'^ 
pape ,  il  recommanda  fort  aux  cardinaux  de  main-  giemcns  (aiu 
tenir  l'autorité  du  tribunal  de  l'inquifition  dans  tou'  vau  pa^. 
te  là  rigueur ,  Se  de  veiller  à  l'exécution  dts  décrets 
du  concile  de  Trente ,  fur  tout  pour  cç  qui  concer- 
-noit  la  réformation  des  mœurs  ;  il  nomma  quel-  . 
ques  inembres  du  fàcré  collège  pour  travailler  au 
catalogue  des  livres  défendus ,  qui  avoic  été  déjà 
commencé.  Il  manda  aux  évêques  de  ne  point  con- 
férer les  ordres  à  ceux  dont  la  conduite  n'étoit  ni 
réglée  ,  ni  édifiante ,  Se  pria  le  roi  d'Efpagnc  de  lui 
marquer  les  noms  des  bons  fiijets  de  les  états  ^  afin    . 


rpi     H  iSTo IRE  Ecclésiastique. 
An,  iî72.  de  récompenfèr  leur  mérite.  Il  plaça  deux  de  {ès 
'  Lxyi.     neveux  dans  le  facré  collège ,  afin  de  partager  avec 
de"  s^^neîeux  cux  Ic  foitt  des  affaires  de  Téglife  ;  le  premier,  Phi^ 
cardinaux.     {[ppQ  Buoncompagnon ,  fut  nommé  cardinal  le  a, 
vhiT'ponJf.   de  Juin  de  cette  année  1^72.  &  mis  au  rang  des 
t!"4T'&4f.  prêtres  fou&  le  titre  de  faint  Xifte ,  Se  le  pape  le  fit 
grand  pénitencier  ;  le  fécond  ne  fut  promu  qu'au 
mois  de  Juillet  de  l'année  fuivante  au  rang  des  car- 
dinaux diacres ,  du  titre  de  fainte  Marie  la  Neuve  ^ 
&  fut  camerlingue  de  la  làinte  églife  :  il  Ce  nom- 
moit  Philippe  GuaftaviUani>  ^  éçojijfilsiuniq^ue  d'ung 
fœur  de  Grégoire  XIII, 
Mort  du  car-      Trois  cardinaux  moururent  cette  année  :  Iç  pre- 
dinai  spinoû.  ^jg^  eft,  Didacc  Spinofa ,  Efpagnol ,  fils  de  Pierre; 
fuf.i^j.%  Après  fes  études  en  droit  civil  ^canonique,  il  en- 
^A^cry,vit  Teigna  l'un  &  l'autre  dans  l'univerfité  de  Salaman- 
4t'miittavt.  que ,  étanç  encore  fort  jeune ,  &  s'y  diftingua  par  fà 
doélrine  :  on  prétend  qu'il  avpit  auffi  enfeigné  \ 
Alcala.  Philippe  II.  çonnoiflànt  fon  mérite ,  le  fit 
préfident  dç  Caftille ,  inquifiteur  général  dans  tou- 
te l'E^agne  ,  <Sç  évêque  de  Siguença,  Pie  V.  le  fie 
cardinal  dans  le  mois  de  Mars  de  l'année  15  68.  mais 
Spinofà  ne  jouit  du  cardinalat  que  quatre  ans  &  de-? 
mi ,  étant  mort  à  Madrid  un  mercredi  j.  de  Septem- 
bre de  cette  année  1^72.  Son  corps  fut  porté  dans  le 
,   bourg  de  Martin-Mugnoz ,  dans  la  vieille  Caftille» 
où  il  étoit  né.  On  rapporte  que  Philippe  II.  faisant 
Ja  vifîte  des  villes  de  fon  royaume ,  8ç  paflant  par  ce 
bourg ,  voulut  entendre  la  meflè  dans  la  chapelle 
où  repofoient  les  os  de  ce  cardinal,  &  dit  à  fon  fils 
après  le  fàcrifice  :  Ici  repofe  le  meilleur  des  miniftre« 
que  j'aie  eus.  En  effet,  U  aima  la  juftice,  di  punit  fé- 

yerement 
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Verement  tous  les  juges  qui  en  faifbient  un  trafic  . 
(brdide.  Les  vertus  qui  éclatèrent  le  plus  en  lui,  fu-       *  ^*  * 
rent  Ion  humilité ,  fon  amour  pour  la  pauvreté ,  & 
{on  parfait  déflntéreflement ,  qui  lui  concilièrent  l'efr 
time  de  tout  le  monde. 

Le  fécond  cardinal ,  fut  Jérôme  de  Corregio  ,  MorJd"cîi- 
fils  de  Gilbert  de  Corregio  VIII.  dé  ce  nom ,  qui  ^"^  ^"«' 
avoit  époufé  en  fécondes  noces  V  éronique  Gamba-     owo».  ««# 
ra ,  qui  fut  renommée  dans  fon  fiécle  par  fon  efprit  ^J^î"""*  -'•'* 
&  par  là  vertu  :  il  en  eut  deux  fils ,  Hippolyte  mort  .«^i**^*''^ 
en  1552.  oc  Jérôme  dont  nous  parlons.  Celui-ci  mw/î. 
ayant  achevé  lès  études  à  Boulogne  »  vint  à  Rome  j^seSinmi 
fous  le  pontificat  de  Paul  IIL  &  fiit  envoyé  par  ce 
pape ,  nonce  en  France  en  1540.  pour  complimen- 
ter François  L  lùr  la  mort  du  duc  d'Orléans  fon  fils. 
Paul  IIL  étant  mort>  Se  Jérôme  étant  reflé  auprès  du 
cardinal  Alexandre  Farnefe,  neveu  de  fafainteté  * 
fut  envoyé  en  Efpagne  pour  traiter  avec  Philippe  IL 
de  la  reftitution  de  PlaiÈnce  au  duc  de  Parme  Oéta- 
vio  Farnefè,  frère  du. cardinal;  &là  négociation 
ayant  heureufèment  réuffi ,  Oélavio ,  pour  recon- 
noître  ce  lèrvice ,  lui  donna  Corregio*  qu'il  défen- 
dit contré  le  duc  de  Ferrare.  Enfin ,  Pie  IV.  devenu 
pape  ,  le  fit  cardinal  en  1^61.  dans  fà{èconde  pro- 
motion I  &  huit  ans  après  il  eut  l'archevêché  de  Ta- 
rente.  Pie  V.  l'envoya  dans  la  Marche  d'Ancône  , 
pour  y  faire  fortifier  les  places  maritimes ,  &  les  met- 
tre en  état  de  défenle  contre  Içs  Turcs  >  qui  mena- 
çoient  d*y  faire  une  delcente  avec  une  nombreule 
armée  navale.  Il  s'acquitta  très-bien  de  cette  com- 
miflion  ;  &  après  la  mort  de  ce  pape ,  il  fut  propofé 
par  quelques-uns  pour  être  mis  fiir  le  trône  pontifia» 
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: cal ,  dans  le  conclave  où  Grégoire  XIII.  fut  élà.  Il 

Ak.  1573.  mourut  quatre  ou  cinq  mois  après, un  mercredi  huit 
d'Oélobre  de  cette  année ,  regretté  de  tous  les  gens 
de  bien ,  &  fut  enterré  dans  Téglife  de  S.  Silveftre 
Lxix     ^"  mont  Quirinal. 
aSdî^Feî^      Le  troifiéme  fut  Hippolyte  d'Eft ,  fils  d'Alfonfe 
me.  I.  -duc  de  Ferrare ,  &  de  Lucrèce  de  Borgia.  Il  naquit 

jfcp.ÏÏ'i.J!  le  24.  d'Août  150p.  &  fut  élevé  avec  grand  foinau- 
^indr.  viao-  P'^^s  du  duc  fon  père ,  qui  prit  lui-même  le  foin  de 
rtiyinaâàit.  î'inftruire  dans  les  fecrets  du  gouvernement  &  de 
ughet ,  ita-  la  politique.  Il  lut  envoyé  tort  jeune  en  France  ;  & 
."stm-Marth,  Françoîs  I.  qui  regnoit  alors,  &  qui  connoiflbit  fà 
S»i*  ^''"■^  prudence  &  Ion  habileté,  &  de  qui  il  avoit  d'ailleurs 
l'honneur  d'être  allié ,  l'admit  dans  fcs  confeils  ,  & 
lui  confia  le  foin  d'affaires  très-importantes  :  il  lui 
donna  auflî  TadminiAration  des  archevêchés  d'Ar- 
les ,  d' Aufch ,  de  Lyon ,  &  des  évêchés  d'Autun , 
de  Treguier ,  &  félon  quelques-uns ,  d'Orléans ,  de 
Narbonne  Se  de  Novarre.  Enfin ,  le  pape  Paul  III. 
le  fit  cardinal  le  ^.  dé  Mars  1538.  Jules  III.  le  fit  en 
1550.  évêque  dé  Ferrare,  &  l'année  fuivanteil  fut 
employé  à  accommoder  quelques  différends  furve- 
nus  entre  ce  pape  &  Henri  II.  auprès  duquel  il  fuc 
en  fi  grande  faveur ,  que  ce  priiice  ne  vouîoit  point 
que  fes  ambaflàdeurs  &  {qs  .généraux  entrepriffent 
tien  ',  fans  l'avis  de  ce  cardinal  :  ce  fut  fous  ce  même 
monarque ,  qu'il  eut  le  gouvernement  de  Sienne , 
qui  s'étoit  mife  fous  la  protecSlion  dé  la  France.  Sous 
Pie  IV.  il  eut  la  légation  du  patrimoine  de  S.  Pierre > 
&  il  Te  rendit  en  Allemagne ,  afin  de  ménager  la 
paix  avec  le  roi  des  Romains  j  &  peu  de  tems  après 
le  même  pape  l'envoya  en  France ,  lui  donnant  pour 
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à<îjoînts  Profper  de  fàinte  Croix  &  Mathieu  Con-  JJ^j^Tç?!. 
tarel ,  qui  peu  de  tems  après  fut  fait  cardinal.  Ce  fut 
dans  cette  légation  ,  qu  ayant  affifté  au  prêche  d'un 
ïniniftre,  il  fut  obligé  d'écrire  à  Rome  pour  fe  jufti- 
fier  :  la  lettre  qu'il  adreflà  à  ce  fùjet  à  l'évêque  de  Ca- 
ferte  >  eft  du  mois  de  Février  1 5  52.  Revenu  à  Rome , 
Charles  IX.  lui  confia  Tadminiftration  des  affaires  de 
France  >  dont  il  s'acquitta  avec  beaucoup  de  zélé  :  il 
s'étoit  trouvé  au  colloque  de  Poiflî ,  comme  on  a 
dit  ailleurs.  Il  mourut  à  Rome  le  2.  de  Décembre 
1572.  dans  la  foixante  &  unième  année  de  Ton  âge  : 
fon  corps  fut  inhumé  à  Tivoli ,  où  il  avoit  fait  bâ- 
tir un  magnifique  palais  ,  ôc  fut  mis  dans  l'églife  des 
Cordeliers.  Ce  cardinal  avoit  Te/prit  grand  &  fore 
élevé  ;  il  fe  faifoit  un  plaifir  d'acquérir  l'eftime  des 
fçavans  dont  il  étoit  le  proteéleur.  Muret ,  qui  fit 
ion  oraifon  funèbre  >  fe  refTentit  de  Tes  libéralités , 
aufC-bien  que  Paul  Manuce  ,  Se  d'autres  grands 
hommes  célèbres  dans  la  république  des  lettres.  Les 
beaux  édifices  qu'il  fit  conftruire  en  France  ,  Se  Ces 
jardins  magnifiques  à  Monte -Cavallo  &  à  Tivoli , 
qu'on  voit  encore  aujourd'btii ,  font  des  preuves  de 
fbn  bon  goût  &  de  fà  magnificence. 

Entre  les  auteurs  eccléfiafliques  morts  dans  cette  lxx. 
année  >  on  peut  compter  Jérôme  Maggi  ou  Mag-  iMag^^' 
gius  ,  né  à  Anghiari  dans  la  Tofcane.  Après  avoir  s»»*- 
étudié  les  humanités  &  les  premiers  élémens  du  ^i^i^'^  ^ 
droit  civil  fous  Pierre- Antoine  Ghieti>  ilallaà  Bou-  f  55°"^*^^ 
logne  pour  y^profiter  des  leçons  dellobortel:  il  ne  /.  ?.  jsi.  ' 
fe  borna  pas  à  un  certain  genre  d'études;  il  donna  th^^o^Ma^lît 
prefque  dans  toutes  les  fcienccs.  Il  voulut  même  S/wi^t 
fcvfok  l'art  militaire  4  &  compofà  des  livres  fur  ce 
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^ C\i]et,  quoique  la  médiocrité  de  fà  fortune ,  quî  lor 

*  '^^^'  bligea  à  Ce  mettre  aux  gages  des  Imprimeurs  de  Ve- 
nifè ,  fembloit  demander  qu'il  s'abftînt  de  ces  fortes 
d'occupations.  Ce  fut  cependant  par  cet  endroit 
qu'il  fe  fignala  davantage  ;  car  ayant  été  envoyé  par 
les  Vénitiens  dans  l'fle  de  Chypre ,  en  qualité  de  ju- 
ge d'armée  dansFamagoufte  fous  Antoine  Bragadin^ 
il  y  rendit  tous  les  Services  qu'on  pouvoit  attendre 
d'un  habile  ingénieur,  &  défendit  cette  ville  avec 
beaucoup  de  valeur,  lorfquelle  futaffiégée  &prifè 
par  les  Turcs  en  1 571.  Maggius  devint  leur  efclave> 
&  en  fut  traité  très-cruellement.  On  l'envoya  à  ConiP 
tantinople  chargé  de  chaînes ,  &  il  y  vécut  dans  I2 
fèrvitudefbus  des  maîtres  inhumains  >  après  avoir  per* 
du  fà  bibliothèque  avec  tous  fes  écrits» 

Sa  confolation  dans  ce  trifte  état,  fut  de  fe  rap- 
pelle! le  fouvenir  des  chofes  qu'il  avoit  autrefois  ap- 
prifes  :  il  travailloit  la  nirit  y  après  avoir  fupporté  le 
jour  le  poids  d'un  dur  efclavage  :  fès  veilles  produi- 
firent  deux  traités  jQnguliers.  Le  premier  eft ,  le 
traité  des  Cloches  ;  &;  le  deuxième  >  un  traité  du 
Chevalet ,  (  de  Equuko.  )  Ce  qui  lui  fit  choifir  ces 
matières ,  fut  d'un  côté ,  parce  qu'il  remarqua  que 
les  Turcs  ne  fe  fervent  point  de  cloches;  &de  l'au- 
tre, parce  que  roulant  dans  fon  efprit  diverfes  for- 
tes de  tourmens,  aufquels  fà  condition  l'expofoit, 
il  fè  fbuvint  que  perfonne  jufqu'alors  n'avoit  bie» 
expliqué  ce  que  les  anciens  nommoient  Equukus^ 
Il  dédia  le  premier  de  ces  deux  traités  à  l'amballà- 
deur  de  l'empereur  à  Conftantinople,  &  l'autre  à 
l'ambaflàdeûr  de  France  au  même  lieu  ;  on  croit 
que  c'étoit  Charles-François  de  Noailles  >  évêque 
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ïTAcqs  :  mais  ces  deux  traités  n  ont  été  imprimés — 

que  plufieurs  années  après  la  mort  de  l'auteur.  Ceux  ^S7^* 
à  qui  il  les  avoit  dédiés,  s'employèrent  à  lui  procurer 
la  liberté  ,  Se  traitèrent  de  là  rançon  ;  on  croit  mê- 
me que  le  marché  fut  conclu.  Mais  Mahomet  Bailà 
ayant  appris  que  Maggius  avoit  été  chez  l'ambaflà- 
deur  de  l'empereur  ,  Se  Ce  rappellant  d'ailleurs  les 
maux  qu'il  avoit  faits  aux  Turcs  dans  le  fiége  de  Fa- 
magoufte ,  donna  ordre  qu'on  l'étranglât  dans  fa; 
prifon  la  nuit  iùivante  ;  c'étoit  le  aj.  de  Mars  de 
cette  année. 

Le  traité  des  cloches  de  Maggius  efl  fort  curieux? 
il  y  montre ,  1°.  qu'elles  n'ont  point  été  inventée» 
par  làint  Paulin ,  évêque  de  Noie  >  comme  l'ont 
prétendu  quelques  auteurs  ;  mais  qu  elles  font  beau- 
coup plus  anciennes  :  il  traite  en  fécond  lieu  de  ^J^*^*'  ^', 
Jeurs  difFérens  ufàgésril  remarque  quelles  Chrétiens  hiioth.daaut, 
grecs ,  au  lieu  de  cioches  ,  le  lervent  d  un  certam  ira-  4  •  tom.  ig. 
trument  de  bois ,  qu'ils  appellent  Symandre  ,  qui  jùiv. 
Ji'eft  autre  chofe  qu'un  ais  fort  étroit  »  long  de  qua- 
torze pieds ,  fur  lequel  on  frappe  avec  deux  petits 
maillets  de  bois.  Ils  fe  fervent  encore  d'une  plaque 
de  fer  fufpendue  par  le  milieu  avec  une  corde ,  fur 
laquelle  ils  frappent  avec  un  morceau  de  fer  ;  mais 
cet  inftrument  n'efl  d'ufage^  que  quand  on  porte  le 
fâint  Sacrement  aux  malades.  Des  cloches  il  pafle 
aux  clochers  Se  aux  tours  ,  &  fait  fur  ce  fujet  des  re- 
jnarques  très-curieufes.  Ce  traité  fut  imprimé  à  Ha- 
jiau  en  i6oç.  Se  réimprimé  depuis  à  Amfterdamr 
Dans  le  traité  du  chevalet*  qui  fut  aufli  imprimé  à 
Hapau  en  1608.  avec  les  notes  de  Jungerman,  fur 
un  manufait  lailTé  à  Arnoul  Manlius ,-  par  Mag-^ 
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An.  If  75.  S^^^  même  ;  l'auteur  rapporte  les  opinions  difFéren- 
tes  des  auteurs  fur  la  manière  donc  étoit  conftruic 
le  chevalet,  il  le  repréfente  comme  un  chevardc 
bois ,  dont  le  dos  va  en  diminuant  >  comme  le  tran- 
chant d'un  couteau.  Il  prétend  qu  ort  attachoit  les 
hommes  {ùr  cette  machine  avec  des  poids  aux  pieds 
&  aux  mains,  pour  les  faire  foufFrir  davantage; 
qu'on  fufpendoit  quelquefois  fous  ce  chevalet  pat 
les  pieds  &  par  les  mains ,  ceux  qu'on  vouloit  tour- 
menter ,  &  qu'on  les  brûloit  avec  des  flambeaux  ar-î 
dens ,  ou  qu'on  les  déchiroit  avec,  des  tenailles. 

De  tous  les  ouvrages  que  Maggius  avoit  publiés 
avant'que  d'aller  en  Chypre ,  celui  qui  appartient 
plus  directement  à  l'hiftoire  de  i'églifè ,  eft  celui  de 
çe^Tre^cft  1 1»  fin  du  mondc  par  fembrafement.  Ce  traité  efll 
îf^rSÏ-  «livifé  en  cinq  livres,  &  fut  imprimé  à  Bafle  in-fo-i 
"Tr^'^i-  ^^°  ^^  r5^2.li*auteur  y  réfute  l'opinion  des  philofb- 
>/'  '  phes  ,  qui  ont  crû  le  monde  éternel ,  &  fbutiene 
qu'ayant  été  créé  corruptible ,  Dieu  a  deftiné  l'eau 
&le  feu  pour  le  purifier  ;  qu'il  a  commencé  d'abord 
à  le  faire  par  le  déluge ,  &  qu'il  y  emploiera  le  feu 
à  la  fin  des  fiécles.  Il  examine  dans  le  fécond  livre; 
fi  tout  le  monde  fera  embrafé ,  ou  feulement  une  par- 
tie ,  &  julqu'oii  s'étendra  cet  embrafèment.  Il  croit; 
dans  le  troifiéme  livre ,  que  l'embrafement  fera  eau- 
fé  par  une  pluie  de  fçu  &  de  fbujFre  ,  &  il  rapporte 
tout  ce  qui  doit  arriver  auparavant.  Dans  le  qua-] 
triéme  livre  ,  il  penfè  que  cet  embrafement  pré- 
cédera la  venue  de  Jefus-Chrift,  &  il  explique  en 
pàflànt ,  ce  que  c'eft  que  la  trompette  qui  doit  ré* 
veiller  les  morts.  Enfin  dans  le  cinquième  livre ,  'A 
icaite  de  h  i:!éiùrre(5Uon  t_  il  rejette  le  règne  de  milia 
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âm  >  il  décrit  le  dernier  avènement  de  Jefus-Chrift  — r— 

&  fes  circonftances ,  &  finit  en  fbumettant  fon  ou-  ^^*^S7^* 
vrage  au  jugement  &  à  la  cenfure  de  l'églife  Ro- 
maine. 

Le  fécond  auteur ,  eft  Jean  Genès  de  SépulVeda  Monde  jm« 
«de  Cordoue  >  qui  mourut  âgé  de  près  de  quatre-  PfH***  ^ 
vingts-deux  ans  à  Saiamanque ,  ou  il  etoit  chanoine  :     ^^-     . 
il  étoit  {çavant  dans  les  langues  grecque  &  latine ,  f>*fi-  ^frtijfi' 
&  habile  philofbphe.  Charles  V.  fit  un  fi  grand  cas  "^râmo,!;- 
de  fon  mérite  ,  qu'il  le  fit  fon  théologien  &  fon  hif-  "oupi^f^uô 
toriographe.  Sépulveda  étoit  fort  attaché  à  fès  opi-  -îî}/"'  ^"^* 
nions ,  &  il  s'eft  fort  écarté  des  fentimens  doux  & 
modérés  qui  conviennent  fi  bien  à  un  vrai  théolo- 
gien :  cela  parut  dans  le  différend  qu'il  eut  avecBar- 
thelemi  de  las  Cafas>  au  {ii|et  des  cruautés  que  les 
£{pagnols  exerçoient  dans  les  Indes ,  Se  des  défor^ 
dres  qu'ils  y  commettoient.Ce  dernier  preffant  l'em- 
pereur de  réprimer  leurs  excès ,  Sépulveda  entre- 
prit de  défendre  leur  parti  :  il  afiura,  que  ce  que 
îaifoient  les  £fpagnols ,  leur  étoit  permis  par  les 
loix  divines  Se  humaines ,  Se  par  les  droits  de  la 
guerre.  Il  fit  même  un  livre  fur  ce  fiijet ,  intitulé  : 
De  la  jtijlice  de  la  guerre  du  roi  dEJpagne  contre  les 
Indiens  ;  &  étant  fiir  le  point  de  le  faire  imprimer  , 
de  las  Cafas  &  l'évêque  de  Segovie  s'y  oppoferent: 
on  tint  fiir  ce  fujet  plufieurs  aflembléesen  E^agne , 
où  il  fiit  réfolu*  que  comme  c'étoit  une  affaire  de 
confcience ,  on  demanderoit  l'avis  des  théologiens  : 
c'étoitdans  Tannée  1547. 

Les  théologiens  d'Alcala&  de  Saiamanque  ayant 
été  confultés ,  décidèrent ,  après'beaucoup  de  con- 
teHations ,  qu  il  étoit  de  rintérêc  de  la  religion 
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An.  I  f  72.  Chrétienne ,  de  ne  point  imprimer  le  livre  de  S^-» 
pulveda,  parce  qu'il  contenoit  une  mauvaife  doc- 
trine :  mais  cetauteur ,  fans  aucun  égard  à  cette  dé- 
cifion ,  envoya  fon  livre  à  Rome  où  il  fut  imprimé. 
L'empereur  irrité  de  cette  conduite ,  défendit  la 
publication  du  livre  dans  tous  fes  états  »  &  donns 
ordre  d'en  fuppriraer  tous  les  exemplaires  qu'on 
pourroit  trouver  en  Efpagne;  cependant  Sépulveda 
S*imaginant  qu'il  étoit  de  fon  honneur  de  ne  poinç 
céder ,  demanda  &  obtint  qu'il  liii  fèt  permis  de 
difputer  là-deilus  avec  Barthelemi  dç  las  Calas  8ç 
l'évêque  de  Segovie,  Cette  diipute ,  qui  fut  publi- 
que, ne  fe  fît  que  trois  ans  après  enpréfence  de 
Dominique  Soto ,  célèbre  théologien ,  &  confe0èur 
de  Charles  V,  Ce  prince,  accablé  d'affaires,  &  oc- 
cupé à  des  guerres  d'une  autre  e(pece ,  ne  détermi* 
na  rien  ;  &  les  cruautés  des  Efpagfiols  dans  les  In* 
des ,  furent  plutôt  tolérées  qu'approuvées.  Les  œu» 
vres  théologiques  de  Sépulveda ,  font  >  i%  trois  li-.- 
vres  du  libre  arbitre  contre  Luther.  2°.  L'antapolo- 
gie  pour  Albert  Pio  contre  Erafme.  3°.  Théophile^ 
ou  traité  de  la  manière  de  rendre  ténioignage  dans 
les  crimes  cachés.  4^  De  la  vérité  du  corps  &  du 
fang  de  Jefus-Chrift  dans  le  façrîfice  de  la  Meflè.  y  °. 
Un  commentaire  fur  le  cantique  des  cantiques ,  tiré 
de  fàint  Ambroife.  6°,  Trois  livres  dts  folemnités 
des  noces  &  des  difpenfes.  Ilafaitauffi  l'hiftoire  de 
l'empereur  Charles  V.  &  une  paraphrïfe  latine  de 
la  morale  d'Ariftote  à  Nicomachus ,  qui  n'ont  pas 

Lxxii.    Yû  le  jour. 

FraîJoï?3Ur    '  Le  troifiéme  auteur,  efl  François  Baudouin,  né 

douïn,        i  ^„as  le  premier  de  Janvier  15  2p.  Il  étoitfils  du  pre-, 

miec 
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ttiter  avocat  <Ju  roi  dans  cette  ville  ,  &  il  fit  fes  pre-  y 

mieres  études  à  Louvain ,  où  après  s'être  perfec- 
tionné dans  l'intelligence  des  langues  grecque  &  la-  ineUg.  doeior. 
tine ,  il  s'appliqua  au  droit ,  &  devint  habile  jurif-  ^^  MiuLôr' 
confulte.  Le  marquis  de  Bergopfom  l'ayant  pris  au-  fu^li^lfcoi 
près  de  lui,  il fiit obligé  de  paflèr quelques  années  ^'j^;^  ,  ,.„ 
à  la  cour  de  l'empereur ,  qu'il  quitta  pour  venir  en  *H-  ^e'g-  & 
France  t  oh  il  eut  de  grandes  liaifons  avec  Budée ,  /"cun.  ' 
Baïf,  Chyles  Dumoulin ,  &  d'autres  (ça vans.  Après  w»oEwJ^' 
avoir  enfèigné  le  droit  pendant  fèpt  années  à  Bour-  ;^i'J'";i^ 
ges,  jl  fut  appelle  à  Tubinge  pour  y  exercer  la  mê- 
me fon(5lion  ;  mais  ayant  appris  dans  ion  voyage 
que  Dumoulin  y  alloit ,  il  s'arrêta  à  Stralbourg,  où 
il  ne  demeura  qu'une  année  feulement  pour  y  enr 
feignerle  droit  civil  :  de-là  il  paflà  à  Heidclberg, 
où  il  profeiîà  encore  pendant  cinq  ans  le  droit  & 
l'hiftoiro  ;  en  étant  parti  pour  accompagner  le  com- 
te Palatin  du  Rhin ,  en  Lorraine ,  il  fut  rappelle  en 
France  par  Antoine  de  Bourbon,  roi  de  Navarre, 
qui  le  chargea  de  l'éducation  de  Ton  fils  naturel ,  Se 
l'employa  dans  les  affaires  de  la  religion ,  qui  en  ce 
tems  agitoient  beaucoup  le  royaume.  On  prétend 
qu'après  une  vifite  qu'il  rendit  à  Calvin ,  il  fè  fentit 
beaucoup  porté  à  embraffer  fes  erreurs ,  &  que  c^ 
qui  l'en  détourna ,  fut  la  leélure  d'un  ouvrage  de 
George    CaJÛTander  ,  intitulé  :  Devoir  de  thomme 
pie^x  f  qui  étoit  trop  modéré  pour  plaire  aux  Protefr 
tans. 

Ce  livre ,  que  Baudouin  apporta  le  premier  en   lxxiii. 
France  t  &  qui  lui  fiit  attribué  )  comme  s'il  en  eût  compofts^L 
été  l'auteur ,  parce  que  la  première  édition  ne  por-  "yj^^l^j^ 
tpit  point  le  nom  de  CalTandçr ,  caufà  une  inimitié  dr.bibimh. 
Tome  XXXV,  Ce  ^^^'' 


lOi      HisT  OIR.E  Ecclésiastique. 
-  aflez  vive  entre  lui  &  Calvin,  quelque  amis  qu'il* 

An.  1^71.  eulTentété  auparavant  :  &cette  rupture fouleva  d'au- 
tant plus  facilement  contre  lui  tout  le  parti  Calvi- 
nifte ,  que  les  feélaires  le  voy oient  dans  la  faveur  du 
cardinal  de  Lorraine  leur  ennemi  déclaré,  &  qu'ils 
étoient  perfuadés  que  le  roi  de  Navarre  ne  les  avoic 
abandonnés ,  que  parle  confeil  de*ce  cardinal. 

Calvin  ayant  donc  écrit  contre  Baudouin  f  celui- 
ci  fe  défendit  par  trois  écrits  :  le  premier,  cft  un 
commentaire  fur  les  loix ,  defamofis  libellis  (tr  calum-* 
niatorihus,  contre  les  injures  que  Calvin  lui  avoit 
dites ,  parce  qu'il  le  croyoit  auteur  du  livre  de  Caf- 
{ànder  :  le  fécond ,  eft  la  réponfè  qu'il  fit  à  la  répli- 
que de  Calvin  ;  &  le  troifiéme ,  eft  une  autre  répon- 
fè imprimée  à  Paris  en  i  j  (J4.  contre  Calvin  ôc  Beze, 
où  il  réfute  leur  fentiment  touchant  fécriture  fàinte 
(&  la  tradition.  Outre  plufleurs  autres  ouvrages  de 
Baudouin  fur  le  droit  civil ,  comme  fiir  la  loi  falci^ 
dia ,  fur  les  douze  tables ,  &c.  on  en  a  encore  plu- 
jfieurs  qui  concernent  l'hiftoire,  la  théologie  &  la 
controver{è  ;  emr  autres ,  des  préfaces  &  des  notes 
fur  les  ouvrages  de  fàint  Optât ,  fon  hiftoire  de  la 
conférence  de  Carthage ,  fà  préface  &  £ts  notes  fîir 
l'hiftoire  de  la  perfécution  faite  par  \ts  Vandales  , 
écrite  par  Vi6lor  de  V  ite ,  &  fes  défenfes  contrer 
Calvin  &  Beze ,  dont  on  a  parlé.  De  plus ,  une  Infor* 
mation  écrite  en  françois  mr  la  réforme  de  l'églifè  , 
&  une  apologie  contre  celui  qui  s'étoit  oppofe  à 
cette  réformation  fous  le  nom  d'un  prince  fran- 
çois, qui  fut  imprimée  à  Paris  en  i  J7^.  On  publia 
fous  fon  nom  àStra(bourg  un  libelle  foiis  ce  titre  r 
Réponfe  des  jmfconfidtes  Qvrétkm  contre  Duaren  ;  to»z 
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fham  les  minijkres  &  bénéfices  ;  mais  il  défàvoua  cet  An.iç73, 
ouvrage. 

Baudouin  avoit  afîifté  au  colloque  de  Poiflî  en 
1 5  6 1 .  Après  cette  aflemblée ,  il  fut  envoyé  à  Trente 
par  le  roi  de  Navarre,  pour  y  être  fon  orateur.  Il 
étoit  encore  dans  cette  ville,  lorfqu'il  apprit  la  mort 
de  ce  prince ,  avec  laquelle  s'évanoiiirent  fes  elpé- 
rances  dfe  fortune  :  il  fut  invité  d'aller  à  Douai,  pour 
profefler  dans  l'univerfîté  de  cette  ville  ,  nouvelle- 
ment établie  par  Philippe  II.  roi  d'Efpagne  ;  mais 
ne  s'acçommodant  pas  de  Thumeur  des  Flamans ,  il 
revint  à  Paris  ,  où  il  continua  d'enfeigner..  Comme 
îl  s'étoit  déjà  fait  une  grande  réputation  par  fes  ou- 
vrages ,  Ton  aflure  qu'on  voyoit  très-fouvent  parmi 
fes  auditeurs ,  non-feulement  des  fçavans ,  mais  des 
perfonnes  de  la  première  condition  :  on  parla  de  lui 
il  avantageufement  au  duc  d'Anjou ,  que  ce  prince 
le  fit  venir  à  Angers  pour  y  enfeigner.  Il  le  dilpo- 
ibit  à  fuivre  le  duc  en  Pologne  ,  &  étoit  même  re- 
tourné à  Paris  pour  cet  effet ,  lorfqu'il  fut  emporté 
d'une  fièvre  chaude  le  11.  de  Novembre  de  cette 
année  1 572.  11  fut  aflifté  à  la  mort  par  le  père  Mal- 
donat ,  Jéfuite;  &  fon  corps  fut  enterré  dans  le  cloî-- 
tre  des  religieux  Trinitaires  ou  Mathurins ,  par  les 
foins  de  Papyre  Maffon ,  qui  compofà  fon  éloge. 
Les  auteurs  Proteftans  l'accufent  d'avoir  embraflë 
quatre  fois  leur  religion  ,  âç  d'être  retourné  autanc    . 
de  fois  à  celle  de  Cqs  pères. 

La  même  année  mourut  François  de  Borgia  ,    ^^  afs^ 
troifiéme  général  des  Jéfiiites  ;  il  étoit  duc  de  Gan-  J^"S°"  *•* 
die  ,  &  vice-roi  de  Catalogne ,  lorfque  fa  femme    mbadintirà 
filéonore  de  Çaftro  étant  morte  en   iy46.<5t  i^'î^â,^"^'' 

Ccij 
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^jj  jç  ^^  voyant  chargé  de  huit  enfans ,  cinq  fils  &  trois  fil- 
p  .  les ,  il  entra  dans  la  fociété  des  Jéfuites ,  pour  le^ 

AefaintPran-  qucls  il  faifoit  aétuellement "bâtir  un  collège  dans  (à 
(wdfBorgia.  ^^^  ^^  Gandie.  Après  avoir  fait  fes  vœux  ,  il  refta 
encore  quatre  ans  dans  le  monde  avec  la  permiflion 
du  pape ,  afin  d'y  pourvoir  fes  enfans ,  &  de  mettre 
ordre  à  Ces  autres  affaires.  En  15  51.  n'ayant  plus  rien 
qui  l'embarrafsât ,  il  fit  venir  des  notaires ,  renon- 
ça en  leur  préfencé  en  faveur  de  fon  fils  aîné  ,  à 
tout  ce  qu'il  polfédoit ,  fe  fit  couper  les  cheveux,  ôc 
prit  l'habit  de  Jéfuite.  Ayant  été  fait  prêtre  le  pre- 
mier jour  d'Août  de  1^51.  il  alla  dire  fa  première 
Mede  dans  le  château  de  Loyola  pour  fatisfaire  à  fa 
dévotion  particulière.  Le  pape  Jules  IIL  voulut  le 
faire  cardinal  :  mais  faint  Ignace  repréfenta  au  pape 
que  cette  élévation  pourroit  lui  être  nuifible ,  & 
obtint  qu'on  le  lailîèroit  dans  un  état  plus  humble. 
Il  fut  nommé  cependant  fupérieur  général  de  (k 
compagnie  dans  toute  l'Efpagne  &  le  Portugal  ;.& 
lorfque  fàint  Ignace  fut  mort ,  craignant ,  dit  -  on , 
d'être  mis  en  fa  place ,  ou  peut-être  d'être  follicité 
de  nouveau  pour  le  cardinalat,  il  prétexta  plufieurs 
raifons  pour  ne  fe  point  rendre  à  Rome  ;  &  ce  fiit 
le  père  Laines  qui  fut  élu  :  mais  celui-ci  étant  mort 
en  Février  15  ^^5.  il  ne  put  éviter  qu'on  ne  pensât  à 
lui  efficacement ,  &  il  fut  fait  général.  Dans  cette 
place ,  on  affure  qu'il  né  fut  occupé  qu'à  mainteniï 
cette  pauvreté  rigoureufe  prefcrite  par  S.  Ignace  ; 
il  donna  une  nouvelle  vigueur  aux  conftitutions  ;  il 
fùppléa  à  ce  qui  leur  manquoit  par  de  fages  règle- 
mens ,  &  fit  mettre  la  dernière  main  à  la  difcipline 
régulière  ^  fcholaflique  j  ee  qui  a  fait  dire;  que  k 
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{ociété  des  Jéfùite*  lui  devoit  prefque  toute  fa  for-  j 

me  &  fa  perfeélion;  &  que  11  faim  Ignace  avoic      •*^7*' 
dreflfé  le  plan  Se  jette  les  fondemens  de  Tédifice , 
François  de  Borgia  l'avoit  élevé ,  &  y  avoit  mis  le. 
comble.  Comme  il  fut  attaqué  en  15^5?.  d'une  lon- 
gue Se  dangereufe  maladie ,  dont  il  eut  afTez  de 
peine  à  fe  remettre ,  il  demanda  la  démilîîon  de  fa 
charge  en  1570.  mais  il  ne  fut  pas  écouté  ;  &  après 
quelques  femaines  de  retraite  à  Tivoli ,  où  il  reprit 
fès  fortes,  le  pape  Pie  V.  le  nomma  pour  accom- 
pagner le  cardinal  Alexandrin  fon  neveu  dans  les 
légations  de  France,  d'Eipagne  &  de  Portugal.  A 
fbn  retour  de  France  ,  comme  la  maladie  commen- 
çoic  de  nouveau  à  l'accabler  ,  il  fut  obligé  de  de- 
meurer à  Ferrare  pendant  quelques  mois  ;  mais 
voyant  que  les  remèdes  étoient  inutiles ,  il  reprit 
le  chemin  de  Rome  où  il  arriva  le  28.  de  Septem- 
bre. Son  état  ne  lui  permettant  pas  de  voir  le  nou- 
veau pape  Grégoire  XIII.  il  lui  envoya  feulement 
demander ,  avec  fa  bénédi(5lion  apoftolique ,  une  ab- 
folutionou  indulgence  pleniere  pour  fes  péchés,  ôc 
reçut  enfuite  les  derniers  facremens  avec  les  fenti- 
mens  d'une  piété  fort  tendre  :  il  mourut  fur  le  mi- 
nuit d'entre  le  dernier  jour  de  Septembre  &  le  pre- 
mier d'Octobre  l'an  1 572.  fur  la  fin  de  la  foixante  & 
deuxième  année  de  fon  âge.  Son  corps  fut  enterré 
fur  le  foir  du  même  jour  auprès  de  ceux  de  faint 
Ignace  &de  Jacques  Laines,  dans  l'ancienne  églifè 
de  la  maifon  profelTe  r  quelques  jours  après  on  le 
dépofa  dans  l'églife  de  Jefus.  François  de  Borgia 
avoit  compofé  en  Efbagnol  divers  ouvrages  fpiri-. 

Çcnj 
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tuQls,  queie  P.  Attonfe  Deza,  Jéfuite ,  traduiCt  eii 

An.  IJ72- latin. 

Lxxv.  Le  même  jour,  premier  d'06lobrede  cette  année 
h^hcvhl  de  IJ72.  la  faculté  de  théologie  de  Paris,  exclut  de 
théoiyc  de  ^^^  ç^^pj  le  fameux  Kené  Benoît ,  à  caufe  de  fa  tra» 

D'Argemré,  duclion  dc  la  bible ,  dont  on  a  déjà  parlé.  Le  jour 
"tfdJntvi'  de  faint  Bernard ,  il  avait  été  cité  en  préfence  des 
""'il-ùi  T*  do6teurs  députés  ;  &  le  doyen  l'avoit  averti  de  fe 
jin •&  4i-<f-  foumettre  à  leur  jugement    on  lui  demanda  s'ilap-» 
prouvoit  la  cenfure  portée  contre  (à  tradu<5i;ion  de 
Ja  bible  ;  à  quoi  il  répondit  qu'il  approuvoit  ,  dç 
qu'il  avoit  approuvé  tout  ce  que  faifoit  la  faculté  ; 
qu'il  la  regardoit  comme  là  mère ,  &  qu'il  la  prioit 
humblement ,  fi  elle  trouvoit  quelque  chofe  digne 
de  repréhenfion  dans  fon  livre  »  de  le  lui  communi- 
quer ,  comme  à  un  fils  très-obéiflant ,  &  de  réfor-» 
pier  ce  qui  avoit  befoin  de  corredlion  ,  pourvu  que 
cela  fût  conforme  à  la  raifon.  Interrogé  derechef, 
^'il  vQuloic  abfolunîent  j  &  làns  condition ,  approu- 
ver la  cenfùre  :  il  répondit ,  qu'il  n'avoit  pas  autre 
çhofè  à  dire  ;  ce  fut  là-defTus  qu'il  fut  exclus. 
^ÏÏfion      l'a  faculté  de  Louvain  fut  encore  occupée  cette 
deLoSafn^   année  de  l'affaire  de  Baïus,  dont  on  a  déjà  eu  plu- 
for  l'affaire  de  fieuts  fols  occafion  de  parler.  Le  pape  Pie  V.  qui 

Baïus.  ,    .  .  ^  .  ^    \      f      .  / 

Ex  aciis  fa-  vouloit  termmer  cette  attaire ,  en  avoit  écrit  au  duc 

i^T  f  ^^^^  ^^^  le  commencement  de  l'année  1 571.  pour 

B^icna  inter  l'exciter  à  engager  la  faculté  de  Louvain  à  rendre 

t»rt.  f.  z8<f.  an  décret  ligné  de  tous  les  doéteurs ,  où  ils  décla- 

rafïènt  que  les  propofitions  de  la  bulle  contre  Baïus 

étoient  légitimement  condamnées.  Le  duc  d'Albe 

s'étoit  fait  un  devoir  d'en  écrire  à  la  faculté  ;  &  fur 

fes lettres ,  elle  s'étoit  affembléele  17.  d'Avril  delà 
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imênie  année ,  à  dix  heures  avant  midi ,  dans  le  pe-  ÂNTiTTa 
tic  chapitre  de  fàint  Pierre.  Là ,  tous  les  do6teurs 
préfens ,  à  l'exception  de  Baïus ,  il  avoit  été  réfolu , 
i".  que  les  fbixante  &  feize  articles  de  la  bulle  dé- 
voient être  regardés  comme  fufpeéls  &  bien  con- 
damnés ,  tels  que  cette  bulle  les  déclare  :  qu'on  in- 
tim'eroit  cette  conclufion  à  tous  les  fuppôts  de  la  fa- 
culté ,  en  particulier  à  tous  ceux  qui  afpiroient  aux 
degrés  ,  &  publiquement  dans  l'aflemblée  qu'on  de- 
voit  tenir  le  lendemain  de  faint  Denis  chez  les  Do- 
miniquains ,  pour  la  publication  des  ftatuts  ,  afin 
qu'on  n'y  prétendît  caufe  d'ignorance  ,  Se  que  tous 
fuflent  obligés  de  (e  foumettre  ;"ûns  quoi  tous  ceux 
qui  refuferoient ,  feroienc  déférés  à  la  faculté  con- 
formément à  fes  ftatuts. 

En  fécond  lieu ,  on  avoit  décidé  qu  on  tîreroic 
des  mains  des  étudians  tous  les  livres  &  traités ,  où 
ces  articles  étoient  cnfeignés  &  foutenus  ex  profef- 
Jb  i  qu'à  l'égard  des  autres  livres  ou  manufcrits  re- 
cueillis en  faveur  de  ces  mêmes  étudians ,  on  leur 
en  permettroit  la  leélure  y  avec  cette  précaution 
néanmoins ,  qu'ils  effaceroient  tous  les  endroits  où 
pourroient  fe  trouver  quelques-uns  defdits  articles  ; 
&  que  pour  y  procéder  avec  plus  d*exa<5litude  j  on 
îiommeroit  quelques  do6leurs  pour  purger  &  cor- 
riger les  cahiers  que  le  fieur  Heïfels  avoit  didlés  à 
fes  difcrples ,  avec  ordre  aux  autresétudians  de  cor- 
riger leurs  écrits  fur  ce  modèle.  Troifiémement ,  on 
avoit  ftatué  que  la  faculté  recevroit  la  déclaration  . 
que  Michel  Baïus  avoit  faîte  depuis  quelques  jours 
dans  l'école  de  théologie  à  la  fin  des  difputes ,  par 
laquelle  il  proteftoit  .qu'il  vouloit  bien  fe  foumet- 
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An.i;72.  tre  au  jugement  de  la  faculté  dans  cette  affaire  >  !3£ 
qu'il  ne  fe  louvenoif  point  d'avoir  dit  qu'il  falloic 
plutôt  mourir,  que  de  condamner  ces  articles,  conj- 
me  les  doâeurs  le  lui  faifoient  dire  dans  le  réfiiltac 
de  leur  affemblée  :  qu'en  tout  cas  fi  ces  paroles  lui 
étoient  échappées ,  elles  ne  regardoient  aucun  des 
articles  de  la  bulle  en  entier ,  mais  peut-être  quel- 
ques endroits  compris  dans  ces  articles.  Enfin  la  fa- 
culte  avoit  ordonné  que  conformément  aux  déli- 
bérations de  tous  les  doffleurs ,  Ton  tien  droit  dçs  con- 
férences pacifiques  fîir  quelques  points  de  ces  arti- 
cles condamnés  ,  où  l'on  difcuteroit  à  l'amiable  les 
raifons  des  uns  &  des  autres ,  afin  d'établir  pour  tou- 
jours une  parfaite  union  de  fentimens  &  d'expref- 
fions  :  l'on  avoit  chargé  pour  régler  la  forme  de  ces 
conférences  >  le  doyen  Corneille  Rayne'ri ,  quiétoit 
doyen  de  S.  Pierre  ;  après  quoi  l'afTemblée  s'étoiç 
féparée.  Voilà  ce  qui  le  paflà  çn  1 57 1 .  Baïus  foufcri- 
yit  à  la  délibération  qui  fut  prife  je  29.  d'Août  dç 
cette  même  année,  &  au  réfiiltat  qui  Ijii  en  fut  figni-i- 
^é,  &dit  qu'il  l'approuvoit, 
Lxxvi  I.      Le  pape  Pie  V.  ét^nt  mort  le  premier  de  Mai  de 
cMon^ur"  l'année  luivante  ,  Se  Grégoire  XIII.  ayant  été  élâ, 
ankiine  k  l^  faculté  de  Louvain,  pour  montrer  de  nouveau  fà 
buUedePie  docilité ,  dreflâ  une  nouvelle  conclufion  le  4.  dé 
B<.ï«.4  »»«r  ' J^^^^^F  ^?  ^S7^'  ?^^^  confirmer  la  condamnation 
f^''/1ïi„  ^^s  articles  contenus  dans  la  bulle  de  Pie  V.  &  il  fut 
/s^^'  *  arrêté  dans  la  même  affemblée  ,  qu^  cette  conclu- 
Ex  aûtr  fa.  fion  Icroît  lûc  à  tous  ceux  qui  voudrpient  recevoir 
"an.  *^'anno  quelques  degrés  dans  la  faculté  de  théologie ,  avec 
^•^^^'         défenfe  à  eux  d'enfeigner  ,  de  foutenir  &  de  ré- 
pondre aucun  de  ces  articles  cenfurés,  Cette  conr 

çluflor) 
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clufion  fut  en  effet  lôe  Taprès-midi  du  même  jour, 

dans  le  fcrutin  qu'on  fit  des  licenciés  en  préfence  ^^'^S7^» 
de  Michel  Baïus  &  des  autres  profeflèurs  régens  ; 
&  aucun  ne  s'y  oppofà  :  par  cette  voie ,  le  calme  fut 
rendu  pour  quelque  tems  à  l'unlverûté  de  Lou* 
vain.  .. 

Métrophanes ,  prélat  iàge  &  fçavant ,  gouverna  ^^J-IJin 
l'églifè  grecque  de  Conftantinople  jufquau  mois  de  <•«  ^^'ç 
Mai  .de  cette  même  année ,  que  s'en  étant  démis  tanUnopie. 
volontairement ,  on  mit  quelques  mois  après  en  fa    ^"^f"*^*" 
place  Jeremie ,  natif  d'Anchiale  fur  le  pont-Euxin  >   i>fmd.'*àtm. 
&  Métropolitain  de  Lariflè ,  qui  fut  confirmé  par  Vs7x^ 
le  fîiltan  Selim ,  en  payant  le  tribut  ordinaire»  Les 
Grecs  en  parlent  comme  d'un  prélat  de  grande  éru* 
dition  &  de  bon  /ens  :  il  abolit  la  fimonie>  qui  étoit  ' 

alors  fort  commune  dans  cette  églife ,  répara  l'é-- 
glife  patriarchale  ,  l'enrichit  d'ornemens  ,  augmen-» 
ta  le  palais  ,  &  fit  conftruire  de  nouveaux  édifices» 
C'eft  à  ce  Jeremie  que  Malaxes ,  hiftorien  contem-;' 
porain  ^  finit  fbn hiftoire  des  patriarches  deConftan^ 
tinople. 

Les  Luthériens  firent  prélenter  à  ce  patriarche , 
parle  moyen  d'un  homme  de  leur  k&.Q ,  qui  étoiç 
alors  à  Conftantinople  à  la  fuite  de  l'ambaiFadeur 
de  l'empereur ,  la  confeffion  de  foi  d'Aufbourg .>  Sq 
tâchèrent  de  l'attirer  à  leur  parti  ;  mais  ce  fut  inuti- 
lement. Jeremie  combattit  toujours  leurs  erreurs  dc 
de  vive  voix  &  par  écrit  :  l'ouvrage  grec  qu'il  compo- 
{à  à  ce  fujet ,  fut  traduit  en  latin  ious  le  titre  de  Cenjùr' 
m  ficckfia  OrisntaUs ,  par  ScaniHas  Socolvius  ,  qui 
répondit  à  l'ouvrage  intitulé ,  Spongia  ,  que  Jean;- 
Haptifte  Fikler  av.Qit. écrit  contre  le  fien.  Cepend^nç. 

TmeXXXV.  ?  Dà 
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»«_-»»-^  les  Luthériens  indignés  contre.  Jeremie ,  firent  fi 
An.  1/72.  bien  par  leurs  intrigues  à  la  porte  Ottomane  >  qu'il 
fut  chafTé  de  (on  fiége  ;  &  Métrophanes  fut  rétabli 
Se  remis  en  £a.  place  :  ce  fut  en  1 579.  Cette  diigrace 
fut  une  des  fuites  de  la  mort  de  Michel  Cantacuze- 
ne ,  prote(5leur  de  Jeremie ,  &  le  plus  puiflant  de 
tous  les  Grecs  4  que  le  fùltan  Amurat  avoit  fait 
étrangler  dans  fà  maifbn  d'Anchiale ,  parce  qu  il  le 
foupçonnoit  d'être  la  caufe  des  troubles  de  la  Vala- 
diie  âc  de  la  Moldavie  ;  mais  Jeremie  fut  rétabli 
après  la  mort  de  Métrophanes ,  qui  arriva  au  mois 
de  Novembre  1582.  Il  reçut  la  réformation  du  ca- 
lendrier faite  parles  foins  de  Grégoire  XIII.  auquel 
ii  fè  fournit.  Ses  envieux  l'accuferent  auprès  du 
grand  fèigneur  d'être  en  commerce  de  lettres^*  & 
d'avoir  une  étroite  liaifon  avec  le  pontife  Romain  ; 
Se  par  ordre  du  fuitan  ,  il  fut  mis  en  prilbn ,  6c  en- 
fuite  envoyé  en  exil  vers  l'an  1585.  On  aflure  que 
Grégoire  XIIL  n'oublia  rien  pour  lui  procurer  la 
liberté  ,  dans  le  delïèin  de  le  faire  venir  à  Rome  Sz 
A^  de  le  faire  cardinal. 

L  X  X I X.      En  France ,  la  ville  de  Sancerre ,  qui  imîtoit  la  Ro-^ 

«j^f**'^*"'  cKelledans  fa  défobéiflànce ,  Tentant  bien  que  (a 

Dethou.i»  fédftance  lui  attireroit  indignation  du  prince  ,  ôc 

ff'917.  ^^'   ^^  "®  manqueroit  pas  d'en  vouloir  tirer  vengean- 

Sfmi.  hoc  CQ    fc  prépara  à  fbutcnir  un  flé&ce.  Les  troupes  du 

41111  •  W.    /.  ^  *  *  I  lit        /^^l    A 

LaPcfeiinit^  toi  commandées  par  Claude  de  la  Châtre ■>  gou- 
rc,  tv.jj.  ^gj^ugy^^  ^ern ,  ayant  paru  devant  cette  ville  aa 
eommencement  de  l'année  1573^  les  habitans  fu- 
rent ^mmés  de  fè  rendre  ;  mais  Johanneau»  qui 
commandoit  dans  la  place  ,  ayant  eu  l'audace  de  re- 
tenir le  tambour  <yâ  loi  avoit  été  envoyé ,  ^  4e  1« 
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traiter  indignement ,  on  commença  le  ip.  de  Fé-  .' 

vrier  à  former  le  fiëge  &  à  le  preffer  avec  vigaeur.  An.  i;73. 
Ce  fut  cependant  fans  beaucoup  de  fuccès  ;  car  les 
afllégés  fe   défendirent  avec  tant  d'opiniâtretés 
qu'ils  aimèrent  mieux  fe  voir  réduits  à  la  famine  la 
plus  dure  ,  que  de  fe  (bumettre.  Dans  Tefpace  de 
cinq  à  fix  femaines ,  plus  de  cinq  cens  perfbnnes 
moururent  de  faim  ;  &  cependant  les  exhortations 
des  minières  qui  railuroient  ceux  qui  manquoient 
de  réfblution ,  furent  fl  efficaces ,  qu  ils  foutinrent 
encore  vigoureufèment  une  attaque ,  que  la  Châtre 
fit  donner  fîir  la  fin  de  Juillets  fan» pouvoir  enco- 
re les  réduire.  La  réilflance  des  Rochellois  avoit   j^^?^\ 
julques-là  fervi  a  les  encourager:  en  efret,  ces  der-  J? •«.??« ««"^ 
niers,  que  le  duc  d'Anjou  tenoit  afîiégés-,  fè  défen-    j,^  j-^,,  \, 
doient  avec  une  extrême  valeur;  &leur  obftination  /«*•     . 
à  n'écouter  aucun  accommodement ,  les  auroit  im-  hift.  it  Fr«i- 
manquablement  conduits  à  quelque  fâcheufe  extré-  iVa!"* 
mité ,  fi  réle<5lion  du  duc  d'Anjou  au  royaume  de 
Pologne  n'eût  enfin  déterminé  le  roi  à  leur  accor- 
der la  paix.  Les  articles  en  furent  fignés  le  fix  de 
Juillet  ;  âc  quatre  jours  après  >  Biron  entra  dans  la 
ville  ,  &  y  fît  publier  la  paix. 

Cette  paix  fut  confirmée  par  un  édit  donné  le    ^^jf  jî  ^1 
même  mois  ,  par  lequel  le  roi  ordonnoit  »  qu'il  y  g"  •^'*"*"°* 
auroit  une  amniflie  de  tous  les  troubles  excités  de-    Dttkmyin 
puis  le  21.  d'Août  de  l'année  précédente  :  qu'on  ré-  p^^^çl/f' 
tabliroit  la  religion  Catholique  dans  tous  les  en- 
droits où  elle  avoit  été  abolie  depuis  ce  tems  -  là  : 
qu'on  laiflèroit  à  ceux  de  la  Rochelle  ,  de  Nifmei 
&  de  Montauban ,  le  libre  exercice  de  leur  reli- 
jgion ,  conformément  aux  édits  qui  avoient  été  faits 
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r en  faveur  des  Proteftans  :  qu'on  les  déclaretoit  fi- 

^  deles  fèrviteurs  du  roi,  &  qu'on  leur  confirmeroit 

leurs  privilèges  :  que  ceux  qui  avoient  perfévéré 
dans  la  même  religion  depuis  ce  jour  ,  auroient  la 
permifTion  de  retourner  chez  eux  ,  de  demeurer 
dans  leurs  maifons  avec  toute  liberté  de  confcien- 
ce ,  &  d'aller  fans  être  inquiëtés  par  tout  le  royau- 
me :  que  les  nobles  qui  avoient  haute  juftice ,  Se  qui 
depuis  cetems-là  avoient profeffé la  même  religion, 
auroient  permifllon  de  faire  dans  leurs  maifons  des 
prêches ,  des  baptêmes  &  des  mariages  ;  mais  qu'ou- 
tre les  parrains  &  marraines  ,  ils  n'y  pourroient  af- 
fembler  pour  ces  cérémonies  plus  de  dix  perfon- 
nes.  Toutes  les  prpmeffej  qu'on  avoit  faites  de  re- 
noncer à  la  religion  prétendue  réformée  depuis  ce 
tems-là ,  furent  déclarées  nulles  :  cous  les  jugemens 
qui  avoient  été  rendus  contre  les  Proteftans  pen- 
dant cette  guerre ,  foit  dans  les  cau.fes  criminel- 
les ,  {bit  dans  les  civiles ,  fiirent  de  même  caffés  Sc 
annullés  ;  chacun  fut  rétabli  dans  fès  dignités,  biens 
&  charges  publiques.  L'on  ajouta ,  pour  aflurer  i'o- 
.  béillànce  des  trois  villes  ,  de  la  Rochelle ,  Nifmes 
&  Montauban ,  que  pendant  les  deux  années  fui- 
vantes  >  quatre  des  premiers  habitans  de  chacune 
de  ces  vÛles  viendroient  à  la  cour  en  qualité  d'o- 
tages ,  &  qu'on  les  releveroit  tous  les  trois  mois. 
De  plus ,  le  roi  leur  promit  de  leur  donner  des  gou- 
verneurs qui  les  traiteroient  avec  douceur,  &  des 
juges  qui  ne  feroient  point  iù^eéls  i  &  il  fut  en- 
core ordonné,  que  dans  toutes  les  provinces  on 
xnettroit  bas  les  armes  ;  que  les  fêtes  feroient  gar- 
dées; &  que  dans  les  jours  maigres^  les  boucheries 
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{èroîênt  fermées.  Les  habitans  de  Sancerre  Voyans  ■ — 

qu'ils  nétoient  point  compris  dans  cet  édit ,  ^e^  ^^'^S73*' 
mandèrent  à  capituler  ;  Se  le  ip.  d'Août ,  ils.  fè  ren-  R^ditbiîdi 
dirent  aux  conditions  :  que  le  roi  oublieroit  le  paf"  saiïwe.*** 
{et  Se  leur  accorderoit  une  amniftie  ,  &  qu'ils  joui-  ©«ïv»,  m 
roient  dm  bienfait  de  la  paix  accordée  aux  Rochel-  "^^;/jJ;  /^; 
''lois ,  avec  libre  &  entier  exercice  de  leur  religion  >  «V'i'SiKtriU 
de  même  que  s'ils  euflentété  compris  dans  l'édit.  Là- 
defTus  la  Châtre  demanda  des  otages  qui  lui  furent 
donnés  ;  &  la  déclaration  du  roi  étant  venue ,  il  entra 
dans  la  ville  &  y  mit  garnifon.  Lxxxiir 

La  eiierre  civile ,  qui  venoit  de  le  rallumer  en     Différente» 

ngue* 
nDau- 


Frànce ,  ne  fe  borna  pas  aux  ûéges  de  Sancerre  &  m^lS^ 
de  la  Rochelle  :  elle  s'étendit  dans  les  provinces  {hmé" 


méridionales  de  ce  royaume.  Henri  de  Montmo-  ^'"«""•'• 
renci  Damville  ',  gouverneur  du  Languedoc  t  con-  tofttp.luJtib. 
duifit  {es  troupes  devant  Sommieres  ,  inveftit  la  i)'*A„7«,/,v, 
place  &  s'en  rendit  maître  :  mais  les  Proteftans  n'en  ^' 
demeurèrent  pas  plus  tranquilles  ;  ayant  repris  cou- 
rage i  ils  s'emparèrent  de  Floren{àc^&  d'autres  pla- 
ces aux  environs  de  Narbonne;  ils  furprirent  le 
Poufin  ,  place  fortifiée  fur  le  Rhône ,  &  très-com- 
mode pour  la  guerre  :  ils  fortifièrent  Curlbl  autre- 
fois ruiné,  furies  bords  du  fnême  fleuve^  vis-à-vis 
de  Valence ,  &  fe  fàifirent  de  Ville-neuve  ,■  qui  leur 
ouvrit  le  chemin  du  Vivarais,  Dans  le  Dauphiné  , 
Charles  du  Puy-Montbrun,  qui  s'étoit  julqu'alors 
tenu  caché ,  £brtit  de  i^  retraite ,  Se  tenta  de  fe  ren- 
dre maître  de  Valence  Se  de  Montelimart  ;  mais  il 
n'y  put  réuffir ,  parcç  que  de  Cordes ,  lieutenant  de 
loi  dans  la  province ,  mit  en  fuite  au  paâàge  da 
Rhône  les  troupes  du  Vivarais  >  qui  venoient  aufè* 
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_— :^ — ;  c&ass.  L'on  ne  ciemeuroit  pas  ot(îf  dans  la  Guîen- 
An.  1575.  j^ç  ^  Q^^  l'amiral  Honoré  de  Savoye>  marquis  de 
ViUars ,  lieutenant  du  roi  de  Navarre ,  avoït  été  en- 
voyé avec  une  armée  confidérable  :  il  prit  la  Terri- 
de  à  compofldbn ,  Se  fit  pendre  Farques ,  qui  en  éeolc 
gouverneur,  aux  fenêtres  du  cbâceau:  mai»  ii  fut  re- 
pouiTé  devant  Cau^ade ,  que  ^jols  défendit  coura- 
geuièment  ;  il  n  eut  pas  un  plus  heureinc  fùccès  dans 
Varfeuil ,  Se  il  eiTaya  inutilement  d'engager  ceux 
de  Montauban  à  rentrer  dans  leur  devoir  ;  mais 
comme  ils  fe  faifbient  beaucoup  craindre  ,  le  duc 
d'Anjou  les  fît  comprendre  dans  la  capitulation  de 
la  Rochelle.  Ainfi  finit  cette  guerre. 

Fendant  ces  troubles  qui  agicoient  la  France  > 
l'on  travailloit  en  Pologne  à  faire  mettre  le  duc 
d* A  njou  fur  le  trône  de  ce  royaume.  Montluc ,  qui  y 
avoit  été  envoyé  dans  ce  deflein ,  voyant  que-^  né^ 
gociation  étoit traverfée  par  les  Impériaux,  en  don- 
na avis  à  la  reine  mère  ,  &  lui  demanda  d'envoyer 
im  homme  de  confiance  en  Allemagne  ,  pour  tâ- 
L XX XIV.  cher  de  gagner  les  Proteftans.  La  reine  mere,(iii'' 
ieS^^^dil  vant  cet  avis  ,  fit  partir  fur  la  fin  de  Février  de  cette 
SJrèTdeT'é-  année  i573.GafparddeSchomberg,  gentilhomme 
kdeur  Païa.  Allcrtiand.  Le  but  de  fa  députation  étoit' d'étouffer 
Dejhou,  m  l^s  bruifs'  ijut  couroient  fiir  la  conduite  du  roi ,  & 
f«f.  lib.ss.   ^^^  |ç5  Pfoteftans  fe  ifervoient  pour  mettre  obfla- 
cle  à  l'éleâion  du  duc  d'Anjou;  de  réfuter  les  libel- 
les <îiffamatoires  qui  fè  répandoient  de  tous  côtés  » 
oi  d'exhorter  les  princes  à  maintenir  leur  ancienne 
donfédération  avec  le  royaume  de  France.  L'élec- 
teur Palatin ,  Frédéric  de  Bavière  ,fiit  le  premier  que 
Schomberg  alla  trouver.  Après  avoir  difïipé  fesfoup- 
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çom  fut  ce  qui  s'écoit  pàfTé  à  l'occailon  de  la  iàint 

Barthelemi  >  il  lui  dit  que  le  cardinal  des  Urlios  An.  1 573. 
avoic  demandé  au  roi  deux  chofès  de  la  parc  du  pa- 
pe :  Tune,  qu  il  fit  pul^lief  le  concile  de  Trente  dans 
ion  royaume  ;  l'autre  »  qui!  entrât  dans  la  ligue  fai- 
te contre  le  Turc.  Queleroiavoit  refiife  la  premiè- 
re ,  comme  défkvancageulè  à  £es  affaires  >  &  qui 
pouvoit  donner  occafîon  à  de  nouveaux  troubles  ; 
^e  pour  réponfe  à  l'autre ,  après  avoir  expofë  Ton 
-zélé  pour  la  religion  Chrétienne ,  il  avoit ailùré  qu'il 
ne  vouloit  point  s'engager  dans  des  guerres  étran- 
gères j  &  que  là-deâûs  le  légat  avoit  été  congédié* 
Il  ajouta;  qu'au  refte^ce  qui  s'étoit  paffé  à  Paris, 
n'avoit  pas  été  fait  de  deilein  fo^mé,  mais  par  une 
nécefîité  impofée  par  le  hazard  ;  qu'on  le  reconoif^ 
fbit  en  ce  que  depuis  que  ces  troubles  avoient  été 
fippaifés,  l'on  n'avoit  en  aucune  manière  inquiété 
les  ProteÛans  :  qu'il  étoit  vrai  que  le  duc  d'Anjou 
étoit  de^'ant  la  Jlocbelk  ;  mais  que  ce  n'étoit  pas 
tant  pouriâtre  la  guerre  aux  Rochelloisi  que  pour 
les  obliger  à  exécuter  £s$  ordres ,  Se  k  le  recevoir 
dans  leur  ville ,  ùms  toucher  à  la  conscience  <Sc  à  la 
libené  de  s'a^iembler  pour  faite  le.urs  prêches.  Que 
tous  ceux  qui  voudroient  juger  iàinement  des  deA> 
{tins  du  loi  ■»  ne  penferoient  jamais  que  ce  prince 
eût  Élit  un  traité  fecrejcavep  les  ËfpagnoU  contre 
ks  Proteftans  d'Allemagne  ^  comme  on.  le  répan- 
doit  malicieu&ment  :  qu'il  c^nnoiiïoit  les  projet^ 
ambitieux  de  cette  jat^tùrij  qui  ne  tendoient  qu'àt 
une  monarchie  uoiverfeUe  «  pour  in>poièr  le  joug 
d'une  cruelle  {èrvitude  à  tout  le  chriltiani/ipie  ;  qu'au 
contraire  >  kjroi  oe  foubak^  né^  davanta^,  que 
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T^ :  d'entretenir,  à  Texemplede  Ces  prédécefTeurs ,  une 

amitié  étroite  ,  &  une  conformité  de  fentimens  & 
de  volonté  avec  les  princes  de  TEmpire  ;  Se  que 
pour  montrer  en  effet  l'afFeâion  qu'il  avoit-pour 
eux  ,  il  avoit  fait  une  alliance  plus  étroite  avec  là 
reine  d'Angleterre ,  en  la  priant  depuis  peu  de  ter 
nir  (ùr  les  font«  de  baptême  fa  fille  unique ,  &  en  re- 
nouant l'affaire  de  fon  mariage  avec  le  duc  d*Alen- 
çon  ;  qu'il  fe  flattoitque  l'éleéleur  Palatin,  qui  pour- 
voit beaucoup  fur  l'efprit  de  cette  reine  ,  y  emploier 
roit  fes  foins  pour  réuflir^r  de  qu'il  vpudroit  bien 
favorifèr  de  fa  recommandation  l'éleiStion  du  duc 
d'Anjou  à  la  couronne  de  Pologne ,  afin  que  ce 
prince  fût  ainfi  uni  par  de  plus  forts  liens  à  l'Em- 
pire. 

Ces  raifons  dites  en  public ,  ayant  fait  une  allez 
forte  impreffion  fur  l'efprit  de  Cafimir  ,  fils  de  l'é- 
îe(5leur,  pour  le  déterminer  à  favorifèr  le  duc  d'An* 
jou  ,  Scrîomberg  employa  d'autres  voies  pour  ga* 
gner  tout-à-fait  &  le  père  &  le  fils  ;  &  pour  leur  fai- 
re plus  appréhender  le  péril ,  dont  la  liberté  d'Al- 
lemagne étoit  menacée,  files  princes  fo  brouilloienc 
avec  la  France  ,  il  leur  dit  en  fecret ,  qu'on  avoic 
rapporté  à'  Rome  î  que  les  éledeurs  Palatin  ,  de 
Saxe  &  de  Brandebourg  fongeoient  à  élire  un  em- 
pereur de  tçur  religion  à  l'exclufion  de  la  maifon 
d'Autriche,  &  qu'ils -a  voient  attiré  dans  leur  parti 
J'àrchevêque  de  Màyence  ;  qufe  le  pape  avoit  été  ex- 


^^c  neuf  cardinauk  £es  confidens ,  &  avoit  réfola 
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de  priver  les  trois  éle<5leurs  du  droit  d*éle(Slion ,  . 
comme  en  étant  indignes  par  leur  héréfie ,  &  de  fè  '  * 
l'attribuer  à  lui-même.  Ces  raifbns  ,&  quelques  au- 
tres arrêtèrent  une  partie  des  obAacles  que  Ton  vou- 
loit  mettre  du  côté  de  rAilemagne  à  l'éleétion  du 
duc  d'Anjou. 

Schomberg  fe  rendit  enfùite  à  Francfort  fur  le    sdtfaes ïé- 
Mein  ,  où  il  traita  avec  Louis  de  Naflàu  au  fujet  de  l^omb^rg**' 
la  guerre  des  Pays-Bas.  Il  alla  enfuite  à  GaiTel  trou-  en  AUem- 
ver  Guillaume  Landgrave  de  Heflè ,  qui  promit  feu-   Dex**.,/»- 
lement  de  favorifer  l'éledUon  en  fecret,  en  en-  ofuf.cit.iik. 
voyant  des  lettres  de  recommandation  aux  princeA 
Tes  Sophie  &  Anne ,  Ibeurs  du  défunt  roi  Sigifraond 
Augufte  ,  qui   toutes  deux  étant  Luthériennes  , 
avoient  beaucoup  d'averfion  pour  la  maifon  d'Au-, 
triche.  Schomberg  les  vit  allant  de  Caifel  à  Wolfen- 
butel ,  &  obtint  de  Sophie ,  qui  étoit  pour  lors  veu- 
ve de  Henri  duc  de  BrunlVicK ,  qu  elle  écriroit  à 
fes  amis  de  Pologne  en  faveur  du  duc  d'Anjou;  ce 
qui  contribua  tellement  à  l'élecSUon  >  que  Schom- 
berg &  Montluc  avouèrent  depuis  >  qu'on  lui  avoit 
la  principale  obligation  de  la  couronne.  De-là  l'cnr 
voyé  alla  à  Drefde  trouver  l'éledleur  de  Saxe  qui 
étoit  depuis  peu  revenu  de  Vienne;  mais  il  gagna  peu 
de  chofè  auprès  de  ce  prince  qui  étoit  entièrement 
oppofé  aux  intérêts  de  la  France. 

Le  cardinal  Commendon  foUicitoit pour  larchi-  coi^ïiXi' 
duc  Erneft ,  &  il  gagna  particulièrement  en  faveur  ^JJif'Jç'ipJ^; 
de  ce  prince  deux  principaux  Seigneurs  de  Lithua-  chiducErneft. 
nie  ,  Nicolas  Radzivil  &  Jean  Cotchevic.  Le  père  imt  Uvu'ée 
du  premier  avoic  été  un  ennemi  de  l'églifè  fi  ardent  J^ï"  "' 
&  fi  irréconciliable,  qu'il  employa  tous  fes  biens  &  J«t*«»^'»*' 
Tmç  XXXr.  E  e 
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—^ tout  fon  crédit  pour  ruiner  la  foi  catholique  ^  Sc 

An.i;75.  xion-feulement  il  fut  le  premier  qui  introduiCt  les 
nouvelles  erreurs  dans  la  Lithuanic ,  mais  il  fut  pref^ 
que  le  feul  qui  les  répandit  dans  toutes  les  provin- 
ces de  Pologne.  Dès  que  Nicolas ,  qui  étoit  l'aîné  de 
fès  quatre  fils ,  fut  en  âge  de  recevoir  les  premières 
impreffions  des  belles  lettres  &  de  }a  religion  ,  il 
l'envoya  en  Allemagne  pour  le  faire  inftruire  dans 
la  doctrine  des  Seâaires  ;  mais  lorfque  ce  jeune 
homme  fût  en  état  de  faire  des  réflexions  ,  &  de  ju- 
ger des  chofes  par  lui-même ,  il  fut  rebuté  par  cette 
grande  diverfîté  &  par  ce  changement  perpétuel  de 
créance  &  de  fentimens  >  qu'il  remarqua  parmi  les 
hérétiques.  Il  étoit  dans  ces  difpofltions ,  quand  (on 
père  mourut»  &  ayant  pris  la réfolution  de  voir  les 
pays  étrangers ,  il  paffa  en  Italie ,  &  s'arrêta  quelque 
ipms  à  Rome  ;  &  y  ayant  fait  connoiflànce  avec 
Commendon ,  les  entretiens  qu'il  eut  avec  ce  pré- 
lat ,  le  ramenèrent  à  la  foi  de  fès  ancêtres.  Il  re- 
tourna en  Lithuanie  ,  où  fa  principale  occupation 
fut  de  réparer  lefs  maux  que  fon  père  a  voit  caufês  à 
la  religion:  il  rendit  aux  eccléfiaftiques  les  biens  âc 
Its  honneurs  qu'on  leur  avoit  êtes  ;  il  chaflà  les  mi- 
niftres,  &  travailla  heureufèment  à  la  converfion  de 
iès  frères  >  dont  l'un  d'eux  fut  dans  la  fuite  fait  car- 
dinal par  Grégoire  XIII.  à  la  recommandation  du 
roi  Etienne. 

L'autre  (èigneur  Lithuanien ,  nommé  Corchevic> 
avoit  été  féduit  par  les  hérétiques  dès  fon  enfance  ; 
mais  lorfqu'il  fut  dans  tm  âge  plus  raifonnable  ,  il 
prit  d'autres  fentimens  :  il  abjura  les  erreurs  qu'on 
loi  avoit  infpirccs ,  &  fut  recoûcilié  à  l'églifè  pat 
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Commendon  :  aind  ces  deux  fèîgnéurs ,  qui  avoienc  — -ii— ^ 
beaucoup  de  crédit  dans  la  Lidiuanie,  étoientat-  An.  157^ 
tachés  au  légat  par  les  liens  de  la  religion  &  de  la 
piété.  Commendon  s'étant  ailuré  de  leur  amitié  Se 
de  leur  fidélité  ,  s'ouvrit  à  eux  (ur  l'éledlion  d'un 
roi ,  &  leur  propofa  l'archiduc  Erneft  :  dès  qu'il  eut 
leur  parole ,  il  le  fit  (çavoir  à  l'empereur  par  (on  fe- 
crétaire  Gratiani ,  qu'il  envoya  exprès  vers  ce  prin- 
ce ,  &  lui  fit  dire  les  mefures  qu'il  devoit  prendre 
pour  faire  réuffir  ce  projet ,  qui  manqua  par  les  len* 
teurs  de  l'empereur.  Commendon  lui-même  ne 
put  avancer  dans  fon  deflein  fans  être  troublé  :  les  ^S^S- 
nérétiques  qui  le  craignoient ,  &  qui  vouloient  un  ^blve^cimî 
roi  de  leur  Îè6le ,  firent  ce  qu'ils  purent  pour  l'o-  mendon  de 
bliger  à  fe  retirer  de  Pologne  ;  &fçachant  qu'il  s'ap-  logne. 
prochoit  de  Cracovie  pour  fe  trouver  à  la  diète ,  ils  ^iTSmJn"- 
députerent  deux  des  leurs  pour  lui  annoncer  qu'il  <*»"•  ''*•  >• 
eût  à  fe  retirer.  Ces  députés  le  trouvèrent  à  fix  ptiiouyi» 
lieues  de  Cracovie  :  Commendon  les  reçut  poli-'  fl^s'o.' 
ment ,  les  écouta  avec  tranquillité ,  &  leur  répon- 
dit en  fouriant  :  qu'il  avoit  toujours  eu  une  affec- 
tion très-particulière  pour  la  Pologne ,  &  que  pour 
cette  raiCbn  il  leur  fçavoit  fort  bon  gré  d'être  fi  fort 
occupés  des  foin»  de  leur  afiemblée:  que  bien  loin 
d'y  caufer  du  trouble  &  des  féditions  ,   il  feroit 
connoître  qu'il  n*y  demeureroit  que  pour  entrete- 
nir la  paix ,  ^  qu'il  y  cantribueroit  même  plus  que 
les  autres  :  que  pour  la  prière  qu'ils  lui  faifoient  de 
fè  retirer ,  fi  le  fénat  en  corps  ôc  tous  les  ordres  du 
royaume  lui  avoient  député  pour  ce  fiijet ,  il  ver- 
toit  ce  qu'il  auroit  à  leur  répondre  ;  mais  qu'il  n  a^- 
voit  rien  à  démêler  avçc  une  aflemblée  d'une  feula 

Eeij 


aïO       HlSTOlRB   EcCLESIASTTQOÉ. 

province  ,  qui  étoit  détachée  de  tout  le  refte  de  l'é- 

'*N.i575.  j^^^  ^  q^^j  n'avoit  nulle  autorité.  Après  cette  répon- 
fe  j  il  les  traita  fort  civilement,  &  les  ayant  renvoyés 
avec  honneur ,  il  continua  (on  voyage  ,  &  fe  ren- 
dit en  peu  de  jours  à  un  monaftere  proche  de  Sixa- 
die ,  où  il  demeura  jufqu  à  ce  qu'il  vînt  à  Cracovie 
pour  fe  trouver  à  la  diète  :  ce  fut-là  où  Gratiani  le 
trouva  à  fon  retour  de  la  cour  de  Tempereur. 

Mais  Montluc,  évêque  de  Valence,  travailloîc 
plus  efficacement  à  préparer  les  efprits  en  faveur  du 
duc  d'Anjou ,  tant  par  lui-même  que  par  fes  agens, 
qui  s'acquittèrent  de  leur  commilîlon  avec  tant  de 
fùccès ,  que  les  nonces  de  la  petite  diète  reconnu- 
rent d'abord  »  que  de  tous  les  prétendans  à  la  cou- 
ronne ,  le  duc  d'Anjou  étoit  celui  qui  y  avoit  plus 
^c^Juipré'-  de  part.  Ce  qui  contribua  le  plus  à  lui  former  une 
Snois^OT^fo'  fa<^on  nombreufè  ,  fut  l'éloge  que  faifoit  fans  ccf^ 
JaLIu  ^"^  ^  ^®  ^®  prince ,  un  nain ,  Polonois  de  nation ,  nom- 
mé Crazoski ,  qui  avoit  été  mené  en  France  àks  h 
jeunefTe ,  &  qui  ayant  été  donné  à  la  reine ,  avoit 
iervi  long-tems  de  divertiflement  à  toute  la  cour. 
Comme  il  étoit  adroit ,  il  fçut  fi  bien  ménager  fe» 
affaires ,  qu'en  peu  de  tems  il  devint  riche  :  de  fbne 
que  fè  voyant  en  état  de  retourner  dans  fà  patrie  , 
il  arriva  en  Pologne  dans  le  tems  qu'Augufte  étoic 
encore  en  vie.  Tous  les  feigneurs  Polonois  pre- 
noientplaifir  à  le  voir  &  à  l'entretenir  de  la  cour  de 
France  :  il  répondoità  tout  avec  efprit,  il  netariflbit 
point  f«r  le  mérite  &  la  valeur  du  duc  d'Anjou  ;  Sc 
quand  il  vit  le  roi  Auguftemort,  il  réitéra  fi  fouvenc 
les  éloges  de  ce  duc ,  qu'il  prévint  beaucoup  de  per- 
ibnnes  de  la  premieie  aobiefle  en  fà  faveur. 
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Telle  étoit  la  fituation  des  efprits ,  lorfque  la  ÂnTÏTtT, 
diète  générale  pour  l'éleélion  fut  indiquée  à  Varfo-   lxxxix. 
vie  pour  le  cinquième  d'Avril.  Quelques  jours  au-  „f  "/fç^'^J"^ 
paravant,  les  adverfaires  du  duc  d'Anjou  firent  cou-  iç  «eu  de  i» 
rir  deux  écrits  pour  le  décréditer  :  le  premier ,  étoit  r'éieftiïn."' 
une  lettre  prétendue  du  cardinal  de  Lorraine  à  Corn-     Dei»»»,»» 
mendon ,  dans  laquelle  il  le  prioit  de  favorifer  Té-  w."/?^,"^' 
ledron  du  duc  d'Anjou ,  &  l'aflûroit  qu'il  ne  pou- 
voit  fèrvir  plus  efficacement  le  fàint  fiége ,  parce  que 
ce  prince  ne  fèroit  pas  plutôt  reconnu  roi ,  qu'il  tra- 
Yâilleroit  à  rétablir  la  religion  Catholique  dans  la 
Pologne ,  par  les  thèmes  voies  qui  lui  avoient  acquis 
tartt  de  réputation  en  France  ,  c'eft-à-dire ,  en  ex- 
terminant ceux  qui  y  étoient  oppoles ,  en  cas  qu'it 
ne  pût  les  ramener  par  la  douce\jr.  L'autre  libelle 
étoit  «ne  lettre  ,  qu'on  difoit  avoir  été  écrite  par  le 
roi  de  France  à  l'empereur,  pour  V affûter  qu'il  n'a- 
voit  envoyé  Tes  ambafîadeurs  en  Pologne  en  &veur 
de  fon  frère  ,  qu  afin  de  fe  débarraflèr  des  iinportu-* 
nités  de  Tévêque  de  Valence  ;    qu'il  n'auroit  eu 
garde  de  penfèr  à  ce  royaume  pour  le  duc  d'Anjou, 
8*il  avoit  (çû  que  l'empereur  fon  b«au-pefe  le  de- 
mandât pour  l'archiduc  Erneft  fon  fils  ;,  Sc  qu'afirt 
de  lui  en  faciliter  facquifition ,  il  alloit  rappeller 
iwceflàmment  Montluc  :  Timpofture  de  ces  deuJS 
écrits  fut  rendue  publique, 

•  L'évêque  de  Valence  avoit  préparé  un  dîfçour*  u%u 
éloquent  &  folide ,  qu'il  deVoit  prononcer  à  la  dié-  ^  J^j^^^ 
lie ,  de  qu'il  efpéroit  devoir  faire  beaucoup  àtimpreS-  "e  à  varfo- 

-  J-~  »..      A      A  lui  ».  vie,&Mont- 

iton.  Afin  qu  il  pût  et-re  entendu  d  un  plus  grand»  lucs'yrend. 
nombre ,  il  le  fit  traduire  du  latin  en  Polonois ,  &  h^'uTsJ? 
il'  le  fit  imprimer  à  Craçovie ,  d'eu  ki-mêm©  fe  re»-  i-  »i^' 

Ë  e  11) 
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4ït  à  Varfovie ,  où  rambaffadeur  d'Efpagne  fe  trou^ 

An.  1575.  yj  pareillement,  pour  foutenir le  parti  de  Tarçhi- 

.£ti«!.  ^uc  Erneft. 

S.'  //,  '^*  L'aflèmblée ,  qui  étoit  compofée  de  trente  mille 
.  '  gentilshommes  j  fè  tint  dans  une  ^vafte  plaine  fous 
des  tentes  ;  âz.  le  jour  pour  commencer  la  diète  gé- 
jîérale  de  l'élei^ion  ,  ayant  été  fixé  au  cinquième 
Avril  157$.  après  l'invocation  du faint-Elprit ,  on 
déclara  que  l'on  donneroit  audience  aux  ambaflà- 
deurs  des  princes  étrangers  ;  qu'on  fourniroit  tren- 
te-deux copies  des  difcours  qu'ils  y  dévoient  faire  , 
pour  les  trente-deux  Palati.nats  ;  que  chaque  Palatin 
•'  fèroit  chargé  d'en  faire  part  à  tous  les  gentilshom- 
mes de  fof)  reflbrt  ;  que  l'on  chargeroit  quelques- 
uns  des  principaux  fénateurs  d'examiner  Içs  deman- 
des de  ces  ambafTadeurs  les  unes  après  les  autres  s 
&  de  parler  iincerement  à  la  diète  fur  le  mérite  & 
les  qualités  de  chacun  des  compétiteurs  ,  çnexpo- 
fànt  les  avantages  &  lesinconvéniens  quipourroienç 
s'enfùivré  de  leur  éleélion:  après  quoi ,  tant  les  £é^ 
nateurs  que  la  nobleife  feroient  requis  de  donnée 
leurs  fuffi-ages  ;  ^  celui  t  qui  d'un  confentemenc 
unafiime  des  états  ayroit  été  élu ,  fêroit  reconnu 
pour  roi.  Le  fénac  auroit  bien  voulu  d'abqrd  qu'on 
commençât  par  établir  des  loix  <^  des  reglemens 
pour  procéder  enfuite  à  l'èleélion  ;  Se  ceux  qu'on 
appelle  évdogçliques  en  Pologne  \,  qui  font  Içs  mê- 
mes que  les  Prpte(tans ,  demandoient  qu'outre  ceU 
on  fît  des  Aatuts  pQur  la  sûreté  de  leur  religion ,  afin- 
que  le  rpii  qui  feroit  éiû,  ne  pût  les  affujettii:  aux 
ordonnances  établies  dans  la  Pologne  contre  les 
dèf^rteurs  de l'éçlife  Catholique,  ni  prçcédçf  cows 
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tî^eux  par  la  voie  des  peines  &  des  fupplices  ;  &  An.  if??. 
qu'au  contraire  ,  il  fôt  libre  à  chacun  d'avoir  des 
^ncimens  tels  qu'il  voudroit  ^  &  de  lèrvir  Dieu  à  là 
manière  y  pourvu  qu'elle  fôt  honnête.  Mais  l'arche- 
vêque de  Gnefhe ,  chef  du  clergé  &  du  fénat  »  Se 
avec  lui  tous  les  fénateurs  Catholiques  s'y  oppofè- 
rent  fortement ,  &  dirent  que  leur  deflèin  n'étoir 
pas  de  rien  entreprendre  contre  la  liberté  des  éyan- 
géliques ,  &  qu'ils  étoient  difpofés  à  tout  ibuffrir  » 
plutôt  que  d'en  venir  à  une  guerre  pour  caufe  de 
religion  :  mais  qu'il  étoit  à  craindre ,  qu'accordant 
ainûfàns  diilindlion  là  liberté  de  confcience»  Se 
l'autorifànt  par  des  édits  publics ,  ce  ne  fut  ouvrir 
la  porte  à  toute  forte  de  fedles  Se  d'opinions  monA 
trueufes. 

Comme  ces  différentes  conteftations  tiroîent  les 
.affaires  en  longueur,  Se  qu'il  étoit  à  craindre  que  la 
noble (fe  ennuyée  de  ces  délais ,  Sz  incommodée  de 
la  dépende  qu'il  lui  falloit  faire ,  ne  s'en  retournât , 
Montluc  obtint  qu'avant  toutes  chofès  les  ambaflâ- 
4deurs  feroient  écoutés.  Celui  qui  parla  le  premier,      xci. 
fut  l'ambaflàdeur  du  duc  de  Prafle ,  à  qui  cette  pré-  .    Audience 
fogative  apparcenoit,  comme  reudataire  duroyau-  «ii^teaucar^i. 
me  ;  Se  après  lui  pamt  le  cardinal  Commendon.  On  don. 
députa  trois  évêques  Se  trois  fénateurs  laïcs  pour  peThou.i» 
l'aller  prendre  chez  lui  ;  Se  les  principaux  de  la  no-  ^al^U^.^' 
bleffe  voulurent  l'accompagner  pour  lui  faire  hon-  J^^ctia* 
neur.  Dès  qu'il  fut  arrivé  &  qu'il  eut  pris  la  place  Jj-  J*-  "*• 
qu'on  lui  avoit  préparée  entre   l'archevêque  de 
Gnefne  Se  l'évêque  de  Cracovie ,  il  préfènta  au  fé- 
nat les  lettres  du  pape  ;  Se  après  qu'on  en  eut  fait 
la  le(5hire  ^  il  fit  fon  difcours  dans  lequel  il  par- 
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. .  la  avec  tant  de  force  coutre  les  fanions  hérétiques^ 

An.  1573.  quç  piufieurs  feigneurs  Proteftans  (è  crurent  obli- 
gés de  l'interrompre  en  quelques  endroits.  Enfin  il 
exhorta  les  Polonois  au  nom  du  pape ,  à  choifir  un 
roi  zélé  pour  la  religion  Catholique,  un  roi  qui  ne 
donnât  pas  trop  de  liberté  aux  hérétiques  ,  ôc  qui 
■foutînt  les  droits  de  l'égiife,  qu'on  ne  pouvoit  ébran- 
ler ,  dit-il  s  Tans  renverfer  en  mêmetcms  les  fonde- 
jnens  du  royaume. 

C'eft ,  ajoûta-t-il ,  ce  que  j'attends  de  votre  fà- 
geflê  dans  l'affaire  importante  qui  vous  aflsmble;  6c 
je  l'efpere  d'autant  plus,  que  je  vois  que  parmi  tant 
de  milliers  d'hommes  >  qui  font  profeflion  des  ar- 
mes ,  il  n'y  a  eu  pendant  l'interrègne ,  ni  tumulte , 
ni  violence ,  ni  trouble  ,  ni  fédition ,  &  que  l'a- 
mour de  la  patrie  eft  votre  loi  principale  Se  la  règle 
de  votre  conduite.  Cette  grande  union  d'efprits  Se 
cette  concorde  qui  règne  parmi  vous ,.  me  font 
croire  que  vous  éli<ez  un  roi ,  qui  travaillera  à  éta-- 
blir  la  même  paix  Se  la  même  union  dans  la  reli- 
gion ,  &  qui  fe  propofera  pour  modèle  Jefùs^Chrift 
notre  paix ,  qui  a  réuni  les  deux  peuples  >  qui  a  ex- 
terminé toutes  les  inimitiés  en  lui»  même  par  (à 
croix  ,  qui  a  réconcilié  à  Dieu  dans  {on  corps  tou$ 
ceux  qui  étoient  divifés ,  afin  que  nous  allions  tous 
au-<ievant  de  lui  dan»  l'unité  d'une  même  foi ,  Sç 
de  la  connoillànce  du  Fils  de  Dieu ,  Se  que  nous 
ayions  par  lui  accès  auprès  du  Père  dans  un  même 
elpritii 

Le  Palatin  de  Sandomir  fut  celui  qui  interrompit 
le  légat  avec  le  plus  de  vivacité.  »  Vous  excédez  lo 
»  pQuvoii:  4e  légat ,  lui  dit-U  >  Se  vous  eotreprenez  fin 

•  celui 
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celuîdes  confèillers  Se  des  fénateurs  :  faites- nous  « 
lagracede  nous  laiflèr  délibérer  fîir  des  affaires  qui  « 
nous  regardent.'  Ayez  un  peu  moins'de  x^uriofité  ;  oc 
êc  fans  vous  arrêter  à  cenfurer  notre  conduite ,  « 
penfez  que  vous  êtes  ici  étranger ,  &  contentez-  « 
vous  d'exécuter  les  ordres  du  pape, fi  vous  en" avez  « 
reçu  quelqu'un.  » 

A  ces  paroles  tous  les  fénateurs  fè  levèrent  :  tou- 
te la  noblefïe,  qui  s'étoit  rafîemblée  auprès  d'eux,  fut 
fi  irritée ,  qu'on  n'entendoit  qu'injures  &  que  me- 
naces contre  les  hérétiques.  Cotchevic  &  Laskt 
étant  fbrtis  de  leurs  places  ,  portèrent  la  main  (ùr 
la  garde  de  leurs  épées  ;  &  il  feroit  arrivé  quelque 
grand  défordre ,  fl  le  Palatin  ne  £e  £àt  arrêté ,  &.  û 
le  légat  avec  un  vifàge  tranquille,  n'eût  fait  ligne  de 
la  main^  qu'on  lui  donnât  un  moment  d'audience: 
chacun  fe  remit  en  fà  place ,  &  Commendon  s'a-i! 
dreflarit  au  Palatin.  »  Je  n'ignore  pas,  lui  dit-il  < 
en  fouriant,  qui  je  fuis  ,  ni  quel  efl.mbn  devoir  ;  «' 
je  fais  ce  que  vous  dites  que  je  dois  faire ,  j'exécu-  « 
te  les  ordres  que  j'ai  reçus  du  pape.  Je  fçais  que  « 
non'-feulement  il  penfe  à  ïéieâàon  d'un  roi  que  « 
vous  allez  faire,  mais  encore  à  votre  repos  &  à  ce-  « 
lui  de  tout  le  royaume ,  qu'il  voudroit  rendre  très-  « 
ilorifîànt.  Je  ne  parle  pas  ici  à  vous  en  particulier  ;  « 
je  parle  à  toute  l'ailemblée  :  &  fl  je  ne  fuis  pas  fé-  <c 
nateur ,  penfez  auffi  que  vous  n'êtes  pas  le  fénat.  p 
Après  cela  il  continua  fbn  difçoursavec  tant;  d'ordre 
Se  de  tranquillité,  qu'il  ne  perdit  pas  un  mot  de  ce 
qu'il  devoit  dire.  L'archevêque  de  Gnefne  remercia 
le  pape  &le  légat  au  nom  de  toute  l'aflèmblée ,  des 
foins  qu'il  prçnoit  pour  I9  paix  âc  pourle  fàlut  deU 
TomXXXV,  Ff 
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Pologne  ,  &  l'aflura  que  le  fénat  tâcheron:  defmvre 

An.  1575.  fes  confeils  falutaires.  Après  cela  Commendon  fè 
retira  :  tout  le  fënat  l'accompagna  jufqu'à  fon  car- 
rolTe  >  excepté  le  Palatin  deSandomir^  Sz,  quelques 
autres  Palatins  Proteftans. 
L^Sbak-       ^®  lendemain  Tambaflàdeur  de  l'empereur,  Guil- 
deurdercm-  laume  Urfin  de  Rofemberg,    grand  Burgrave  de 
iSt  *à     Boliême ,  fut  conduit  à  l'audience.  L'empereur  lui 
raudience.     ^Lvoit  donné  pour  adjoint  André  Dudith,  qui  auroit 
[f/ugMb.if.  ^^^  chef  deTambaflàde,  fi  en  confervant  fon  crédit 
auprès  de  l'empereur,  il  n'eût  pas  abandonné  la 
religion  Catholique.  Comme  il  étoit  entièrement 
attaché  à  la  maifon  d'Autriche  y  on  le  crut  plus  ca- 
pable qu'un  autre  de  ménager  les  intérêts  d'Erneft  ; 
mais  on  ne  lui  donna  que  le  fécond  rang,  dans  la 
crainte  d'ofFenfèr  le  pape.  L'ambaflàdeur  s'étejidic 
dans  fon  difcours  fiir  la  préférence  qu'il  falloit  don- 
ner à  l'archiduc  Erneft ,  parce  qu'il  fçavoit  la  langue 
Ëfclavone  commune  aux  Bohémiens  ôc  aux  Polo- 
nois  ;  qu'il  étoit  leur  voifin  ;  que  dans  le  befoin 
il  pourroit  procurer  des  fecours,  qu'on  ne  pouvoit 
"  efpérer  d'autres  prétendans  trop  éloignés  ;  qu'enfin 
s'ils  fe  déterminoient  pour  un  François  >  difficile- 
ment les  princes  d'Allemagne  lui  accorderoient  le 
pâflàge  pour  venir  prendre  poficfiiion  de  fon  royau- 
me. 

Le  même  jour  on  fit  appeller  les  ambaffadeurs  de 
France  ;  mais  Montluc  feignant  d'être  incommodé, 
demanda  un  délai  jufqu'au  lendemain  ,  Se  ayant  em- 
ployé ce  tems-là  à  fè  mettre  en  état  de  réfuter  les 
raifons  de  Rofemberg ,  il  fit  inférer  cinq  feuillets 
à  fon  difcours ,  qui  écoic  déjà  imprimé.  Ce  difcours 
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qu'il  prononça  lorfqu'il  eue  été  admis  à  l'audience,  4        _7 
rouloit  fur  deux  points  principaux ,  qui  n  avoient 
point  encore  été  traités  dans  les  apologies  qu'il    Di^Ju«'de 
avoit  publiées.  Le  premier  regardoit  la  perfonne  du  vaknceen 
duc  d'Anjou,  &  les  grands  biens  qu'il  poflëdoit;  f^^^oJ"**"*^ 
le  fécond  avoit  pour  objet  là  juftification  indireo-  *    . 

te  du  meurtre  de  l'amiral  de  Coligni ,  fondée  fur  ce  Mfi.  m  fùf. 
que  cet  amiral  avoit ,  difoit-il ,  infe<5l:é  fà  patrie  des  '  '  ^^' 
erreurs  de.  Calvin  ,  Se  qu'il  entretenoit  dans  la  ré- 
volte une  multitude  de  fbldats  oiûfs  prêts  à  répan- 
dre le  fang  de  leurs  concitoyens.  En  parlant  de  la 
perfonne  du  duc  d'Anjou ,  il  fit  voir  combien  il 
étoit  recommandable  par  la  gloire  de  (à  nation ,  par 
Téclat  de  fà  haute  naiilânce ,  par  fon  âge  propre  à 
commander  ,  par  la  bonté  de  fon  naturel ,  jointe  à 
une  grande  pénétration ,  par  fon  expérience  dans  la 
guerre  &  dans  le  gouvernement  d'un  état  »  6c  parle 
bonheur  qui  avoit  accompagné  toutes  fes  entrepri- 
ses. Il  réfiita  enfuite  le  reproche  qu'on  lui  faifoic 
d'ignorer  la  langue  du  pays ,  &  de  ne  pouvoir  ajou- 
ter aucune  province  au  royaume  de  Pologne;  &  il 
étala  fort  au  long  les  grands  avantages  que  les  Po- 
lonois  pouvoient  elpérer  de  fon  éleélion.  Il  ajouta 
-,  qu'il  n'y  avoit  aucune  guerre  à  craindre  à  fon  occa- 
fion,  ce  prince  n'étant  ennemi  d'aucun  autre  ;  que 
de  plus  il  avoit  toujours  eu  une  etlime  particulière 
pour  la  nation  Polonoifè  ;  qu'il  avoit  de  grands  apa- 
nages en  France  ;  qu'il  y  jouïffoit  de  près  de  qua- 
tre cens  cinquante  mille  écus  de  revenu,  avec  le- 
quel il  pourroit  entretenir  à  ies  dépens  une  flotte 
pour  maintenir  le  commerce  de  la  Livonie  6c  de 
la  Mofcovie ,  à  l'excluflon  des  autres  nations  de 
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T" l'Europe ,  &  achever  d'établir  une  univerfité  à  Cra- 

'    ■  *^^^*  covie ,  &  de  relever  fon  collège. 

Venant  enfuite  à  ce  qui  regardoit  Taflàfllnat  de 
Tamiral  de  Coligni  &  {qs  fuites  ,  il  tâcha  de  faire 
croire  que  cette  aélion  ëtoit  plus  l'effet  duhazard, 
que  d'un  defîein  prémédité  :  que  le  roi  en  avoit  été 
affligé  ;  que  fon  premier  foin  avoit  été  de  pacifier 
toutes  chofes  dans  Paris ,  &  qu'il  avoit  étendu  fà  vi- 
gilance jufqu'à  publier  un  édit ,  pour  ordonner  à 
tous  ks  fujets,  de  quelque  ville  que  c^  fôt,  de  met- 
tre les  armes  bas  ,  ôc  de  ne  câufer  aucun  trouble, 
avec  défenfes  d'y  contrevenir  fous  des  peines  très- 
rigoureufes  ;  que  toutes  les  villes  y  avoient  généra- 
lementobéi  ,à  l'exception  de  fîx,  dont  les  peuples 
pleins  de  reffentiment  des  outrages  qu'ils  avoient 
reçus  des  Proteftans  >  n'avoient  pu  être  remis  dans 
leur  devoir.  Qu'au  refte  ,  le  duc  d'Anjou  ayant  été 
prié  de  donner  fon  avis  dans  cette  occaCon,  l'avoit 
refufé ,  ne  croyant  pas  qu'il  lui  fût  honorable  de 
confentir  au  meurtre  de  tant  de  perfonnes,  qu'il 
avoit  fi  fbuvent  vaincues  à  la  tête  de  fes  armées ,  âc 
moins  encore  de  les  expofer  à  la  boucherie  &  à  la 
.  fureur  d'une  populace  effrénée,  qui  ne  refpiroit  que 
le  làng.  Qu'il  étoit  d'un  naturel  fi  doux ,  qu'on  ne 
l'avoit  jamais  vu  en  colère  ;  que  jamais  il  n'avoit  of- 
fenfé  perfonne  ;  que  jamais  il  n'avoit  dit  la  moindre 
parole  fâcheufè  ;  que  jamais  il  n'avoit  levé  la  maki 
pourfrapper  :  après  tout,  que  fi  la  nation  lui  don- 
noit  fon  fuffragé ,  alors  toutes  fes  vues ,  toutes  fcs 
penfées,  tous  fès  defleins  n'auroient  d'autre  but> 
que  de  faire  enforte  qu'à  l'avenir  ils  ne  fe  pufTeac 
lepemiç  de  leuç  choix  ^  ^  d'obliger  les  peuples  qui 
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lui  feroient  fournis  >  &  même  tout  l'univers  ,  à  lui  XnTîtT. 
donner  juftement,  &  (ans  flatterie,  le  titre  de  bon, 
de  fage  ^  de  pieux ,  de  vaillant ,  enfin  de  père  de  la 
patrie. 

Ce  difcours  fut  tellement. applaudi,  qu'on  crut 
que  fi  l'on  eût  procédé  immédiatement  après  à  l'é- 
ie(5lion  ,  le  duc  d'Anjou  eût  emporté  tous  les  fùf- 
frages.   L'ambafladeur  de  Suéde   liarangua  après 
Montluc  ;  &  les  autres  ayant  été  ouïs  de  fuite ,  on 
leur  répondit  à  tous  en  peu  de  mots  ;  &  quelques 
jours  après  on  leur  fit  fignifier  une  ordonnance  du 
fénat ,  par  laquelle  on  \q%  obligeoit  de  partir  de 
Varfbvie>&  d'aller  attendre  ailleurs  le  fuccès  de  la 
diète  :  on  leur  diftribua  les  villes  où  ils  dévoient  fe 
retirer.  Les  hérétiques  vouloient  que  le  légat  Com-   iJft£ceyi„ 
mendon  fût  compris  dans  cette  ordonnance  ,  &  hérétiques  au 
qu'on  lui  aflignât  pareillement  un  lieu  de  retraite  :  éioîgne^r*"" 
ils  repréfentoient  que  les  Polonois  n'avoient  pas    """"!"  ,**"' 
befbin  qu'il  leur  vînt  de  fi  loin  un  arbitre,  &  un  té-  vUacommtn- 
moin  de  leurs  affaires  fecrettes  ;  que  ce  n'étoit  pas   "*  '  ^'''^'' 
l'ordre  qu'il  y  eût  dans  le  lieu  de  la  diète  une  auto- 
rité étrangère ,  qui  leur  pût  ôter  une  partie  de  leur 
liberté  ;  que  les  autres  ambafiadeurs  auroient  fujet 
de  {è  plaindre  ,  fi  le  légat  demeuroit  à  Varfovie, 
lorlqu'on  les  en  faifbit  fortir.  Les  Catholiques  s'op- 
poferent  à  toutes  ces  raifons  ;  mais  comme  cette 
cohteftation ,  qui  revenoit  tous  les  jours ,  embarraf^ 
foit  fort  le  fénat  ,,Commendon,quL  ne  vouloitpas 
être  le  fujet  d'une  divifion  ,  le  retira  volontaircr- 
ment  à  Schernevicie ,  à  deux  journées  de  Varfovie. 
Alors  tous  ceux  qui  étoient  bien  intentionnés,  de- 
.  mandereut  qu'on  travaillât  incefîamment  à  faire  l'é- 
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.' ._, le6lion  ;  mais  de  nouvelles  difficultés  fufcitées  par 

An,  1573.  les  Evangeliques,  obligèrent  de  la  difFérer. 

xcv.  Ils  propofèrent  avec  beaucoup  d'inftances^  qu'on 
des  héréciques  fît  des  loix  &  dcs  ofdonnances  nouvelles  pour  aflu-« 
avint  l'éiéc-  rer  leur  liberté  &  pour  diminuer  l'autorité  des  rois  : 
"°"'  qu'on  réformât  les  anciennes ,  ôç  qu'on  les  accom- 

hifl.iibTs's^  n^odât  au  tems  &  à  l'état  préftnt  de  la  république. 
^%r{ritniin  Sous  ce  prétextc  de  régler  le  droit  public,  ils  pré- 
SÏSjïï'  tendoient  afFoiblir  ou  abolir  entièrement  les  an- 
ciennes ordonnances  du  royaume  contre  les  héréti- 
ques ;  &  ils  s'imaginoient  qu'ils  auroiene  d'auunc 
plus  de  licence ,  que  les  rois  auroient  moins  d'auto- 
rité. Ils  pouiToient  encore  leurs  vues  plus  loin^& 
ils  efpéroient ,  que  s'ils  pouvoient  dépouiller  la 
royauté  de  les  plus  beaux  droits ,  les  princes  étran- 
gers ne  perfifteroient  pas  à  demander  une  couron- 
ne de  grand  poids  &  de  peu  d'éclat,  &qu'ainfiil$ 
trouv croient  l'occafion  d'avancer  quelqu'un  de  leur 
parti. 

Les  gentilshommes  de  la  province  de  Mazovîe; 
<jui  étoient  venus  en  très-grand  nombre ,  s'afîem- 
blerent  ,  &  chargèrent  un  d'entr'eux  ,  nommé 
Coflbbuti,  homme  d'elprit  &  éloquent,  de  ré- 
pondre aux  hérétiques ,  &  de  faire  connoître  en 
■  pleine  alîemblée  l'artifice  qu'ils  cachoient  fous  ces 

apparences  de  zèle  pour  lar  liberté  publique.  Il  le  fit 
avec  force,  &  protefta  au  fénat ,  que  fi  l'on  ne  pi*o- 
céàoït  promptement  à  l'éleâion  àx  roi ,  pour  la- 
quelle feule  ils  étoient  afTemblés  ,  la  nobleffe  étoic 
réfolue  de  ne  fe  plus  arrêter  à  l'autorité  du  fénat ,  & 
ide  pourvoir  elle-même  à  fes  affaires  &  à  celles  de 
i'épat ,  <|ui  ne  pouvoit  plui  fe  paiîèr  de  maître.  Les 
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fénateuts  Catholiques ,  Se  une  grande  partira'  des  _— . 
Mazov;ens appuyèrent  cet  avis;  &les  hérétiques  ne  ^5"^^' 
manquèrent  pas  de  fe  plaindre ,  que  les  Mazoviens 
fè  rendoient  maitres  des  affaires  ,  Ôc  qu'ils  avoient 
la  hardieiïè  de  prefcrire  au  fénat  ce  qu'il  devoit 
faire  :  quelques  jours  fe  paflèrent  à  fe  plaindre  ainG 
Îgs  uns  des  autres.  Enfin  le  fënat^  prefTé  defs  cris  ôç 
des  menaces  du  grand  nombre  qui  demandoit  un 
roi ,  ordonna  qu  on  procéderoit  à  Téle^Uon  le  4. 
de  Mai  ;  mais  auparavant  Montluc  qui  devoit  fe  re-- 
tirer  à  Plofcko,  demanda  qu'il  lui  fut  permis  de 
irefter  à  Varfbvie ,  fous  prétexte  d'une  indifpoiition; 
Se  profitant  de  cette  occafion  qu'il  avoit  eue  d'être 
admis  à  la  diète ,  il  y  fit  un  nouveau  difcours ,  dans 
lequel  il«  réfuta  en  peu  de  mots  tout  ce  qui  avoit  été 
malicieufement  inventé  par  les  ennemis  de  la  Fran- 
ce contre  los  conditions  que  le  roi  avoit  fait  offrir; 
il  réitéra  les  mêmes  offres ,  Se  en  ût  voir  la  foU- 
dite. 

Lejourpris  pour  procéder  à  l'éleélion  étaftt  ar-    ^^XJ- 
rive,  chacun  le  rangea  dans  ion  quartier,  iuivant  we  pour  lé- 
fon  Palatinat  ;  c'eft  ainfi  que  les  Polonois  nomment   emf-J'w 
leurs   tribus.   Les  évêques  y  préfident  ordinaire-  >i"^* 
ment ,  opinent  toujours  les  premiers ,  &  rappor- 
tent dans  leurs  aflèmblées  toutes  les  affaires  dont  il 
faut  délibérer  :  chacun  y  dit  hautement  fon  avis. 
Les  évêques ,  chacun  dans  fà  tribu ,  {è  profternerenc 
avant  que  de  propofer  l'éleétion  du  roi  :  toute  l'af^ 
femblée  en  fit  de  même  ;  Se  tous  enfemble  à  genoux 
entonnèrent  l'hymne  pour  l'invocation  du  Saint- 
Efprit.  On  ouvrit  enlùite  les  avis  ;  Se  prefque  tous 
les  chefs  des  tribus  parlèrent  avantageufemenc  de 
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Am  ,--,  l'archïduc  Erneft  :  quelques-uns  propoferent  le  roî 
de  Suéde  :  pluueurs  nommèrent  un  des  principaux 
feigneurs  de  Pologne  ;  mais  la  plus  grande  parde 
des  (ùffiages  fut  pour  le  duc  d'Anjou.  Ainfi  commo 
les  crois  fèuls  prétendans  étoient  Erneft  »  le  duc 
d'Anjou  &  le  roi  de  Suéde ,  on  choifit  neufjperfon» 
nés  pour  examiner  dans  le  fénat  leurs  raifons ,  6^ 
Ton  donna  trois  commifTaires  à  chacun  d'eux  :  au 
duc  d'Anjou  l'évêque  de  Cujavie ,  le  Palatin  deSan- 
domir  &  le  châtelain  de  Dantzic  ;  à  Erneft  ,  l'évê- 
que de  Plofcko,  le  Palatin  de  Marienbourg  &  le 
châtelain  de  Lublin  ;  au  roi  de  Suede^les  Palatins  de 
Cracovie ,  de  Rava  &  de  Podoiie  :  chacun  rapporta 
à  peu  près  les  mêmes  chofes  qu'il  avoit  dites  dans  fà 
tribu.  L'évêque  de  Plofcko  tâcha  par  un  difcours 
grave  de  faire  revenir  les  voix  à  Erneft:  mais  il  ne 
perfuada  ni  le  fenat  ni  la  noblefïè. 

Les  Evangeliques  >  &  particulièrement  le  Palatin 
de  Cracovie,  voulurent fiire  l'éloge  du  roi  de  Sué- 
de ;  mais  Cotchevic  les  interrompit  >  &  les  réfuta 
par  un  difcours  fi  fort,  qu'ils  n'oferent  plus  en  faire 
aucune  mention.  L'évêque  de  Cujavie  parla  pour  le 
duc  d'Anjou,  &  fut  écouté  très-favorablement t 
toute  l'aflemblée  par  fbn  attention  &  par  foh  filen-" 
ce ,  témoignoit  fon  attachement  :  on  voyoit  la  gaie- 
té répandue  fiir  lès  vifàges ,  on  entendoit  même 
de  tems  en  tems  des  tranfports  de  joie  6c  d'applau- 
diftèment.  Ce  prélat  >  qui  afFedoit  d'être  populaire, 
fè  fèrvit  de  la  faveur  &  de  l'afFeâion  qu'on  lui  fai- 
fbit  paroitre  ;  &  toutes  les  fois  qu'il  vouloic  qu  on 
s'écriât  ou  qu'on  battît  des  mains  >  il  s'arrêtoit  un 
jpeu  $  &  palToit  fon  mouchoir  fur  fa  bouche  ou  fut 
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(on  front ,  comme  pour  donner  le  fjgnal.  Enfin  com-  An.  1^73. 
me  on  remarquoit  de  tous  côtés  les  intentions  de 
l'aflemblée ,  chacun  eut  ordre  de  fe  ranger  à  (à  tri- 
bu >  &  d'en  rapporter  les  avis  au  fénat.  Dans  cette 
situation  des  elprits  9  l'on  fe  radembla  le  neuf  de 
Mai  ;  &  de  trente-cinq  mille  perfonnes  qui  affifte- 
rent  à  l'éleâion ,  tous ,  à  l'exception  du  Palatin  de 
Cracovie ,   &  d'environ  cinq  cens  perfonnes  du 
nombre  des  Evangeliques  >  nommèrent  le  duc  d'An-  jf^^J^ 
jou  ;  encore  plufieurs  de  ces  derniers,  confus  de  jouefinommé 
leur  petit  nombre,  changèrent  d'avis ,  &  déclarèrent  gne.  *  ^^' 
qu'ils  recevroient  le  roi  que  le  fénat  leur  voudroit  ^ruimiM 
donner  ;  après  quoi  ils  fe  retirèrent  dans  leurs  ten-  ^'^n!''jùf' 

tes,  lib.  S6. 

L'archevêque  de  Gnefhe  fut  au  comble  de  (à  »,i°"  ».  «. 
joie  ;  &  prétendant  que  c'étoit  à  lui  à  proclamer  ce-  ^nt^n*!^ 
lui^ui  étoit  élu,  il  penfa  d'abord  à  différer  la  pro-  ^fg^l^/fiJ: 
clamation  jufqu'au  lendemain,  à  caufe  des  contefta-  i.  f«-  «o-^* 
lions  qui  durèrent  jufqu'à  la  nuit  ;  mais  faifant  en- 
fùite  réflexion  qu'on  étoit  à  U  veille  àes  fêtes  de  U 
Pentecôte ,  auxquelles  le  fënat  ne  s'aflembloit  pas, 
&  craignant  qu'un  délai  de  trois  jours  ne  fit  chan- 
ger la  face  des  affaires ,  il  proclama  extraordinaire- 
ment  le  duc  d'Anjou,  roi  dé  Pologne.  Sa  conduite 
lut  fort  délàpprouvée  par  quelques  Palatins ,  qui 
foutenoient  que  cette  proclamation  étoit  contre 
l'ordre;  qu'elle  appartenoit  aux  maréchaux  du  royau- 
me ;  &  là-deflùs  ils  protefterent  de  nullité.  Mais 
Monduc  les  accorda  à  cette  condition ,  que  la  pro- 
clamation faite  par  l'archevêque  ne  pafleroit  que 
pour  une  fimple  déclaration ,  &  qu'au  relie  elle  fe- 
roijC  recommencée  de  nouveau  par  les  maréchaux 
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du  royaume  en  la  manière  accoutumée.  Sur  quoi  îl 

An.  1^73.  5'éleva  encore  une  autre  conteftation  touchant  le 
lieu  où  fe  devoit  faire  la  proclamation  ;  quelques- 
uns  prétendant  que  ce  devoit  être  fous  les  tentes  > 
ce  que  nioit  Tarchevêque.  Montluc  accommoda  en- 
core ce  différend  ;  ôc  cinq  jours  après,  les  ambailà- 
deurs  François  ayant  été  mandés  de  Plofcko ,  la  pro- 
clamation fut  faite  en  leur  préfènce ,  premièrement 
par  le  Châtelain  de  Cracovie ,  maréchal  du  royaume, 
enfuite  par  le  maréchal  de  la  Cour ,  Se  enfin  par  le 
Palatin  de  Samogitie,  tenant  la  place  du  maréchal 
de  Lithuanien  qui  déclarèrent  que  le  très-illuftre 
prince,  Henri  duc  d'Anjou  ,  étoit  roi  de  Pologne. 

Le  décret  de  Téleétion  ayant  été  dreffé  &  figné 
avec  allez  de  peine  desévêques,  des  Palatins  &  des 
Châtelains,  Ton  ne  penfà  plus  qu'à  l'envoyer  en 
France  au  roi  éJû  :  l'on  nomma  pour  cet  effet  treize 
ambaflàdeurs  qui  dévoient  le  p6rter  &  le  préfenter» 
^^oi"êi      Pendant  qu'ils  étoient  en  route  ^  les  Proteflans  ou 
Evwigeiiquei  Evangéltques  tinrent  fur  la  fin  de  Septembre  un 
Deihou,  ut  fyïïode  général  à  Cracovie  touchant  Its  aflfàires  de 
[uf.iib,s6.  leur  religion.  Tous  les  décrets  qui -depuis  trois  ans 
aYoient  été  faits  à  Sandomir ,  y  furent  confirmés , 
Se  ils  laifTerent  la  libené  à  leurs  frères ,  tant  de  la 
confeflion  d'Ausbourg  que  de  Bohême  ,  de  garder 
leurs  coutumes  âc  leurs  cérémonies.  L'abfence  dix 
cardinal  Commendon  les  avoit  rendus  plus  hardis» 
X  c  I X.         Le  légat ,  après  TéleiSlion  du  nouveau  rot  de  Po- 

Retour  de»,  '      i      '  l*j  Jl 

Commendon  logne,  avoit  écHt  au  pape,  pour  lui  demander  la 

en  Italie,      permifîîon  de  retourner  en  Italie.  Sa  fàinteté  auroic 

bien  fouhaité  qu'il  eût  attendu  l'arrivée  du  nouveao 

roi^  &  qu'il  l'eût  aÛlfté  dans  ces  coœmeocemens  de 
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(es  confcils  ;  les  ambaflàdeurs  François  l'en  avoienc  An.içti, 
même  prié.  Mais  on  ne  put  refufer  un  homme  qui 
avdit  fi  bien  fèrvi  l'églifc  ;  &  le  pape  lui  écrivit  en 
termes  très-obligeans ,  qu'il  lui  étoit  libre  >  ou  de 
vônir  à  Rome ,  ou  d'attendre  le  roi.  Cômmendon 
prit  le  premier  parti  >  &  laifïà  Ton  (ècrétaire  Gratia- 
ni  en  Pologne,  pour  y  demeurer  jufqu  à  ce  que  le 
roi  fôt  arrivé  de  France,  afin  que  fi  les  hérétiques 
dans  ce  renouvellement  d'affaires  vouloient  enco-* 
tQ  troubler  l'état,  il  y  eût  quelqu'un  qui  pût  au  nont 
du  pape  les  empêcher  de  rien  entreprendre  contre 
la  religion. 

Les  ambaflàdeurs  Polonois  arrivèrent  à  Paris  le  j^^  ^^ 
ip.  d'Août ,  &  furent  reçus  des  rois  &  de  toute  la  «"M^ff* 
cour  avec  tout  l'honneur  qui  leur  étoit  dû.  Deux  Paris. 
jours  après  leur  arrivée  ils  furent  présentés  au  roi,   ptihom,»» 
auquel  ils  baiferent  la  main ,  &  l'évêque  de  Pofna-     talzir^l 
nie  portant  la  parole  au  nom  de  Ces  collègues ,  di,t ,  w.'^J^/Jf'J 
qiie  la  preuve  la  plus  authentique  de  l'eftime  que  la 
nation  Polonoile  faifoit  de  fà  majefté ,  étoit  d'avoir 
nommé  (on  frère  à  la  couronne  ,  for  la  feule  de- 
mande quelle  en  avoir  faite;  qu'ils  étoient  venus  en 
France  lui  en  apporter  la  nouvelle  ,  &  qu'ils  e(pé- 
roient  que  cette  éle6tion  tourneroit  à  l'avantage 
de  toute  l'Europe.  Le  roi  témoigna  la  joie  qu'il  reC- 
ïèntoit  de  leur  arrivée  ;  &  ils  furent  ehfuite  intro- 
duits à  l'audience  de  la  reine  mère ,  &  de  la  reine 
régnante. 

Le  lendemain  ils  montèrent  à  cheval  pour  aller   jj^  ^^^  ^^ 
rendre  leurs  relpeéls  à  leur  nouveau  roi ,  qui  étoit  de  mententieroi 
retour  depuis  quelque  tems  du  fiége  de  la  Rochelle.  ^  °°^  *' 
Us  furent  ptefentés  à  leur  Souverain  par  les  plus  hifi'.UbTsjT 
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— : grands  feigneurs  de  la  cour ,  &  ils  en  furent  très- 

An,i;7j.  favorablement  reçus.  L'évêque  de  Pofnanie  parla 
encore  en  cette  occaGon  ,  &  dit ,  que  le  royaume 
ayant  vaqué  par  la  mort  de  Sigilmond  Augulle ,  le 
fénat ,  la  noblefTe ,  &  tous  les  autres  ordres ,  tant  de 
la  "Pologne  que  de  la  Lithuanie,s'étoient  affemblës, 
Se  que  les  avis  ayant  été  pris  fuivant  la  manière  ac« 
coutumée  &  pratiquée  par  leurs  ancêtres,  ils  étoiens 
convenus  de  l'élire  pour  leur  roi>  &:  pour  comman- 
der à  l'une  &  l'autre  nation.  Qu'ils  le  prioientdefe 
fouvenir,  qufe  comme  ce  n'écoit  qu'en  confidéra- 
tion  de  là  haute  vertu ,  que  le  royaume  lui  avoit  été 
déféré,  auffi  n'étoit-ce  qu6  par  cet  endroit  qu'il  de- 
voit  fonger  à  le  gouverner  &  à  le  maintenir  ;  qu'au 
refte  ,  avant  toutes  chofes ,  il  étoit  obligé  de  prêter 
le  ferment ,  &  de  promettre  d'obferver  les  condi- 
tfons  &  les  offres  faites  de  fa  part  en  plein  fênat  par 
les  ambalTadeurs  de  France  ;  &. qu'après  cela,  lui  6c 
fes  collègues  exécuteroient  avec  une  extrême  joie 
tout  ce  qui  avoit  été  arrêté  &  réglé  unanimement 
dans  l'affemblée  des  états ,  fans  manquer  en  rien  au 
refpeét,  à  la  fidélité  &  à  l'obéiflànce  qu'ils  dévoient 
à  leur  roi  &  à  leur  fouverain» 
CIT.  Le  roi  répondit  en  latin,  qu'après  Dieu  il  ne 

roi T" Polo-  pouvoir  aflez  remercier  le  fénat  de  la  bonté  avec  la- 
baflkdwrsT  quelle  on  Tavoit  élu  pour  roi  de  la  nation  ,&  qu'il 
EeVuH.ut  tâcheroit  de  répondre  à  la  haute  opinion  qu'ils 
fitsra.         avoient  conçue  de  lui.  Philippe  Huraut  de  Chives- 
ni  j.  fon  chancelier ,  continua  ,  Se  dit  :  que  rien  an 
monde  ne  pouvoir  être  plus  agréable  au  roi  que 
leur  arrivée ,  dans  ^impatience  qu'avoir  fa  majefté 
de  fa  rendre  au  plutôt  en  Pologne  pour  gouveci» 
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net  un  royaume  qu'il  tenoit  après  Dieu  de  leur  li-  An.içtî. 
bëralité  :  que  quelque  bonne  opinion  qu  il  eût  des 
amballadeurs ,  ils  avoient  néanmoins  furpaffê  Ton 
attente ,  en  prenant  la  réfolution  de  faire  un  û  grand 
voyage ,  Se  que  toute  fà  vie  il  en  auroit  de  la  recon* 
noiilance.  Que  fi  dans  la  euerre  il  s'étoit  acquis  le 
titre  de  grand  capitaine  ,  il  tâcheroit  de  faire  con- 
noître  à  ceux  qui  l'avoient  fervi  >  qu  il  méritoit  en- 
core plus  la  qualité  de  prince  libéral  &  très-recon- 
noiflant  :  qu'il  étoit  prêt  de  ratifier  &  de  confirmer  ' 

les  articles  accordés ,  aufTi-tôt  qu'on  lui  en  auroic 
donné  copie.  Après  ce  difcours  les  ambaflàdeurs 
fàluerent  le  roi  en  lui  baifànt  la  main  ;  &  ù  majeflé 
ayant  pris  l'évêque  de  Po£hanie  par  la  main  ^  le  fie 
entrer  dans  Ton  appartement,  où  il  fut  fuivi  des  au- 
tres ambafTadeurs  ;  ils  y  furent  long-tems  en  confé- 
rence ,  &  en  fe  retirant  fur  le  foir  ,  ils  demandèrent 
quelques  jours  pour  délibérer  fur  l'exécution  des 
ordres  donc  ils  étoient  chargés.  Le  lendemain  ils 
virent  le  roi  Se  la  reine  de  Navarre  >&  les  cardinaux; 
de  Bourbon  &  de  Lorraine. 

Deux  jours  après ,  l'évêque  de  Pofhanîe  accom-      cm; 
pagné  des  ambaflàdeurs   hérétiques  que  le  fenac  faiter^u  rôi 
avoit  députés,  eut  une  autre  audience  du  roi  de  ^ouchiK 
Pologne ,  &  lui  préfenta  un  mémoire  qui  conte-  '^'«*°"- 
noit  plufîeurs  demandes  ;  entr'autres  ,que  fà  majef^  «/»j».«>.'/i4Î 
té  feroit  tenue  de  faire  pafTer  en  Pologne  par  la  voie  ^Grmam,vij 
des  banquiers ,  le  revenu  des  terres  &  des  appana-^  j'^^T"*"/;, 
ges  qu'il  avoit  en  France  ;  qu'il  favoriferoit  l'établif- 
fement  d'une  univerfité  &  d'une  académie  pour  la 
noblefTe  à  Cracovie  ;  qu'il  conferveroit  les  privilè- 
ges &les  immunicés  de  la  nation  ;  qu'il  ne  touche- 
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• — — ..^  roic  point  à  la  police  eccléfîaftique  ;  qa'il  accorde- 
An.i;73.  roit  à  chacun  la  liberté  de  vivre  fuivant  (à  religion, 
êc  qu'il  feroit  des  édits  pour  établir  une  paix  lolide 
entre  fes  fîijets  qui  {croient  de  différentes  doélri- 
nes.  Les  Çvangeliques,qui  accompagnoientrévêque 
de  Pofhanie ,   infifterent  particulièrement  fur  ce 
dernier  article  ,  &  demandèrent  au  roi  qu'il  jurât 
qu  il  le  leur  accorderoit ,  &  qu'il  ne  permettroit  pas 
qu'il  fut  violé  :  ils  ajoutèrent  que  fès  ambaflàdeurs 
Pavoient  juré  en  Pologne,  &  qu'ils  comptoient  fui? 
leur  promeflè.  Les  Catholiques,  qui  étoient  avec  le 
nouveau  roi ,  répondirent  que  fà  majefté  n'étoic 
obligée  qu'à  maintenir  les  loix  reçues  dans  le  royau- 
me, de  que  les  propofitions  des  particuliers  ne  pou- 
Voient  préjudicier  au  bien  public  :  cette  réponfe 
f«rma  une  e^ece  d'altercation ,  parce  que  chacun 
voulut  fbutenir  fbn  fentiment.  Le  chancelier  de  Bi- 
rague ,  Morvilliers  ,  TAubepine  &  quelques  autres 
foutinrent  que  les  ordres  que  le  roi  de  France  avoic 
donnés  à  fbn  ambaflâdeur>    ne  contenoient  rien 
de  fèmblable.  Il  n'y  avoitperfbnne  qui  en  fàt  mieux 
Informé  que  Montluc ,  qui  avoit  été  particulière- 
ment chargé  de  ces  ordres  ;  &  comme  il  étoit  de 
retour  &  qu'il  fe  trou  voit  préfent,  on  lui  demanda 
de  s'expliquer. 
Montiïi  &      ^^  avoua  que  véritablement  fès  ordres  ne  parloîent 
jttftifie  fur  ^e  point  des  différends  de  la  religion  ;  mais  qu'ayant  va 
^omis^x     que  les  Evangéliques  fbutenoient  que  le  maflàcre 
^°^°°°rL      ^®*  Proteflans  n'étoit  point  un  effet  du  hazard , 
lib.  57 >    '  mais  une  réfolution  prife  à  loiflr ,  &  que  pour  leur 
perfùader  le  contraire ,  il  falloit  que  fa  majefté  pro* 
mît  de  bk^  punir  Içs  9Utçur3  de  tant  di&  meurtres» 
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qu'elle  pourvût  à  la  sûreté  de  ceux  de  la  religion  ^^  ,--, 
Proteftante  y  &  qu'elle  fît  obferver  les  édits  publiés 
-  en  leur  faveur^  il  avoit  jugé  à  propos  de  faire  ces 
promeiles  au  nom  du  roi,  de  crainte  que  s'il  les  re- 
lufoit>  il  n'échouât  tout-à-fait  dans  fon  entreprise  ; 
qu'après  tout  »  ceci  ne  regardoit  en  aucune  manière 
les  Polonois ,  &  qu'ainû  le  roi  n  étoit  point  obligé 
de  l'oblèrver. 

:    Cependant  comme  les  ambaflàdeurs  hérétiques  LeSuèPo- 
continuoient  vivement  leur  pourfuite  ,  &  infiA  J^^"|e^°ijç, 
toient  jufqu'à  l'importunité  ,&  que  d'un  autre  côté  Jwambaflà- 
les  ennemis  de  Montluc  repliquoient ,  qu'il  avoit    p,  ^^^ 
eu  tort  de  pa/Ièr  ainfi  fès  pouvoirs  ;  le  roi ,  avant  de  ''*'  f^' 
rien  décider^  voulut  en  conférer  en  particulier  avec 
l'évêque  de  Pofnanie ,  &;  les  feuls  ambafTadeurs 
Catholiques.;   &  après  plufieurs  conteftations  dô 
part  &  d'autre,  ce  Prince  éluda  tout-à-fait  la  de^ 
mande  des  £vangéliques« 
,    Le  jour  ayant  été  pris  pour  la  cérémonie  de  la  semim'pré- 

Îîreftation  de  ferment ,  toute  la  cour  fè  rendit  en  J^  ^l^^^  «>» 
'églife  de  Notre-Dame ,  où  fe  trouvèrent  les  deux  ja»»  wgiife 
rois  &  les  reines ,  tous  les  Polonois,  fans  en  excep-  me.  *"*'  *" 
ter  les  Evangéliques^  le  nonce  du  pape,  les  am-  r^l?^*'^ 
bailadeurs  des  princes ,  les  cardinaux  de  Bourbon  , 
de  Lorraine  &  d'Eft ,  un  grand  nombre  d'évêques  > 
le  parlement ,  Se  une  foule  innombrable  de  peu- 
ple. La  mette  ayant  été  célébrée  ,  le  nouveau  roi     ^ 
5'approchade  l'autel ,  &  là  enpréfence  d«  Pierre  de 
Gondiévêque  de  Paris,  il  jura  fut  les  fàints  évan- 
giles :  qu'il  maintiendroit  la.  Pologne  Se  la  Lithua-. 
nie  dans  tous  leurs  droits  &  privilèges,  lârts  y  don- 
ner jamais  aucune  atteinte  ^  &  le  roi  de  Fiance  jui» 
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I  aiifli  d'exécuter  tout  ce  qu'il  avoir  promis  à  la  dicte 

An. iy75.  pgf  £^j  ambafladeurs.  Après  cette  cérémonie,  fà 
majefté  très- Chrétienne  traita  magnifiquement  les 
^mbaflàdeurs  Polonois  ;  &,  le  lendemain  on  les  ap- 
pella  au  confeil ,  où  fureut  lues  les  lettres  de  l'emr 
pereur  &  des  princes  d'Allemagne ,  quiaccordpient 
un  pafTage  libre  par  leurs  états  au  roi  de  Pologne. 

o^  ft"iec.      Il  nç  refloit  plus  qu'à  publier  le  décret  de  l'élec- 

a/iéleftTon"  ^^^" ,  &  à  en  faire  lolemnellement  la  ledure  ;  ce 
qui  fut  exécuté  le  p.  de  Septembre.  L'on  avoit  fait 

fufri,  *"****  dreffer  un  théâtre  exprès  dans  la  grande  ûUe  du  pa- 
lais ,  où  furent  invités  tous  les  princes  &  tous  les 
ordres  du  royaume.  Tous  ceux  qui  compofoient 
TalTemblée  ayant  pris  leurs  places ,  les  ambafïàdeurs 
furent  introduits  au  Ton  des  trompettes.,  âc  ayant 
été  conduits  jusqu'à  l'endroit  où  étoit  le  roi,  le  de-» 
cret  d'éledlion ,  qui  étoit  enfermé  dans  une  caflette 
d'argent,  y  fut  dépofé.  L'évêque  dePofnanie,  après 
un  compliment  fait  au  roi  fur  la  vénération  que  les 
Polonois  avoient  pour  fà  majefté  ,  le  fupplia  très»» 
humblement  de  trouver  bon  qu'on  lût  enfà  préfen-» 
ce  le  décret  du  f^nat  ôc  des  états ,  par  lequel  Hen- 
ri fbn  frère  avoit  été  déclaré  roi  de  Pologne  ;  ce 
que  fà  majefté  ayant  approuvé ,  le  Châtelain  de  Sa- 
nock  en  fit  la  le<5^ure ,  après  laquelle  Henri  ayant 
rendp  grâces  à  Dieu ,  témoigna  à  tous  les  ordres  da 
«  royaume  Se  aux  ambafïàdeurs  ,  combien  il  étoit  fà-;* 
tisfait  du  décret  de  la  république ,  &  avec  quelle  joie 
il  en  avoit  entendu  la  leélure..  Charles  IX.  embrailà 
cnfîiite  fbn  frère  :  le  duc  d'Alençon  &le  roi  de  Na-- 
varre  en  firent  autant  ;  mais  les  autres  princes  le  fà^ 
luerjsnt  feulement ,  Se  Içs  ambaâàdei^rs  polonois  lui 
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baiferent  la  main.  Ainfi  fe  termina  cette  cérémo-  AN.1573. 
nie. 

Le  lendemain  Henri  fit  fon  entrée  dans  Paris    ilJroidePo- 
avec  beaucoup  de  pompe.  On  avoit  érigé  dans  tous  infî^^w»" 
les  endroits  de  la  ville  des  arcs  de  triomphe  ornés  Pa™* 
de  ftatues  &-de  tableaux  avec  plufieurs  infcriptions,  «^f  ;^** 
tant  en  vers  qu'en  profe ,  à  la  louange  des  Polonois , 
ou  fîir  d'autres  fîijets  qui  avoient  rapport  à  cette  fê- 
te. Le  (bir  la  reine  mère  donna  à  fouper  aux  en- 
voyés du  Céna.t,  dans  fon  palais  des  tuilleries  :  enfin 
les   Polonois  furent   traités  magnifiquement  ;  on 
leur  donna  des  fêtes ,  des  courfes  de  bagues ,  des 
carroufèls ,  des  bals ,  Se  tous  les  autres  divertiilemens 
qu'on  put  imaginer. 

Avant  que  de  quitter  la  France  ,  ils  détachèrent 
Jean  Sborouski  pour  informer  le  fénat  de  Pologne 
du  fuccès  de   l'ambaflàde,  &  l'affurer  en  même 
tems ,  que  le  roi  parokroit  bien-tôt  dans  fonroyau^ 
me ,  Se  qu'ainfi  on  eût  à  convoquer  tous  ceux  qui 
dévoient  fe  trouver  à  ion  fàcre.  Le  roi  de  France     u  L'en- 
<le  fon  côté  envoya  en  Pologne  avec  le  caraélere  p^J^  ff' 
d'ambaffadeur ,  Nicolas  d'Angennes  de  Rambouil-  ç^^p^i^^iJ 
let  :  il  étoit  chargé  de  remercier  le  fënat  de  la  part     p,  7^,^^ 
de ià  majefté  très-Chrétienne,  de  ce  qu'à  (a.  recom-  •« /«!"'«» 
mandation  les  aft'aires  de  l'élec^lion  avoient  eu  un 
fi  heureux  fùccès.  Etant  arrivé  en  Pologne ,  il  fe 
rendit  auprès  de  la  princefle  Anne ,  fœur  de  Sigil- 
mpnd  Augufte ,  qui  avoit  eu  beaucoup  de  part  à 
l'éledion  de  Henri ,  &  à  laquelle  il  préfenta  des 
lettres  de  compliment  de  leurs  majeftés  :  il  alla  pa- 
reillement faluer  l'archevêque  de  Gnefne ,  qui  gou- 
vernoit  le  royaume  en  Tabience  du  roi ,  Se  qui  s'é- 
TmeXXXK  H  h 
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j^  toit  toujours  montré  fort  afFeétionné  à  la  France  ; 

*  '^      enfuite  il  paflà  à  Cracovie^  où  le  lendemain  de  fon 
arrivée  il  Hit  introduit  dans  le  fénat  ;  âc  pour  lui  fai- 
re plus  d'honneur.  Ton  délibéra  en  fà  préfence  des 
moyens  de  s'oppofer  au  grand  duc  de  Mofcovie , 
qui  menaçoit  d'envahir  la  Lithuanie  Si  laLivonie 
avec  une  nombreufe  armée. 
Départ'  du       Tout  étant  prêt  pour  le  départ  du  nouveau  roi  de 
roi  de  Polo-   PoIognc ,  il  fortît  de  Paris  le  28.  de  Septembre ,  ac- 
^**  con^pagné  de  fa  mère  &  d'un  grand  nombre  de 

lib.  i7.*'  feigneurs.  Leur  féparàtion  fe  fit  à  Blamont,  petite 
li^t^*^"'  vil'e  de  Lorraine,  Catherine  de  Medicis  prit  congé 
mnîl'tiof  ^^  ^o"  fils ,  les  larmes  aux  yeux ,  &  laifla  imprudem- 
ment échapper  ces  paroles  :  allez,  mon  ms,  vous 
tt'y  demeurerez  pas  long-tems.  Ce  qui  ayant  été  en- 
tendu par-plufieurs ,  fit  croire  >  quoique  fans  fon*- 
dément ,  que  la  maladie  du  roi  Charles  IX.  qui  fe 
déclara  quelque  tems  après ,  n'étoit  pas  naturelle. 
Henri  traverfà  toute  rAllemagne  ,  &  arriva  fîir  les 
frontières  de  Pologne,  vers  la  fin  du  mois  de  Jan- 
vier de  l'année  fùivante ,  &  la  reine  mère  s'en  revint 
en  France.         -  . 

CXI  Pendant  ces  mouvemens  ,  les  Proteftans  qui  re- 

Caiviniflcs .  e  fufoient  dc  fe  foumettre  à  l'édit  qui  avoit  été  don- 
Lan'l^êdocaù  né  lots  dc  la  reddition  de  la  Rochelle,  s'aflemble- 
demaîdir*  '^nt  dans  la  Guienne  &  dans  le  Languedoc, le  jour 
DeThcu  ^^  l'anniverfaire  dumaiïàcre  de  la  faint  Barthelemi, 
/?*.  S7.  Se  ayant  dreflë  quelques  articles  ,  ils  y  joignirent 
Mb'régé  chrôn.  unc  rcquêtc ,  qu'ils  envoyèrent  au  roi  qui  étoit  3 
p.  isj.        Viliers-Cotterets. 

i3"ad'kuT      Après  y  avoir  remercié  le  roi  de  la  bonne  volon- 
té qu'il  avoit  toujours  témoignée  à  ceux  de  leur 


Mn.  n,  II. 


XiVRE    CENT  SOIXANTE* TREÏZIe'mE.        245 

l'eligion ,  ât  du  foin  qu'il  prçnoit  pour  procurer  la  j '- 

paix  y  ilslefùpplioient  très-humblement  de  ne  point  *^^^-' 
trouver  mauvais  ,  fi  dans  le  fouvenir  encore  tout 
jrécent  du  maflàcre  de  Paris,  ils  demandoient  qu'il 
fbt  plus  amplement  pourvu  à  leur  fôreté  ;  qu'ils  ne 
doutoient  point  de  la  bienveillance  à  leur  égard  ; 
mais  que  voyant  qu'à  la  perfuafion  de  certains  con- 
seillers ,  hommes  dangereux,qui  aujourd'hui  étoient , 
dilbient-ils ,  les  maîtres  à  la  cour,  &.  dilpofoient  de 
tout,  là  majefté  déclaroit  par  Tes  lettres  patentes  > 
que  c'étoit  par  fon  ordre  qu'une  fi  cruelle  exécution 
avoit  été  laite  *,  quoiqu'ils  fçuflènt  qu'il  n'y  avoic 
rien  de  plus  éloigné  de  fbn  e^rit  &d.e  là  bonté  na-f 
turelle ,  puiTqu'elle  avoit  même  depuis  peu  témoi- 
gné publiquement  combien  elle  avoit  cette  aâion 
en  horreur  ;  ils  avoient  fùjet  de  craindre ,  que  par 
ies  artifices  de  ces  confeillers  mal  intentionnés ,  la 
paix  accordée  parle  dernier  édit  ne  fôt  violée ,  fi  l'on 
n'y  appprtoit  quelque  remède,  &  fi  l'on  n'ulbit  de 
ialutaires  précautions.  Qu'ils  fùpplioient  donc  le 
roi,  que  les  villes  qu'ils  occupoient  fûflent  gar- 
dées par  des  foldats  de  leur  religion  ,  qui  feroient 
entretenus  aux  dépens  de  là  majefté  ;  qu'outre  ces 
villes  il  leur  en  fût  encore  donné  deux  dans  chaque 
province,  telles  que  le  jugeroient  à  propos  des  perr 
(bnnes  d'honneur  nommées  par  les  deux  partis  : 
que  Itexercice  libre  de  leur  religion  fût  permis  dans 
tout  le  royaume  fans  diftinélion  :  que  l'on  établît 
en  quelque  endroit  un  parlement  compofé  de  feuls 
Proteftans,  devant  lequel  ils  puflent  porter  leurs 
procès  :  que  la  dixme  qui  fe  levoit  fur  les  terres 
qu'ils  polfedoicnt,  fiât  employée  à  la xiQurriture  ^  _ 

^  Hh  ij 
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An.»ç7?.  ^  î^întretien  des  pafteurs  de  leurs  églifes  :  que  tou* 
les  auteurs  &  lés  complices  des  meurtres  commis 
l'année  dernière ,  fuflent  féverement  punis  comme 
aflàffins  &  perturbateurs  du  repos  public  :  que  les 
arrêts  rendus  depuis  ce  tems-là  contr'eux ,  tant  à 
Paris  qu'à  Touloufe ,  fuflènt  révoqués  :  que  les 
mariages ,  tant  des  prêtres  que  des  moines ,  qui 
avoient  embralfë  leur  religion  ,  fuflent  déclarés  lé- 
gitimes, &  les  enfans  qui  en  étoient  nés^  admis  à 
toutes  fùccelGons>  dignités  ôc  honneurs  :  que  la 
connoifTance  des  différends  de  cette  nature  appar- 
tînt aux  juges  Proteftans ,  à  l'exclufion  de  tous  au- 
tres :  que  tous  tuteurs  de  pupilles  ,  dont  les  pères 
&  mères  auroient  été  de  leur  religion ,  fuflent  obli- 
gés de  les  élever  &  de  les  inllruire  dans  la  même 
créance  :  que  l'exercice  libre  de  la  religion  fût  per- 
mis dans  le  comtat  Venaiflin  &  dans  le  diocè(e 
d'Avignon  :  qu'on  ne  changeât  rien  de  tout  ce  qui 
àvoit  été  établi  en  Bearn  du  confentement  des  états 
par  Jeanne ,  mère  du  roi  de  Navarre  :  que  tous  les 
princes ,  les  magiftrats  &  les  ordres  dU  royaume  fuP* 
fent  obligés  par  ferment  à  l'obfervation  de  tous  ce3 
articles. 

Le  roi  ayant  vu  cette  requête ,  qui  étoit  frgnée 
de  plufieurs  feigneurs ,  en  fut  extrêmement  furpris  , 
&  la  reine  mère  ne  put  s'empêcher  de  dire ,  que  fî 
le  prince  de  Condé  lui-même  revengit  au  monde , 
il  n'auroit  pas  la  hardieflè  de  faire  la  moitié  des 
demandes  contenues  dans  cette  infolente  pièce  : 
mais  cette  réponfe  ne  rebuta  point  les  Proteflans. 
ex  IL     Ceux  du  Dauphiné  &  de  la  Provence  vinrent  enco- 

tn^riet'  SQ  demander  dans  Iç  même  tems>  qu'on  eût  à  les 
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foulager  des  nouveaux  impôts,  Se  des  autres  char-  ÂïTTTT 
ges  insupportables  dont  ils  étoient  accablés  contre  p^ÛRtM  él 
leurs  privilèges ,  ôc  les  immunités  qui  leur  avoienc  Daup»""*  & 
été  accordées  depuis  les  règnes  de  Philippe  de  Va- 
lois &de Louis XI.  Le  roi^quines'attendoitpointà  «^ri*** 
ces  demandes ,  fçut  toutefois  fè  modérer  :  il  ren-  (jfwf jj^ 
voya  ceux  de  Guienne  &  du  Languedoc  à  Damville 
pour  les  entendre  ;  ôc  quant  à  ceux  du  Dauphiné  6c 
de  Provence,  il  s'excufa  fur  les  dépenfesquilétoic 
obligé  de  faire ,  &  leur  promit  de  loulager  le jpeu- 
jple  i  &  de  rétablir  les  anciens  privilèges ,  auffi-tôc 
que  la  tranquillité  feroit  plus  affermie  dans  le  royau- 
me. 

Quelque  tems  après  les  Calvinîfles  du  Langue-    JESbiée 
doc  s'affemblerent  du  confentement  de  Damville  à  '^"f'MT'^â 

_-.,,        1    1  1      T»  ■»     I  A  tesaMillaud. 

Millaud  dans  le  Kouergue  ,  ou  les  mêmes  deman-r 
des  furent  encore  remifes  fur  le  tapis ,  &  augmen-  ri^Lfi.'^f, 
tées  même  de  plufieurs  che& ,  fous  prétexte  d'en  in-  /,jf  ^7^""*' 
terpréter plufîeurs.  Vers  la  fin  de  l'année, elles  fu- 
rent envoyées  en  cet  état  à  Damville  j  qui  ne  put 
convenir  d'aucun  anicle  avec  eux  :  ce  peu  d'accord 
aigrit  les  efprits ,  fit  reprendre  les  armes ,  &  occa- 
iionna  plufieurs  écrits  féditieux.  On  vit  entr'autres  > 
{ AnthenoHcon  ,  ou  le  traité  de  l'efclavage  volontai- 
re, ouvrage  d'Etienne  de  la  Boëtie  >  confeiller  au 
parlement  de  fiourdeaux;un  autre  livre  latin  intitu- 
lé :  La  Gaule  Fran^oiftf  (Franco-Gallia,)  de  François 
Hotman  célèbre  jurifconfùlte ,  qui  prétendoit  mon- 
trer dans  cet  ouvrage ,  que  le  royaume  n  éioit  point 
héréditaire ,  Se  qu'autrefois  on  ne  parvenoit  à  la 
courpnne ,  que  par  les  fuffîrages  de  la  noble/le  &  du 
peuple  ;  on  autre  qui  avoit  déjà  été  imprimé  en  Âl~ 

Hh  ii) 
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- lemagne ,  où  l'on  traitoit  au  long  de  robëiflànce 

An.  I J75.  j|^g  3^  magiftrat  félon  la  parole  de  Dieu ,  &  où  l'au- 
teur  {butenoît  qu'il  eft  permis  aux  fùjets ,  lorfque 
le  fbuverain  abufe  defbn  autorité»  de  recourir  aux 
armes  pour  leur  défenfe.  Sur  le  même  fùjet  parut 
encore  un  dialogue  »  intitulé  :  he  PoHtùptCtOxi  l'on 
traitoit  du  pouvoir ,  de  l'autorité ,  du  devoir  des 
princes,  ôc  de  la  liberté  du  peuple.  Tous  ces  écrits 
ne  fervirént  pas  peu  à  infpirer  l'elprit  de  révolte^ 
de  fédition ,  Se  contribuèrent  beaucoup  à.rendre  le 
gouvernement  odieux ,  ôc  a,  faire  recommencer  la 
guerre. 
Nouli*  Outre  les  deux  partis  des  Catholiques  &  des  Pro- 
parti des  mé.  teftans ,  il  s'en  formoit  un  troifîéme  >  qu'on  nom- 

contens  es  ..  ..  <••  i  / 

Fiance.        moit  le  parti  des  politiques  ou  des  mécontens ,  com-> 
De  Thou,   pofé  de  ceux  qui  fè  plaignoient  hautement  du  mi- 
'oJui,tm.  niftere,  &  qui  ne  fe  propofoient,difoient-ils,  pour 
^i)îpf«*S..^"^>  que  la  réformation  de  l'état,  dont  ils  exagé- 
^7T//  "'  ^^^^  ^®5  défordres.  Les  principaux  qui  commencè- 
rent à  former  ce  parti ,  furent  Guillaume  de  Mont- 
morenci-Thoré,]  &  Henri  de  la  Tour,  vicomte  de 
Turenne  ;  ils  prefîerent  le  duc  d'Alençon,  firere 
puîné  du  roi  de  Pologne,  de  fe  mettre  à  la  tête  de 
ce  parti  ;  &  il  fut  d'autant  moins  difficile  de  l'y  dé- 
terminer ,  qu'il  étoit  très-mécontent  de  ce  qu'on  lui 
refufoit  la  lieutenance  générale  du  royaume,  qu'il 
demandoit. 
tr  S^^'         ï^  y  svoit  environ  cent  ans  que  la  dévotion  du 
de  la  fcte  du  Kolairc  avoit  été  établie  par  un  Dominicain  Bre- 
Grégoire^"    ton,  nommé  Alain  de  la  Roque,  habitué  en  Mol- 
^^*'  lande  :  c'eft  ce  qu'on  appelloit  le  p{èa\itier  de  la 

Vierge  ;  il  étoit  compoié  <jç  cent  cinquante  Avc^ 
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ranges  par  dizaines,  fous  quinze  Oraifons TJomi-  — —_* 
nicales.  Le  pape  Grégoire  XIII.  par  une  bulle  du  An.i;75. 
premier  Avril  de  cette  année  1 5  73 .  en  ordonna  une 
fête  publique  ,  qu'il  fixa  au  premier  dimanche  d'Oc- 
tobre ,  en  mémoire  delà  vi(5loire  remportée  par  les 
Chrétiens  {iur  les  Turcs  à  la  bataille  de  Lepante ,  le 
fèpt  de  ce  même  mois  IJ71. 

Le  pape  rétablit  aufli  dans  cette  année  à  Rome    f^^J' 
le  collège  des  Allemans^que  Jules  III.  avoitfait  bâ-  ducoUégedes 
tir  ,  se  qui  étoit  abandonné  faute  de  revenus.  Sa  Rome, 
làinteté  lui  afligna  dix  mille  écus  d'orque  lacham-  /"*'^{*^"- 
bre  apoftolique  devoit  fournir,  ju(qu'à  ce  qu'on  '4- 
eût  trouvé  un  fond  de  pareille  fomme,  pour  ins- 
truire cent  jeunes  gens  de  toute  l'Allemagne ,  & 
des  provinces  voifmes  ,  danr  les  langues ,  les  belles- 
lettres  ,  les  arts  libéraux  Se  la  théologie  ,  afin  de  les 
Tendre  capables  de  fervir  l'églife  dans  leur  pays ,  Sc 
de  réfuter  les  hérétiques  :  ce  collège  fut  confié  aux 
foins  des  Jéfuites. 

Au'mois  d'Avril  de  la  même  année,  mourut  à     MorTm. 
Rome  le  cardinal  Othon  Trufchés  de  Waldpurg,  «Jon  xruf- 
Allemand ,  évêque  d'Aufbourg  ùl  patrie ,  fils  de  d'Aufbourg.^ 
Guillaume ,  baron  de  Waldpurg ,  &  de  Jeanne ,  fille    .9"''""- .  ''« 
de  Frideric ,  comte  de  Furftemberg.  Il  avoit  fait  fts  «•  X /Si. 
premières  études  à  Tubinge ,  où  il  eut  pour  maître  tJH^  Z  mC- 
Luc  Lundaftre  ,  fous  lequel  ayant  fait  un  grand  pro-  "!t^er",% 
grès ,  il  fréquenta  les  univerfités  de  Dole  en  Fran-  '^''»^«*»»' 
chc-Comté ,  de  Pavie  &  de  Padoue ,  d'où  il  paflà  ' 
à  Boulogne  pour  y  étudier  le  droit  fous  Hugues 
Boncompagno  ,,qui  fut  le  pape  Grégoire  XIII. II. 
eut  pour  condifciple  Alexandre  Farnèfe ,  Chrifto- 
phlo  Madrucce ,  Scaniilas  Hofius  ;  qui  furent  tous 


24^       Histoire  EccLlssiASTiQirE: 
"  cardinaux ,  &  docit  il  cultiva  toujours  Tamitié.  Etanf 

AN.iy73.^g  retour  en  Allemagne,  il  eut  un  canonicat dans 
l'églife  d'Aufbourg  ;  il  fut  enfùite  doyen  de  Trente* 
&  vint  à  Rome ,  où  Paul  III.  le  mit  aujnombre  de 
fès  camériers.  En  1543.  il  fut  ^  la  diète  de  Nurem- 
berg pour  les  affaires  du  concile  de  Trente  :  &  ce 
fut  dans  la  même  année  qu'on  le  mit  (ùt  le  flége  de 
l'églife  d'Aufbourg,  Uannée  (ùivante  le  pape  l'ho- 
nora de  la  pourpre  Romaine  yfbus  le  titre  de  fàinte 
Balbine ,  quoiqu'il  fut  abfent.  Ne  pouvant  pas  fe 
trouver  à  Trente  pour  le  Concile ,  il  y  envoya  en 
qualité  de  fon  théologien ,  le  pçre  le  Jay ,  un  des 
dix  premiers  compagnons  di?  faint  Ignace.  Othon 
jcint  un  fynode  à  Aulbourg  le  12..  de  Novembre 
1548.  où  il  6t  beaucoup  de  régletqens  fàlutaires 
pour  la  réformation  du.clergé  &  des  mcçurs  des  laï- 
ques ,  &  rçnçuvçlla  Içj  décrets  du  cardinal  Cam-p 

Le  pape  Jules  III.  ayant  changé  {bntitredefàinte 
Palbine  en  celui  de  fainte  Sabinç,  Othon  eh  répa- 
ra l'églife  qui  tomboit  en  ruine ,  ^  l'orna  de  ma» 
gnifîques  peintures.  Enfin  en  1^60,  il  fonda  un 
collège  à  Dillingen  pour  les  Jéfùjtes ,  ^  leut  fit  bâtir 
jine  maifon  à  Aufbourg  ;  il  fe  déclara  aufîi  protec- 
teur du  collège  des  Allemans ,  que  le  même  pape 
^voit  commencé  à  Rome  en  faveur  de  ces  pères. 
Pie  ly.  lui  ayant  donné  le  titre  dp  faint;p  Marie  au- 
•♦  âûl  du  Tibre ,  le  fît  évêque  d'Albano ,  &  le  nom- 
ma un  des  cardinaux  qui  préfidpient  aux  affaires  de 
Pinquifition.  Etant  parti  d'Allemagne  pouraccom- 
pagnçren  Efpagneles  archiducs  Rodolfe  &Ernett, 
^Is  de  l'jempefeur  JVIaximilien,  il  fe  rendit  à  Trentç 


Livre   cent  soixante-treizie'me.      i^§t 

ou  il  aiHfta  à  la  conclufion  du  concile  en  1^53.  &  — ^ . 

il  y  demeura  trois  femaines  pour  confirmer  dans  la  An.  1^7  j. 
religion  Cadiolique  Ulric,  comte  d'Helfenftein> 
(eigneur  d'une  grande  autorité ,  qui  avoit  abjuré  les 
erreurs  des  fèélaires.  Pie  V.  le  fit  évêque  de  Prénef^ 
te  en  1770.  &  lui  donna  le  foin  de  l'archiconfrérie 
de  la  fainte  Trinité  :  il  mourut  fort  regretté  àcaufè 
de  £bn  zèle  pour  la  religion  Catholique.  r  viir 

Au  mois  de  Septembre  fùivant  on  perdit  enco-  Mon  du  cu- 
re le  cardinal  Jean  Aldobrandin  ,  fils  de  Silveftre  Sii"*" 
Aldobrandin  ^  de  Lefa  Deti ,  d'une  famille  Patri>    cuetit.  m 
cienne  de  Florence,  &  frère  d'Hippolyte  Aldobran-  {fio/î.  '* 
din ,  qui  fut  pape  fous  le  nom  de  Clément  VIII.  ySJ'***'^ 
Jean  voulant  fiiivre  les  traces  de  fbn  peK^s'appli-  j^^;^ 
qua  comme  lui  à  l'étude  du  droit  >  y  fit  de  fi  grands 
progrès >  &  donna  tant  de  preuves  d'une  vie,  édi- 
fiante âc  d'une  probité  connue ,  qu'en  1554.  il  fiit 
nommé  avocat  confiftorial ,  par  la  démiffion  de  fon 
père  ;  mais  il  n'exerça  pas  long«tems  cette  charge  t 
il  fiit  appelle  à  Rome  en  i^k6,  pour  être  auditeur 
de  Rote.  Pie  V.  en  15  (Jp.  lui  donna  l'évêché  d'Imo-    ' 
la ,  où  fon  zèle  &  ù.  charité  lui  attirèrent  l'eftime  Sc 
la  vénération  de  tous  les  diocéfàins ,  Ôc  lui  acqui- 
rent une  fi  grande  réputation ,  que  le  même  pape  Ce 
lèrvit  utilement  de  les  confeils,  l'appelia  auprès  de 
là  perlbnnej  Se  le  fit  cardinal-prêtre  >  du  titre  de 
fainte  Sulknne  en  1570.  Quelque  tems  après  il  le 
nomma  avec  d'autres  cardinaux  pour  ménager  la  li- 
gue des  princes  Chrétiens  contre  les  Turcs  ;  enfiiitc 
le  cardinal  Borromée ,  qui  étoit  grand  pénitencier» 
ayant  quitté  cet  emploi  pour  s'en  retourner  dans  fon 
diocèfè  de  Milan ,  Aldobrandin  fut  {on  fiicceCeur» 
TomXXXr.  li 
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^N.1575.  &  eue  encore  lacharge  de  préfet  de  la fignature  des 
brefs, 
ex IX.        Parmi  les  auteurs  eccléfiaftiqucs  morts  vers  le 

Mort    de  ,  * 

tiaude  Gouf-  mcmetcms  ,on  compte  Claude  Goufte,  prévôt  de 
Dupin  bi-  ^*  ^^^^  de  Sens,  qui  a  compofé  un  traité  delà  puif- 
hiw.de*  MU  fànce  royale  dans  Téglife  :  ce  traitéfut  d'abord  im-' 
i»i>'.^^i%'^  primé  en  ktin  &  en  François  à  Sens  en  1561.  & 
dans  la  {ùite  inféré  dans  le  premier  tome  àq  la  mo* 
narchie  de  Goldaft.  Ce  qui  donna  occaCon  à  cet 
ouvrage  ^  fut  la  propofition  que  l'on  fît  de  tenir  une 
conférence  fîir  la  religion  :  il  fut  quefiion  de  fça- 
.   voir  d'abord  qui  des  eccléfîaûiquesrou  des  laïques» 
dévoient  y  préfider.  Goufté  prit  la  défenfè  dts  der- 
.niers ,  foutint  dans  (on  écrit  que  c'étoit  au  roi  à  y 
préfider  ^  à  y  décider ,  &  à  feire -exécuter  les  ftatuts. 
qu*on  y  feroit^Pour  le  prouver ,  ilfe  fert  de  l'exem- 
ple des  empereurs  qui  ont  afTemblé  des  conciles  > 
qui  les  ont  dirigés>  êc  qui  y  ont  eu  féance. 
mn^m-      ^iclîei Médina,  de  l'ordre  des  Frères Mineurs> 
cheiMedina.  mourut  pareîUemenc  dans  cette  année  :  il  étoic  né 
wS^i/i"  dans  un  village  du  diocèfe  de  Cordoue,  &  avoic 
^'^eTântm  ^^"^*^  ^®"*  Alfonfc  de  Caftro  :  il  s'étoit  rendu  habi- 
miot.  hijL    le  dans  la  théologie  ^  dans  Tintelligence  deskngues. 
Diifht,  ut  Orientales  &  dans  l'hiftoire;  Le  principal  ouvrage 
i?.'//}/*^'  9ttH  fit ,  fut  une  exhortation  Chrétienne,  ou  de  la 


droite  foi  en  Dieu,  fous  ce  titre  latin  :  Ckrijltmar 
paramfa^ ,  Jwe  de-  reâa  in  Deumfide.  Cet  ouvrage  eft: 
diiïifé  en  fepCî livres,  &  fut  imprimé  à  Venifé  en 
i^6]^Al  compolà  encore  un  autre  traité>de  la  contir 
ncnce  de  ceux  qui  font  dans  hs  ordres  facrés  r  Pr 
factôrum  hêminum  continentid,  où  il  traite  de  rinfti- 
«utioni  des  évêques,  des  prêtres  &  des  autres  minifr 
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très  ;ron  remarque  qu'il  n'y  regarde  pas  le  fbûdia-  ; . 
conat  comme  un  {àcrement  :  il  y  répond  auffià  tou-  Ai>î.  i;75. 
tes  les  obje(5iions  contré  le  célibat  des  prêtres.  îl  y 
a  encore  d'autres  traités  de  Médina ,  comme  fuir  lés 
indulgences ,  le  purgatoire ,  la  pénitence  fklutairè , 
l'humilité  chrétienne ,  la  rcftitutipii  ;  titie  expofi-  - 

don  du  quatrième  article  duiymbole,  et  une  apo- 
logie pour  Férus,  religieux  de  fon  ordre,  contre  Do- 
minique Soto.  Cet  auteur  écrivoit  affez  bien,traî- 
toit  les  matières  avec  beaucoup  d'érudition ,  &  étoit 
fort  verfé  dans  laleéhire  des  pères  &  des  conciles. 

André  Mafius ,  dont  on  fixe  la  mort  au  mois   |J;J[î.Anj 
d'Avril  de  cette  année,  doit  être  mis  encore  au  «iréMafiw. 
nombre  des  auteurs  eccléfiaftiques  diftingtfés  :  il  ir^f^ilii^' 
étoit  né  dan* un  petit  village  proche  Bruxelles:  il  'f^j*^^ 
fut  très-habile  dans  l'a  philoiophie  &  dans  le  droit,  nJ.»dhmc 

avoit  une  grande  connoillance  des  langues  onen-  pe  i*«» ,  » 
taies.  Ses  talens  lui  acquirent  une  fi  grande  réputa-  JJ,*-^*  ^*  ' 
tion  en  Italie,  en  Allemagne  &  dans  les  Pays-Bas > 
que  le  duc  de  Cleves  le  mit  aii  nombre  de  fes  éon- 
feillers.  Ce  fut  dans  les  états  de  ce  prince  qu'il 
mourut  d'hydropifie  dans  un  âge  peu  avancé.  Les 
ouvrages  qui  nousreftentde  lui,  font  une  gramihai- 
re  fyriaque,  une  difpute  (ur  la  cène  du  Seigneur, 
•une  explication  de  l'hiftoire  de  Jofué ,  6c  un  traité 
intitulé  :  Syrorum  peculium.  Son  ouvrage  fîir  Jofué  a 
été  cenfîiré  par  plufieurs  fçaVans.  Philippe  1 1.  roi 
d'Efpagne  ,  avoit  envoyé  Mafius  à  Anvers  pour  tra- 
vailler à  l'édition  de  la  bible  Polyglotte ,  conjointe- 
ment avec  Arias  Montanus  &  Fâbricius ,  &  il  s'ac- 
quitta dignement  de  cette  commiffion.  Mafius  tra- 
duifitde  fyriaque  en  latin  le  livre  de  Moyfe  Bar-ce*. 

liij 
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pna  touchant  le  paradis ,  la  liturgie  attribuée  à  (àint 

'An.  1575.  Baille ,  deux  profeiïlons  de  foi  de  Moyfè  Mardene 
patriarche  des  Jacobites  à  Antioçhe ,  de  deux  lettres 
des  Nefioriens  :  il  «ut  toujours  foin  de  s'attacher  à 
la  lettre  de  Ces  originaux. 
m"  "û       I'^  France  perdit  auffi  dans  cette  même  année 
fteS'*'*  Michel  de  THôpital ,  recommendable  par  £bn  fça- 
v»€ziu*i.  '^^^i  ^'^  intégrité ,  (à  fermeté  &  fà  prudence  ;  il 
jfcMw  MX    étoit  né  à  Aigueperfè  en  Auvergne  en  1503,  d'un 
cafitinaujd^-  père  qui  fiit  médecin  du  cardinal  de  Bourbon.  U 
TTii.lS.^  avoit  étudié  le  droit  dans  les  plus  célèbres  univerfi- 
PjLV^*'  tés  de  la  France  &  de  l'Italie  ;  il  entendoit  très-bien 
h^'S^  lès  langues.  Se  écrivoit  bien  envers  latins.  Avec 
Mb.  i6,       ces  avantages  >  il  fè  diftingua  fans  peine  entre  les 
ikg.i^w.  'premiers  hommes  defàprofeâion:ilfut confeilier 
au  parlement  de  Paris  en  1524.  puis  préfident  en  la 
chambre  des  Comptes ,  enfùite  maître  des  requê- 
tes ,confèiller  au  grand  Confeil  y  chancelier  de  Mar- 
guerite de  France ,  duchefle  de  Berr5r&  de  Savoie; 
&  enfin  chancelier  de  France ,  après  la  mort  de 
François  Olivier  >  qu'il  honora  toujours  comme  fon 
ami  :  il  jouît  de  cette  charge  ,  &  eut  part  à  toutes  les 
grandes  a&ires  jufqu'en  l'année  1568.  Mais  la  reine 
raere  le  rendit  fulpeél  au  roi  fon  fils ,  &  lui  fit  ôter 
les  fceaux  pour  les  donner  à  Jean  de  Morvilliers> 
évêque  d'Orléans  :  c^qui  engagea  le  chancelier  à  fè 
retirer  dans  fà  maifon  de  Vignay ,  près  d'Etampes, 
où  il  mourat  le  15.  Mars. 

Comme  il  paroiflbit  aflez  équivoque  fîir  le  fait 
de  la  religion,  pluCeurs  l'ont  accufé  d'être  Calvinifr 
te  intérieurement ,  quoiqu'il  remplît  à  Textérieur 
ies  devoirs  des  Catholiques ,  qu'il  affiftât  à  la  mef^. 
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te,  de  qu'il  obfervât  les  abftinences  aux  jours  défen-  

dus  ;  d'où  vint  la  raillerie  qui  étoit  defon  tems  dans  *^^^' 
la  bouche  de  tout  le  monde  >  Dieu  nous  garde  de  la 
mejfe  du  ChanceUer ,  parce  qu'on  étoit  periùadé  qu'il 
n'y  croyoit  pas  trop.  Aufli  fut-il  un  des  profcrits  de 
la  iàint  Barthelemi  ;  &fà  fille  >  la  dame  de  Belefbat , 
qui  Ce  rencontra  à  Paris  le  jour  du  maHacre ,  auroic 
péri  comme  un  11  grand  nombre  d'autres,  fans  la 
proteélion  de  la  ducheflè  de  Nemours.  Ceux  qui 
veulent  le  juftifier  fur  la  religion  >  n'attribuent  la 
jnauvaife  idée  que  l'on  avoit  de  fes  (entiinens  fiic 
ce  fùjet ,  quaiux  liaifons  qu'il  entretenoit  avec  quel* 
ques  principaux  du  parti  Calvinifte ,  à  la  modéra- 
tion de  fès  avis  touchant  la  punition  des  héréciques> 
&  à  fbn  oppofition  aux  intrigues  des  Guifes.  On  ne 
peut  nier  cependant,  qu'il  n'ait  pris  foin  d'élever  fes 
petits-fils  dans  la  nouvelle  do6lrine>  comme  ils  l'ont 
eux-mêmes  témoigné  après  être  devenus  catholi- 
ques ;  Se  dans  Ton  teftament  il  ne  parle  ni  de  Dieu , 
ni  de  religion ,  ni  de  prières  pour  le  repos  de  fbn 
ame.  Son  corps  fist  porté  en  fa  terre  de  Chamoteux 
proche  Fontainebleau ,   où  l'on  voit  ù.  fêpulture. 

Le  cardinal  Borromée  travailloit  toujours  avec  ^J^^chi- 
beaucoup  de  zèle  à  faire  revivre  la  discipline  ecclé-  J^^^"?*X.t' 
fiaflique  dansfon  diocèfè.  Le  voyage  qu'il  avoit  fait  lan. 
à  Rome  pour  aiSiler  au  conclave  après  la  mort  de   ciuSknc.vh 
Pie  V.  l'avoit  obligé  de  fùfpendre  fon  troifieme  i-s.t.  /."* 
concile  provincial ,  qu'il  avoit  indiqué  pour  Tannée 
1572,  Après  réle(5iion  de  Grégoire  XIII.  il  avoit 
été  obligé  de  demeurer  près  de  fix  mois  à  Rome 
pour  des  affaires  de  l'églife  ;  mais  pendant  ce  tems-. 
là  il  donna  beaucoup  d'avis  falutaires  au  nouveau 

Il  iij 
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An.  I C73.  pontife  ,  fe  démit  entre  fes  mains  de  la  grande  pë- 
nitencerie  qui  fut  donnée  au  cardinal  Aldobran- 
din  ,  &  de  beaucoup  de  commifïtons  qui  l'obli- 
geoient  à  partager  le  tems  qo  il  croyoit  devoir  tout 
entier  au  foin  des  peuples  dont  il  étoit  pafteur  :.il 
remit  audi  aux  rois  d'Èfpagne  Sc  de  Portugal ,  la 
prote(5Hon  des  prorinces  de  leurs  états  9  &  généra- 
lement tout  ce  qui  étoit  capable  de  le  rappeller  ou 
de  l'arrêter  à  Rome.  Il  avoit  jufqu  alors  gardé  là 
première  abbaye  d'Arone ,  dans  le  de(ièin ,  ou  d'ert 
taire  une  églife  collégiale  >  ou  de  la  donner  à  quel- 
que congrégation  régulière  ;  &  pendant  Ion  féjour 
à  Rome,  il  obtint  du  pape  la  faculté  d'employer  le 
revenu  de  cette  abbaye ,  à  fonder  un  collège  qui 
fut  confié  aux  Je{ùites, 
cxxiv.  Il  partit  de  Rome  dans  le  mois  d*0<5bobre  »  8c 
.concuè  *^pîo-  employa  tout  l'hiver  fuivant  à  faire  exécuter  Jes  or- 
vinciaideMi-  ^Q^nances  déjà  établies,  à  pourfuivre  la  réforma* 
A^*''"^"tion  déjà  commencée,  furtout  à  l'éirard  dei  reli- 
'f-f^s-J^T.  gieufes  quil  réduifît  à  une  exadle  oblervance  de 
leurs  règles,  Sç à difpofer  toutes  chofès  pour  la  con- 
vocation de  fbn  troifieme  concile  provincial,  qu'il 
indiqua  au  24.  d'Avril  i  J73.  Il  en  m  lui-même  l'ou- 
verture; &  l'on  y  voit  pluûeurs  reglemens  &  ftatuts 
très-falutaires ,  touchant  la  fànélification  des  fêtes» 
l'établifTement  des  écoles  de  la  doélrine  chrétienne, 
la  dilcipline  eccléfiaftique ,  l'adminiftration  des  la- 
cremens ,  principalement  du  baptçme  des  enfans 
^u'on  expofè,  âc  de  l'euchariftie  qu'on  porte  aux 
malades  ;  la  célébration  de  l'office  divin,  les  devoirs 
dQs  curés  ,  des  chanoines ,  des  religieufes.  Après 
»voir  çerminé  ce  conçilç,U  çn  envoya  Içs  ato  aa 
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pape  parle  fieur  Caftello  fbn  vicaire  général, quiJ  j^^ 
chargea  auffi  d'expofer  à  la  fainteté  quelques  avis 
fore  «tiles ,  tant  pour  fon  églife  particulière  de  Mi- 
lan, que  pout  les  autres  ;  &  fur  tout  la  n^ceffîté  de 
faire  célébrer  des  conciles  dans  toutes  les  provin- 
ce* :  te  qu'on  négligeoit  beaucoup  en  plufieurs  mé- 
tropoles. 

Pendant  que  ce  feint  arcïievêque  remplrfloît  fî    sfsïrodii 
pieufement  les  fon<5tions,    de  nouveaux  troubles  "«avecie 
s'élevèrent  dans  fon  diocèfe  lùr  la  Jurifdiétion  ecclé*  mE"""  " 
fiaftique.  Le  duc  d'Albuquerque  >  gouverneur  de    Giufano.m 
Milan,  étoit  mort  ;  &  dom  Alvarez, gouverneur  du  it^.Z'  ^' 
château,  fut  mis  en  là  place  par  provifion  feule- 
ihentr  Alvarez  voulut  fignaler  fbn  entrée  par  une 
chafTe  de  difFérens  animaux ,  Se  choiiît  pour  la  faire 
la  place  qui  eft  devant  la  grande  églife.  Le  pieux  car- 
dinal le  défendit  fous  peine  d'excommunication.- 
Le  gouverneur  fè  foumit  d'abord  >'&  transféra  le 
feeélacle  vis-à-vis  du  château  :  mais^  il  gardv  dany 
K>n  cœur  un  vif  rellêntiment  de  l'injure  qu'il  pré- 
tendoit  lulavoiv  été  faite  par  l'archevêque  rpour  le 
chagriner  il  voulut  engager  des  persanes  de  qua- 
lité à  faire  des  danfès,  &  à  donner  des  foéétacles' 
dans- les  jours  confacrés  par  l'églife  à  la  piété  ;  mais 
il  n'y  réuffic  point ,  &  m:ourut  fort  indilpofî^  contre 
l'archevêque.. 

■  Il  eut  pour {uccefTeurKequefenXjgrand  comman- 
deur de  GaftiUe,  homme  très-propte  au  gouverne- 
ment. Le  cardinal  l'avoit  connu  à  Rome  fous  le 
pontificat  de  Fie  IV.  auprès  duquel  il  éroTt  ambaf^ 
Êdeur  du  roi  d'Efpagne  :  ce  qui  lui  fit  efpérer  qu'il 
n'aoroic  avec  lui  aucun  di£^end  touchant  fa  juri^ 


2^6         HrSTOIRE    EcCLESIAStlQUf. 

—didion  Jamais  il  £è  trompa. Le  nouveau  gouverneur 

An.  i;73.  ^^  con&illé ,  fe  laîâa  emporter  à  des  violences  que  > 
le  cardinal  ne  ,crut  pas  devoir  tolérer.  Un  gentil- 
Komme  Milanois  ayant  voulu  fe  fervir^  dans  une  af- 
faire purement  fëculiere ,  d'un  bref  apoilolique  mi'il 
avoit  obtenu ,  le  gouverneur  lui  fit  défendre  a  en 
faire  ufàge  fans  la  permifCon  des  juges  royaux.  Lq 
pape  averti  de  ce  procédé  >  fit  fçavoir  au  gouver- 
neur qu'il  avoit  encouru  les  cenfùres  eccléfiafti-- 
ques  ,  Se  l'exhorta  à  en  demander  l'abfblution^  qui 
lui  fut  accordée  par  le  cardinal  Chiefà,  qui  fè trou- 
va pour  lors  à  Milan.  Saint  Charles  étoit  occupé  à 
la  vifite  de  fon  diocèfe  ;  &  ceci  fé  paflâ  dans  fbn 
abfence.  Mais  ce  petit  orage  ne  fut  que  Tavant-cou^ 
reur  d'un  plus  grand  ,  qui  eut  des  faites  aflèz  ùr 
çheufès. 

Il  y  avoit  deux  ans  que  les  miniAres  du  roi  Ca- 
tholique avoient  obtenu  de  ce  Prince ,  fîir  de  faux 
lapports ,  des  lettres  très-préjudiciables  à  l'autorité 
eccléfiafiique  ;  ÔQ  comme  elles  avoient  été  furpri- 
lès ,  on  n'ofoit  les  produire.  Quelques  eQ)rit$  brouil- 
lons ,  qui  en  étoient  informés ,  en  donnèrent  avis 
au  gouvernçur,  &  le  fçurent  fi  bien  gacner>  qu'ils 
le  portèrent  à  intimer  ces  lettres  au  grand  vicaire  de 
l'archevêque  qui  écpit  abfènt.  Le  prélat  ne  l'eut  pas 
plutôt  appris ,  qu'il  revint  à  Milan ,  où  il  pria  le 
cardinal  Chiefà  de  s'employer  pour  engager  le  gou-; 
verneur,  qui  étoit  fon  ami,  à  ne  pasfe  fèrvir  de  ces 
lettres,  &  à  ne  point  troubler  l'exercice  de  la  jurifî- 
di(5tion  eccléfiafUque,  Les  remontrances  de  ce  car- 
dinal furent  inutiles,  aufil  bien  que  celles  de  fàint 
Çh vies,  quoiqu'aeçQmpagnées  de  beaucoup  de  dou^ 

ceur^ 
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ceur,  &  le  fàint  prélat  voyant  que  la  raHbn  feule 
étoit  trop  folble ,  y  ajouta  la  menace  des  cenfùres  An.  1^5. 
eccléfiaftiques\»  voulant  en  infpirer  {èulement  la 
crainte ,  fans  aucun  deffein  de  lès  prononcer  contre 
une  perfonne  ù.  confidérable  dans  l'état.  Mais  Tin* 
docilité  du  gouverneur  fît  réfoudre  le  fàint  arche- 
vêque à  fè  pourvoir  par  les  voies  ordinaires  de  la 
juftice  :  il  lui  fit  d'abord  fignifier  une  monition  pat 
un  de  fès  grands  vicaires ,  qui  fiit  déchirée  en  pie- 
ces  ;  une  féconde  monition  fut  traitée  de  même  : 
le  gouverneur  y  répondit  en  latin  &  en  italien  pour 
juflifier  fà  conduite ,  &  blâmer  les  procédures  du 
cardinal  comme  violentes  &  infbutenables  ;  ce  qui 
obligea  le  fàint  d'en  venir  aux  derniers  remèdes. 

Après  avoir  confulté  plufieurs  fois  des  perfbnnes 
habiles  &  pieufes ,  de  pris  Ta  vis  du  pape ,  il  déclara 
le  gouverneur^)  le  grand  chancelier ,  Se  quelques 
(ënateurs  excommuniés ,  conformément  aux  bulles 
des  fbuverains  pontifes  contre  les  ufîirpateurs  de  la 
jurifdiâion  eccléfîafliqae  ;  &  aufîî-tôt  quecette  ex- 
communication eut  été  publiée  &  affichée  dans  plu- 
fleurs  places  publiques,  il  en  donna  avis  au  pape» 
Se  lui  expofà  exaélement  les  raifbns  de  fa  conduite. 
Le  gouverneur  n'en  fut  pas  plus  fournis  :  il  traita 
Texcommunication  de  nulle  Se  d'injufle  ,  Se  publia 
un  manifefle  fort  long ,  dans  lequel  il  déguifà  fà 
conduite  fous  des  couleurs  fpécieufès ,  au  lieu  de  la 
jufUfier  par  Aqs  raifbns  folides  :  il  faifoit  tomber 
tout  le  mal  de  la  cenfùre  fîir  le  cardinal ,  dont  la 
démarche  ,  félon  lui,  étoit  téméraire  &  capable  de 
.  troubler  la  tranquillité  publique.  Ceux  qui  Tavoient 
engagé  dans  ce  précipice  >  ne  ceffoient  de  l'irriter 
Tme  XXXr,  K  k 
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An.  1575,  -         -  ,  , 

doit  que  par  les  prières  &  par  les  larmes  pour  le  la- 

lut  du  gouverneur^  &  raccommodement  de  cette 
afiàire» 

Le  gouverneur ,  pour  Te  venger, .  défendit  toutes 
les  aflcmblées  de  dévotion  que  le  faint  prélat  avoit 
établies  dans  Milan ,.  à  moins  qu'il  n  y  eût  quelque 
magiftrat  de  fa  part  *  afiit  d'empecter ,  difbit-il , 
qu'il  ne  sy  paflat  rien  de  contraire  aufervice  du  roi 
Catholique  ;  il  ordonna  encore  que  les  pénitens  ne 
marcheroient  pointen  proceffion  le  vifàge  couvert. 
De  plus  r  comme  le  cardinal  jouïfToit  du  château 
d'Arone ,  le  gouverneur  donna  ordre  au  comte  An- 
guifciola  qui  commandoic  dans  Côme  ,  d'y  aller 
avec  des  gens  de  guerre  >  &  de  s'en  emparer.  Son 
prétexte  étoit  que  cette  fortereiTe  fê  trouvant  fur  la 
frontière  ^  il  ne  pouvoic  la  laillèr  entre  les  mains  de 
perfbnnes  aufquelles  il  me  fe  fioit  pas.  Jules  Beol- 
co  X  commandant  de  ce  château  de  la  part  du 
cardinal  »  l'avertit  de  ce  qui  fe  paflbit  ;  &  le  prélat^ 
plein  de  douceur ,  lui  ordonna  de  remettre  cette 
place  à  celui  qui  la  demandôit  :  dans  le  même  tems 
il  pria  le  comte  Borromée  fon  oncle  d'aller  trouver 
Ifi  gouverneur.  Se  de  lui  dire,  que  non-feulement 
îe  château  d'Arone  ,  mais  que  toutes  les  autres  pla- 
ces occupées  par  ceux  de  (à  maifon  étoient^au  roi. 
Se  qu'il  oâroit  de  les  lui  conCgner  toutes  »  pour  ^- 
re  connoître  à  tout  le  monde  (à  fidélité  &  fon  zèle 

„____  pour  le  fervîce  de  fà  majeflé. 

An.  I  î7^.       Cependant  le  nouveau  roi  de  Pologne  étant  arri- 
cxx  VI.  vé  dans  fes  états  le  18,  de  Février  1574.  le  fénat  Sa 

roi  de^Poïc-  toute  la  nobleffe  vinrentie  recevoir  en  grand  cor- 
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tige  9  &  le  roi  encra  dans  Cracovie  monté  fut  un  > 

cheval  ricbement  enharnachéf  fous  un  dais  porté  par  ^^*  '  ^74* 
les  confuls  de  la  ville ,  au  bruit  des  trompettes  êc  £*».*'''*  ^ 
du  canon.  Il  marcha  ainii  jusqu'au  château ,  d'oui!:  d«7w,/«- 
fe  rendit  à  la  cadiédrale  dédiée  à  Dieu  fous  l'invo-  "iff-£' 
cation  de  fàint  Staniflas  :  il  y  reçut  le  compliment  ***'  »  *-^' 
du  chapitre  ,  après  lequel  on  entonna  le  Te  Deum, 
Le  lendemain  il  vint  au  fênat  »  on  Pibrac  remercia 
la  compagnie  en  fbn  nom ,  â:  le  roi  demanda  à 
Dieu  que  fbn  éle<^on  fut  heureufè  pour  le  royau- 
me, Se  pour  toute  la  Chrétienté.  Le  jour  d'après,  le 
référendaire  du  royaume  vint  le  complimenter  aa 
nom  de  la  noblefle.  Se  fut  le  loir  le  légat  Se  beau- 
coup d'évêques  le  conduifîfent  à  la  grotte  de  Cafi- 
mirie  ^  qui  eft  dans  ïégïi&  de  S.  Stanillas  patron  du 
royaume ,  où  après  avoir  honoré  les  reliques  fùi^ 
vant  un  ufàge  très-ancien  ,  il  fit  fà  prière ,  &  le  re- 
tira. Enfin  le  jour  fut  pris  pour  la  cérémonie  de  fbn 
fàcre ,  Se  l'on  touchoit  au  moment  qui  dévoie  termi- 
ner cette  grande  affaire ,  lorfqu'un  nouvel  incident 
qui  fiirvint,  penfà  rompre  toutes  les  mefures  qu'on 
avoit  prifes.  L'archevêque  de  Gnefhe  après  la  mede 
achevée ,  fê  difpofbit  à  faire  les  prières  accoutu-> 
mées  au  milieu  du  choeur ,.  où  étoit  le  roi  monté  fur 
un  théâtre  élevé,  lorfquc  le  Palatin  de  Cracovie  fè 
leva  tout-à-coup ,  Se  parla  en  cette  forte. 

«Il  n'en  fera  pas  ainfi,  Se  je  veux  bien  que  l'on  «  ^Sààde 
(cache ,  que  moi  qui  vous  parle,  Se  tout  autant  que  «  ^^^^^^ 
nous  fommes  ici  de  perfonnes  libres,  nous  ne  fouf-  «  <iu  toi. 
frirons  pas  par  un  honteux  fUen ce ,  qu'on  nous  ré-  «  „^^J^I/a 
duifè  à  un  efclavage  éternel,  &  que  contre  l'acten-  « 
te  fi  juâe  de  tant  de  perfonnes  diflinguées  parleur  « 
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, »  noblefle,  contre  tant  de  demandes  équitables  ,1e 

An.  1574.  »  roi  fè  moque  de  nous,  &  ne  veuille  pas  exécuter  ce 
»  qu'il  a  promis.  Les  conditions  propofées  ont  été 
»  remifès  jufqii'à  fbn  arrivée ,  il  eft  préfentement  fur 
»  les  lieux  >  il  eft  revêtu  de  tous  les  ornemens  royaux, 
»  il  ne  refte  que  peu  de.chofe  à  faire  pour  l'établir 
»  roi>&  l'on  ne  parle  point  d'exécuter  ce;  qu'on  a  pro- 
»  mis  de  fà  part  ;  non ,  je  ne  fbuf&irai  pas  qu'on  dinere 
»  plus  long-tems:ou  que  le  roi  accepte  les  conditions, 
a>  &  promette  avec  ferment  de  les  obferver ,  ou  je  dé- 
»  clare  hautement  en  préfence  de  tous,  que  je  m'op- 
9  pofe  à  foo  facre  &  à  {on  couronnement.  »  A  peine 
eut-il  achevé  ,  qu'il  s'éleva  un  grand  bruit  dans  tou- 
te l'églifeil'on  entendit  des  gens  murmurer,  com- 
me fi  l'on  eût  été  fur  le  point  d'en  venir  à  une  fédi- 
tion.  Mais  Pibrac  s'approcha  du  roi  >  de  après  lut 
avoir  parlé  fort  bas,  il  commanda  à  l'archevêque 
de  la  part  du  nouvel  élu,  de  continuer  fes  fonc- 
tions ,  &  dit  que  le  prince  de  l'avis  du  fénat  régle- 
roit  le  refte.  Le  prélat  obéit ,  le  roi  fut  fàcré,  on  lui 
mit  la  couronne  fur  la  tête ,  &  tout  fe  paflà  auec  de 
grands  applaudiflemens  à  la  vue  même  de  ceux  qui 
s'y  étoient  oppofes ,  &  qui  parurent  avoir  honte  de 
ce  qui  venoit  de  fepaffer.  Le  Palatin  mourut  peu  de 
tems  après. 
Le»  Protcf-      ^^^  alFaires  ne  prenoient  pas  en  France  un  tour 
«  FolteST' ^"^*  heureux  ;  au  .  contraire ,  Ton   ne  fongeoit 
?ÎL!'1T?"'  S"  ^  y  e^cciter  de  nouveaux  troubles.  Comme  le  duc 
a'Aknçon,     Q  Alençon  avoit  promis  conjomtement  avec  le  roi 
«Je$trÔuU«^  de  Navarre  &  le  prince  de  Condé,  de  (bnit  delà 
lii^'  ^^*   ^^"' i^Là^k  jetter  dans  les  places  qui  tenoient  pour 
h-Aviia ,    i&s  Calviniftes , &  5'y  déclarer  protedeurs  de  leurre- 
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ligion  ;  quelques-uns  de  ce  parti  au  nombre  de  deux  ÂîTitT* 
cens  cavaliers  parurent  bien  armés,  fous  la  conduis 
te  de  Jean-Chaumontde  Guitry,  &  firent  des  cour- 
ies  aux  environs  de  faint  Germain-en-Laye ,  où  la 
cour  étoic  alors ,  pour  faciliter  Tévafion  des  prin* 
ces  ;  mais  cette  nouvelle  ayant  été  aullî-tôt  répan- 
due  à  la  cour>  on  y  prit  l'allarme.  La  reine  fitK>uil- 
1er  dans  tous  les  endroits  du  château,  Se  confeilla  au 
roi  d'abandonner  promptement  un  lieu  qui  devoit 
lui  être  fùfpeâ  :  le  roi  fe  retira  à  Vincennes>  me- 
nant avec  lui  le  duc  d' Alençon  &  le  roi  de  Navarre, 
qu'il  faifbit  garder  à  vue  ;  car  le  prince  de  Condé 
s'étoit  déjà  retiré  en  Picardie.  Les  deux  autres  prin- 
ces interrogés  par  le  roi ,  avouèrent  franchement , 
qu'on  les  avoitlbllicités  à  quitter  la  cour,  pour  être 
chefs  des  Proteftans  Se  des  Politiques  ;  qu'il  leur 
étoit  arrivé  quelquefois  d'écouter  ceux  qui  les  vou- 
loient  gagner,  plutôt  pour  découvrir  leurs  inten- 
tions ,  que  par  aucun  deifein  de  s'y  rendre  ;  qu'ils 
n'en  avoient  voulu  rien  déclarer ,  jufqu'à  ce  qu'ils 
euflent  été  exaélement  informés  ;  que  cependant 
le  dyc  d'Alençon  en  avoit  fait  connoitre  quelque 
chofe  à  la  reine ,  quoiqu'en  termes  obicurs  ;  ce  qui 
étoit  une  preuve  évidente  de  la  fincérité  de  leurs 
intentions. 

Le  roi  parut  les  croire,  &  cependant  il  chargea   tèf^i-^r. 
Chriftophle  de  Thou  ,  premier  préfident,  &  Pierre  it"ttcoupa' 
Hennequin ,  préfident.  au  parlement ,  de  faire  les  ""• 
informations  nécefi^ires  pour  fçavoir  s'il  n'y  avbit  n^'^^' 
point  quelque  nouvelle  confpiration  (ecreltte  ;  &  fiir    s^AviUy 
la  dépofition  d'un  certain  Yves  Brinon ,  homme 
d'une  bonne  famille ,  mais  d'une  |nauvai{è  réputa- 
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An.  1  ;74.  tion ,  on  arrêta  plufieurs  perfonncs  ;  entr  autrej  % 
Jofeph  Bonifacç  de  la  Mole  ,^  Annibal  comte  de 
Coconas  »  Milanoi; ,  Laurent  du  Bois  (îeur  de  faine 
Martin ,  Pierre  de  Grandry  maître  d'hôtel  du  roi , 
Pierre  &  François  Tourtray.  On  avait  en  mémo 
tems  envoyé  des  gens  pour  arrêter  Guillaume^  de 
Montmorenci-Thoré ,  Henri  de  la  Tour  vicomte 
de  Turenne ,  Jean  Lafin ,  (èigneur  de  Beauvais»  & 
Gj;^nd-champs;  mais  ils  s'étoienc  déjà  fauves  :  ceci 
fe  paâà  le  lo.  d'Avril ,  qui  étoit  le  ïsàtaitèi  de  Pâ- 
ques. Le  lendemain  la  Mole  ai  Coconas  furent  in^ 
terrogés  ;  le  premier  à  Paris  par  les  commiUàires  > 
&  nia  tout  ;  le  fécond  en  préfence  du  roi ,  &  dit 
tout  ce  qu'il  fçavoit.  Deux  jours  après  le  duc  d'A- 
lençon  fut  aiii,&  avoua  tout  auffî,{àns  f&  foucier 
de  mettre  en  peine  ceux  qu'il  avoit  employés;  il 
chargea  Thoré^  Turenne  &  la  Mole  :  on  ne  put  rien 
tirer  du  roi  de  Navarre.  Après  que  l'on  eut  convain- 
cu les  accufès  c^avoir  conjuré  contre  le  roi ,  ils.  lu- 
rent condamnés  à  mort  comme  criminels  de  leze- 
majeflé,  &  on  les  appliqua  auparavant  à  la  quef* 
tion«  afin  de  découvrir  tous  leurs  complices,  s'il 
étoit  polKble. 

On  fie  audi  arrêter  les  maréchaux  de  Montmo- 

renci  &  de  Collé.  Le  Prince  de  Condé  qui  étoit  à 

Amiens,  informé  de  tout  ce  qui  fè  paffoit ,  fe  dé- 

guiià  avec  quelques-uns  de  lès  amis,  &  fe  retira  à 

Strafbourg;  le  Vicomte  de  Turenne  &  Lafin  >  s'é- 

toient  {àuvés  en  Guienne. 

L^sSwnV.      Il  n'en  fallut  pas  davantage  pour  exciter  les  Cal- 

St'îcTnlî  viniftes  &  les  mécontens  à  prendre,  les  armes;  le* 

ri'^aifc  ^*  premjiers  çommeoç^rent  à  «.'emparer  des  châtçaux> 

*  1 
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ies  villes  &  des  places  les  plus  foites ,  &.  publièrent  ^^^ 
un  mémoire  pour  colorer  leur  entreprise  j  du  pré- 
texte  de  la  néceflîté  de  fe  défendre»  On  y  répondit  «*.  s?.'"' 
j)ar  un  écrie  imprimé  &.  adreflë  au  peuple  de  Paris,  u^^j^''* 
où  Tauteur, après  s'être  emporté  contre  les  héréti-  «i^^'X». 
qoes/  exhortoit  les  îarificns  à  perfëvérer  dans  leur  f^H-^ss^ 
foi ,  à  iè  garder  des  fourberies  de  leurs  ennemis,  6c 
enfin  à  continuer  de  s'oppo£èr  courageusement  à 
toutes  leurs  entreprifes.  Cet  écrit  fiit  caufè  que  les 
Caiviniftes  renouvelierent  la  queftion  tant  de  fois 
agitée,  s'il  étoit  permis  à  un  fùjet  de  prendre  les  ar^ 
mes  pour  {è  défendre  contre  on  fouverain  qui  abu- 
fe  de  {an  autorité }  &  ils  s'efforcèrent  de  prouver 
l'affirmative  ,  dans  un  écrit  qu'ils  rendirent  public,. 
Se  qui  ne  fervit  qu'à  augmenter  le  trouble. 

Le  comte  de  Montgommeri  s'étant  rendu  en    ^Mom^om- 
Normandie,  y  fut  joint  par  un  grand  nombre  de  ^en  excite 
Calviniftes  &  de  mécontens  y  avec  lefquels  ils  fe  ren-  erNomia"  . 
dit  maître  en  peu  de  tems  de  Domfronc  ^  de  Ca-   "', 
rentan ,  de  Caitit  Lo  &  de  Valogne.  La  rapidité  de  /. 
£ès  fuccès ,  jointe  à  la  crainte  que  l'on  ayoit  qu'Eli-  wf '7.  **' 
febetk,  reine  d'Angleterre  ,  ne  fôt  d'intelligence  ^Sfî 
avec  lui,  engagea  à  faire  marcher  contre  lui  Jac-  Jt-Sis- 
ques  de  Matignon, qui  attaqua  Montgommeri  dans 
MÎnt  Lo,  le  fil  prifonnier,  &  prit  Domfront.  Ca- 
rentan  &  Valogne  fè  rendirent  fans  qu'on  les  afîié' 
geât,  ^lapaix  fut  rétablie  pour  lori  dans  Cette  pro- 
vince. GXXXII 

Fendant  ce  tems>là  le  roi  Charles  IX.  qui  lan-    Mon  du  roi 
guiffoit  depuis  du  tems,  Ce  voyant  réduit  à  l'extrémi-    ^'^  "*' ^' 
té ,  déclara  fà  mère  régente  du  royaume ,  par  lettres  ibid. 
patentes  ûgnéos  à  Vincennes  Iç  3,0.  de  Mai,  &il  ab^^Zhcr. 
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'  mourut  le  même  jour ,  âgé  de  vingt-trois  ans,  onze 

An.  1574»  jjjQÎs^  vingt-huit  jours,  après  avoir  régné  treize  ans, 
cinq  mois  &  vingt-cinq  jours.  Pendant  les  deux 
dernières  femaines  de  fà  vie ,  il  étoit  tombé  dans 
des  {ymptômes  extraordinaires  :  il  trejOTailloitâ:. fb 
roidiÂbit  avec  une  extrême  violence ,  le  (àng  (brtoit 
à  gros  bouillons  par  tous  les  conduits  de  Ton  corps , 
Si  rejaillifToit  même  à  travers  les  pores  ;  ce  qui  ne 
manqua  pas  de  faire  dire  aux  Proteilans,  que  c'é- 
toit  un  effet  de  la  vengeance  divine  pour  le  punir 
de  l'horrible  maflacre  qui  avoit  été  fait'par  fès  or- 
dres. Comme  il  avoit  échappé  à  la  reine  de  dire  au 
duc  d'Anjou  à  Ton  départ  pour  la  Pologne ,  qu'il 
n'y  fèroit  pas  long-tems  ,  quelques-uns  crurent 
qu'on  avoit  avancé  la  mort  de  ce  prince.  Pour  dé- 
truire cette  opinion ,  on  fit  ouvrir  le  corps  par  des 
chirurgiens  en  préfence  des  médecins  ;  mais  l'opé- 
ration fèrvit  plutôt  à  augmenter  ce  bruit ,  qu'à  le 
diilîper ,  à  caufè  des  taches  livides  qu'on  vit  répan- 
dues fur  les  parties,  ôc  dont  on  ne  put  deviner  la 
caufe.  Son  corps  fut  porté  de  Vincennes  à  S.  De- 
tiis  avec  les  cérémonies  accoutumées ,  ôc  Arnaud 
Sorbin, grand  prédicateur  pour  ce  tems-là, depuis 
©vêque  de  Nevers ,  qui  Tavoit  aflifté  à  la  mort ,  J 

Î>rononça  fbn  oraifon  funèbre.  Antoine  Muret  fit 
a  même  chofè  à  Rome  en  préfence  du  pape  &  des 
cardinaux ,  &  la  reine  d'Angl.eterre  lui  fit  faire  un 
fervice  dans  fàint  Paul  de  Londres. 
^  sofnf  "ue      Catherine  de  Medicis  déclarée  régente ,  ne  penfà 
prend  la  reine  qu*à  prévenir  les  troubles  qu'elle  avoit  lieu  de  crain- 
caimet  le?    drc.  Dans  ce  deflein  elle  écrivit  aux  magiftrats  des 

troubles.  •  o  <v>    • 

provmces  ,  aux  gouverneurs,  ix  autres  officie» 

prin- 


Livre  cent  soixante-treizie*mï;     i<j;. 

|3rincipaux  pour  fe  concilier  leur  amitié ,  &  pour 

affiirer  aux  Proteftans  la  liberté  de  confcience  ,  &  ^  ^*  '/74' 
tout  ce  <}ue  le  feu  roi  leur  avoit  accordé  de  plus  fa- 
vorable j  l'on  conclut  aufli  une  trêve  avec  les  Ro- 
chellois.  Pendant  que  la  régente  cherchoit  par  cet- 
te conduite  à  gagner  du  tems  jufqu  à  l'arrivée  du 
loi  de  Pologne  qu  elle  avoit  mandé ,  le  Prince  de 
Condé  toujours  à  Strafbourg ,  follicitoit  les  princes 
Proteftans  de  fe  joindre  à  lui ,  &  faifoit  des  levées 
<{m  allarmoient  la  reine ,  mais  qu'elle  ne  pouvoit 
empêcher. 

Dans  cet  intervalle ,  la  reine  qui  avoit  extrême-,    cxxxiv. 

_  \  I  1  1      ■»  »  •       Supplice  du  corn- 

aient a  cœur  la  perte  du  comte  de  Montgommen ,  te  de  Montgomr 

lui  fît  faire  fon  procès ,  &  il  fut  condamné  à  mort  ""*"■ 

ii'it  •n/T'        Il  r  T)»nt  Ut  mtmti- 

comme  coupable  de  leze-majeite.  £n  allant  au  lup-  r  ^  f,ur  firvit  à 
plicc  ,  il  dit ,  qu'il  mouroit  pour  fa  religion ,  &  ['"i'^ulli^^. 
qu'il  n'avoir  jamais  ofFenfé  fon  fouverain ,  qu'il  n'a-  *,^  ^^j,,^  ^,j  , 
voit  fait  tort  à  perfonne ,  qu'il  étoit  prifonnier  de    i^Aviu  iru.  u 
guerre  ,  &  qu'on  ne  lui  gardoit  pas  la  promeffe 
qu'on  lui  avoit  faite ,  de  lui  conferver  la  vie  :  il  ne 
voulut  pas  fe  confèflèr  à  Simon  Vigor ,  archevêque 
^Narbonne ,  ni  baifer  la  croix ,  ni  écouter  le  prê- 
tre qui  l'afliftoit.  On  rapporte  qu'un  cordelier  lui 
difant  qu'il  avoit  été  abiifc ,  il  lui  répondit  avec  vi- 
vacité. Si  je  l'ai  été ,  çi  été  par  ceux  de  votre  ordre  > 
ce  fut  un  cordelier ,  .qui  le  premier  me  donna  une 
bible  en  françois ,  dans  laquelle  j'ai  appris  la  reli*- 
gion  que  je  profeffe ,  ôc  dans  laquelle  aïant  toujours 
y^cu ,  je  veux  mourir  aujourd'hui  par  la  grâce  de 
Dieu. 

■  Etant  fur  l'échafFaut  dans  la  place  de  grève ,  il  de- 
manda au  peuple  d0  prier  Dieu  pour  lui ,  recita  à 
TfimcJCXXr,  Ll 
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haute  Voix  le  fymbole ,  dans  la  confefïlon  duquel  ï\ 

A  N.  1^74'  protefta  qu  il  mouroit  j  &  aïant  fait  fa  prière  com- 
me ceux  de  Genève  ,  il  eut  la  tête  tranchée  le  i6* 
Juin.  Le  lundi  fuivant  vingt-huit ,  fa  tête  fut  mife 
fur  un  poteau  au  lieu  de  l'exécution  ,  &  en  fut  ôtée 
la  nuit  par  le  commandement  de  la  reine ,  qui  avoic 
affilié  à  fon  fupplice.  Ses  enfans  furent  dégradez 
de  noblelTe  ,  déclarez  incapables  d  aucune  charge 
ou  dignité ,  &  tous,  fes  biens  fureiu:  conâfquez  au 
profit  du  roi. 
cxxxv.         Cette  mort  irrita  les  Proteftans  contre  la  reine 

contre  la  leine  mère  :  &  ils  la  décliirercnt  dans  pluiienrs  libelles 


mère 


tres-fatiriques.  Plufieursde  ces.  libelles  étant  tom- 
thrm.  u.  5.  />«;.  ocz  entre  les  mains ,  le  conleil  voulut,  rendre  des 
^^^Uviuiiv.i.  arrêts  féveres  contre  les  auteurs  &  les  Imprimeurs  : 
mais  elle  s'y  oppofa.  Ce  feroit ,  dit-elle ,  autorifer 
ces  fatires.,  èc  leur  faire  trop  d'honneur  que  de  les 
défendre  ^  les  gens  de  probité  ne  fè  font  jamais 
mieux  connoître  ,  que  lorfqu'ils  font  en  butte  aux 
méchans  &  aux  calomniateurs.  Cependant  quand 
elle  apprit  que  les  troupes  Allemandes  étoient  en 
chctnin  bout  venir  en  Frahce  ,  &:  qije  fes  artifices 
étoient  epuifez ,  elle  partit  de  Paris  accompagnée 
du  duc  d'Alençon  &  du  roi  de  Navarre  fous  Donne 
gardé  j  en  paffant  par  laBourgogneielle  païales  Suif- 
les,  les  Lanfquenets  &  les  Reitjres.qui  étoient  à  la 
f«>lde  de  la  France ,  gratifia  leurs  officiers ,  &  leur  fit 
beaucoup  de  carefTes^^  étant  arrivée  à  Lyon,  elle  ré- 
fblut  de  s'y  arrêter ,  foit  pour  être  à  portée  de.  met- 
tre ordre  aux  troubles  des  provinces  voifînes ,  foie 
pour  y  attendre  le  roi  de  Pologne  qui  venoit  pour 
monter  fur  le  trône  de  France  j  ou  on  le  vit  en  e£^ 


Livre  cent  îsoixante-treizie'me.      2^7 
fet ,  dès  le  commencement  du  mois  de  Septembre  . 
fuivanc.         _  /^  *"•'"*• 

La  reine  d'Angleterre  n*eut  pas  plutôt  été  infor-  c«»wm.  in 
mée  de  l'arrivée  de  ce  prince  en  France,  qu elle'rj^"'''"^-^^'' 
lui  envoya  le  baron  de  Nortk  pour  le  complimen- 
ter ,  &  pour  le  prier  de  faire  obferver  les  édits  faits 
en  faveur  des  Proteftans;  elle  lui  lit  auflî  demander 
la  liberté  des  maréchaux  de  Montmorenci  &  de 
CofTé  i  ce  qui  lui  fut  accordé  ;  mais  Tori  n'eut  pas  le 
même  égard  pour  fès  autres  demandes. 

Pendant  le  féjour  qu'Henri  III.  fit  à  Avignon  à   cxxxvi. 
ion  retour  de  Pologne ,  voulant  gagner  l'amitié  des  ^  ^^^É„  "/* 
Italiens  qui  y  étoient  en  grand,  nombre ,  en  prati-  coofténc  des 
/qsant  lui-même  les  dévotions  nouvelles  qu'ils  ai-  ^  ''"^"** 
moient  beaucoup ,  il  (e  mit  de  la  confrérie  des  pé-  lib.  's^.  "  ' 
«itens ,  dont  on  a  eu  occaGon  de  parler  dans  les  li- 
vres précédens  de  cette  hiftoire.  Il  y  avoit  alors  trois 
«de  ces  confréries  établies  à  Avignon ,  &  on  los  ôk£- 
:tinguoit  par  les  couleurs  blanche,  noire  &  bleue  ; 
ia  première  fut  celle  dans  laquelle  Henri  s'engagea. 
Il  adiftoit  fouvent  à  leurs  procefltoirs,  revêtu  d'un 
fàc  de  toile,  & -le  vifàge  couvert  comme  les  autres; 
tous  les  fèigneurs  de  la  ^our  fuivirent  l'exemple  du     - 
pnnce;  &  le  cardinal  de  Lorraine  voulut  aufli  y  aA 
iifter ,  &  fe  mit  à  la  tête  des  pénitens  bleus.  Il  fè 
■trouva  mal  dans  une  de  ces  procédions ,  &  ne  vou- 
lut pas  {&  retirer  dans  la  crainte  de  troubler  la  céré- 
!inome  :  mats  à  fbn  retour  ion  mal  augmenta  ,  le 
frifTon  le  fàifit ,  &  fut  lùccédè  d'une  fièvre  fi  vio- 
lente «  qu'il  en  perdit  Tufage  de  la  raifon:il  en  cxxxvii. 
«nourutle  dimanche  vingt-fix  àt  Décembre -à  cinq  aimi  clarin 
jseures  du  matin  «  âgé  de  près  de  cin^ante  â:  xxsl  ^^^^''^^ 

Llij 
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An.  1574.  ans,  étant  né  au  mois  de  Février  i  J24. 11  avoit  foiî- 
dé  l'année  précédente  une   univerfité  à  Pont-à- 
moiret  ^our'  MoufTon  en  Lorraine ,  &  y  avoit  établi  les  Jefuites 
^'ohldeFrJcè,  pour  y  enfeigncf  ;  car  entre  un  grand  nombre  de 
&fufv^''^^'  belles  qualités  qui  le  diftinguoient,  il  avoit  toujours 
témoigné  un  grand  zélé  pour  l'avancement  des  lec- 
tres.  Lui-même  étoit  éloquent  &  parloit  avec  grâce 
Se  majefté;  il  étoit  capable  des  plus  importantes  a£- 
feires,  foit'  de  l'églife  *.foit  de  l'état ,  &  propre  à 
faire  réuffir  les  négociations  les  plus  épineules  :  fa 
pénétration  d'efprit  le  rendoit  maître  dans  les  aC- 
femblées  ,  lorfqu'il  y  donnoit  fon  avis  ;  &  il  étoit 
étonnant  qu'il  eût  un  auffi  grand  fonds  d'érudition, 
fi  l'on  conûdere  le  peu  de  tems  qu'il  avoit  pu  em- 
ployer à  l'étude.  Les  Catholiques  le  regrettèrent,  au 
tiontauxmé-  ucu  quc  Ics  Calvmiltes,  qui  le  regardoient  comnie 
7dnmftom'!}.  i^ûr  plus  dangereux  ennemi ,  fe  réjouirent  de  fà 
'^']j'^''7j/.  niort,&  déchirèrent  fà  mémoire  par  plufieurs  ca- 
lomnies. Ce  qu'il  y  a  de  vrai ,  c'eft  qu'il  rendit  de 
grands  fèrvices  à  l'églife  &  à  l^étatj&  qu'il  eut  toute 
fà  vie  beaucoup  de  zélé  pour  la  confervatiori  de  la  re- 
ligion Catholique  ;  mais  il  y  a  lieu  de  croire  que  l'am- 
bition &  la  paillon  d'élever  fà  maifon,  eurent  quel- 
que part  à  ce  grand  zélé.  On  dit  que  la  reine  me- 
rde jour  quir  mourut ,  fe  mettant  à  table,  dit: 
»  Nous  aurons  à  préfent  la  paix ,  puifque  le  cardinal 
»  de  Lorraine  eft  mort;  car  on  dit  que  c'-étoit  lui  qui 
»  l'eropêchoit  ;  cequefe  ne-  puis  croire,vû  que  C'étoic 
»  un  grand  &  fege  prélat,  à  la  mort  duquel  la  France 
»  &  nous  tous  perdons  beaucoup.  »  Le  même  jour 
elle  dit  à  fon  confident ,  qu*ilr  étoit  mort  le  plus.mé?- 
cfaant  de.: tous  les  hQtnmes,  de  fçrtè  qu'elle  ^  ça  di- 
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foie  beaucoup  de  bien  en  public ,  &  beaucoup  de  "  ■  i 
mal  en  particulier  :  on  peut  imputer  à  cette  contra-  ^^'  '  J74' 
riécé  dcr  peniees  dans  la  reine  mère ,  ce  que  Ton  ra- 
conte )  qu'étant  à  table  &  prête  à  boire ,  il  lui  prie 
un  tremblement  qui  penfa  lui  faire  tomber  le  verre 
de  la; main  >  ôc  quelle  s'écria  ^  «  Jefus  l  voilà  M.  le  « 
cardinal  de  Lorraine  que  je  vois.  Puis  étant  rêve-  « 
nuë  à  elle ,  elle  ajouta  i  c'efl;  une  chofe  étrange  « 
que  Tappréhenfion  i  je  fuis  bien  trompée,  fi  je« 
n'ai  vu  ce  bon  homme  pafTer  devant  moi  pour  s'en  « 
aller  en  paradis ,  &  il  me  femble  y  que  je  l'y  voïois  « 
monter.  »  Dans  les  nuits  elle  s'imaginoit  de  le 
voir ,  fui vanc  le  rapport  de  fes  femmes  de  chambre  > 
&  ne  le  pouvoit  cnafTer  de  ùt  penfée^ 


Lii 
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Llf'^RE  ŒNT  SOIXANTE -jQUATORZIEME. 
A   ,  T     E  zélc  des  Protcftans  d' Allemagne  pour  leur 

An.   1574*     I        /•  rt.       1  r  °        *      / 

L  1.  j  Icae ,  leur  fat  recommencer  cette  année  une 

^"  ^Ï^S^c  tentative ,  qui  leur  avôit  mal  réiiffi  en  155p.  c'ctoit 


tentent 


déclarer  lef  Grec»  d^ngaget  les  Grccs  à  fe  déclarer  pour  leurs  fenti- 

pour  leurs  fcnti-  "  Ç_  i    /t-  .      .1        '  *       1  t 

nens.  mens.  Dans  ce  deUein  ils  envoïerent  de  nouveau  la 

suni.  in  snnMi.  côtihffiôh  d' Aufbôurg  à  Jefemie  ,  qui  depuis  deux 
Emm*nfi,ii  M*-  ans  ctôit  batfiarche  grec  de  Coniiantmople  >  &  ils 
MeichiorAiam  ^oigniiént  a  cette  Conreilion  une  pretace ,  ou  ils 

*tl,ti'^!  ^"""'  difoient  ,  qu'ils  tenoicnt  la  foi  des  fept  premiers 
conciles  :  mais  quelques  inftances  que  les  Protefbns 
HiTent  auprès  du  patriarche ,  ils  n'en  purent  rien  ob- 
tenir ,  il  les  menaça  même  ,  que  s'ils  l'importu- 
noient  davantage ,  il  réfuteroit  leurs  erreurs  >  leur 
reprocha  qu'ils  avoient  afTez  de  préfomption  pour 
fe  flâter  d'en  fçavoir  plus  que  l'ancienne  &  la  nou- 
velle Rome ,  qu'ils  honoroient  les  théologiens  de  la 
primitive  églife  de  paroles  feulement,  &leur  étoient 
très-contraires -en  effet ,  &  qu'ils  ne  cherchoient  qu'à 
éluder  leurs  preuves. 
.  "•    .  _      La  menace  du  patriarche  fut  bien-tôt  fuivie  de 

cheTereme  eon-  l'cffet.  Il  fît  contrc  les  Protcftans  un  ouvrage  écrit 

Cenfure  de  l'égHfe  Orientale ,  par  Sraniflas  Socolvius 
théologien  d'Etienne  Bathori ,  roi  de  Pologne.  Je- 
remie  y  répond  à  tous  les  articles  de  la  confeffion 
d'Aulbourg ,  &  y  dit ,  entr'autres ,  à  ceux  qui  la  fui- 
voient  :  «  Puifque  vous  ne  recevez  que  quelques  fa- 
»  çremens ,  &  encore  avec  des  erreurs  que  vous  y 


treletLnthcrielif. 
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mêlez ,  &  quevous  lejettez  les  autres  comme  des  «    .  ' 

traditions ,  qui  non-feulement  ne  font  pas  conte-  ««  ^74*' 

nues  dans  l'écriture ,  mais  qui  y  font  contraires ,  «  . 

en  corrompant  les  textes  de  l'ancien  ôc  du  nouveau  « 

teftament  >  puifque  vous  prétendez  que  le  divin  « 

Jean  Chryfoftome  qui  approuvoit  le  chrême ,  s'eft  « 

laiffé  eBtralner  au  torrent  j  qu'en  rejettant  aufli  •< 

les  pères ,  vous  ne  laiffez  pas  de  vous  attribuer  le  « 

nom  de  théologiens  :  puifque  vous  croïez  que* 

l'invocation  des  faints  elt  vaine  &  frivole ,  &  que  «« 

vous  méprifez  leurs  images ,  leurs  faintes  reliques  <« 

&c  l'adoration  qu'on  leur  rend ,  en  puifant  ces  er-  •« 

reurs  des  Juifs  j  puifque  vous  anéantiffez  la  con-** 

feffion  des  péchez  que  nous  faifons  les  uns  aux  « 

autres,  &  la  vie  monaflique  qui  imite  celle  des  •« 

Anges  >  nous  vous  déclarons ,  que  les  paroles  de  h 

l'écriture  qui  contiennent  ces  véritez ,  n'ont  pas  « 

été  interprêtées  par  des  théologiens  femblables  à» 

vous ,  &  que  vous  n'avez  pas  dû  abandonner  les  « 

fentimens  de  ces  théologiens ,  pour  leur  préférer  « 

les  vôtres.}  &  il  conclut  ainfi  fa  répQnfe.  Nous  « 

vous  prions  de  ne  vous  plus  donner  .la  peine  de  ** 

nous  écrire ,  ni  de  nous  cnvoïer  vos  écrits  fur  c«s  « 

matières  :  vous  traitez  trop  mal  cés.grandes.lumie-  •» 

res  de  l'églife.,  ces  grands  théologiens ,  vous  lés  c^ 

rejettéz  faifant  femplant  de  les  honorer  y  -ôc  v<?us  « 

nous  voulez  rendre  inutiles  leuis  divins  difcours ,  •* 

qui  nous  fervent  a  combattre  vos  fentimens.  » 

A  Rome  le  pape  Grégoire  XIII.  fil  4c  gwjads    pj^]];.^^,  ^^ 
préparatifs  pour  la  folcmnitc  du  iubijé ,  ciui  devoit  pap/ps^ie  jom- 
être  ouvert  la  veiUe  de  Noël  de  cette  année  1574.  vante. 
Afin  que  les  pèlerins  puiTent  phis  aiféiuem  vifiter  f,nl^'u!VfX 
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■  1  eglifc  de  faint  Jean  de  Latran ,  il  fit  ouvrir  une  ruîé 

A  N.  I J74.  très-commode ,  depuis  leglife  de  fainte  Marie  ma- 
sfond.  hocMmt.  jeufe ,  jufques  à  faint  Jean  de  Latran  y  &  rétablit  en 
VMh4fiuhift.d*t  même  tems  un  portique  ,  qui  menaçoit  ruine  dans 
M*'.fV'  m-   la  même  églife  de  fainte  Marie.  Sa  bulle  d'indiûion 
pour  Le  jubilé ,  eft  du  z.  de  Mai ,  &c  fut  publiée  le 
zo.  du  même  mois  le  dimanche  dans  l'odave  de 
l'Afcenfion;  &  le  19.  de  Décembre,  qui  étoit  le 
quatrième  dimanche  de  lavent , le  cardinal  Camil> 
le  Borgheiè  ouvrit  le  jubilé.  Dans  le  confiftoire  qui 
précéda  l'ouverture  y  fa  fainteté  fit  un  difcours  aui^ 
cardinaux  pour  les  exhorter  à  la  piété  :  &  la  veilU 
de  la  Nativité  de  notre  Seigneur  14.  Décembre 
avant  vêpres ,  elle  vint  à  Téglife  de  faint  Pierre  pour 
faire  l'ouverture  de  la  porte  fainte  qui  eft  murée, 
§ç  qui  ne  s'ouvre  qu'en  cette  occafion.  Le  pape  prie 
un  marteau  4'ot ,  &  en  frappa  trois  coups  en  pro^ 
nonçant  les  paroles  du  piîsaume  1 17.  Ouvrcx,'moi  les 
fortes  de  la  juftice  ^  O'c.  puis  on  acheta  d'abattre  la 
maçonnerie  qui  bouchoit  la  porte  j  enfuite  £a  fain» 
teté  fe  mit  à  genoux  devant  cette  porte ,  que  les 
pénitenciers  de  faint  Pierre  lavèrent  avec  l'eau  bé- 
nite ,  &  prenant  la  croix  elle  entonna  lej>  Deum , 
&  entra  dans  l'é^life  avec  le  clergé.  Dans  le  même 
tems  trois  cardinaux  légats  furçnt  envoïez  aux  trois 
autres  portes  de  S.  Jean  de  Latran ,  de  S.  Paul  &  de 
iôinte  Marie  majeure ,  qui  forent  ouvertes  avec  ies 
mêmes  cérémonies. 

Celui  qui  ouvrit  celle  de  faint  Paul ,  fot  le  car- 
dinal Moron ,  doïen  du  facré  collège ,  au  lieu  du 
x:ardinal  Altemps  qui  étoit  malade ,  Antoine  Colon- 
ne ouvrit  la  porte  de  faint  Jean  de  Latran  ,  &  Sfor- 

cç 
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Ce  atchiprêtre  de  /àinte  Marie  majeure ,  fit  Tou-  TJ^JTÎTtZ 
yerture  de  la  porte  de  cette  églife.  Le  lendemain 
fête  de  Noël,  la  Me/îè  étant  achevée >  là  fainteté 
donna  au  duc  de  Cleves  l'épée  &  la'  toque  qui 
avoient  été  bénies  la  nuit  précédente,  &  fùfpendit 
toutes  les  indulgences  hors  la  ville,  pour  ne  laiflèc 
fùbfifterque  celles  du  jubilé.  L'afHuence  du  peuple  fut 
û  nombreufe,  qu'on  dit  qu'il  Ce  trouva  dans  Rome 
trois  cens  mille  per{bnnes  de  diflPérentes  provin- 
ces ,  &  que  l'hôpital  de  la  fàinte  Trinité  en  reçut 
jufqu'à  (èpt  ou  huit  mille  dans  un  jour.  Les  cardi- 
naux fè  fignalerent  par  leurs  aumônes,  Se  fut  tout 
le  cardinal  Montalte ,  dont  la  charité  s'étçndit  en- 
vers les  pèlerins  qui  n  avoient  point  de  retraite ,  & 
particulièrement  envers  les  malades  Se  les  religieux 
de  fon  ordre,  qui  avoient  été  attirés  à  Rome  par  le 
defir  d'avoir  part  aux  indulgences,  ou  par  curiofité; 
tout  le  peuple  fut  édifié  de  fa  piété  &  de  fbn  zçle  j 
Se  le  pape  lui  en  fit  des  remércimens,     - 

La  mort  du  cardinal  de  Lorraine ,  qui  a  été  rappor-»  Mort  ai  ax' 
téeà  la  fin  du  livre  précédent,  avoit  été  précédée  de  r?^.  "^*" 
celle'de  quatre  autres  de  fes  collègues  dans  le  fàcré  ,?"^*j^^î' 
collège.  Le  premier  fut  Jean  Ricci  Politian,  né  «^  -'■JX/^à- 
Montepulciano  ville  de  Tofcane,  d'une  famille  àttcardinaux. 
moins  illuftre  que  celle  des  Ricci  de  Florence  :  mJ!,\*in'hift. 
Pierre- Antoine  Ricci  fgn  père  étant  devenu  veuf,  S!/,;» a* 
Se  s'étant  remarié ,  Jean  Ricci,  qui  avoit  alors  quinze  '»«/«'«• 
à  feize  ans ,  ne  put  fupporter  les  mauvais  traiteraeos 
de  fa  belle-mere,  &  s'en  alla  à  Rome  :  ii  y  fut  bien 
reçu  d'un  ami  de  fon  père,  qui  le  fit  doraeftique 
du  majordome  du  cardinal  del  Monté.  Ricci  fe  fiç 
connoitre  du  cardinal >  gagna  fpn  amitié,  fût  fon 
Tome  XXXV.  Mm 
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An  IC74.  nwjordome  après  la  mort  de  celui  dont  il  avoit  ëcè 
*  le  domeftique  ;  &  del  Monté  fut  fi  cornent  de  Ton 
adminiftration ,  que  le  cardinal  Alexandre  Farne«» 
fè, neveu  de  Paulin,  ayant  befoin  d'un  ^ci»  dans 
{a,  maifbn  pour  le  même  emploi,  il  le  lui  céda.  Far- 
nefè  lui  trouvant  beaucoup  d'elptit  &  d'intelligen- 
ce dans  iës  aHàires ,  l'employa  en  plufieurs  négocia» 
cions  importantes ,  dont  il  s'acquita  avec  honneur. 
Il  fut  fouvetot  envoyé  en  France  ,'en  Allemagne  & 
dans  les  Pays-^as  :  à  (on  ^retour  il  prit  Tkabit  ecclé- 
fiaftique ,  Se  Paul  III.  le  fît  clerc  de  h  chambre ,  Se 
l'envoya  trois  fois  en  Ë^agne  &  en  Portugal ,  en 
qualité  d'ïnternonce  dans  ce  dernier  royaume.  Et^nc 
orevenu  à  Rome,  il  y  trouva  le  cardinal  del  Monté 
ion  premier  maître  fur  le  fiége  de  ifàint  Pierre,  fous 
le  nom  de  Iules  ïll.  &  dès-lors  il  fut  comblé  de  fa- 
veurs. Le  nouveau  pape  lui  donna  l'archevêché  de 
Sipontb^-l'évêché  de  Chiufi,  i&4e  chapeau  de  car- 
dinal- prêtre  fous  le  tit-re  de  faint  Vital,  dans  la 
tr<Mfiéme  promotion  du  mois  de  Novembre  lyf  i» 
Ce  fut  encore  à  fà  confidération ,  que  le  pap«e  Pie 
IV.  érigea  l'-églife  de  Montepulciano  en  câthéckale> 
&  qu'il  en  donna  l'évêché  à  Spinello^êancio  ;  le  car- 
dinal Ricci  lui  fùccéda,  &  étant  devenu  archevê- 
que de  Pife ,  il  y  fonda  un  collège  pour  ceux  de  fà 
naïioii.  Après  la  mort  de  Pie  IV.  il  eut  beaucoup  de 
PùiK  dans  le  conclave  ;  mais  il  ne  fut  point  élu. 
Sous  Pie  V.  il  cliangea  fbn  titre  de  faint  Vital  en-ce- 
hii  de  'fàante  Marie  «au-delà  du  Tibre  j  &  devint  évê- 
que  d'Albano  :  il  eut  encore  <ies  voix  pour  être 
pape  à4'éle<5Uon  de  Grégoire  XIII.  &  ce  fut  fous  le 
pontificat  <le  ce  d«rrfier ,  qu'il  mourut  le  ^.  Mai 
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•ide  l'an  1 574.  âgé  d'environ  fbixante  &  dix^fept  ans ,  

étant  né  en  145)7.  on  Tinhuma  dans  une  chapelle  ^^•*y74' 
qu'il  avoit  fait  bâtir  en  l'églife  de  S.  Pierre  m  Mon- 
torio  à  Rome. 

Le  fécond  cardinal  fut  Antoine  de  Crequi ,  Fran-   uoniu  car- 
çois,  fécond  fils  de  Jean  VIILfire  de  Crequi,  &de  ^^«leCre- 
Marie  d'Acigné  danse  du  Boisjoli.  Antoine  fut  d'à-  aac^n.mr»' 
bord  abbé  de  (àint  Julien  de  Tours,  prévôt  de  S,  tr»yt<m.i, 
Pierre  de  Selincourt  de  l'ordre  de  Cîteaux ,  &  il  hé-   ^«7,**/)?. 
nta  de  tous  les  grands  biens  de  ia  mailon  :  il  tut   fWxm,  g^/. 
chancelier  de  Tordre  de  faint  Michel  ;  &  Henri  IL  «^f"^"-- 
le  nomma  à  Tévêché  de  Teroiianne ,  aujourd'hui 
Boulogne-{ùr-mer>  enfùite  à  celui  de  Nantes,  donc 
Vl(q  démit  en  1^61»  pour  être  évêque  d'Amiens^ott 
il  fît  (on  entrée  le  premier  de  Janvier  de  l'année  fui- 
vante.  Enfin,  comme  il  étoit  en  grande  faveur  au- 
près du  roi  Charles  IX.  ce  prince  lui  procura  la  di- 
gnité de  cardinal ,  à  laquelle  il  fiit  nommé ,  quoi- 
qu  abfent  >  dans  la  quatrième  promotion  que  i}t  Pie 
IV.  le  1 2.  Mars  de  Tan  l%6^ .  il  fut  mis  au  nombre  des 
prêtres  avec  le  titre  de  (aint  Tryphon.  Il  étoit  fort 
tourmenté  de  la  gravelle  ;  8c  dans  une  confiiltation 
de  médecins ,  un   d'entr  eux  Tarant  afiuré  que  le 
meilleur  remède  à  (on  mal  étoic  de  ne  pas  vivre 
dans  la  continence;  A  Dieu  ne  plaifè ,  s'écria-t-ilj 
que  je  perde  le  fàlut  éternel  de  mon  ame  pour  la 
ianté  fragile  de  mon  corps  :  il  mourut  le  28.  de  Mal 
ou  le  20.  Juin  de  cette  année  à  Amiens ,  Su  futen- 
terré  dans  ù.  cathédrale.  Il  fit  beaucoup  de  legi 
pieux ,  &  Jacques  Seguier ,  chanoine  &  chancelier 
d'Amiens  j  fit  Ton  oraifbn  funèbre.  y^i^ 

.    Le  tfoifieme  cardinal  mort  cette  année ,  fut  Aie-  jSâbdu! 

m  ij 
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xandre  Cribelli,  Milanois,  de  la  noble  famille  des 

AN.IJ74  Cribelli ,  dont  étoient  fortisle  pape  Urbain  111.  & 
ciacon.utfif  pluficufs  faints  pcrfonnages  qui  ont  été  béatifiés. 
î»g'9f7.      Alexandre  après  avoir  fervi  dans  les  armées  pendant 
reLinaddit.   la  jeunelie^  revint  dans  ion  pays,  s  y  maria,  oc  y 
'ti^trZhift.  exerça  la  charge  de  fénateur  ;  mais  étant  devenu 
^/«rAW.'yeuf^  Pie  IV.  l'appella  à  Rome  ,  le  fit  évêque  de 
Cariati  dans  la  Calabrele  lo.  de  Mars  1561.  &le 
déclara  £on  nonce  en  Efpagne.  Ce  fut  pendant  cet- 
te nonciature ,  que  le  même  pape  le  nomma  en 
1565".  cardinal-prêtre ,  du  titre  de  faim  Jean  Porte- 
Latine  3  &  qu'il  le  fit  fon  légat  <i  latere,  auprès  du  roi 
d'E(pagne.  De  retour  à  Rome ,  il  changea  fon  titre 
en  celui  de  Ara  Cali ,  &  fë  démit  de  fon  évêché  en 
J568.  après  qu'il  y  eut  fondé  un  collège  pour  l'inf» 
tru.Clion  des  jeunes  gens  de  fa  famille.  Enfin ,  après 
s*êtré  trouvé  aux  conclaves  pour  l*éle(5tioh  de  Pie  V. 
.  &  de  Grégoire  Xlll.  il  mourut  le  2i.  Décembre 
i;5'74.âgé  de  foixante- trois  ans^  ou  (bixante-fixans, 
&  fut  enterré  dans  l*églife  dé  fon  titre.- 
MoTtdî'car-      Lc  quatrième  enfin,  fut  Jules  Aquaviva  d'Arra- 
vivaî  ^'^"*'   S°*^  »  ^'""^  famille  illuftre  du  royaume  de  Naples, 
ducm.  in  quï  a  fait  plufieurs  branches  ;  Jules  étoit  de  celle  des 
tm'Tm-'  co^f"  deGioia  &  ducs  d'A  tri,  fils  cadet  de  Jean- 
'oaL.invi.  Jérôme  d' Aquaviva  d'Arragon,  duc  d'Atri ,  &  de 
*"md   &  ^^''g"®"fe  ^^3.  Le  pape  Pie  V,  qui  connoifibit  fon 
petramiith     méHte,  &  quî  Talmoit  j  le  fit  d'abord  référendaire 
"•rlindy"  de  l'une  &  l'autre  fignature  >  quoiqu'il  eût  à  peine 
atteint  l'âge  de  vingt  ans ,  &  le  chargea  de  la  léga- 
Ûon  auprès  de  Philippe  II.  roi  d'Efpagne  ,  pour  ré- 
gler les  droits  de  la  jurifdiélion  eccléfiaftique ,  &  la 
maintenir  contre  les  violences  des  minières  de  fa 
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majefté  Catholique  à  Milan  :  il  s'acquitta    digne-  . 

—       j  'ir         o  >  i*A       j     .       °        Am.  1574. 

ment  de  cette  commiliion ,  &  a  1  âge  de  vingt-qua-  ^ 

tre  ans ,  Pie  V.  le  fit  cardinal  du  titre  de  fàint  Cal- 
lifte  ,  qu'il  changea  quelque  tems  après  en  celui  de 
feint  Théodore.  Il  étoit  du  nombre  des  cardinaux- 
diacres  ^  &  il  fiit  un  de  ceux  que  le  même  pape  ap- 
pelJa ,  lorfqu'il  fût  prêt  d'expirer ,  &  à  qui  il  fit  parc 
de  Ces  pieux  fentimens.  Il  ailiila  au  conclave  pour 
l'éleétion  de  Grégoire  XIII.  &  mourut  le  21.  de 
Juillet  de  cette  année  1574^  dans  la  quatrième  an- 
née de  fon  cardinalat',  n'étant  âgé  que  de  vingt- 
huit  ans  ;  il  fiit  inhumé  dans  l'églile  de  fàint  Jean  de 
Latran.  Jules  eut  fix  frères ,  qui  tous  illuftrcrent 
beaucoup  leur  famille  :  Oéhve ,  qu  e  Grégoire  XIV. 
fit  cardinal  en  ijpi.  Horace,  célèbre  théologien, 
religieux  de  Cîteaux  &.  évêque  de  Cajaflb  :  Rodol- 
phe ,  qui  fe  fit  Jéfuite,  &  qui  fut  tué  dans  les  Indes 
par  les  infidèles  :  Antoine ,  général  de  l'armée  des 
Vénitiens,  qui  mourut  dans  l'ifle  de  Corcyre:  Adrien, 
qui  fit  la  branche  des  comtes  de  Converfano  &  des 
ducs  de  Noci  :  Enfin ,  Albert ,  Taîné  de  tous ,  duc 
d'Atri ,  qui  époufa  Beatrix  de  Lannoy,  fille  du  prin- 
ce de  Sulmone. 

Parmi  les  auteurs  eccléfiaftiques  qui  moururent     !a^U\ 
dans  cette  année,  on  compte  d'abord  Antoine  de  toinedçMou- 
Mouchi.   Il  étoit  né  dans  le  diocèfe  de  Beauvais ,  michare*. 
dans  le  bourg  de  Relions  entre  Compiegne  ^Jloye;    u  croix  du 
&  ayant  fait  tes  études  à  Paris ,  il  fut  pr^eflèur  dans  p^-n"!'    1*"* 
l'univerfité  en  1532.  &  fepc  ans  après  on  le  nom-  ««TaV.  «»"- 
ma  pour  en  être*reâ:eur  ;  dans  la  fuite  il  prit  le  de-  4^^^'/• 
gré  de  doreur  dans  la  faculté  de  théologie ,  &  ob- 
tint un  canonicat  dans  la  cathédrale  de  Noyon.  S'é- 
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tant  fait  connoicre  au  cardinal  de  Lorraine ,  cette 
éminence  le  prit  pour  Taccompagner  au  concile  de 
Trente.  Il  avoit  de  la  piété  &.  du  zèle  ;  mais  il  ne 
paflà  jamais  pour  un  do<5leur  d'une  profonde  érudi- 
tion :  l'endroit  par  où  il  fe  fignala  davantage  ,  fut 
la  recherche  Se  la  pourfuite  des  Proteftans, contre 
lefquels  il  agit  avec  une  vivacité  fouventpeu  raifbn- 
nable.  Il  prenoit  la  qualité  d'inquifiteur  de  la  foi  en 
France,  contre  ceux  qui  profeflbient  la  nouvelle 
religion  ;  ce  qui  lui  attira  la  haine  des  hérétiques,  qui 
parlèrent  de  lui  avec  beaucoup  de  mépris  :  il  mou- 
rut à  Paris  en  1574.  étant  doyen  de  la  faculté,  & 
laiflà  plufîeurs  ouvrages.  Le  plus  conildérable  eft  ce* 
lui  fur  lefàcrifice  delà  Mefle;  il  eft  cependant  rem- 
pli d'un  grand  nombre  de  digreilîons  inutiles  ,  & 
l'on  n'y  trouve  aucune  critique  ,  ni  dans  les  ai^eurs 
qu'il  cite  ,  ni  dans  le  choix  des  paflages  qu'il  allè- 
gue. 
MoideCor-  ^^  9'  ^^  Janvicr  de  la  même  année  1 574.  on  per- 
neiius Muffuj.  ^Ji^  Comelius  Muflus ,  ouMuffb^évêquede  Bitonte, 
iituaSSl-  ^'""  ^®*  P^*^^  grands  prédicateurs  de  fon  flécle  ;  il 
Duphft'r  ^^°*^  "^  ^  Plaiiànce  en  Italie  en  ijii.&dès  l'âge 
(»■  ra.f.ix4,  de  neuf  ans  >  il  entra  dans  le  monaftere  des  Corde- 
liers  de  cette  ville ,  pour  accomplir  un  vœu  que  là 
mère  avoit  fait  en  le  mettant  au  monde.  La  vivacité 
de  fbn  elprit ,  la  force  de  fà  mémoire ,  Ces  difpofî- 
tions  à  devenir  grand  prédicateur ,  obligèrent  le  P. 
Jacques  Roze  de  Candazzo  à  le  prendre  pour  difci- 
ple.  Le  jeune  homme  apprit  très-bien  (es  humani- 
tés, &  prêcha  fi  éloquemment ,  (|u'il  s'acquit  une 
grande  réputation  en  peu  de  tems  :  il  prêcha  à  Ve- 
nilè  ôcl  Padoue  avec  beaucoup  d'applaudiiTemens: 
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il  fut  promu  au  do<5lorat  en  théologie ,  &  nommé  ÂnTTTtZ 
ptofeiTeur  ordinaire  de  métaphyfique  dans  l'univer- 
fité  de  Pavie ,  d*où  il  firt  appelle  à  Boulogne  :  fon 
mérite  Téleva  à  Tévêché  de  Bertinore;  mais  le  p^pe 
ayant  voulu  entendre  fes  inftru<5lions  ifur  l'évangi- 
le,  &  «n  ayant  été  très-content,  le  pourvut  de  l'é-  ^^ 
trêdié  de  Bitonte,  &  l'envoya  au  concile  de  Trente.  ^»  cmc!dt  * 
Il  en  fit  l'ouverture  en  latin ,  &  fes  éclairciflèmens  /iw  z;//* 
fur  la  doctrine  de  la  judification  ,^rent  applaudis:  ujH^HTrk 
3  rejetta  les  hypothefes  rigides  qifànt  au  dogme  de  JJV'"'^^' 
la  pTédéftrnation,  &  il  fit  l'apologie  de  la  cour  de 
Rome,  contre  ceux  qui  attribuoient  aux  papes  les 
abus  des  élevions  des  évêques,  &  ceux  de  la  plura- 
lité des  Bénéfices.  Lui  &  l'archévêquë  de  Matera , 
furent  ceuxà  qui  les  légats  donnèrent  plus  de  louan- 
ges en  écrivant  à  Rome.  chutnithea 
Jules  lil.  ayant  fiiccédéà  Paul IlL  le  choîfit  pour  trodkuom.ht- 
(on  prélat  domeftiqus  &  afliftant,  &  ne  l'envoya  au  *"^'^'^*'^' 
concile  >  que  lorfqu'il  eut  (çû  du  préfident  que  fà 
préfence  yétoit  néceflaire.  L'aflèmblée  ayant  été  fé- 
parée,  Muffo  fe  retira  dans  fon  évêché,  &  s'y  arrê- 
ta jufqu'à  la  création  de  Pie  IV.  alors  il  fit  un  voya- 
ge à  Rome.  Safarnteté  l'envoya  en  Allemagne  avec 
fon  neveu;  ce  qui  lui  fournit  une  occafion  de  fè 
faire  connoître  à  la  cour  de  Ferdinand,  dont  il  s'ac- 
quit l'eftime.  Il  fut  enfuite  employé  dans  Rome  aux 
affaires  de  l'inquifition ,  &  à  l'examen  des  matières 
qu'on  traitoft  à  Trente  :  il  fbrtit  de  Rome  après  la 
clôture  du  concile ,  &  fe  retira  à  Bitonte ,  où  il  s'ap- 
pliqua à  la  réforme  des  abus  &  à  toutes  les  fonc- 
tions d'un  bon  évêque.  Enfin,  après  une  réfidence 
de  dix  ans ,  il  réfolut  d'aller  rendre  £qs  devoirs  à 
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r-~~rr  Pie  V.  de  voir  fà  patrie,  &  de  fe  rendre  à  Venifc 
pour  y  mettre  lous  prelle  quelques  ouvrages  ;  11  arri- 
va à  Rome  dans  le  tems  que  Grégoire  XIIL  venoic 
de  fuccéder  à  Pie  V.  Le  nouveau  pape  le  retint  pour 
fon  aflîftant,  &  ne  voulut  pas  lui  permettre  de  con- 
tinuer fbn  voyage  avant  l'ouverture  du  jubilé.  Mais 
Mufîb  ne  vécut  pas  jufqu  à  ce  tems-là  :  il  mourut  à 
Rome  le  p.  Janvier  1574.  à  l'âge  de  près  de  foi- 
xante-trois  ans.| 

Son  traité  de  la  vifite  des  diocèfes  &  de  k  maniè- 
re de  les  vifiter,  fut  imprimé  fous  le  titre  dç  Syno- 
dus  Bituntina\  ce  font,  en  effet,  les  adles  d'un  fy- 
node  qu'il  tint  à  Bitonte.  Il  a  fait  auffi  un  commen- 
taire latin  fur  l'épître  de  fàint  Paul  aux  Romains, 
imprimé  en  15  81.  &  1588.  &  en  italien  un  commen- 
taire fur  le  Magnificat,  imprimé  à  Cologne  en  i5l8. 
mais  les  principaux  ouvrages  de  ce  prélat  font  fès 
fermons  ;  on  en  publia  plufieurs  volumes  après  fà 
mort.  On  voit  à  la  tête  du  premier  volume  un  4if- 
cours  de  Bernardin  Tomitano  touchant  les  beaur 
tés,  la  m.éthode  &  le*cara6lere  des  fermons  de  cet 
auteur;  cependant  il  efl:  tombé  dans  le  défaut  allez 
ordinaire  aux  prédicateurs,  d'être  plus  attaché  au 
brillant  qu'à  la  juftefle  des  penfees,  &  de  fe  mettre 
plus  en  peine  de  l'ornement  du  difcours ,  que  de  la 
fblidité  des  raifbnnemens.  Ses  fermons  du  carême 
furent  dédiés  au  cardinal  Farnefé  en  15  85.  par  l'au- 
teur de  fà  vie  :  on  en  a  une  tradu6lion  Françolfè 
qui  fut  publiée  peu  de  tems  après. 

MorficPaui       Psul  Manucç ,  fils  d'Aide,  né  à  Venife  en  15 12. 

;;iar.uce.        mourut  auffi  dans  cette  année.  Il  y  avoit  quelques 

iS!Ï^!f.T/.  aï^ï>«es  qu'il  fe  diftinguoit  à  Vçnife  fa  patrie,  en 

donnant 
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donnant  un  nouveau  luftre  aux  mufes  renaiflantes  , 

lorfque  Pie  IV.  le  fit  venir  à  Rome  pour  prendre  *^^** 
foin  de  l'imprimerie  apoftoiique  >  &  pour  préfider  à  lytrjAiisiH 
une  édition  de  Técriture  fàinte.  Ceft  à  lui  à  qui  le  "'umrt',  it 

Î>ublic  eft  redevable  de  tant  d'auteurs  anciens,  grecs*  ^^^'^^'^f' 
atins^^  autres^  imprimés  avec  beaucoup  d'exaéti- 
tude  ^  de  propreté  :  mais  il  n'a  écrit  que  fur  des 
matières  prophanes.  Il  avoit  été  chargé  pendant 
quelque  tems  de  la  bibliothèque  du  Vatican  :  il  mou- 
rut le  6,  d'Avril  1574.  âgé  de  foixante-trois  ans,  â: 
fut  enterré  à  fàinte  Marie  fur  la  Minerve.  Il  laifla  ' 
un  fils  nommé  Aide,  qui  obtint  de  Clément  VIII. 
la  direction  de  l'imprimerie  du  Vatican. 

Parmi  les  théologiens  Proteftans  morts  cette  an-  m^JJ;  j  ,. 
née ,  un  des  plus  illuftres  fut  Joachim  Cameràrius.  chim  Camer 
Il  étoit  né  à  Bamberg,  ville  d'Allemagne  dans  la  **""*', 
Franconie/le  i2.Avrili5oo.deparensnobles,mais  «iwl^ri' 
peu  accommodés  des  biens  de  la  fortune.  On  a  de  ^^JiT^ 
àii  la  vie  de  Philippe  Melanchton ,  avec  lequel  it  ^'fe^^; 
vécut  toujours  dans  une  liaifon  fort  étroite;  &  on  »•  a.  »ii-^.|>, 
lui  doit  les  lettres  du  même  auteur.  Il  a  écrit  auffi 
l'hiftoire  des  Vaudois ,  &  a  donné  le  catalogue,  des     • 
évêques  de  diverfes  égiifès.  De  grands  princes  l'hoff- 
nof erent  de  leur  amitié  ;  &  de  ce  nombre  furent 
les  empereurs  Charles  V.  Bu  Maximilien  IL  II  enfèi- 
gna  avec  applaudiflement  à  Nuremberg ,  à  Tubin- 
ge ,  à  Leipfik ,  &  mourut  îe  17.  d'Avril  iy74.  âgé 
de  fbixante  &  quatorze  ans  &  îèpt  jours. 

Sa  mort  fut  fui  vie  de  près  de  celle  de  Benoît  Are-  y^^^l'f^ 
tîus  ,  miniftre  Calvinifte ,  né  à  Berne  en  Suiflè ,  où  ^g*'^^ 
il  mourut  le  22.  Avril  dans  un  âge  peu  avancé:     *  J^ .  '* 
il  avoit  enfèigné  la  philofbphie  à  Ai}arpurg ,  dç  la  da^ln  vim^ 
Tome  XXXV.  Nn  c*'^-^*'»'- 
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-  théologie  à  Berne.  L'on  a  de  lui  des  commentaires 

An.  1 574-  fur  le  nouveau  teftament,  des  lieux  communs  (ous 
TcjjifT.addit.  le  titte  de  Problematafacra ,  &  un  examen  théologi- 
■fçHvant^deM.  quC'  Joachim   Weftphale  de  Hambourg ,  mourut 
de  ihoH,      g^j^  jg  même  année  ;  il  étoit  Luthérien ,  &  fut  con- 
sidéré par  ceux  de  fa  feéte  comme  un  fçavant  théo- 
logien. Calvin  écrivit  contre  lui  fur  la  matière  à^i 
facremens  ;  &  Beze  continua  la  difpute  avec  beau- 
coup d'animoflté  ;  mais  Weftphale  les  réfuta  :  il  a 
iaiffé  entir'autres  ouvrages  des  épîtres  furies  change- 
mens  pernicieux  de  la  religion  ;  la  confeftion  de  foi 
des  églifes  de  Saxe  ;  une  épitre  dans  laquelle  il  ré- 
pond aux  injures  de  Calvin  ;  une  réfutation  des 
Hienfonges  du  même  ;  un  traité  des  œuvres,  &c.  Il 
employa  toutes  fes  forces  à  établir  l'ubiquité  contre 
Melanchton. 
M?«  dIVé-      On  perdit  la  même  année  Tévêque  de  Munfter, 
fifterf'      ^^  ^  maifon  des  comtes  de  Hoyen.  Il  étoit  fils  de 
De  Thou ,  J^^**  ^c  Hoyen  ,  &  de  Marguerite  foeur  de  Guflave 
Sm'  ^^'  ^^^  *^  Suéde.  Après  avoir  fait  fès  premières  études 
à  Paris  >  il  paflà  en  Italie  >  où  il  acheva  de  fè  perfec- 
tionner dans  les  fciences  ;  &  étant  retourné  en  Al- 
lemagne >  il  fut  fait  préfidént  de' la  chambre  impé- 
riale. Comme  il  étoit  d  un  excellent  efpric ,  orné 
d'ailleurs  de  grandes  qualités  ,  &  qu'il  parloit  plu- 
iieurs  langues ,  le  chapitre  de  Paderborn  le  choiiit 
pour  fon  évêque  :  celui  d'Ofnabrug  en  fit  autant ,  & 
celui  de  Mlinfter  fuivit  l'exemple  des  deux  autres  ; 
en  forte  qu'il  iê  vit  en  même  tems  chargé  de  l'ad- 
tnÎQiftration  deces  trois  évêchés.:  Il  mourut  âgé  de 
quarante-quatre  ans.  Après  (à  mort  les  trois  évê- 
chés, qu'U  avoit  poiTédés  ea  même  tems  ^eurent 
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cKacan  leur  prélat  :  Jean,  fils  de  Guillaume  duc  de  AN.1Ç74. 
Cleves  >  qui  n  avoit  encore  que  douze  ans ,  lut  évê- 
ue  de  Munfter;  Henri  duc  de  Saxe,  archevêque 
e  Brème ,  eut  révêché  d'Ofhabrug ,  &  Salentin 
comte  dlfènbourg,  archevêque  de  Cologne,  fùc 
évêque  de  Paderborn. 

Vers  le  mois  d'Avril  de  la  même  année,  lé  par-    cenfure  d'u. 
lement  envoya  à  la  faculté  de  théologie  de  Paris,  rionT«T,Sf 
une  explication  du  nouveau  teftament  en  langue  ^"t^^' 
Ëfpagnole ,  fans  nom  d'auteur  ni   d'imprimeur ,  p>'^' 
dont  on  avoit  tiré  à  traduit  en  latin  trente  Se  une  i„^lfit^!"J^t 
propofitions  :  elles  paroiflbientprefque  toutes  extrai-  JJ';^*//*'^| 
tes  de  la  bible  de  Genève  &  de  l'école  de  Calvin;  &  g^'«tî.  k'j. 
toutes  tendoient  à  détruire  le  mérite  des  bonnes  42t.'&fi'iF' 
oeuvres.  La  faculté  dit,  dans  la  cenfure  qu'elle  en  nm^&j^^ 
fit,  ^ue  la  troifiéme,  qui  appelle  l'euchariftie  un  *^^^^Z 
vrai  figne>  &  qui  dit,  que  celui  qui  reçoit  Jefus-  j^;^*'^''* 
Chrift  par  la  foi,  le  reçoit  avec  tous  £qs  dons  pour  ^'f'rt.f,s2\ 
le  foutien  fpirituel  de  l'ame,  étoit  Calvinienne,  en 
ce  qu'elle  nie  la  prélènce  réelle  ;  que  la  cinquième 
paroifibit  attribuer  tout  à  la  feulé  foi;  que  la  neu- 
vième fèmble  ne  reconnoitre  que  le  feul  fàcrifice  de 
la  croix,  à  l'exclufibn  du  facrifice  euchariftique ; 
que  la  dixième  condamne  témérairement  les  tradi- 
tions ;  que  la  onzième  anéantit  toute  la  vertu  des  fà- 
cremens;  que  la  douzième  eft  contraire  à  la  do(5bri- 
ne  de  l'églife  touchant  le  facrement  de  l'extrême- 
ontStion  ;  que  la  quinzième  efl  mauvaife ,  en  ce 
qu'elle  fait  regarder  la  communion  fous  les  deux 
espèces  comme  abfolumentnèceflàire;  quelafèi- 
ziéme  détruit  la  primauté  de  fàint  Pierre,  &defes 
iùcceâeurs  dans  l'églife  ;  que  la  dix-feptième  Se  h 
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An.  1574.  dix-hukiéme  font  cenfùrées,  comme  foutenant  que 
les  anciens  patriarches  étoient  heureux  dans  le  ciel 
avant  la  venue  de  Jefus-Chrift,  &  comme  détrui- 
fànt  le  purgatoire  :  que  les  trois  fuivantes  ne  parlent 
pas  exactement  de  la  foi  &  des  mérites;  que  la  vingt- 
deuxième  combat  le  culte  des  fàints  &  la  vénéra- 
tion des  reliques;  que  la  vingt-troifîéme  établit  l'o- 
pinion de  Calvin  fur  le  baptême,  lorfqu'il  dit  que 
ce  {àcrement  n'eft  qu'un  iceau  qui  nous  affure  ôc 
nous  confirme  que  nous  fbmmes  juftifiés  ôc  lànéli» 
fiés  avant  le  baptême  par  la  foi  précédente  ;  &  enfin, 
que  les  lùivantes  condamnent  le  culte  des  images 
&  détruifènt  la  notion  de  la  liberté. 
XV.  ^        La  même  faculïé  reprit  dans  cette  année  l'afiàire 
^Tde  René  de  René  Benoît,  curé  de  fàint  Euftache.  Le  15.  Jan- 
£cVa^:  vierderani574.1efyndicafl*emblaJafacalté,&  die 
£011  de  la  bi-  en  préfence  du  doyen,nortmé  Pelletier,  qu'un  prélat 
«  D'^rfwfr/l'âvoit  afTuré,  que  la  cenfiire  delà  traduétion  de 
*oifip!lii'  ^^"^  Benoît  n'avoit  été  lignée  que  de  fix  ou  fept 
^f'î'         doéleurs  :  à  quoi  tous  les  autres  répondirent  unani- 
mement au  nombre  de  fix -vingts,  quilsayoient 
tous  approuvé  la  cenfure ,  &  qu'il  falloit  aller  trou- 
ver ce  prélat,  pour  (ça voir  qui  lui  avoit  fait  ce  rap- 
port fi  contraire  à  la  vérité.  Dans  le  mois  de  Juillet 
on  députa  Simon  Vigor  archevêque  de  Narbonne 
avec  Jacquart ,  Pelletier  &  Faber ,  poiir  aller  trou- 
ver l'évêque  de  Paris  qui  étoit  favorable  à  laverfion 
de  René  Benoît.  Vigor  fit  fon  rapport  à  la  faculté; 
&  fiir  ce  qu'il  dit  que  l'évêque  de  Paris  ne  vouloic 
pas  condamner  ledit  ouvrage ,  il  fut  conclu  dans  le 
mois  d'Août,  qu'on  reraettroit  cette  affaire  au  pa- 
pe Grégoire  XIIL  ^  qu'on  le  prierpit  de  faire  exa- 
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miner  cette  vcrfion  de  la  bible ,  de  la  condamner ,  

de  la  iùpprimer ,  Se  de  faire  fignifier  cette  fuppret-  An.ij74' 
flon  au  roi  par  Ton  nonce  apoilolique  ;  Se  qu'il  fe- 
roit  auffi  fupplié  de  réprimer  l'orgueil  de. René  Be- 
noît ,  Se  £bn  amour  pour  les  nouveautés  >  &  de  l'o- 
bliger à  fe  conformeraufentiment  &àla  doélrine 
de  Ces  confrères. 

René  Benoît, informé  de  cette  délibération , pré-    ^^y^J;  ^ 
fènta  une  requête  à  la  faculté  le  i6.  de  Septembre  ^*"*^*"^'JÎ' 
<le  cette  année ,  dans  laquelle  il  prioit  les  doreurs  meure  au  ju- 

j     ^  •  A  rr  •  T>       1  A  eement  de  1» 

de  terminer  eux-mêmes  cette  aitaire.  Par  la  même  faculté. 
requête ,  il  déclaroit  qu'il  fè  fbumettoit  au  jugement  jyArgtMrt\ut 
de  la  faculté^  &  qu'il  étoit  prêt  de  recevoir  tous  les  i*^'^'^''^^  ' 
avertiflemens  charitables  ,  qu  on  voudroit  bien  lui 
donner ,  comme  un  enfant  fbumis  Se  obéiiTant ,  tel 
quill'avoit  toujours  été^  quainflj  tout  ce  qu'ils 
trouveroient  de. mauvais  dans  fà  traduélion  ,  il  le 
trouveroit  audi  mauvais ,  amplement  &  abfblument» 
s'ils  ne  vouloient  pas  recevoir  fès  explications  dans 
les  endroits  qui  les  avoient  ofFenfés ,  ou  s'ils  pré- 
voyoient  que  d'autres  pourroient  en  être  fcandali- 
£és.  Il  les  avertiilbit  de  plus ,  que  fiiivant  la  déter- 
mination des  députés  du  fàint  concile  de  Trente  > 
fur  laquelle  il  s'étoit  fondé ,  difôit-il ,  dans  fa  tra- 
duélion  de  ladite  bible  ,  l'évêque  de  Paris  ne  pré- 
tendoit  pas  que  cette  affaire  fut  terminée  ^  fans  que 
fon  autorité  intervînt.  Vous  ne  le  voudriez  pas 
vous-mêmes,  ajoûtoit-il  »  puifque  vous  n'avez  point 
d'autre  defirque  celui  de  procurer  le  bien  &  le  pro- 
grès de  la  religion  Catholique  ,  votre  repos  Se  le 
mien.  Il  finifToit  Ùl  requête ,  en  proteftant  de  nou- 
veau qu'il  étoit  dans  la  réfolution  de  fe  foumettre  à 
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An.  i;74..  tout  ce  qui  avoic  été  fait  jufqu  alors  :  qu'il  étoit  prêt 
de  l'exécuter ,  comme  il  avoit  déjà  commencé  de 
faire;  puisqu'il  n avoit  point  fait  réimprimer  fà  ver- 
fîon,  dès  qu'il  avoit  appris  que  la  faculté  ne  l'ap- 
prouvoit  pas.  René  Benoît  fe  tranfporta  en  Sorbon- 
ne  avec  deux  notaires ,  aufquels  il  remît  (à  requête 
pour  être  lue  &  fignifiée ,  &  fortit  enfuite  :  on  en 
fît  la  ledure  en  préfence  des  doéleurs  aflèmblés>  & 
de  Mathurin  Renaut,  prêtre,  conftitué  procureur 
dudit  Benoit;  &  après  cette  le(5lure ,  la  faculté  ac-; 
cepta  la  requête,  &  dit ,  qu'elle  y  répondroir. 
Réponfe'de      Cette  îéponfc  ne  tarda  pas  :  la.  faculté  y  dit  : 
cettï ï^uéte.  Qu'elle  avoit  une  vraie  douleur ,  que  René  Benoît 
D'Argentré  tïQ  fc  fôt  pas  foumîs  d'abotd  ;  que  s'il  eût  montré 
î'ij?'"*^'^'  une  prompte  obéiflànce,  elle  ne  l'auroit  pas  exclu 
de  Ton  corps  ;  &  que  fi  fà  traduélion  n'eût  pas  été 
publiée,  il  auroit  épargné  un  grand  fcandale ,  non- 
feulement  à  la  France,  mais  à  toute  la  chrétienté; 
mais  qu'il  avoit  fî  peu  icCpeâé  la  faculté ,  qu'après  plu- 
iîeurs  averti{Iemeiis  modérés  Se  charitables  qu'on 
lui  avoit  donnés ,  pour  l'engager  à  fupprimer  fà  tra- 
duction, comme  hérétique  Se  erronée,  il  en  avoic 
fait  faire  une  féconde  édirion,  âc  qu'il  avoit  même 
publié  une  apologie  contre  ladite  faculté;  que  bien 
loin  d'avoir  fuivi  la  détermination  du  concile  de 
Trente,  comme  il  le  difoit  dans  fà  requête,  il  y 
avoit  entièrement  contrevenu;  que  de  plus,  il  dé- 
couvroit  aflez  dans  fà  requête,  qu'il  avoit  envie  de 
fèmer  la  divifion  entre  l'évêque  de  Paris  &  la  fa- 
culté ,  comme  il  avoit  déjà  fait  dans  toute  la  chré- 
tienté, tant  par  fa  tradu6lion  de  la  bible ,  que  par 
Ces  prédications  :  &  que  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  trif- 
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.  te  y  étoic  de  voir ,  que  bien  loin  de^changer  &  de  fè  An.  1 574. 
convertir,  il  vouloir  prendre  avec  opiniâtreté  la 
détenfe  de  fatraduélion  ,  quoique  remplie  d'une  in- 
finité d'erreurs  &  d'héréfies.  Que  toutefois  la  facul- 
té déclaroit  qu  elle  ne  fermeroit  point  fon  fein  à 
ceux  qui  retourneroient  à  elle  llncerement,& que 
fi  René  Benoit  vouloit  fe  comporter  d'aboçd  com- 
me enfant  de  l'églife ,  enfiiite  comme  enfant  de  la 
faculté ,  la  même  faculté  le  reconnoitroit  &  le  trai- 
teroit  comme  fon  fils. 

Le  21.  de  Septembre ,  fête  de  faint  Mathieu,  la    \^}^2\m 
faculté  s'alîembla  encore  »  &  cita  René  Benoît.  Ce-  fio»  pojr  en- 

1'     I       I  1    •  j«  >         \  voyei  cette  af- 

ui-ci  ayant  comparable  doyen  lui  dit  >qu  après  un  faite  au  pape. 

mûr  examen  de  fà  verfion ,  on  avoit  découvert  de   WArgemréy 
plus  grandes  erreurs  que  les  premières,  &  qu'on  les  Zfl'ijo.'^' 
avoit  condamnées ,  comme  il  ne  l'ignoroit  pas  ;   > 
qu'il  le  prioit  donc  ,  au  nom  de  toute  la  faculté ,  de 
la  regarder  comme  fa  mère ,  puifqu'elle  étoit  prête 
à  le  recevoir ,  pourvu  qu  il  voulût  reconnoitre  fes-^ 
erreurs,  ôc  fe  ibumettre  aux  cçnfiires  quelle  en 
avoit  faites  ;  qu'on  ne  lui  demandoit  rien  de  nou- 
veau ,  puifque  par  fà  requête  il  promettoit  d'obéir. 
Mais  Benoit  commença  à  chanceler  :  tantôt  il  difbit 
qu'il  fe  foumettroit  dans  la  fiiite,  qu'il  avoit  réfolu 
de  corriger  les  erreurs  de  ù  traduélion ,  Se  que  ce 
qui  l'arrêtoit,  étoit  la  fuppreffion  que  le  confeildu 
roi  en  vouloit  faire  ;  tantôt  qu'il  étoit  prêt  d'obéir  > 
pourvu  qu'on  ne  fijpprimâtpas  fà  bible  ,  dont  l'é- 
glife ,  à  ce  qu'il  difoit ,  pouvoit  retirer  de  grands 
fruits  ;  tantôt  il  ajoûtoit,  qu'il  n'avoit  aucune  con- 
noiilànce  descenfiires  ^ont  on  lui  parloit,  ^qu'ain- 
fi  il  ne  pouvoit  ni  les  condamner  >  ni  les  recevoir. 
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Il  en  den^anda  enfùite  la  communication ,  &  ajouta 

An.i;73.  qyg  cette  ajfFaire  ne  regardoit  pas  la  faculté,  mais 
Tévêque  de  Paiis^  dont  il  attcndoit  la  décifion  &  le 
jugement. 

Le  doyen  lui  répondît^  qu'il  paroifToit  ailèz  par 
{à  conduite ,  qu'au  lieu  de  Ik  paix  à  laquelle  on  l'ex- 
hortoit.*  il  ne.  cherchoit  qu'à  mettre  la  divifion  en- 
tre l'ëvêque  de  Paris  &la  faculté ,  afin  de  gagner  du 
tems ,  Se  de  répandre  fa  vetfion  à  la  ruine  de  l'égli- 
fe.  On  lui  demanda  enfùite  s'il  étoit  auteur  de  l'a? 
pologîe  de  fà  tradu6tion ,  qu'on  difoit  qu'il  avoic 
portée  de  maifon  en  maifbn  ;  il  répondit ,  qu'il  ne 
Tavoit  pas  écrite  ;  que  c'étoit  l'ouvrage  de  fon  avo- 
cat/ mais  qu'il  avouoit  qu'il  lui  avbit  fourni  des 
mémoires ,  Se  qu'il  en  avoit  donné  des  copies  à  plu* 
Heurs  perfbnnes.  Enfin  >  après  une  longue  délibéra- 
tion  des  do<5leurs ,  il  fut  conclu  du  confentement 
de  tous ,  qu'il  falloît  d'abord  envoyer  toutes  les  pie- 
ces  au  pape  ^  &  ne  rien  communiquer  à  Benoit  au 
nom  de  la  faculté.  Cette  communication  fut  jugée 
d'autant  plus  inutile ,  que  les  propofitions  cenfùrées 
lui  avoient  été  fouyenc  préfentées  ,  tantôt  par  des 
particuliers  >  tantôt  par  des  députés  >  &,  plufieurs 
fois  en  pleine  afi^mblée  ;  ce  qui  n'avoic  pas  empê- 
ché qu'il  n'eût  toujours  perlifté  dans  fès  erreurs,  &re^ 
jette  toute  cenfùre,  failànt  connoîtrepar  cette  con? 
duite  qu'il  ne  demandoit  des  délais  ,  que  pour  avoir 
le  tems  de  £èmer  la  divifion.  Il  fiit  néanmoins  ac* 
cordé  à  chaque  docS^eur  en  particulier ,  de  pouvoir 
conférer  avec  lui  au  fîijet  de  cqs  cenfùres,  &d*a-!« 
gir  av€C  lui  comme  il  leur  Tembleroit ,  conformé* 
/çnent  aux  loii^  de  la  charité.  U  fut  conclu  encore  > 

«ju'on 


Livre  cent  soïXante-quatorzie'me.*     i8p 

qu'on  envoieroit  l'apologie  de  René  Benoît  au  An.  1574:. 
pape.  La  faculté  ajoute,  que  la  feule  leâure  de  cette 
apologie  prouve  évidemment,  que  ce  n'eft  point 
l'ouvrage  d'un  avocat ,  ni  d'un  jurifconfulte  j  mais 
d'un  théologien ,  &  de  René  Benoît  lui-même ,  dont 
on  connoît  3  dit-elle,  le  ftyle  dans  les  défenfes ,  les 
impoftures ,  les  calomnies ,  &  les  faufletés  qu'il  a 
tant  de  fois  répandues. 

r  XIX. 

Sur  ces  délibérations  t  la  faculté  écrivit  au  car-    Lcme  de  i» 
dinal  de  Pellevé,  archevêque  de  Sens,  qui  étoit  à  alnîde"pci- 
Rome.   Elle  lui  repréfente  dans  cette  lettre ,  que  *<^\*/  ^°'"/' 
comme  11  avoit  été  un  des  premiers  qui  avoit  porté  ia/«j.  tm-  2, 
fon  jugement  contre  la  traduction  de  Benoît,  elle  4jj/*' 
le  prioit  de  faire  décider  le  pape  &  le  {àcré  collè- 
ge ,  fur  l'appel  fait  des  cenfures  de  la  faculté  contre 
les  erreurs  contenues  dans  cette  traduction.  Elle  lui 
rend  compte  dans  la  même  lettre  des  démarches 
qu'elle  avoit  faites  auprès  de  l'évêque  de  Paris ,  & 
ajoâte^  qu'elle  n'avoit  pu  en  tirer  aucune  raifon^  de- 
^puis  (èpt  ans  que  cette  affaire  duroit ,  quelques  pro- 
mefTes  que  le  prélat  eût  fait  d'y  mettre  ordre.  Avec 
cette  lettre  ,  la  faculté  envoya  un  exemplaire  de  la 
bible  de  Genève ,  les  deux  éditions  de  la  bible  de 
René  Benoît ,  pour  être  conférées  avec  celle  de  Ge- 
nève ;  toutes  fes  cenlùres  3  &  les  aétes  des  affem- 
blées  aufquelles  l'archevêque  de  îjîarbonne  s'étoit 
toujours  trouvé.  Le  19.  Décembre  de  cette  même  . 
année  1574.  elle  écrivit  au  fieur  Arnoul  doéleur  de 
la  faculté ,  théologal,  &  archidiacre  de  Sens*  qui 
étoit  auffi  à  Rome,  pour  le  charger  de  la  pourfuite 
de  l'affaire  contre  ledit  Benoît.  L'on  verra  dans  les 
Tme  XXXy,  Qq 
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An.  157;.  années  fuivantes ,  quel  fut  l'événement  de  cette 
^xx.  .     affaire. 

Céiebrauon  t       •    1_M/         •         ri        J  / 

aujubiiéuni        Le  jubilé  umverlel  »  dont  nous  avons  rapporte 

verlt;!   à  Ro  -  1 9  1  *       '    /  - 1  * 

m.:  1  ouverture ,  commença  avec  1  année  1 575. 11  attira 

Sfond.iHan-  àRome  un  grand  nombre  de  feigneurs,  entr  autres 
nai^h^  ann.  jg  g^^nd  duc  dc  Tofcane,  Alexandre  Famefc,  prin- 
vîS%Z,if?  ce  de  Parme,  Paul  Jourdain  des  U  rlins,  &  Charles 
««1.4 1'9'    Frédéric  j  prince  de  Cleves 3  qui  y  mourut  le  5^.  de 
Février ,  n'étant  âgé  que  de  vingt  ans,  &  fut  inhumé 
dans  l'églife  de  lainte  Marie  des  Allemands.  Le 
pape  vifita  plufieurs  fois  les  quatre  églifes  deftinées 
pour  gagner  le  jubilé ,  S.Pierre ,  S.  Jean  de  Latran, 
S.  Paul  &  (àinte  Marie  majeure  :  il  monta  à  genoux , 
félon  la  coutume,  les  degrés  qu'on  nomme  l'échelle 
fàitite ,  &  donna  ordre  qu'il  y  eût  dans  Rome  des 
vivres  en  abondance,  que  fon  palais  fût  toujours 
ouvert  aux  étrangers ,  &  qu'on  fît  d'abondantes  au- 
mônes aux  pauvres. 
XXI.  L'archevêque  de  Milan ,  qui  avoit  été  invité  à  Ko- 

wi.fee"°des"  '"^  P*^"^  l'ouverture  de  ce  jubilé ,  fonda  avant  (bn 
Nobles  pars,  départ  Ic  coUége  des  Nobles  à  Milan ^  pour  l'éduca- 
G««jrJo,wv  ^'^"  ^^^  jeunes  gens  de  qualité;  ilTappella  le  col- 
de  s.  ckar'itf ,  lége  de  fàinte  Marie,  &fit  de  fages  reglemens  pour 
procurer  à  ceux  qu'on  devoit  y  élever,  une  éduca- 
tic  n  noble  &  chrétienne  :  il  voulut  qu'on  y  reçût 
mtme  des  étrangers  de  toutes  les  nations  ;  ce  qui 
rendit  ce  collège  fort  nombreux.  Quoiqu'il  n'en 
eût  confié  le  foin  qu'à  des  perfbnnes  d'une  probité 
connue ,  Se  capables  de  gouverner ,  plufieurs  fois 
dans  l'année  il  vifitoit  lui-même  ces  jeunes  gens  , 
obfervoit  leurs  progrès  dans  la  vertu  &  dans  l'étu- 
de ,  leur  faifoit  des  exhortations ,  &  communioit 
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ceux  qui  méritoient  d'approcher  des  facremens.  Il  . 
avoit  cette  bonne  œuvre  tellement  a  cœur ,  qu  il 
chargea  Sylvio  Antoniano  (on  ancien  fecrétaire,  & 
que  Clément  VIII.  fît  cardinal ,  de  compofer  un 
ouvrage  touchant  la  manière  d'élever  chrétienne- 
ment la  jeunefTe ,.  &  en  particulier  les  Nobles;  & 
lorfqu  il  eut  fait  ledlure  de  cet  écrit ,  il  le  remit  au 
cardinal  de  Vérone  pour  en  fçavoir  fon  jugement. 
Ce  cardinal  le  jugea  très-utile,  le  fit  imprimer,  & 
le  dédia  au  fàint  archevêque.  Charles  touché  de  voir 
le  peu  de  foin  que  les  fidèles  avoient  de  fe  prépa- 
rer à  célébrer  dignement  la  fête  de  la  Nativité  de 
Jefus-Chrift,  s'efixjrça  de  faire  revivre  la  difcipline     xxii. 
que  la  primitive  églifè  obfèrvoit  dans  le  tems  de  paftrraii""** 
TAvent  ;  il  avoit  déjà  établi  dans  fa  maifon  l'abfti-  H-Av  Jt?"' 
nence  de  la  chair ^  des  œufs  Se  du  lait,  &  quelques     citdpmo  m 
jeûnes  dans  la  femaine.  Mais  peu  coptent  de  voir  ^*'in  aà^iccur. 
cette  dévotion  feulement  pratiquée  par  fes  domef-  ^^'^•î»'- 
tiques ,  il  publia  une  lettre  paftorale  adrefifée  à  fon 
peuple  en  1573.  dans  laquelle,  après  avoir  repréfen- 
té  la  coutume  ancienne  de  l'églife  »  il  exhorte  tous 
les  fidèles  confiés  à  ks  foins ^  de  renouveller.  cette 
pratique ,  &  de  s'abftenir  pour  le  moins  des  réjouïf^ 
lances ,  des  jeux  &  des  feftins  dans  un  tems  fi  fàint , 
afin  de  recevoir  les  grâces  que  le  fils  de  Dieu  a  pro- 
curées au  monde  par  fa  naiflànce.  Cette  lettre  eut 
ion  effet  ;  le  jeûne  fut  obfèrvé  par  le  plus  grand 
nombre  de  its  diocéfàins  ;  les  facremens  furent 
plus  fréquentés ,  &  le  peuple  fut  plus  afiîdu  aux 
églifes&  aux  prédications.  Ces  grands  fruits  l'obli- 
gèrent à  apporter  la  même  attention  »  pour  les  en- 
-  gager  à  obferver  religieufement  le  jeûne .  du  Catê- 

P  G  ij 
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me  ;  il  publia  encore  une  lettre  paftorale  quelque 

An.  ij-y;.  fems  avant  le  dimanche  de  la  Septuagefime  de  l'an 
1574.  pour  enfcigner  au  peuple  de  quelle  manière 
il  devoit  célébrer  le  Carême, pour  entrer  dans  l'ef^ 
prit  de  l'églife:  il  ordonna  que  les  dimanches  &  fê- 
tes ,  depuis  la  Septuagefime  jufqu  au  premier  diman- 
che de  Carême ,  le  S.  Sacrement  feroit  expofé  dans 
l'églife  métropolitaine  ,  &  dans  trente  autres ,  en 
différens  quartiers  de  la  ville  ;  qu'on  y  feroit  des 
procédions  folemnelles,  &  qu'il  y  auroitdes  pré- 
dications ,  afin  d'attirer  le  peuple ,  &  ^e  le  détour- 
ner des  fpcélacles  &  des  divertiflemens  profanes. 
XXI II.  Toute  Tannée  fut  prefque  employée  par  le  faint 
lïnri'nr^à  prélat  à  vifiter  les  paroifles  de  fon  diocèfe.  Ayant 
j/oiogM."  ***  appris  dans  le  bourg  de  Varefe ,  à  trois  lieues  de 
Giuiputoibid.  Côme,que  le  roi  de  France,  Henri  III.  à  fon  retour 
/.i.  f./.  de  Pologne  devoit  traverfer  le  Milanez,  il  lui  en- 
voya un  gentilhomme  très-qualifié ,  qui  le  trouva 
fur  le  territoire  de  Crémone  ,  où  le  roi  lui  fit  beaii- 
coup  d'accueil;  il  voulut  même  écrire  au  cardinal^ 
pour  lui  témoigner  l'extrême  defir  qu'il  avoit  de 
connoître  fa  perfonne ,  comme  il  connoiffoit  déjà 
fa  vertu  &  {à  réputation.  L'entfevûe  fè  fit  au  mois 
•  d'Août  à  Monza ,  perite  ville  du  Milanez,  fur  la  ri- 
vière de  Lumbro  :  l'archevêque  alla  defcendre  en 
arrivant  chez  l'archiprêtre  ,&  envoya  François  Por- 
ro  prélat  Milanois  au  roi,  pour  lui  demander  l'heu- 
re où  il  pourroit  lui  rendre  fes  devoirs.  Comme  ce 
prince  apprit  qu'il  fe  difpofoit^  en  ^attendant ,  à  cé- 
lébrer la  (ainte  melTe  :  Quoi ,  dit  le  roi  >  il  veut  dire 
la  meilè  lui*même  !  Ouï ,  fire  ,  répondit  l'envoyé  , 
&  Une  manque  jamais  de  U  célébrer  tous  les  jours. 
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Allez  donc  l'avertir,  répliqua  le  roi ,  que  je  veux  AÎTTfTT 
Tentendre  &  y  affilier.  Le  cardinal  ayant  Içû  le  dtC- 
fein  du  roi  j  ordonna  de  préparer  l'églife,  &  en  at- 
tendant ,  alla  trouver  le  prince. 

Dès  qu'il  parut ,  les  mufîciens  qui  étoient  dans 
ranti,chambre ,  &  qui  préparoient  un  concert  pour 
chanter  devant  fa  majefté ,  ceflerent ,  &  reçurent 
à  genoux  fà  bénédi<5tion  ;  le  roi  le  reçut  avec  de 
grands  témoignages  de  joie ,  le  fit  couvrir,  &  tous 
deux  s'entretinrent  avec  beaucoup  de  familiarité. 
Le  cardinal,  qui  vouloit  que  toutes  lès  converfàtions 
fuflent  épifcopales,  donna  à  ce  prince  plufîeurs  avis 
pour  fa.  conduite  particulière,  &  pour  le  gouverne- 
ment de  fon  royaume  :  il  lui  recommanda  fur-tout 
le  loin  de  la  religion  Catholique ,  comme  la  pierre 
fondamentale  de  fon  trône ,  &  l'appui  de  {à  cou- 
ronne. Après  cet  entretien,  le  roi  le  rendit  à  l'églife 
de  S.  Jean,  ayant  le  prélat  à  fes  côtés ,  &  y  enten- 
dit la  mefle  que  dit  l'archevêque.  S.  Charles  envoya 
enfuite  préfenter  au  roi  un  très-beau  Crucifix  ;  fà 
majefté  l'accepta  avec  joie ,  &  voulut  faire  donner 
mille  écus  à  celui  qui  le  lui  préfenta  ;  mais  celui-ci 
les  refufà  :  il  avoit  reçu  du  cardinal  un  ordre  exprès 
de  ne  rien  prendre.  Aprçs  le  dîner,  lefaint  alla  en- 
core vifiter  le  roi,  auquel  il  renouvella  les  avis  qu'il 
lui  avoit  donnés  le  matin ,  &  qui  ne  furent  gucres 
fuivis. 

Le  faint  archevêque  fit  dans  le  même  tems  pu- 
blier une  ordonnance  pour  la  fanélification  des  fê- 
tes ;  elle  contenoic  plufieurs  reglemens  fort  utiles  : 
entr'autres,  elle  détendoit  aux  laïques  de  fe  placer 
dans  le  chœur  de  l'églife  pendant  la  célébration  de     . 

O  o  iij 
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*  l'office  divin  ,&  ordonnoitque  les  femmes  feroîent 
voilées  dans  l'églife  fuivant  l'ordre  prefcritpar  faint 
Paul  ;  il  établit  aulîi  deux  collégiales  dans  Milan. 
Dans  le  mois  de  Septembre,  il  publia  encore  une 
lettre  paftorale  pour  inviter  Ces  diocélains  à  la  vi- 
fice  des  fept  églifes  de  Rome ,  &  pour  leur  appren- 
dre comment  ils  dévoient  fe  comporter  dans  le 
voyage  pour  avoir  part  à  l'indulgence.  Enfin,  après 
avoir  obtenu  du  pape  une  permiflîon  d'interrompre 
la  réfidence  qui  eft  ordonnée  aux  évêques,  de  peur 
que  fon  exemple  ne  donnât  lieu  à  d'autres  de  violer 
ce  devoir  fous  de  mauvais  prétextes  j  il  partit  pour 

X  X  j  v.    Rome  le  8.  de  Décembre.  Il  fit  le  voyage  en  péle- 

li  vient  à.  /.  .t...  .  ji/*r 

Rome  pour  rin  pénitent  :  il  joignit  aux  rigueurs  de  la  lailon , 

*  ïr       celles  d'un  jeûne  continuel,  &  ne  s'entretint  qu  a- 
fup.  ij.c.s.  vec  Dieu  par  la  prière  &  la  méditation ,  ou  que  de 

Dieu  par  les  difcours  de  piété  qu'il  tenoit  à  ceux 
qui  l'accompagnoient  :  il  fe  détourna  pour  vifiter 
tous  les  lieux  de  dévotion  qui  étoient  à  peu  près 
fur  fa  route ,  c'élébra  la  mefle  tous  les  jours  avant 
l'aurore,  &  marcha  bien  avant  dans  la  nuit  fans  au- 
cune provifion  ;  il  ne  logea  que  dans  les  villages  > 
&  les  plus  pauvres  hôtelleries,  où  il  ne  trouvoit  fou- 
vent  que  de  mauvais  pain ,  &  où  il  étoit  quelquefois 
obligé  de  coucher  fur  la  paille. 
X  X  y.         Il  arriva  à  Rome  le  2 1 .  Décembre ,  fête  de  l'apô- 
riceçriTn  que  trc  S.  Thomas ,  &  y  fut  reçu  du  pape  avec  des  té- 
luifaitiepape.  moignagcs  extraoi-dinaires  d'eftime  &  de  bienveiJ- 
p'UTi/j!  '  lance.  Sa  fàinteté  l'entretint  furplufieurs  mefiires 
qu'elle  vouloit  prendre  ,  pour  faire  enlbrte  que  du- 
rant l'année  fàinte,Rome  parût  une  ville  vraiment 
fsinte  aux  étrangers:  ^|e  cardinal  ayant  donné  là*- 
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deflus  fon  avis ,  fe   retira  dans  le  monaftere  des  , . 

Chartreux  à  fàinte  Marie  des  Anges  ,  où  il  fe  pré-  ^^'  '^^J* 
para  par  des  jeûnes ,  des  prières ,  &  d'autres  auftéri- 
tës ,  à  participer  aux  grâces  du  jubilé.  Il  commença 
par  une  confeflion  générale:  il  fit  toutes  fesftations 
à  pied ,  &  même  quelques-unes  à  pieds  nuds ,  fuivi 
de  Ces  domeftiques  qui  marchoient  deux  à  deux 
avec  un  air  mortifié ,  &  récitant  des  prières.  Lors- 
qu'il voyoit  approcher  quelqu'un  pour  le  faluer,  fuf- 
fent-ils  des  princes  ou  des  meilleurs  de  fes  amis ,  il 
fe  contentoit  de  leur  ôter  le  chapeau,  &  paflbit  fans 
difcontinuer  (à  prière.  Marc-Antoine  Colonne ,  & 
dom  Fabrice  fon  fils  l'ayant  rencontré  fur  le  chemin 
de  S.  Paul  hors  des  murs,  defcendirent  de  carrofTe 
pour  le  faluer  ;  mais  il  pada  fans  faire  connoitre 
qu'il  les  voyoit.  Il  tint  la  même  conduite  à  l'égard 
de  fa  foeur,  femme  de  Fabrice,  ^ui  étoit  avec  fon 
beau-pere  &  fon  mari  :  il  traita  de  même  le  duc  de 
Parme  qui  étoit  fon  ami  particulier;  &  ces  feigneurs 
loin  de  s'en  oflTenfer ,  en  furent  fort  édifiés.  Outre 
ces  allions  extérieures  de  piété ,  il  faifoit  encore 
d'abondantes  aumônes ,  &  recevoit  dans  les  mai- 
fons  de  fon  titre  de  fainte  Praxede  les  pèlerins  Mi- 
lanois  ,  &  beaucoup  d'autres  étrangers. 

Enfin,   pendant  qu'il  fut  occupé  à  ces  bonnes    xxvi. 
œuvres ,  il  s'abftint  de  toute  autre  affaire,  à  moins  relqu-adoniê 
que  le  pape  ne  le  mandât  pour  prendre  fes  avis.  ^"we. 
Alors  il  lui  parloit  avec  une  liberté  vraiment  épif-  de"fa^rki[ 
copale  ;  il  lui  remontroit  avec  quel  zcle  il  devoit  ^'■^' 
s'appliquer  à  la  conduite  de  l'églife,  dont  Dieu  l'a- 
voit  chargé,  &par  la  réformation  de  fa  cour  don- 
ner exemple  aux  autres  évêque$  de  réformer  leur 


s. 
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Xts.i<j<.  clergé ,  &  d'être  de  véritables  pafteurs.  Entre  les 
avis  qu'il  lui  donna ,  il  lui  confeilla  d'envoyer  des 
vifiteurs  apoftoliques  dans  les  diocèfes ,  pour  exa- 
miner de  quelle  manière  les  évêques  fe  condui- 
foient ,  &  comment  ils  faifoient  obferver  Iqs  dé- 
crets du  concile  de  Trente.  Pour  exécuter  une  fi 
pieufe  entreprife ,  le  pape  chargea  le  faint  cardinal 
de  la  vifîte  des  évêchés  de  la  province  de  Milan  , 
comme  délégué  du  fàint  fiége  :  mais  le  prélat,  avant 
que  d'accepter  cette  charge ,  voulut  que  le  pape 
nommât  un  vifiteur  pour  fon  diocèfe  ;  &  fa  fainteté 
par  cpndefçendance ,  lui  donna  Jérôme  Ragazzoni 
évêque  de  Famagoufte  au  royaume  de  Chypre, 
prélat  de  beaucoup  de  vertu  &  d'un  excellent  eC- 
prit ,  qui  fut  enfijite  évêque  de  Bergame. 
xxvu.         Le  (aint  archevêque  partit  de  Rome  dans  le  mois 

part'deRome*,  de  Févrîer  1575.  après  avoir  obtenu  du  pape  tout 

Miia"?"'"*  "  ce  qu'il  jugea  nécelîàire  pour  l'établiflement  de  la 
chtifano  ut  difcipline  eçcléfiaftique  dans  fon  diocèfe  ,  &  le  ju- 

fup.i.  J.Ç.7-  bile  de  Tannée  fàinte  pour  la  ville  &  le  diocèfe  de 
Milan ,  avec  pouvoir  de  marquer  le  tems  pour  le 
gagner  dans  l'année  fîiivante  i^jô^Sc  l'indulgence 
des  fept  églifes  de  Rome  dans  fept  églifes  ,  telles 
qu'il  Içs  voudroit  nommer,  Comme  il  avoit  promis 
à  fà  Cqtur  Camille,  qui  avoit  époufé  Cefàr  de  Gonza- 
gue ,  de  les  voir  à  fon  retour  de  Rome ,  il  prit  la  rou- 
te deGuaftalla ,  où  il  fut  préfent  à  la  mort  de  Cçfàr 
fon  beau-frerç;  qu'il  trouva  en  arrivant  dangereufe- 
ment  malade  :  il  y  consacra  auffi  une  églife  nou- 
vellement bâtie  dans  un  lieu  voilin.  Puis  ayant  ren- 
<|u  à  fà  fœur  tous  les  offices  de  charité  dont  il  fut 
çapablç,  après  qu'il  l'eut  cgnfolée ,  &  qu'il  lui  eut 

donné 
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îdonné  quelques  avis  pour  le  gouvernement  de  fa  "" ' 

famille,  il  partit  pour  Milan ,  où  fon  peuple  le  re-  ^  ^'  ^^7$' 
jçut  av«c  de  grands  témoignages  de  joie  :  il  y  reçut 
les  complimens  de  toute  la  ville ,  s'appliqua  à  fon 
ordinaire  à  la  conduite  de  fon  diocefe ,.  &  fe  prépa- 
ra à  la  vifîte  des  évêchez  de  fa  province.  Avant  que 
tde  commencer  cette  fonâiion  ,  il  reçut  fo;i  vifîteur 
apoftolique ,  l'infiruifit  de  ce  qu'il  jugeoit  néceflai- 
re  dans  (z  vifîte ,  &  lui  donna  tous  les  avis  néceffai- 
res  pour  la  rendre  utile.  Enfuite  il  partit  pour  faire 
la  fienne ,  &  ne  mena  que  fîx  perfonnes  avec  lui 
pour  l'aider  dans  les  fondions  ecclefîaftiques. 

La  congrégation  de  Philippe  de  Neri  à  Rome,     xxviir. 
devenant  de  plus  en  plus  conhdérable ,  &  fe  trou-  ^J^^f^^^^ 
vant  pourvue  de  prêtres  capables  de  fervir  l'églife ,  •«<;«  îj^'j^*""^ 
de  prêcher  &  d'entendre  les  confeflions  des  peu-  «'S  i"Rome. 
pies }  Philippe  s'étoit  rendu  aux  inftances  qu'ils  lui   i»  *«««-.  to.x. 
ment  de  leur  donner  une  règle  qui  put  iuppleer  a  loi. 
fa  préfence ,  &  qu'ils  puflent  fuivre  avec  fes  exem-  SiîuiH^um.  4? 
ples,&  il  leur  avoir  drefle  des  conftitutions.  L'ora-  ^*^*/;/  ^^ ,,. 
toire  qu'il  s'étoit  formé  dans  l'églife  de  faint  Jérôme  *«'  »7. 
de  k  dharitc ,  ne  pouvant  fuffire  pour  les  conféren- 
ces ,  &  les  exercices  fpirituels  de  les  difciples ,  il  Ta- 
voit  quitté ,  &  étoit  venu  en  1 1^4.  à  faint  Jean  des 
Florentins  :  on  lui  avoir  donné  une  maifon  joignant 
cette  églife  pour  y  loger  fa  communauté ,  &  on  y 
avoit  ajouté  quelques  revenus  pour  fon  entretien. 
Mais  en  i  jy j.  l'églife  de  la  Vallicella  lui  aïant  été 
donnée  du  confentement  du  pape  Grégoire  XIU. 
tous  fes  difciples  fe  réiinirent  dans  cette  maifon , 
jiprcs  qup  le  iaint  en  eût  obtenu  la  confirmation  du 
6.  (îége  par  un  bref  du  pape  daté  du  i  j .  Juillet. 
Tomt  XXXF,  P  p 
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Philippe  de  Neri  voulut  auffi  fe  rendre  média-i- 

An.  IJ7J.  teu  rentre  les  anciens  &  les  nouveau»  nobles  de  Ge- 
LepapeenVoienes  qul  (o  perfécucoicnt  mutuellement  pour  des' 
îoJ/l"pp^?/'îS  intérêts  perfonnels, &dont  lesdivifions  aroubloient 
trottbkî.  jQm  l'^jj^j ,  ^  n'akant  pu  les  récoûcilieit ,  Grcgoire^^ 

vmoul!*TciM.  XIII.  y  ehvoïa  le  cardinal  Moron ,  qui  ne  réiiflit  pas 
"^/^^^■/,'Jf;J;  mieux  d'abord.  Les  efprits  trop  aigris  refuferenc 
vuchefnt  'hift.  tout  accommodement  :  on  fe  prépara  de  part  & 
a  autre  a  en  venir  aux  mams  ;  la  diipute  rut  vive ,  oc 
les  plus  grandes  puilTances  de  l'Europe  s'y  interef- 
Jferent.  Mais  enfin  le  cardinal  Moron  renoua  le» 
négociations  ,  &c  on  convint  de  quel<pies  articles 
préliminaires ,  dont  voici  les  principaux  :  Que  cha- 
que parti  donneroit  vingt  otages ,  &  nommeroit 
pareil  nombre  de  députez  pour  a^QIber  les  ambaiTa- 
^urs  des  princes  médiateurs  j  qu'iU  choifîroient 
eux-mêmes  hors  des  terres  de  la  république  un  lieiï 
pour  y  tenir  leurs  ail^mblées  :  Que  toutes  leurs  dé- 
cifîons  ieroient  réglées  dans  le  mois  de  Novembre, 
quoique  ce  terme  pût  être  prolongé  du  confente- 
ment  des  deux  parties  i  Que  cependant  les  hoftilitiez 
eefleroient,  &  qu'on  défarmeroit  de  part  &  d'aiftre  : 
Qu'à  la  recommandation  des  ambafladeurs  on  ac- 
corderoit  une  amniftie  générale  pour  quelque  crime 
que  ce  fur  ,  depuis  le  premier  de  Janvier  157?.  juf- 
qu'â  l'année  préfente  inclufîvement.  Que  jufqu'à 
une  Sentence  définitive ,  les  nobles  demeureroient 
en  po£(èf£on  de  foutes  les  places  ,•  dont  ils  étoient 
alors  les  maîtres  :  Que  les  frais  de  la  guerre  feroient 
pour  ceux  qui  les  auroient  faits ,  fans  qu'aucun  par- 
ti pût  demander  d'être  dédommagé  :  Qu'on  s'en 
tiendroit  à  la  déciiion  des  ambaâkdeurs ,  &  que  ût 
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4^uelquun  s oppofoit  à  fon  exécution  ,  on  le  dé 

nonceroit  aufli-tot  nommément  :  cet  accord  fut  ra-  ^  *•  '  57  J» 
tifîé  par  l'aiTembiée  de  Final  Enfuite  les  ambafTa- 
deurs  choiilrent  Cafài  de  la  dépendance  du  duc  de 
Mantouë  dans  le  Montferrat  pour  le  lieu  des  confé- 
rences ,  ou  les  députez  des  deux  partis  fe  rendirent. 
X.e  rénat  congédia  les  troupes  du  grand  duc  i  Doria 
iît  de  même  licentier  les  foldats  Corfes  qui  étoient 
au  fervice  de  Spinola  &  de  George  Doria,  &  na 
retint  que  les  AÎlemans  pour  garder,  les  places ,  qui 
fuivant  l'accord ,  dévoient  tenir  lieu  aux  nobles  de 
villes  de  fureté.  Enfin  on  donna  les  otages ,  Si  an 
les  diflribua  dans  Milan ,  Alexandrie  &  Final ,  où  ils 
relièrent  jufqu  a  la  déciflon  de  cette  afïàire. 

La  négociation  dura  beaucoup  plus  lone-tems 
4qu  on  n'avoit  crû  -,  le  terme  du  compromis  fut  fou- 
vent  prorogé,&  l'affaire  ne  fut  conclue  que  dans  Tan- 
née luivantè  ,  en  laquelle  on  mit  enfin  la  dernière 
main  à  la  réiinion.  Le  fénat  rappella  les  exilez  :  les 
]iobles  remirent  les  forts ,  &  les  places  dont  ils  s'é- 
toient  emparez  pendant  la  guerre  :  &  le  i  o.  de  Mars 
après  une  Mefle  folemnelle,  la  paix  fut  publiée  fur  un 
théâtre  élevé  exprès  devant  la  grande  églife  de  Cafal: 
fept  jours  après ,  la  même  publication  le  fit  dans  Gè- 
nes au  contentement  des  deux  panis.  On  publia  en- 
fuite  les  articles  de  l'accord ,  &  ori  y  en  ajouta  quel- 
ques-uns qui  regardoient  le  tribunal  de  là  Rote. 
Après  cette  grande  affaire ,  les  ambaffadeurs  fe  reti- 
rèrent. La  République  de  fon  côté  devenue  tran- 
quille ,  députa  vers  tous  les  princes  à  qui  elle  étoit 
redevable  de  fon  repos ,  pour  les  remercier  de  leurs 
bons  offices  j  Luc  Fornari  fut  envoie  au  pape ,  qui 
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*— ~—  s'ctoit  le  plus  interrelTé  pour  rétablir  la  paix.  Oit 
An.  i>75.  députa  à  l'empereur  Nicolas  Spinola  y  &  Jean-Bap- 
tifte  Lercari  à  Philippe  IL  avec  lequel  il  devoir  trai- 
ter de  la  fuppreâîon  des  rentes  ^  affaire ,  qui  mie  une 
fi  grande  confiiOon  ,  non-feulemenc  dans  la  ban-* 

3ue  de  Gènes ,  mais  encore  dans  un  grand  nombre 
'autres  villes  d'Italie  &  d'ailleucs  ^  que  plufîeurs  né' 
gocians  en  furent  totalement  ruinez. 
-  ^?^^- .     .    Henri  IIL  roi  de  France  y  CHui  ne  penfoic  qu'à. 

Sacre  Scmanage  .       ,      .  .  f   .    /      .     /   i  a      ^• 

jHcnri  IIL  roi  joitir  du  nouveau  roïaume  qui  un  ctôit  échu ,  vmc 

i»#  2i^!«  fi*  tt  ^^^^  ^®  tems-là  de  Lyon  à  Reims ,  ou  il  fut  facré  le 

Met.*rM!f  éÀrtgi  I }«  dc  Févtier.  Le  lendemain  Ton  célébra  fes  âan- 

i».*/»%.*^jî*"*'  çiilles  avec  Lotiife  de  Lorraine  ,  fille  aînée  de  Nico- 

w),lr'/"S*A  ^^s  ^c  Lorraine  duc  de  Mercœur  »  comte  de  Vaude- 

mftMu  itvttnr  ijiont,  &  de  Marguerite  d'Egmont  fa  première  fcm^ 

me  r  &  le  Mardi  t  jir  du  même  mois  de  Février  >  le; 

roi  l'époufa  dans  l'églife  de  Reimsv 

Le  roi  partit  de  Reims  le  zo.  de  Février  avec  f» 

nouvelle  reine ,  &  vint  à  faint  Marcoul  >  où  il  fit- 

faire  une  neuvaine  par  Ton  grand  aumônier  j  car 

toute  fa  vie  étoit  partagée  en  dévotions  extérieure» 

&  en  plaifirs' ,.  &  il  ne  donnoit  prefoue  aucune  ap' 

plication  aux  af&ires  de  l'état  :  il  fit  la  même  chofe' 

dUmS  bî-  ^^"*  ^®"®  année.  U  régla  lui-même  les  proceffions 

ferres  de  ce  pria-  générales,  y  fit  potter  Ics  reliques  de  la  lainte  Cha- 

'■DémsUjturnMi  peilo^,  y  aflîftaavec  beaucoup  de  dévotion ,.  tenant 

A/wJ.Ti/ic.**!  *"i  gros  chapelet  dans  fes  mains,.  &  ordonna  à  tou- 

•Jj'^*  7'  "•  <^  te  fa  cour  de  s*y  trouver  avec  toutes  les  compagnies 

de  la  ville  :  il  ^ifoit  dreffer  dans. les  églifes  de  petits 

oratoires ,  où  il  alloit  tous  les  jours  faire  fes  prierez 

&  fes  aumônes  ,.  vêtu  fort  amplement.  La  vraïe 

Croix  qui  étoit  dans  l'églife  de  lafainte  Chapelle , 
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^yant  été  volée  la  nuit  du  dixième  de  Mai ,  le  roi  fit  An.  1575. 
pujslier  aux  prônes  de  toutes  les  paroifïès  de  Paris  > 
qu'il  avoit  fait  faire  une  croix  femblable  à  celle  qui 
ayoit  été  enlevée  ;  qu'il  y  avoit  fait  enchafler  iine 
partie  d'une  grande  pièce  de  la  vraie  croix  du  Saù- 
yeur  ,  afin  que  le  peuple  pût  lui  rendre  fes  devoirs 
de  piété  comme  de  coutume.  Il  faut  remarquer  que 
l'on  foupçonnoit  la  reine  mère  d'avoir  favorifé-  ce 
larcin,  dans  le  deflèin  d'envoyer  la  relique  en  Italie 
pour  gage  d'une  fomme  d'argent  très  confidérable 
qu'elle  vouloit  emprunter.  Pendant  le  jubilé  accor- 
dé par  Grégoire  XIII.  le  roi  marcha  à  pied  dans  les 
rues  de  Paris,  accompagné  de  deux  ou  trois  perfbn- 
nes  feulement ,  tenant  un  gros  chapelet,  &  réci- 
tant quelques  prières  ;  fa  mère  lui  confeilloit  ces 
pratiques ,  pour  faire  croire  au  peuple  qu'il  étoît  fort 
dévot.  Mais  cette  conduite  le  fit  d'autant  plus  mé* 
prifer  de  fa  cour,  de  Ces  fujets  &  de  toute  l'Europe , 
^que  fous  ce  prétexte  il  croyoit.pouvoirirripunémenK 
;s'abandonner  au  plaifir,  paflèt  la  plus  grande  par^ 
tie  de  la  nuit  dans  les  bals  &  dans  les  fettins,  &  vi:- 
vre  dans  un  biiàrre  mélange  d'exercices  .de  pénitenr 
ce  &  de  débauche. 

A-  peine  la  cour  fut  ^  eiïe  "arrivé  à  Pàri»,  qu  po  y    xaçxn; 
:  vit  les  députés  du  parti  Froteftant&  du.  parti  Poljti»-  déJurho- 
qûe.,  au  noml3rede.neuf,àqulle  roi  av-oit  permis  îft^^^^^ 
d'aller  conférer,  avec  le  prince  dé  Condé  à  Bade  au  ^°»'- 
Xdjet  de  la  paix..  Us  étoient'partis.  de  Bàfle  le  20.  de  /iI<ro?' 
Mars ,  après  avoir  reçu  leurs  inftruiStîonsidïi  prince.,  hiji.  itrgLr". 
■-&  arriverenj:  eacburJe6.:id'Ayiil..XQsamb4Ûàdjeûrs  J/;;"^/'"» 
c  des  cantons  Suifles  ,&  celui  de  la  reine  d'Ahgleter- 
►  te  s'unirent  1  eux,  pour  .engager;  le  Jpi  à  les  eçour: 

Ppiij 
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i t€r  favorablement ,  &  à  agréer  les  propofitions  det 

AN.iy7^.  proteftans,  qu'ils  croyoient  néceiïàirespour  ieutjàr- 
•teté  propre. 
rscxxni.         Quatre  jours  après  leur  arrivée,  la  maiefté  affilé 
^oiàcesdépu-  tée  de  lajreme  mère,  du  toi  de  JNavarre  ,*du  duc 
Siandfs!""  <l*Alençon ,  du  cardinal  de  Bourbon  ^  d'autres  fei- 
D'^t;,(4 ,  «  :gne«rs ,  leur  donna  audience.  Dauvet  ileur  d'A- 
"^fiii«!^*/pc.  rennes  portant  la  parole,  dit  entr'autres ,  que  le 
^Lavofeiinif-  frincc  dc  Coftdé  <&  tout  fon  parti  proteftoiest qu'ils 
^'spl//hoç,  étoient  toujours  prêts  à  rendre  à*fa  majfrflé  toute  l'o- 
,0tnu.a.a.      béiflànce  qu'ils  lui  dévoient,. &  la  prioient  de  pour- 
voir à  JaiiÊerté  de  leur  confcience,  à  «leur  honneur 
^  à  la  tranquillité  publique.  Le  roi  ieur:ayaat,répon* 
tiu  que  fon  delTein  avoit  toujours  été  de  traiteriez 
.^roteftans  avec  la  même  équité  que  fiw  autres  fii- 
jets ,  pourvu  qu^ls  fufTem  auffî  ibumis  &  aufïî  fidé: 
les:  les  députés  préfènterent  leur  i^equête^  conte-; 
«lue  en  quatre-vingt-onze  articles.  Elle  fiic  ineeii 
pleiâ  confeil  par  Bernard  Fizes,,  un  des  fecrétaires 
^'état,  après  que  les  députés  fe  furent  retirés  dans 
^-'antichambre.  Ils  y  .demandoient  :  Que  dans  tout  le 
jroy aume  fans  exception^  il  leur  fôtpermis  d'exercée 
|)ubliquemeiit  leur  religion  fans  aucune  modific»- 
tiôft ,  ôi  •feftri<^ion  :  Qu  on  établît  dans  les;  parle- 
^néns ,  préfidiauxâc  autres  tribunaux  *  -des.  dhâmbreï 
«tti-parties  ,<:ompof^s  de  Catholiques <&~de  Calvi- 
diif^es  ;:  <^u!on  mîotmsx  des  auteurs  du  meurtre  de 
la  fàint  Barthelemi,^:  de  ceux. qui  avoient  confèillé 
.au  feu  roi.^  à  la  rôinp  une  aâion  fi  déteftablei 
^u  on  rétablît  la  mémoire  de  cei»c  qui  avoiént  été 
^unis  de  mort  pour  cauCe  de  religion  ;  entr'autres  » 
4hy^v9!L  de  Qoligm ,  4u  çoansià^ji&Dnt^osxaùQ^ 
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il ,  de  Briquemaut  &  de  Cavagnes  i  qu'on  rchabilî-  i..> 

Éât  leurs  enfans ,  avec  pouvoir  de  rentrer  dans  leurs  ^  N.  157J. 
biens  :  Qu'on  rappellâc  tous  €eux  qui  ctoient  for- 
tis  du  roïaume  pour  caufe  de  religion  :  Qu'on  ac- 
cordât deux  cens  mille  écus  pour  l'acquit  des  dettes 
de  l'amiral  :  Qu'on  reftituât  au  prince  d'Orange  fa 
principauté  :  Que  le  roi  emploïât  fa  médiation  pout 
obtenir  du  due  de  Savoye  l'exercice  libre  de  là  reli- 
gion Proteftante  dans  fes  états  y  &  du  pape  la  même 
chofe  pour  le  comtat  d'Avignon  :  Que  fa  majefté 
reconnût  le  prince  de  Coude ,  le  duc  Damville ,  les 
fleurs  de  Tnoré  &  de  Meris ,  ôc  tous  ceux  de  leur 
pzni ,  pour  fes  bons  &  fidèles  ferviteurs  i  Qu'on 
accordât  la  liberté  aux  maréchaux  de  Montàtnorenci 
&c  de  Gofle  :  Qu'on  tînt  les  états  généraux  :  Qu'on 
réduisît  les  tailles  &  le^^ip^ôts  fur  le. même  pied., 
qu'ils  étoient  en  Trance  ii'  tcms  de  Loiiis  XI L 
Qu'on  punk  exemplairement  les  athées  &  les  blaf-^ 
phemateurs  :  Qu'on  remit  en  vigueur  les  orclonr* 
nances  contre  les  énormes  impuretez:,  qui  exci- 
tdient  la  colere.de  Dieu  fur  la  France  :  Qu'enfin  on 
exdut  du  confeil  le  maréchal  de  Rets ,  &  le  chance- 
lier de  Birague  dans  les  alFaires  qui  concernoient  le» 
X^alviniftesv 

Le  confeil  du  roi  fut  quinze  jours  à  conteftcr  fuf     xxxi v.  ^ 
-ces  articles  :  enfin  la  reponfe  de  fa  majefté  fut,  auxdemandt^des 
qu'elle  accotdoit  aux  Protcftam  huit  villes  de  fureté  ^^p"*"' 
en  Languedoc ,  fixen  Guienne ,  en  y  comprenant  uf'^!'""'  "^^ 
Ja  Rochelle  &  Montauban ,  &  deux  en  Dauphin é , 
dans  lefquelle^  il  leur  feroit  permis  d'exercer  libre- 
ment leur  religion  ,  pourvu  qu'ils  remiffent  au  roi 
iouces  les  autres  places  qu'ils  occupoient ,  dans^  le 
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-  •         même  état  où  elles  étoient  avant  la  dernière  guerre  : 

An.  I/7J.  Qu'elle  leur  permettroit  encore  que  quatre  d'en- 
tr'eux  puffent  être  revêtus  de  la  charge  de  confcil- 
1er ,  outre  les  feize  déjà  créées  pour  eux  :  Qu'ils  au- 
roient  le  même  nombre  de  charges  à  Montpellier  ; 
&  que  dans  tous  les  parlemens  ils  pourroient  récu« 
fer  quatre  confeiilers,  fans  être  obligez  d'en  alléguer 
les  raifons.  Comme  les  députez  témoignèrent  qu'ils 
n'étoient  pas  contens^on  leur  préfenta  le  lende- 
main un  autre  écrit ,  par  lequel  le  roi  déclaroit  qu'il 
accordoit  aux  Proteftans  la  liberté  d'exercer  leur  rc^ 
iigion  dans  quelque  endroit  du  roïaume  que  ce  fôr', 
pourvu  qu'ils  s'en  tinifent  exactement  aux  termes 
des  Edits  :  Qu'ils  pourroient  s'afTembler  librement 
dans  toutes  les  places  dont  ils  feroient  les  maîtres  >  à  ^ 
l'exception  de  Montpellier ,  de  Caftres ,  d'Aigue^- 
morces  ôc  de  Beaucai're  :  Que  les  feigneurs  haut* 
juAfciers  jotiiroient  du  même  privilège  :  Que  ceux 
qui  n^avoient  que  moïenne  ou  baffe  juftice ,  pour* 
roient  feulement  s'affembler  avec  leur  famille  , 
pourvu  que  ce  ne  fut ,  ni  dans  la  ville ,  ni  dans  les 
fauxbourgs ,  mais  à  dix  lieues  autour  de  Paris.  Ces 
permiffions  ne  fatisfaifant  pas  encore  les  députez  , 
ils  demandèrent  du  tems  pour  délibérer  s'ils  y  ac- 
quiefceroient ,  &  lorfqu'on  leur  accorda  la  permif- 
Mon  de  s'en  retourner ,  on  leur  promit  qu'on  tra- 
vailleroit  en  leur  abfence  i  avancer  le  traité  ^  afin 
qu'à  leur  retour  ils  n'eulfent  plus  qu'à  le  (îgner.  On 
retint  feulement  à  la  cour  deux  d'entf  eux ,  afin  que 
h  négociation  ne  parût  pas  tout-à<fait  rompue. 
j^xxxv.  Les  députez  étant  arrivez  à  la  Rochelle ,  on  s'at 

ééyatn  à  la  Ro-  fembla  à  Yvon  ou  ils  firent  leur  rapport.  Sur  l'expo- 
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{é  qu'ils  firent  des  intentions  de  (à  majefté,  plu-  ân.i;7^< 
fieurs  confèillerent  de  faire  la  paix;  mais  le  plus  chcUc&icur 
grand  nombre  qui  le  défioit  toujours  qu'on  ne  vou-  Denou,if 
loties  furprendre,  pour  les  accabler  plus  ^cilement>  "/"f-^**^** 
lorfqu'il  feroient  moins  fur  leurs  gardes»  furent 
d'aVis  qu'on  ne  défàrmât  point.  Pendant  que  cha- 
cun fbutenoit  fon  fentiment  >  François  de  la  Noue 
arriva  accompagné  du  vicomte  de  Rohan  :  il  fè  ren- 
dit aufll-tôc  à  l'aflemblée ,  &  après  avoir  fait  Téloge 
dQS  bonnes  intentions  du  roi ,  il  dit  qu'il  étoit  lui* 
même  dans  la  difpoHtion  de  préférer  toujours  la 
paix  à  la  guerre  ;  mais  qu'il  ne  falloit  rien  précipi- 
ter, ne  parler  de  paix  que  fort  fobrement ,  Se  ne 
point  fe  jetter  non  plus  imprudemment  dans  une 
guerre ,  dont  il  feroit  enfuite  très-difficile  de  fè  ti- 
rer. Son  avis  calma  les  efprîts  pour  un  tems.  Le  roi 
informé  de  ces  difpoHtions^  envoya  aux  Rochellois 
René  Tournemine  de  la  Hunaudaye,  feigneor  Bre* 
ton ,  pour  les  exhorter  à  traiter  feparément  avec  fà 
majelié ,  &,  leur  faire  entendre  qu'il  n'étoit  pas  né- 
ceâaire  qu'ils  euiïent  le  confentement  des  autres 
provinces ,  puifqu  il  ne  s'agifibit  que  de  leur  pro- 
pre avantage  ;  qu'il  n'y  avoir  pas  lieu  de  douter,  que 
le  roi  ne  fe  fàt  trop  relâché,  &  qu'il  étoit  à  crain- 
dre qu'il  ne  fe  rétraéfôt ,  fi  on  lui  en  donnoic  le 
loifîr« 

Les  Rochellois  écoutèrent  la  Hunaudaye  avec 
'd'autant  plus  d'attention,  que  les  offres  de  la  cour 
leur  paroifibient  très  -  avantageufes  :  mais  le  plus 
grand  nombre  infifta  à  ne  rien  conclure ,  fans  avoir 
confùlté  leurs  alliés,  «  puifqu'il  s'agifibit  de  la  caufe 
commune;  &  l'on  envoya  des  députés  à  Damvillej 
Tome  XXXV.  Qq 
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^j^  jç^    gouverneur  du  Languedoc ,  pour  avoir  fon  avîs. 

XXXVI        ^^"  le  même  tems ,  Mombrun  foc  pris  en  Lan- 

LwCathoU-  guedocpar  les  Catholiques  :  c'étoit  le  premier  des 

fcnide  Mont-  prëccndùs  réformés,  qui  eût  ofé  lever  l'écendart  de 

Êhfo'iîprôcèl  la  révolte  dans  le  royaume.  Dans  le  tems  qu'Henri 

^D^"Ùfi'  ï^'*  ^^^^^  ^"  ^^8^  ^®  Livron  l'année  précédente,  il 

Mahitu'i.7.  avoit  ordonné  à  fes  troupes  de  piller  le  bagage  de 

iuVàu^hiU  ce  prince;  &  comme  on  lui  reprochoit  d'oublier 

qu'il  étoit  (ùjet ,  il  répondit  que  les  armes  &  le  jeu 

égaloient  les  hommes.  La  cour  envoya  ordre  de  le 

garder  avec  foin;  &  le  roi  voulut  qu'on  le  conduisit 

à  Grenoble ,  afin  que  le  parlement  de  cette  ville  lui 

âc  fon  procès. 

Le  prince  de  Condé,  Damville>&  tout  le  parti 
Proteftant,  s'employèrent  beaucoup  pour  le  fauver; 
le  duc  de  Guife  même  le  demanda  avec  inftance, 
pour  l'échanger  avec  Béhem>  l'aflàffin  de  l'amiral  de 
Colfgni ,  qui  avoit  été  pris  proche  de  Jarnac  par  la 
garni{bn  de  Boutteville  en  Angoumois ,  lonqu'il 
revenoit  d'Efpagne,  où  le  duc  de  Guife  l'avoit  en- 
voyé :  mais  ces  (bllicitations  furent  inutiles.  Mont- 
brun  fot  conduit  à  Grenoble  le  29.  de  Juillet,  &  il  y 
fut  condamné  à  la  mort>  &  exécuté  le  12.  d'Aoûti 
cependant  fà  mémoire  fot  réhabilitée  l'année  fîii- 
vante ,  &  fon  procès  déclaré  anéanti.  François  de 
Bonne  fieur  de  Lefdiguicres',  qui  n'étoit  alors  qu'un 
flmple  gentilhomme  allez  jeune,  mais  qui  étoit  déjà 
parvenu  à  urne  grande  réputation ,  devint  après  lui 
chef  de  l'armée  Proteftante  en  Dauphiné. 
XXXVII.  '  La  retraite  du  duc  d'Alençon,  frère  du  roi>  fon 
leîjoîfered-  m*nifefte,  &  le  nombre  de  ceux  qui  fe  joignirent  à 
rcdeUcour.  loj ,  augmentèrent  alors  les  troubles  qu'on  avoit 
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tant  d'intérêt  d'appaifer.  Ce  prince  fentit  bien  les  An.  icyc. 
înconvéniens  de  w  fuite  >  &  envoya  au  pape  un 
homme  de  confiance  pour  la  juftifier  :  mais  la  joie  ub.ViJtam. 
que  les  Proteftans  témoignèrent  de  (à  retraite ,  ren-  ^^*»'*»'-^- 
doit  fbn  apologie  très-fu{pe<5î:e.  Le  pape  ki  répon- 
dit par  «n  bref,  oh.  il  l'exhortoit  à  la  paix,  à  être 
£dele  à  la  vraie  religion >  Se  lui  faifoit  entrevoir, 
que  fà  conduite  étoit  une  révolte  Se  un  précipice 
qui  pourroit  l'engager  ensuite  dans  l'héréfie.  Lé  j'oi, 
qui  n'étoit  pas  moins  allarmé  de  cette  retraite ,  a^ 
fèmbla  fon  conièil  le  16.  de  Septembre,  pour  déli- 
bérer fur  les  moyens  quon  devoif  employer  pour 
renverfer  les  defleins  du  duc ,  >&  le  tirer  d'entre  les 
mains  des  rebelles.  L'avis  de  la  reine  mère,  du  roi, 
4&  de  la  plupart  des  eonfèillers,  fut  qu'on  devoit 
u{er  de  toute  forte  de  voies ,  {^ns  examiner  fj  les 
conditions  feroient  dé(àvantageafes  ou  non  ,  Se 
commencer  par  Télargiflement  des  maréchaux  de 
Montitiorenci  &  de  Cofl? ,  qu'on  gardoit  étroite- 
ment prifbnnicr* ,  ce  qui  ifot  exécuté.  Le  deflein  de 
la  reine  en  demandant  leur  liberté ,  étoit  de  ks 
employer  à  rétablir  l'union  entre  le  toi  Se  le  duc 
d'Alençon,  d'aller  trouver  elle-même  ce  dernier 
en  Poitou,  Se  à%  Ce.  faire  accompagner  des  deux- 
maréchaux  qui  avwent  beaucoup  de  crédit  fur  l'ei^ 
prit  du  duc ,  Se  qui  étoient  capables  de  Tappaifer. 

La  reine  fe  rendit  à  CJbampigni,  mai(bn  du  duc  xxxviit. 
de  Montpenfier  aux  confins  de  la  Tourai<v3,  où  le  va' couver  le 
duc  d'Alençon  vint  la  trouver  ^u  commencement  çon.**  ' 
d'Oélobre^ies  conférences  durèrent  tout  ce  inois>  oeit»»/.^/; 
Se  une  partie  du  fiiivant.  Le  maréchal  de  JVÏontmo-i^'^**^  '^* 
rçnci  faiToit  l'office  de  médiatevir;  Se  mit  toute  (à 
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AN.ijyy.  gloire  à  prouver  par  fà  conduite  {on  zèle  pour  la 
perfonne  du  roi  &  pour  {à  patrie.  Après  beaucoup 
de  conteftations ,  pendant  lefquelles  on  ne  put  ja- 
mais convenir  d*\in  traité  ^e  paix ,  on  fe  retrancha 
enfin  fur  une  trêve  de  fix  mois ,  à  commencer  de- 
puis le. 22.  Novembre  jufqu'au  25.  de  Juin  de 
l'année  fuivante.  Les  principales  conditions  furent  : 
Que  les  hoftilités  cefTeroient  dans  tout  le  royau- 
me :  Que  le  roi  donneroit  cent  Soixante  mille 
écus  d'or  aux  troupes  Allemandes,  pourvu  qu'elles 
ne  palTaflènt  pas  le  Rhin  :  Quon  accorderoit  aux 
Calviniftes  Se  aux  Catholiques  'mécontens>  pour 
leur  fèreté ,  les  villes  d'Angoulême>  de  Niort,  de 
Saumur,  de  Bourges  >  de  la  Charité  fur  Loire  ^  & 
de  Mezieres  (ùr  la  Meufe.,  &  qu'ils  les  rendroient> 
lorfque'la  trêve  fèroit  expirée  :  Que  (à  majefté  paye- 
roit  la  lolde  des  garnifons  pour  la  garde  de  ces  pla- 
ces, au  nombre  de  deux  mille  hommes  quiferoienc 
choiGs  par  le  duc  d'Alençon,  de  même  que  cent 
gentilshommes,  une  compagnie  de  cent  gendar- 
mes, cinquante  Suifles,  ôc  cent  arquebufiers  pour 
la  garde  de  {à  perfonne,  Se  qui  feroient  entretenus 
aux  dépens  du  roi  :  Que  (à  majeflé  congédieroic 
toutes  (es  troupes ,  à  l'exception  de  la  garde  Suiilè  Sc 
Ecofibife  :  Qu'enfin  on  reprendroit  dans  le  mois 
de  Janvier  les  conférences  commencées  à  Paris,  Se 
que  les  feigneurs,  villes  Sc  provinces  y  envoyeroient 
leurs  députés. 

CjÊtte  trêve  fut  fignée  par  la  reine  merc  &  par  le 
,  ^uC  d'Alençon  ;  mais  quelques  difficultés  fur  l'exé- 
cution de  certains  articles ,  en  firent  long-tems  di& 
férer  la  publication;  la  principale  concernoit  la  red-> 
dition  des  fix  places  qu'on  avoit  promis  de  remettre 


Livre  Cent  soixante- quatorzie'me.  30P 
au  duc.  Philippe  de  Volvire  feigneur  de  Ruffec ,  An.  jçtc. 
gouverneur  d'Angoulême ,  &  François  de  Monti- 
gni,  gouverneur  de  Bourges,  refuferent  de  fe  deP» 
laifir  de  leurs  places  en  faveur  du  duc  d'Alençon  ; 
Mezieres  ne  fut  point  accordée  au  prince  de  Condé, 
malgré  tous  les  ordres  réitérés ,  que  la  reine  en- 
voyoic  aux  gouverneurs  de  céder  leurs  places.  Ce  qui 
obligea  cette  princeffe  à  retourner  vers  le  duc  fon 
£1$,  &;  à  lui  faire  agréer  S.  Jean  d'Angely  en  Sain- 
tonge,  &  Cognac  en  Angoumois,  en  la  place  de 
JBourges  &  d'Angoulême.  La  Noue  alla  prendre 
pofleffion  de  la  première;  Bufly  d'Amboife  entra 
dans  Sàumur  Ôc  dans  la  Charité  ;-le  comte  du  Lude 
remit  Niort  à  (àint  Gelais  par  ordre  du  roi,  &  l'on 
ne  parla  plus  de  Mezieres ,  à  caufè  de  Tabrénce  du 
prince  de  Condé.  Le  duc  d'Alençon  prefle  par  la 
reine  fà  mère ,  fit  publier  la  trêve  dans  fon  camp  le 
as.  Décembre ,  fans  qu'il  ceflat  pour  cela  de  fe  pré- 
parer à  la  guerre  ;  mais  la  reine  avant  que  de  reveniir 
à  la  cour>  avoit  eu  la  précaution  de  laifler  auprès  du 
duc,  le  maréchal  de  Montmorenci  &  le  duc  de 
Moncpenûer^  pour  ménager  les  bonnes  diipolitions 
où  il  paroiffoit  être. 

Le  roi  de  fon  côté  ne  laidôît  pas  dé  lever  auflî  des 
troupes  nonobflant  la  trêve  ;  il  fît  dans  ce  tems  une 
levée  de  fîx  mille  Suijûfes ,  &  envoya  le  comte  de 
Mansfeld,  Gafpard  de  Schomberg,  &  Chriftophle 
de  BafTompierre  en  Allemagne,  pour  amener  en 
France  huit  mille  Reitres  aufervice  dé  (à  majefté. 
Mais  comme  ces  fèigneurs  ne  purent  rien  olftenir 
des  Allemans,  qu^à  condition  qu'on  leur  envoyeroic 
cent  mille  écus  d'or  comptante  &  quatre  cens  cin- 

Qqiij 
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.  quante  .mille  autres  en  arrivant  fur  la  frpntiere;  le 

xxx^ix^  roi  pour  avoir  cet  argent,  convoqua  une  aflèmblée 
icroideman-  géoéralc  à  TH^cl  dc  .ViUc  pour  l'emprunt  de  deux 
aux PariCens' cens  mille  livrcfi.  Cette  demande  irrita  les  efprits, 
«ceftrcfufé.    ^  |»çj^  réfolttt.de  faire  aa  roi  à^  remontrances ^ 
£uf.cù.iJ7.  pour  lui  marquer  rfiàipolftbtlité  où  l'on  étoit  de  le 
fatisfaire;  ces  remontrances  furent  faites  au  nom 
du  paxlement)  de  la  chambre  des  comptes,  de  la 
cour  des  aides,  du  clergé,  Se  de  tous  les  bourgeois 
de  Paris  :  om  y  joignit  les  avis  de  Aint  Loiiis  à  fon 
fils.  Henri  III  en  fiit  piqué  fans  trop  le  faire  paroî- 
tre  t  il  fé  plaignit  des  Parifiens*  Se  dit  qu  ilavoit  en- 
core dans  Coa  royaufoe  des  (ùjets  fidèles  qui  ne  IV 
bandonneroiejat  pas  dans  le  befoin  >  &  qui  l'aide- 
roiexicà  fbutenir  le  poids  de  la  guerre.  £n  effet,  le 
duc  de  Ni&vers  &de  Halluin ,  feigneur  de  Piennes, 
ayant  vendu  les  terres  qu'ils  avoient  en  Flandres ,  Se 
en  ayant  retiré  des  iibmmes  confidérabLes ,  yinrenc 
les  offirtr  au  roi,  qui  leur  aâigrta  pour  aâuiance  de 
leur^s  dettes  Ces  isevenus  Cur  le  duché  .de  Bretagne. 
EtawiîLent      Qu-oiquc  Ics  jéiats  géaéraux  des  Pays-Bas  Jie  f uC- 
feit^Z'^^îc  ^'^^  P^  P^"*  tranquilles  que  la  France^  ils  ne  laiflè- 
Douai.        rent  pas  de  s'appliquer  dans  cette  année  à  ^e  âeu- 
sfondhocmn.  tix  Ics  bcs»»  arts  &  les  lettres,  Afitn  de  mieux  pour- 
w.tf^o!""  *'^*  voir  à  i'/édscation  Se  à  l*ioftru(5tion  de  la  jeaneflè, 
ils  fondèrent  une  univerfité  à  Leyde ,  où  as  établi- 
rent des  ptofeflèurs  pour  en(eigner  la  théologie,  la 
juri^sodênce «  la  f^bilolbphle .,  la  médecine,  les 
langues  &  les  jxuackémadque^,  &  leur  aÛignerenc 
des  revienus  hooi9ét)e$,-(]^lfureDt  pris  fiir  le  domai- 
,     tie  ecdéfiaftiqùe.  Cettje  univec&é  n'cft  compofée 
<^ue  de  Pcpteftitfisj  fs,i*on  en  a  yô  fouir  de  grands 
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hommes-,  qui  fc  font  rendus  célèbres  par  leur  éru-  t — ' —  » 
dicion.  Quelques  années  auparavant,  Philippe  II.  '  '*^7;« 
roi  d'Efpagne ,  pour  fe  rendre  aux  inftances  du  pa- 
pe Pie  IV.  avoit  pareillement  établi  une  univerfité  à 
Douai  pour  les  Catholiques ,  à  l'exemple  de  Celle  de 
liOuvain;  les  lettres  de  fa  fondation, qui  fat  confir- 
mée par  Pie  V.  font  de  l'année  1563. 

Le  pape  Grégoire  XIII.  donna  dans  cette  même 
année  1J75  permiffion  aux  cardinaux  de  Bourbon 
&  de  Guife  de  procurer  l'union  des  Jéfuites  avec 
l'univerfité  de  Paris  ;  &  la  propofition  en  fut  faite 
par  le  premier  de  ces  cardinaux  à  Jean  de  Rouen  qui 
en  étoit  reéteur  en  1575.  Se  dans  la  fuite  à  Thomas 
Scourjon  qui  fiit  ion  fucceflèur  :  mais  tous  le*  deux  . 
refuferent  conftamment  de  confentir  à  cette  union. 
Toutes  les  tentatives  que  ces  pères  firent  dans  la  fui- 
te, ont  été  inutiles,  quelque  crédit  qu'ils  euffent 
auprès  des  rois  &  dQS  princes  :  luniverfité  a  tou- 
jours perfifté  dans  les  mêmes  fentimens ,  fans  que 
les  Jéfuites  aient  pu  réuffir  à  lui  être  aggrégés. 

Le  premier  des  cardinaux  qui  moururent  cette    J^\^- 
année,  fut  Jean  Paul  ab  Ecckflâ,  né  à  Tortonne  en  djnai  jean 
ryai.  d'une  Emilie  noble.  Ayant  perdu  fbnpere/î.  '       ' 
dans  (on  bas  âge,  il  alla  faire  fes  études  à  Padoue  ,J"^^;^^ 
&  à  Pavie,  où  il  prit  le  degré  de  doé^eùr,  &  devint  carLnd.'to.i.  { 
ù  habile  dans  le  droit  civil  &  canonique,  qu'il  fur-  /o"/'*' 
paflà  tous  les  avocats  qui  avoicnt  le  plus  de  réputa-  un^k"^*' 
tion  à  Milan.  Il  partit  enfuitc  pour  i'Efpagne,  Se  y  df,S«^: 
accompagna  le  duc  de  Terranuova,  dont  il  défendit 
la  canfè  devant  Philippe  IL  avec  tant  de  folidité  Se 
d'éloquence,  qu'il  s'acquit  la  bienveillance  du  roi  Se 
de  tout  fbn  confeil.  Cette  adion  lui  procura  une 
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AN.1C7;.  charge  de  fénatur  à  Milan,  d'où  il  fut  tiré  pour 

être  prévôt  de  Pavie.  Le  confeil  de  Milan  le  députa 

à  Rome  auprès  de  Pie  V.  pour  appaifer  les  différends 

fùrvenus  entre  faint  Charles  Borromée  &  les  Mila- 

nois,  au  fujet  delà  jurilclidlion  eccléfiaftlque  ;  &  le 

{aint  Père  fut  fi  content  de  (à  négociation ,  qu'il  le 

retint  à  Rome ,  le  fit  d'abord  protonotaire  apofto- 

lique ,  enfuite  abbé  de  faint  Pierre  de  Mulegio  dans 

le  diocefè  de  Verceil ,  &  préfet  de  la  fignature  de 

juftice.  Il  fut  élevé  au  cardinalat  fous  le  titre  de  S. 

Pancrace^  dans  la  promotion  que  fit  Pie  V.  au  mois 

,de  Mars  1568.  &  il  affilia  au  conclave  où  Grégoire 

XIII.  fiit  élu.  Il  mourut  au  mois  de  Janvier  1575. 

n'ayant  que  cinquante-cinq  ans  :  fon  corps  fut  dé- 

poië  dans  l'églilè  de  Con  titre. 

XL  IL         Le  fécond,  fut  Marc-Antoine  Bobba,  fils  d'Al- 

din^rA^në  bertxonfeiller  à  Calàl,  Il  employa  fes  jeunes  années 

Bobba.         jgj^j  l'étude  du. droit,  &  y  0t  de  fi  grands  progrès, 

f^'/'Z,r/t'  ^^®  Philibert  duc  de  Savoye ,  le  mit  au  nombre  des 

^u^hei,itaiia  ^^ateurs  de  Turin,  &  eut  beaucoup  de  confiance 

facratm.4'    en  lui  ;  il  le  confiiltoit  en  toutes  occafions  pour  les 

Atuàtttzain  afFairçs  de  fon  état.  Bobba  s'étant  engagé  dans  les 

Ttdm.'        ordres  fàcrés,  ii  eut  quelques  abbayes,  &  fut  nom* 

mé  enfuite  à  l'évêché  d'Aofte  par  le  pape  Paul  IV. 

en  1557,  Ilfiit  envoyé  en  15  61.  par  le  duc  de  Savoye 

au  concile  de  Trente  en  qualité  de  fon  ambafiàdeur  ; 

enfin  il  fuç  élevé  au  cardinalat  en  1 5  (S5  ..&  mis  au  rang 

des  prêtres  avec  le  titre  de  S.  Silveftre,  quoiqu'il  fûc 

abfent  de  Rome  >  félon  quelques-uns.  Il  joignoit  à 

une  grande  droiture  une  prudence  confbmmée  , 

Iprfqu'il  falloit  opiner  fiir  les  affaires  les  plus  épi- 

pçui^s.  Pie  y.  après  avoir  changé  fon  titre  en  celui 

dç 
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de  (àinte  Marie  au-delà  du  Tibre,  le  joignit  à  Po-  An.  i cyr. 
licien,  à  Commendon  6c  à  d'autres  cardinaux,  pour 
avoir  l'inlpeélion  des  ports  &  des  chemins  publics. 
Il  mourut  à  Rome  le  17.  de  Mars  de  cette  année. 
Se  fon  corps  fut  inhumé  dans  l'églife  de  (àinte  Ma- 
rie des  Anges.  On  a  de  lui  un  difcours  qu'il  fit  au 
concile  de  Trente,  &  quelques  ouvrages. tant  en  pro- 
ie qu'en  vers. 

On  marque  auffi  dans  la  même  année ,  la  mort    ïiJ'Ji'-si^ 
de  quelques  auteurs  eccléfîaftiques;  entre  autres >  de  monvigorat- 
SimonVigor archevêque  deNarbonne,néàEvreux  Narbonne. 
en  Normandie  :  il  étoit  fils  de  Renaud  Vigor  mé-  ^^fj^ut 
decin  des  rois  Charles  IX.  Se  Henri  III.  &  premier  ^•^^âL/w 
médecin  de  Catherine  de  Medicis  leur  mère.  Il  eut  ^'l^i.f^P^^ 
pour  premier  maître  Renaud  fon  père ,  chez  qui  il  *c»mukvr, 
puifà  cette  ardeur  pour  les  lettres ,  qui  les  a  fi  di£^ 
tingués  l'un  &  l'autre.  Il  vint  à  Paris  en  1520.  pour 
s'y  perfeélionner  dans  les  fciences  :  après  fon  cours 
de  théologie,  il  foutint  Tes  aéles,  Se  fut  reçu  de  la 
maifon  de  Navarre  en  1540.  Se  dans  le  même  tems 
il  fut  élu  re<5teur  de  l'univerfité;  mais  il  ne  prit  le 
bonpet  de  dodleur  qu'en  1545.  Il  fut  pourvu  enfui- 
te  de  la  dignité  de  grand  pénitencier  de  l'églife  d'E- 
vreux.  Gabriel  le  Veneur,  alors  évêque  de  cette  vil* 
le,  le  mena  avec  lui  au  concile  de  Trente  ;  Se  à  fon 
retour  ayant  quitté  la  pénitencerie  d'Evreux,  il  ac- 
cepta la  cure  de  faint  Paul  à  Çaris,  où  il  fe  fit  uno 
grande  réputation  par  fes  fermons ,  &  fes  contrp* 
verfes  contre  les  hérétiques  de  fon  tçms.  Il  eut  en 
X^66,  une  conférence  ^vec  les  miniftreis  de  l'Efpi- 
jie ,  Sureau  de  la  Rbfiere ,  Barbas  Se  Oulbras,  Il 
prit  pour  fécond  dans  cette  cpnférçnce,  Claude  dç 
Tome  XXXV.  Rr 
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.  Saintes;  &  tous  deux  remportèrent  un  avantage 

très-confidérable  de  l'aveu  même  des  miniftres.  Les 
a(Sles  de  cette  conférence  furent  imprimés  en  1568. 
par  les  foins  de  Vigor  lui-même.  Celui-ci  prit  dès- 
lors  le  parti  de  {è  livrer  entièrement  à  la  controver- 
fè  :  il  la  prêcha  à  Rouen,  à  Metz,  à  Amiens,  à  Pa- 
ris ;  &  partout  Dieu  fe  fervit  de  Ton  miniftere  pour 
faire  un  grand  nombre  de  converfions  :  il  accepta 
enfùite  la  théologale  de  Téglife  de  Paris,  Se  devint 
prédicateur  du  roi  Charles  IX.  Ce  prince  le  nomma 
à  l'archevêché  de  Narboane ,  après  la  mort  du  car- 
dinal François  Pizani  en  1570.  Auffi-tôt  après  fbn 
{acre  il  fe  rendit  dans  fon  diocefe ,  Se  y  travailla 
pendant  fix  ans  avec  autant  de  fruit  qu'il  avoit  fait 
ailleurs.  Il  mourut  à  Carcaflbne  le  premier  de  No- 
vembre de  cette  année.  Il  y  a  fept  tomes  de  Ces  fer- 
mons imprimés,  qui  contiennent  un  carême ,  une 
o6lave  du  faint  facrement,  des  dominicales  >  des 
explications  de  l'évangile ,  &  d'autres. 
Morhl  Mat-       ^"  comptc  quclques  auteurs  Proteflans  morts  dans 
thias  Fiacciuï  ccttc  année ,  entre  lefquels  eft  Matthias  Flaccius  lUy- 
d/ïW  <r/.  ricus,  l'un  des  plus  fçavans  théologiens  de  la  confeP 
AdH^'inviiit  ^^^  d'Ausbourg,  mais  grand  ennemi  des  papes.  Il 
Gtrmàn.thtoi.  étoitnéà Albonadansriftriele3.deMars I jao. &al- 
'  MycrMus,  la  fairc  k%  études  à  Venife  fous  £gnatius  :  après  ^ 
SyÇv'r/.'  philofbphic ,  il  Conçut  le  deflein  d'étudier  en  théo- 
ii27.érfeq.    iQgjg ,  j^^ij  £^  trouvant  fans  bien  &  hors  d'état  de 
fréquenter  les  univerfités ,  il  voulut  fe  faire  reli- 
.   gieux.  Il  s'ouvrit  iùr  fon  deffein  à  un  provincial  des 
"Cordeliers  qui  l'en  détourna,  lui  donna  du  goût 
pour  les  héréfies  du  tems.  Se  le  détermina  à  fe  re- 
tirer en  Allemagne  :  ce  cordelier  s'appelloit  Baldus 
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Lupatinus  ;  &  Melchigr  Ad*m  dit  qu  il  fouflPrit  JnTÏTtT 
vingt  années  de  prifon,  après  |e(qu.elles  on  ie  jetta 
dans  la  mer  à  Venife.  lUyricus  fuivit  fon  confeil , 
&  arriva  à  Bafle  en  1 5  3p.  il  pailà  quelques  mois  après 
à  Tubinge,  &  à  Wjttemberg  en  15  41.  où  il  fut  dïC- 
ciple  de  Luther  &  de  Melanchton  ;  il  y  gagnoit  d'ar 
bord  fà  vie  à  enleigner  le  grec  ^  l'hébreu  ;  il  s'y 
maria,  Se  y  obtint  en  1544*  un  emploi  public  dans 
l'académie;  mais  la  guerre  ayant  dilTipé  les  écoles  de 
Saxe ,  il  s'en  alla  à  BruniVick ,  Se  y  acquit  beau- 
coup de  réputation  par  Tes  leçons  :  enfuite  la  paix 
étant  faite ,  il  retourna  à  Wittemberg ,  >&  y  lepric 
fbn  premier  emploi;  ce  fut  en  l'année  1547. 

L'empereur  Charles  V.  ayant  publié  alors  Ion  m- 
terim,  Illyricus  s'y  oppofa  fortement  ;  &  malgré  tou- 
tes les  marques  de  bonté  &  de  libéralité  qu'il  a  voit 
reçues  de  Melanchton,  qui  avoit  été  fon  maître ,  il 
fe  brouilla  avec  lui ,  Se  depuis  il  lui  fut  toujours 
oppofé.  Cet  éclat  l'obligea  de  fe  retirer  à  Magde- 
bourg ,  qui  étoit  alors  au  i)an  de.  l'empire  :  il  y  publia 
pluûeurs  ouvrages ,  dont  le  plus  conlidérable  fut 
cette  efpece  d'hiftoire  eccléfiaftiqde ,  qui  parut  {bus 
le  nom  de  Centuries  de  Magdebourg ,  dont  il  eut 
la  principale  direction.  En  j  5  5  7.  il  accepta  l'emploi 
•  qui  lui  fut  oflFert  dans  la  nouvelle  académie  d'Ienc, 
à  il  y  enfeigna  pendant  cinq  ans ,  aptes  lefqueb , 
ne  pouvant  s'accorder  avec  Viétorin  Strigelius  fon 
collègue,  il  le  retira  à  Ratisbonne/où  il  continua 
de  publier  plufieurs  livres.  En  1 5  67.  :il  fut  appelle 
dans  Je  Brabant  avec  d'autres  t  pour  y  former  des 
églifes  fuivant  la  confeffion  d'Ausbourg  ;  mais  ces 
églifes  ayant  été  diffipées  bien-tôt  après ,  il  alla  à 

Rrij 
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^[JJTÏTtT.  Strasbourg,  puis  à  Francfort,  où  il  fe  vit  abandon- 
né de  la  plupart  de  fes  partifans,  qui  le  foupçonne- 
rent  de  Manichéifme ,  parce  qu'il  enfeignoit  que 
le  péché  n*étoit  pas  un  accident,  mais  l'eflence  mê- 
me de  notre  ame.  Il  eut  part  à  tous  les  démêlés  qui 
s'élevèrent  entre  les  défenfeurs  de  la  confeffion 
d'Ausbourg,  ôc  mourut  à  Francfort  l'onzième  de 
Mars  1575. 

Il  avoit  d'excellentes  qualités ,  un  efprît  vafte  & 
beaucoup  de  fçavoir;  mais  fbn  humeur  turbulente 
âc  impétueuse,  &  Ces  trop  grandes  vivacités  dans 
la  difpute ,  causèrent  beaucoup  de  dèfordres  parmi 
ToT^p'Tjî'  ^^^  Proteftans.  Melanchton  lui  reprocha  qu il  avoit 
Guiifeim.  Bu-  enfèigné ,  qu'on  devoit  tenir  en  relpeél  les  princes 
*"         *  en  leur  faifant  craindre  les  féditions.  Il  publia  un 
très-grand  nombre  de  livres  ;  &  il  fiit  un  de  ceux 
de  fon  tems  quifçut  le  mieux  profiter  des  bibliothè- 
ques qu'il  vifita.  Ce  fut  de  là  qu'il  tira  cette  ancien- 
ne melTe ,  qui  fut  imprimée  à  Strasbourg  chez  Chri£^ 
v*ftzie  »em*  tophle  Mylîus  en  1557.  fous  le  nom  de  Miffa  loti' 
ufltUoi'.  "^»  ^^^^  "°"*  avons  parlé  ailleurs,  &  la. plupart 
des  mémoires  dont  il  st&.  fèrvi  pour  compofèr  fon 
catalogue  des  témoins  de  la  vérité ,  auquel  Eilèn- 
greinius  en  oppofà  un  autre  fous  le  même  titre.  Sa 
clef  de  l'écriture  fainte  paflè  pour  foiî  meilleur  ou- 
vrage. 
Mort  de  Henri      Le  fècond  auteur  Proteflant  mort  dans  cette  mê- 
Buuinger.      j^g  ^^^^^^^  éft  Henri  BuUinger  miniftre  Zuinglien 
Buliinitru'   de  Zurich,  né  le  18.  de  Juillet  1504.  à  Bremgarren 
^'mui'J^'"  petite  ville  fur  les  frontières  du  canton  de  Zurich. 
'tÙZg!Gtrm.  ^y^^^  atteint  l'âge  de  douze  ans,  il  fut  envoyée 
Emmeric  dans  le  pays  de  Cleves  *  pour  y  étudier  les 
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humanités;  &  il  y  demeura  trois  ans,  fubfiftant  des  an.  ly?;. 
aumônes  qu'il  pouvoit  recueillir  en  allant  chanter 
de  porte  en  porte;  ion  père  étoit  cependant  aflez  à 
fbn  aife ,  mais  peu  touché  du  bien  de  fès  enfans.  Le 
jeune  Bullinger  réfolut  d'entrer  chez  les  Chartreux; 
mais  (on  frère  l'en  détourna,  &  l'engagea  d'aller  à 
Cologne  pour  y  faire  (a  philofophie^  n'ayant  en- 
core que  quinze  ans.  Le  peu  de  goût  qu'il  y  trouva,  le 
fit  retourner  à  l'étude  des  humanités;  de  en  1520.  il 
commença  à  composer  un  ouvrage  contre  les  théo- 
logiens fcholaftiques ,  qui  n'a  point  été  imprimé. 
Etant  parti  de  Cologne  en  1522.  il  s'appliqua  à  la 
leélure  des  livres  de  Melanchton  &  d'autres  héré- 
tiques ,  qui  dès-lors  le  dilpoferent  à  quitter  la  religion 
Catholique.  Il  paiTa  quelques  années  dans  la  maifbn 
de  (on  père  ;  &  il  avoit  vingt-trois  ans ,  lorfqu'un 
abbé  de  l'ordre  de  Cîteaux ,  proche  Zurich, Tappella 
pour  enfèigner  la  théologie  dans  fon  monaftere  ;  ce 
qu'il  fît  jufquen  1527.  après  avoir  engagé  ces  reli- 
gieux à  recevoir  la  réformation  de  Zuingle.  Son  at- 
tachement au  dernier,  l'engagea  à  aller  le  trouver  à 
Zurich  pour  entendre  fes  leçons.  Il  y  étudia  le  grec 
&  l'hébreu ,  prêcha  publiquement ,  &  fe  trouva  en 
1528.  à  la  difpute  de  Berne. 

L'année  fùivante  il  fut  donné  pour  pafteur  aux 
Réformés  de  Bremgarten  fà  patrie,  &  époufà  Anne 
Adlifchviler,  dont  il  eut  fix  garçons  &  cinq  filles; 
fa  femme  étant  morte  de  pefte  en  1564.  il  ne  vou- 
lut jamais  fe  remarier ,  &  fe  contenta  d'avoir  une 
de  ks  filles  auprès  de  lui  pour  conduire  fa  maifon.  Il 
écrivit  contre  les  Anabaptiftes  ;  &  après  la  mort  de 
Zuingle ,  il  eut  fa  place  à  Zurich.  Il  fut  fou  vent  enk- 
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-;: ployé  dans  les  néerociations  pour  accorder  les  Luthe- 

riens  avec  les  Zutnghens  ;  mais  ce  tut  lans  lucces.  Il 
futaufli  chargé  d'écrire  contre  Luther,  qui  dans  un  ou- 
vrage s'étoit  emporté  très-vivement  contre  la  doc- 
trine de  Zuingle  touchant  la  cène.  En  1549.  il  dreflk 
avec  Calvin ,  qui  pour  cet  effet  s'étoit  rendu  a.  Zu- 
rich ,  le  formulaire  de  la  conformité  de  créance  .en- 
tre TEglife  de  Zurich  &  celle  de  Genève  ;  &  deux 
ans  après  il  fit  un  livre  pour  montrer  ^u  on  n  avoit 
point  d'autre  deflèindans  le  concile  de  Trente  >  que 
d'opprimer  la  bonne  caufe  :  c'eftainfiqu'ilappelloic 
le  fentiment  des  hérétiques  ;  &  qu  aind  il  ne  falioit  fai- 
re aucun  ca$  des  démarches  du  pape  auprès  des  Can- 
tons, pour  les  inviter  d'envoyer  des  députés  au  con- 
cile. Ce  livre  n'a  paru  qu'en  Italien  ;  ce  fut  Paul  Ver- 
ger qui  le  mit  en  cette  langue,  Se  qui  y  fit  quelques 
additions. 

La  difputed^  BuUinger  Se  de  Brentius  furie  dog- 
me de  l'ubiquité  commença  en  i|  (^i.  &  elle  produi- 
fit  plufieurs  ouvrages  de  part  Se  d'autre.  Le  fynode 
national  de  la  Rochelle  ayant  condamné  :en  1571. 
ceux  qui  rejettoicnt  let  mots  dQ/ùbJlance  &  àtfib- 
flantiellement f  lorfqu'il  s'agit  de  l'Euchariftie  >  les  mi- 
niftres  de  Zurich  crurent  être  condamnés  par- là,  & 
en  écrivirent  à  Théodore  de  Beze ,  qui  leur  fit  ré- 
ponfe  que  le'fynode  ne  les  avoit  eus  nullement  en 
vue  :  mais  BuUinger  ne  laiflà  pas  de  repréfènter  à 
Beze ,  qu'il  falioit  changer  les  termes  du  décret , 
pour  empêcher  de  croire  qu'il  y  eût  entre  les  égli- 
{qs  difFérens  féntimens.  Cette  lettre  de  Bullinger  fut 
efficace;  le  fynode  de  Nifmes  en  1572.  donna  tous 
les  éclaircifTemens  que  l'églifè  de  Zurich  pouvoit 


Livre    cent- soixanté-quatorzié*me.     31^ 

Souhaiter.  Bullinger  mourut  le  dix-fept  de  Septem-  

bre  de  cette  année.  Jean  Stukius  fit  fon  oraifon  fu-  An.  ijyy. 
iiebre;  âc  Jouas  Simler  de  Zurich  >  un  des  plus  ha^ 
biles  hommes  de  fon  fiecle ,  qui  ne  lui  fùryécut  pas 
long-tems ,  a  fait  une  hiftoire  de  fà  vie ,  mais  qui 
fènt  trop  le  panégyrique. 

L'aflfàire  de  René  Benoît  touchant  la  tradu^ion    ^^-^^J^i 
de  la  bible  >  (è  pourfuivoit  toujours.  Xc  doéteur  Ar-  f ùre  de  kené 
noul,  à  qui  la  faculté  de  théologie  de  Païis  en  avoit 
écrit  à  Rome ,  comme  on  l'a  vu,  répondit  le  dix-  coiua.J^lc! 
neuf  d'Avril  1575.  au  prieur  des  Carmes  de  Lyon,  ^.""^4]?. 
qui  avoit  été  évêque  de  Damas,  ôc  {uffragant  de  ^^'^^ 
l'archevêché  de  Lyon,  pour  Ce  plaindre  de  la  pré- 
fomption  &  de  l'opiniâtreté  de  René  Benoit.  Il 
écrivit  aufll  dans  le  même  temps  à  Pierre  le  Goux 
grand  bedeau  de  la  faculté,  en  lui  adrellànt  une  let- 
tre pour  les  députés  de  la  faculté  :  il  lui  marquoit    « 
qu'il  étoit  bien  fâcheux  que  René  Benoît  fe  fôc  tant    - 
oublié  que  de  fe  faire  noter  à  l'inquifition  de  Ro- 
me ;  ce  qu'il  auroit  pu,  dit-il,  éviter  aifément,  s'il 
fe  fut  foumis  à  la  faculté. 

René  Benoit  fe  voyant  ainfi  pourfuivi,  fit  une    xlvii. 
longue  apologie  de  fa  conduite.  Il  y  dilbit  entr'au-  jiJé&k 
très  >  que  ce  n'étoit  que  par  haine  que  quelques-uns  |X'£ia*Sb[ 
de  fès  confrères,  dp<5l:eurs  en  théologie ,  s'étoient  n^Argtntrim 
foule vés  contre  la  fainte  bible  qui  avoit  été  publiée  M-t-^si- 
fous  fon  nom,  Se  qui  n'avoit  été  imprimée  que  par 
des  libraires  très- catholiques ,  munis  d'un  privilège 
du  roi  :  que  cette  bible  d'ailleurs  avoit  été  favora- 
blement reçue  des  catholiques,  &  leur  avoit  procu- 
ré de  grands  avantages.  Que  les  dodleùrs  de  Lou- 
vàin  avoient  dohné  leur  approbation  au  nouveau 
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Teftament  dans  rédition  qui  en  avoit  écé  faîte  à 

An.  i57y.  ^^yg^s  en  1571.  avec  le  confencement  de  l'évêque 
de  Liège.  Il  y  reproche  aux  doéleurs  de  s'oppofèr 
aux  progrès  de  la  parole  de  Dieu,  &  de  fournir  en 
cela  des  armes  aux  hérétiques,  qui  accufent>  dit-iL 
fauflement  Téglife  catholique  d'interdire  la  leélure 
de  l'écriture  fainte  aux  fidèles.  Il  ^ajoute ,  que  ne  £& 
fiant  pas  à  les  propres  lumières,  il  avoit  commu- 
niqué fbn  travail  aux  plus  {çavans  dodleurs  de  Paris 
les  confrères,  qui  l'avoient  approuvé,  &  que  dix- 
huit  d'entre  eux  avoient  figné  leur  approbation.  Cet- 
te apologie  fut  envoyée  à  Rome  par  la  faculté  avec 
la  réponle  de  celle-ci  :  &  le  pape  Grégoire  XIII. 
donna  un  bref  daté  du  trois  aO<5tobre  157J.  qui 
confirmoit  la  cçnfure  portée  par  |a  f^calt^  contre 
René  Benoît, 
♦  Le  pape  dit  dans  ce  bref  adrefle  au  doyen  &  aux 
maîtres  de  la  faculté  de  théologie  de  la  Sorbonnç 
de  Paris-,  qu'ayant  vola  bible  qu'ils  lui  ont  envoyée, 
traduite  de  la  verfion  commune  latine  en  langue 
françoilè  par  René  Benoît,  il  a  connu  les  perverfe? 
&  perniçiéufes  notes  qui  y  font,  &  les  fçavan- 
tQs  &  exa(5);es  cenlùres  de  cet  ouyrage.  Qu'il  loue 
beaucoup  leur  attention  &  leur  zèle  pour  la  défen- 
fè  de  la  vérité  catholique,  âç  qu'ils  ont  eu  raifon  de 
remarquer  le  torç  que  peuvent  caufer  aux  âmes  fi- 
dèles des  livres  dépravés,  &  fur-tout  une  interpré- 
tation corrompue  de  la  parole  de  Dieu.  C'eft  pour- 
quoi, dit  le  pape,  nous  approuvons  votre  çenfiire, 
&  nous  déclarons  qu'il  y  a  en  effet,  tant  dans  le  tex- 
te, que  dans  les  notes,  additions  &  préface  de  cette 
verfion  de  la  bible ,  plufieurs  erreurs ,   héréfies  j 

blaiphêmesj. 


Livre  cent  soixANTE-ciuATORzi'ESiE.  jt* 
l>lafphêmes  intolérables"  de  différentes  fortes  ,  pro-  - 

près  à  faire  tomber  les  Catholiques  j  quelles  font  ^^'  ^S7S-^ 
conformes  aux  explications  des  hérétiques  &  tirées 
de  leurs  livres  -,  •&  que  cette  verfîon  ne  tend  qu  a  la 
ruine  des  fîmples  ,  plutôt  qua  leur  édification. 
Afin  donc  <Kie  le  mal  ne  s  étende  pas  davantage , 
a^ûte  le  brer ,  &  que  la  dévotion  des  âmes  pieuks  , 
attirée  p^r  cette  prophane  nouveauté  de  langage  > 
ne  s'écarte  point  de  la  (implicite  chrétienne  i  nous  , 
avertis  par  cet  oracle  du  prophète  ,  qui  nous  ordon- 
ne d  oter  tout  ce  qui  peut  fervir  de  icandale  au  peu- 
ple de  Dieu ,  nous  défendons  de  lire  ladite  bible  , 
tous  peine  d'anathême  &  d'excommunication  ,  &  la 
rejettons  hors  de  l'églife  catholique  j  &  nous  em- 
bralfons  avec  une  charité  paternelle  ,  comme  nous 
le  devons ,  vôtre  refped  envers  le  faint  fiége  ,  vô- 
tre zèle  pour  le  maintien  de  la  foi ,  &  les  foins  que 
vous  prenez  pour  fâ  défenfe.  Donné  à  Rome  à  faint 
Pierre  &c.  Mais  René  Benoit  n'acquiefça  pas  pas  fi- 
tôt  à  ce  bref. 

Une  autre   affaire  occupa  encore  la  faculté  de     xlviii. 
théologie .  de  Paris  dans  cette  année  ,  à  l'occafion  ihJ;'o^cdePaS 
du  fentiment  de  Jean  Maldonat   Jefuite  ,  tou-  fç^^|î]^çn,**j"%Je 
chant  la'Conception  de  la  fainte  Vierge  &  la  durée  Maidonatjefuiw, 

1  ."i*^  .  .^  1..*'/.  /  fur  laConception. 

des  pemes  du  pursratoire.  Ce  reheieux  etoit  entre      .  ^       ,  , 
dans  fa  iociete  en  i5<>2,.  âge  de  trente  ans ,  après  iea.iHdH.tom,x, 
avoir  fait  fes  études  à  Salamanque  fous  Dominique^**"**'' 
Soto  Dominiquain  &  François  Tolet  Jefuite  ,  .qui 
fut  depuis  càroinal.  Il  enfeigna  la  langue  grecque  , 
la  philofophie  i^  la  théologie  avant  que  de  s'enga- 
ger >  &  les  JpCuites  lui  ponnoiffant  de  grands  talçns 
pour  les  fciences ,  l'envoïerent  en  15(53.  à  P.aris.^ 
*       TomeXXXr.  *Sf       • 
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'  où  il  fut  le  premier  profeflcur  de  théologie  dans 

An.  I S75^  leur  collège  de  Clermont  j  il  y  fit  fcs  leçons  avec  un 
il  grand  concours  d'auditeurs ,  qu'on  v^noit  l'enten- 
dre de  toutes  les  provinces  où  la  réputation  s'étoic 
répandue.  Après  avoir  fait  quelques  voïages  à  Poi- 
tiers pour  y  établir  un  collège  de  la  focieté ,  &  s'oppo- 
fer  aux  hérétiques  y  à  Sedan  où  il  eut  des  conférences 
avec  les  miniftres ,  en  Lorraine  &  ailleurs  j  il  revint 
à  Paris  en  1573.  &  y  reprit  fes  leçons.  Peu  de  tems 
après  il  fut  accufé  devant  les  juges  féculiers  d'avoir 
excité  le  préiident  Montbrun  de  faint  André  ,  qu'il 
avoir  aflifté  à  la  mort ,  à  faire  un  legs  univerfel  en 
faveur  de  fa  focieté.  Il  fut  cité  ,  il  fe  juflifîa ,  &  le 
parlement  en  lé  déchargeant  de  l'accufation  ,  re-t 
connut  fa  probité. 

Il  eut  plus  de  peine  à  juflifier  fa  doârrine  aux 
yeux  de  la  faculté  de  théologie.  Il  avoit  diâ:é  a  fes 
difciples  le  traité  de  l'Incarnation ,  &  y  avoit  agité 
la  queftion  de  l'Immaculée  Conception  ât  la  fainte 
Vierge  ,  qu'il  regardoit  comme  une  opinion  pro- 
blématique :  les  théologiens  de  Paris  hrent  grand 
bruit.  Le  Jefuitefutcité  plufîeurs  fois  par  l'univerfîté, 
&  aïant  refufé  de  comparoitre ,  on  renvoïa  l'aif&ire 
à  Pierre  de  Gondy  évcque  de  Paris.  L'univerfîté  fe 
plaint  dans  fa  dénonciation  qui  fut  dreflee  dans  une 
aÛèmblée  des  quatre  fàcultez  convoquée  par  le  rec- 
teur ,  que  Maldonat ,  fans  avoir  égard  aux  raifons 
de  prudence  ,  aux  motifs  de  pieté  &  aux  loix  de  la 
charité ,  cherchoit  l'occafîon  d'introduire  des  nou- 
veautcz  ,  de  former  un  fchifme  ,  &  d'infpirer  du 
mépris  pour  les  flatuts  de  l'univerfîté  :  Qu'il  étoit 
notoire  que  l'églife  de  France  ,  principalement  de^ 
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puis  le  décret  du  concile  de  Bafle?  avoit  toujours  An.  içyy. 
tenu  Se  cru  que  Marie  avoit  été  exempte  de  la  tache 
du  péché  originel ,  Se  que  tous  les  François  élevés 
dans  cette  do<5lrine ,  s'étoient  fait  un  devoir  d'ho- 
norer la  Conception  de  la  Vierge^  &  avoient  prati- 
qué ce  culte  avec  beaucoup  de  fruit.  Que  cependant 
Maldonat  enfeignoit  à  préfènt  le  contraire  ,  Se  ou- 
vroic  par  cetise  do(5lrine  la  porte  à  un  fchifine. 

Jacques  de  Ceuilly ,  qui  étois  alors  prieur  de  Sor-    sS*J3^de 
bonne  Se  reéleur  de  l'univerfîté,  fut  auffi  d'avis  que  révéque  de 
l'on  confùltât  fur  ces  queilions  la  faculté  de  théolo-  i^Siàalt. 
gie.  Mais  Pierre  de  Gondy,  qui  étoit  fâché  alors  con-  ifArimré^ 
tre  cette  faculté, parce  quelle  s'étoit  élevée  contre"'**'^  '  "' 
la  tradu6lion  de  la  bible  de  René  Benoît  que  ce  pré- 
lat avoit  approuvée  >  prit  la  défen(è  de  Maldonat  ;  il 
le  fit  interroger  par  fbn  promoteur  ,  Se  ordonna 
que  l'on  feroit  une  information  fur  {à  do<5):rine.  Le 
prélat  l'interrogea  lui-même ,  Se  après  avoir  pris  les 
avis  de  huit  ou  neuf  doéleurs  qu'il  avoit  appelles  ex- 
près, il  rendit  une  (èntence  le  dix-fèpt  de  Janvier 
1575.  par  laquelle  il  déclara  que  Maldonat  n*a- 
voit  rien  avancé  qui  itt  contraire  à  la  foi ,  Se  qui 
contînt  la  moindre  erreur.  Maldonat  n'avoir  poinc 
en  effet  combattu  le  lentiment  de  l'Immaculée  Con- 
ception ,  qui  eit  fi  autorifé  dans  Téglife ,  â:  qui  eft  le 
fentiment  de  prelque  toutes  les  écoles  Catholiques  ; 
il  s'étoit  contenté  d'avancer  que  ce  fentiment  n'é- 
toit  point  un  dogme  de  foL  ^ 

La  faculté  apprenant  que  cette  fèntence  avoit  été  s'oppofeàcet- 
fendueparl'évêquedeParis,indiquauneaflembléeen  &  ITiéw 
Sorbonne  pour  le  onze  de  Février,  oùfe  trouvèrent  "d^Î^^wS 
les  député j  de  l'univerfité;  &  il  y  fut  réfolu  qu'on  pré-  '"J^M^^' 

Sfij* 
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fenteroit  requêce  au  parlement  de  Paris ,  pour  le 
^■^•'^7;'  prier  d'arrêter  le  fcandale  que- la  décifion  de  Tévê- 
que  occafionnoit.  Le  troifieme  de  Juin^dans  raflem-- 
blée  générale  de  l'univerfité  tenue  aux  Mathurins  > 
Maître  Tiflart  reéleur  fe  plaignit  que  Maldonat 
eût  enfeigné  &  dans  Ces  écrits  &  de  vive  voix  dans 
le  collège  de  Ciermont>  que  les  âmes  des  défunts 
ne  demeuroient  feulement  dans  le  Purgatoire  que 
pendant  Tefpace  de  dix  années  :  fur  quoi  l'univerfi- 
.  té  opina  qu'il  falloit  renvoyer  cette  affaire  a  la  facul- 
té de  théologie ,  cette  queftion  étant  de  fon  relTort; 
&  qu'il  falloit  de  plus  préfenter  au  parlement  une 
requête ,  dans  laquelle  feroient  contenues  les  erreurs 
de  ce  théologien.  Maldonat  de  fon  côté  préfenta 
une  autre  requête  à  l'évêque  de  Paris ,  pour  fe  plain- 
.  dre  de  ce  que  par  ce  procédé,  l'univerfité  violoit  la 
dignité  épifcopale ,  en  s'ingérant  de  porter  fon  jur- 
genient  fur  la  do(5lrine  >  &  de  condamner  des  écrits 
&  des  livres  ;  &  l'évêque  faifànt  droit  fur  cette  re- 
quête défendit  de  procéder  contre  Maldonat,  &  me^ 
naça  de  pilononcer  une  fentence  d'excommunica- 
tion contfe  lere<5leur,  &  les  doâeuft  en  théologie. 
Li.  L'univerfité  s'étant  afïèmblée  chez  les  Mathu- 

œmSerÛ*.  '^"s  le  vingt  de  Juin  pour  délibérer  fîir  cette  fenr 
cil?eiiriu  ^^"c®>  ^^  réfolutdu  confèntement  de  toutes  les  fa- 
pariement.     cultés ,  d'en  appeller  conme  d'abus  au  parlement  > 
P'Argemré,   prétendant  que  le  prélat  avoit  excédé  fon  autorité, 
jlfrl  '  '  *"  &  agi  au  deik  de  fon  pouvoir.   On  y  régla  auffi 
qu'on  s'adrefferoit  au  cardinal  de  Bourbon ,  confer- 
vateur  des  privilèges  de  l'univerfité  accordés  par  je 
fàint  fiége,&  qu'on  nommeroit  quelques-uns  des 
fùppôts  pour  accompagner  le  re(5leur  dans  cette  de- 
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pucacion  j  ce  qui  fiit  exécuté.  Le  reâeur  demanda  » 

au  cardinal  fa  protection  contrc.les  infultes&  les  •^^*  ^57S< 
menaces  ihjuiles  de  Tcvêque  de  Paris.  L'affaire  entre 
levêquc  de  Paris  ôc  i'univefité  fe. plaida  au  parle- 
ment les  portes  fermées ,  le  deux  du  mois  d'Août , 
&  il  y  eut  un  arrêt  rendu  qui  confirmoit  les  privilè- 
ges de  la  faculté  de  théologie ,  calToitlafentence  d^ 
î'évêque ,  &  la  décbroit  nulle ,  comme  portée  in- 
jufbemeiit  &  contre  les  privilèges  de  l'univerfité. 
Maldonat  s'abitint  d'enfeigner  à  Paris  dans  la  fuite  « 
ôc  fe  rétira  à  Bourges  où  les  Jefuites  ayoient  déja.iin 
collège.  Il  s'y  occupa  à  travaillée  fuir  l!écriture  fain-? 
te ,  &c  à  mettre  en  ordre  une  pactie  des  ouvrage?  qu^ 
nous  avons  de  lui.  Ce  fut  là  qu'il  compofa  fôn  com- 
mentaire fur  les  quatre  £vangéliftes  Si  fur  les  petits 
Prophètes. 

L'Italie  éprouva  dans  l'année'!  jy^.  un  des  plus  m 

triftes  fléaux  que  Dieu  met  eri  ufage ,  lorfqu'il  veut  -^n.  ijytf, 
exercer  fa  iufte  vehceance.  Une  peftc.  cruelle  qui    „  i-ir- 

^  /    1,^     /  ^       J    *^        N    -n  *o      .  ^^^  violente 

avoit  commence  1  année. précédente  a  Rome  ,-  ôc  «lauritaiie. 
qui avoit  été  occaiionnée  par  le  concours  d^s  pele-r    i>*n»u  hiji.t. 
rins  qiie  le  jubile  y  àvoit  attiré  de  toutes  parts ,  fe  "$^Ï4a.iîf<î, 
lépandii  en  peu  de  tems  dans  tout  le  rcfte  de  l'Italie ,  "^  *• 
où  elle  fit  de  fi  étranges  ravages ,  qu'on  ne  fe  fou- 
venoit  pointNd'oKavoir.  vu  de  fi  furîeufç.  Cette  con- 
tagion fiit  d'abord,  partée  de  l! rente  à- Vérone ,  d'où . 
elle  fe'  communiqua  à  Venife  ;  &  dans  tout  l'état  de 
cette  république.    : 

Mais  lavillc  de  Milan  fut  une  des  plus  afilieçes.    .  ^"i- . 
.Saint  Charles  fon  archevêque  l'a  voit  prédite ,  lur  le  faitàM?£j?"*  * 
rapport  que  lui  fit  farchiprctre  dé  Monza ,  que  dans    Gwffan»  vhi» 
un  bourg  aflez  proche  de  ce  lieu  beaucoup  de  per-4.'S.ÎÎ/«i  *"* 

Sfiij 
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— fonnes  mouroient   fubicement.   Les  médecins  fe 

A^N.  1/7^.  trompent ,  dit-il  au  do^ur  Juffano ,  ils  prennent 
pour  d«s  fièvres  xiiguës ,  ce  qui  eft  véritablement  un 
mal  contagieux  :  Dieu  veut  châtier  les  peuples  de 
Milan  de  leurs  péchez ,  &c  il  faut  fe  préparer  à  fouf- 
frir ,  6c  à  fecourir  ceux  qu  il  frappera.  Il  eut  en  mê- 
me te  ms  avis  que  Tévêque  de  Lodi  étoit  malade  à 
Textremîté  ^  au(fi-tôt  il  monta  à  cheval  pour  aller  le 
Recourir ,  èi  quoiqu'il  eût  appris  fa  mort  en  chemin , 
il  ne  laifla  pas  de  continuer  k>n  voïage  pour  célébrer 
l'ofHce  de  les  funérailles.  Y  aiant  appris  que  la  pefte 
commeft^k  ai  faire  d«  grands  ravages  à  Milan ,  ôi 
que  le  gotjverneur  ôc  les  principaux  feigneurs  s'é- 
tbicnt  retirez ,  il  y  revint  aufli-tôt  ;  il  trouva  les  rues 
remplies  d  une  infinité  de  malades ,  qui  imploroient 
les  fecours  de  fa  charité ,  6c  demandoient  fon  ailif- 

-     tante  /comme  des  enÊins  à  leur  père.  Il  indiqua 

«       '    ''' '    ao/fi-tôt  clés  jeûnes ,  des  procédons  &  d'autres  prie- 
.,     tes  publiques  pour  décournerce  fieau ,  ou  pour  pré> 
parer  fes^ioc^fains-às'y  foumettre  en  efpricde  pé« 
"      •  '•   '    nitcttce. 

tiv.  •  '  Quelques  miniftres  du  roi  d'Efpaenc  6c  les  mav 
d/flînf  çSlt  g^ft'^^^s  vinrent  le  prier  de  prendre  loin  de  la  ville 
dans  ce  tenu  de  dans  Cette  oaUtnité ,  ôc  d'établir  toqsles  ordres  qu'il 
^^^'  «.      .  j  iufferoit  -riéceflaires  pour  Arrêter.  I9 .mal  donc  elle 

GwJfMno  vu  d*  •',   O  /        Ti  1       ^  I  /Ml 

faim  ch»rUs  liv.  «toît  menaçce.  Il  les  reçut  avec  bonté ,  il  leur  pro- 
*'  'vLipâmont  in  mit  d'emploVet  fes  biens  y  fa  perfonne  &  ik  vie  pour 
jttsfMnaicaro-  j^  feivice  du  peuple  ;  mais  il  les  conjora  de  vouloir 
le  féconder ,  ^  de  ne  point  quitter  la  ville ,  comme 
plufiçurs  avoient  dé)a  fait.  Enfuitè  regardant  la 
peftô  comme  un  des  traits  dont  la  juftice  de  Dieu  fe 
fert  pour  châtier  les  hommes  j  il  fe  çonfidera  corn- 
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Jhc  charge  de  tons  les  péchez  du  peuple  j  il  ccColuc  T * 

de  commencer  h  pcnkcrice  publiquepar  hu^mèmc ,  -^  ^  *  ^  ^ 7^ 
il  jeûna  tous  les  jours ,  il  ne  coucha  plus  que  fur  la 
dure  ,  il  ordonna  trois  proceilions  générales  où  le 
peuple  ailiÛa  en  grand  nombre  ;  &  quoique  plu« 
ueurs  de  fes  amis  le  prefiTaiTént  de  fe  retirer  dans 
quelque  endroit  fur  ,  fous  le  fpecieux  prétexte  de 
fe  conferver  à  fon  peuple ,  &  de  ne  pas  priver  de 
fes  foins  la  partie  de  fon  diocefe ,  qui  n'étoit  pas  en- 
core attaquée  du  mal ,  il  rejetta  tous  ces  confeMs  ^  & 
n'écouta  que  ceux  qui  lui  étoient  infpirez  par  Ta* 
mour  que  le  fouverain  pafteur  lui  avoir  donné  pour 
fon  troupeau.  Il  demeura  dans  la  ville  au  milieu  de 
fes  enfans  y  refolu  de  facrifier  fa  vie  pour  eux. 

Cependant  pour  mettre  fa  confcience  en  repos  ^ 
^  ne  rien  faire  légèrement ,  il  affembla  pluueurs 
perfonnes  d'une  grande  pieté  &  d  une  profonde 
étudition  ,  qu'il  confulta  fur  ce  fujet ,  les  priant  de 
lui  dire  librement  leurs  avis ,  &  de  décider ,  fi  étant 
archevêque  de  Milan ,  &  la  pefte  ravageant  fa  ville 
^pifcopale ,  qui  fans  fa  préfence  feroit  expofée  à  de 
grands  maux ,  il  étoit  obligé  d'y  demeurer  pour  fer- 
vir  les  malades ,  &  fi  en  confcience  il  lui  étoit  per-^ 
mis  de  s'abfenter. 

Ceux  qu'il  confulta  décidèrent  qu'il  n'étoit  point         lv. 
obligéd'cxpoferfavieàundangerfiévident, &^u'il  fdlKVmi^qTi 
devoit au  contraire  fe  conferver  pour  fon  diocefe  ,  Jw.pjjpofen««Jcfc 
^ont  Milan  ne  fàifoit.  qu'une  partie  j  que  fous  fes  or  gw/«».  »//«h- 
dresles  malades  pouvoient  être  afGflez^&qu'il  devoir 
confiderer  que  fa  perfdnne  étoit  fi  utile  à  l'eglife, 
qu'il  n'en  pouvoitpas  difpofer  auffi  librement  qu'un 
autre  évêque  fur  lequel  la  providence  ne  paroiffoit 
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';  pas  avoir  de  fi  grands  deffeins.  Cecte  décifloti  quî 

An.  i^y^'-etoit  encore  appuïce  de  beaucoup  d'exemples  8c 
dautoritez ,  ne  fut  point  goûtée  du  faiht  cardinal  IL 
foutint  que  le  devoir  d'un  bon  pafteur  en  pareille 
occadon  étoit  de  donner  fa  vie  pour  fe^.  brebis  ,  ce 
qu'il  prouva  par  le  témoignage  de  plufîeurs  pères  , 
&  l'exemple  de  beaucoup  d'évcques  de  tous  les  fie-» 
clés  y  &  ceux  qu'il  avoit  afTemblez  aïant  répliqué 
que  leur  conduite  étoit  de  perfeiStion  &  non  pas 
d'obligation^  Bon ,  dit  le  faint ,  puifquc  c'eft  une 
oeuvre  de  perfeftion  ,  j'y  fuis  oblige ,  l'épifcopat 
étant  un  état  de  pèrfedion  aequifd. 

Saint  Charles  aïant  ainfî  réfolu  de  demeurer  dans 
fa  ville  pour  alïifter  fon  peuple  ,  crut  qu'il  dévoie 
mettre  ordre  à  fes  afEûres  ;  comme  s'il  eût  été  afTu^ 
ré  de  mourir.  Il  lit  fon  teflament ,  par  lequel  laif> 
fant  à  fes  héritiers  ce  qu'il  ne  pouvoir  leur  ôter  par 
les  loix ,  il  nomma  le  grand  hôpital  de  la  ville  pour 
fon  légataire  univerfel  ^  &  fit  quelques  legs  à  fes  do- 
meftiques  &  à  difFerens  lieux  de  dévotion.  Aïant 
ainfi  mis  ordre  à. Tes  affaires  temporelles ,  il  ne  s'ap- 
pliqua plus  qu'au  foin  des  malades  >  il  vifita  la  mala^ 
drerie  de  faint  Grégoire  ,  hors  des  murs  de  la  vil- 
le ,  qu'-un  duc  de  Milan  avoit  fait  autrefois  bâtir 
pour  y  retirer  les  pefliferez ,  &"  gémiflànt  fur  le  be- 
loin  des  malades  qui  manquoient  de  fecours  fpiri- 
tuels  &  temporels ,  il  envoïa  dans  les  vallées  de  fon 
diocefe  de  la  domination  des^niffes ,  qrou  t  en  tirer 
de  pieux  ecclefiafliques  &  desperfonnes  charitables 
qui  vouluffent  bîeii  fe  confacrer  au  fervice  de  leurs 
iréres.  Il  eut  même  recours  aux  religieux  i  &  com- 
me leurs  fttpericurs  s  oppofoierit  aux  effets  de  leur 

charité 
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chanté  &  de  leur  zèle.  Il  obtint  du  pape  une  per-  ahTjt?. 
mîifion  de  les  employer  {ans  le  confentement  de 
leurs  fupérieurs.  Le  bref  que  fa  fainteté  lui  adredà,  iicontinu'efe» 
étoit  fi  prefTant  pour  engager  tous  les  fidèles  à  fe-  couriAwpef- 
courir  leurs  frères  dans  ces  extrêmes  nécefficés ,  que  "''*'^**' 
le  fàint  cardinal  le  fit  imprimer ,  &  l'inféra  dans  un  ^*^fti!^' 
livre  qu'il  publia  à  cette  occafion>  &  qui  contenoit  ^  '*•  '*•  ^'  '* 
une  épître  de  (àint  Denis  d'Alexandrie ,  rapportée 
par  Eufebe  de  Cefarée ,  dans  laquelle  ce  faint  par- 
le des  grands  devoirs  de  charité,  que  les  Chré- 
tiens de  {on  tems  rendoient  à  ceux  qui  étoient  frap- 
pés du  mal  contagieux.  Il  y  joignit  un  fermon  de 
faint  Cyprien  à  fon  peuple  dans  un  tems  de  pefte, 
&  quelques  autres  ouvrages  à^s  pères  qui  avoienc 
rapport  au  même  fujet,  &  qu'il  croyoit  propres  à 
animer  la  charité  des  fidèles. 

Comme  la  maladie  multiplioit  le  nombre  des 
pauvres ,  &  portoit  la  mifere  aux  dernières  extré- 
mités ,  le  cœur  du  faint  Archevêque  n'y  put  réû{^ 
ter.  Il  envoya  tout  ce  qu'il  avoit  d'argenterie  à  la 
monnoie ,  &;  la  fit  changer  en  efpeces  pour  les  {è- 
courir.  Mais  comme  tout  ce  qu  il  pouvoit  faire  feul, 
ne  {ùffifoit  pas  aux  néceflStés  d'un  fi  grand  nombre 
de  malades ,  il  fit  faire  des  quêtes  dans  la  ville , 
dans  la  province  &  dans  les  états  voifins.  Son  exem- 
ple joint  à  fes  exhortations  anima  beaucoup  de  per- 
fonhes  dans  le  clergé  &  parmi  les  laïques  à  mon- 
trer aufll  leur  zèle ,  les  uns  par  leurs  aumônes ,  les 
autres  par  leurs  fervices.  Sa  charité ,  qui  étoit  ingé- 
nieufe,  lui  fit  trouver  des  reffources  dans  {es  meu- 
bles pour  habiller  les  pauvres  malades  dans  l'hiver; 
il  fit  mettre  en  pièces  toute  les  tapififeries  qui  re(<: 
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ÂtTïyjô,  toient  dans  fon  palais ,  les  tapis ,  le  linge ,  les 
portières ,  les  vieux  habits  &  les  tours  de  lits  ;  il  fît 
acheter  beaucoup  de  draps  pour  fournir  à  ceux  qui 
étoient  dans  les  maifons  de  fanté  ;  il  ne  craignit 
point  de  s'endetter  pour  les  fecourir ,  étant  tout 
prêt  de  fè  vendre  lui-même ,  s'il  le  pouvoit ,  pour 
imiter  ce  que  l'on  difoit  avoir  été  fait  par  faint  Pau- 
lin évêque  de  Nble. 
Lvii;         Mais  quelque  diligence  qu'il  apportât  pour  arrê- 
quTrordo^ne*  ter  U  viole/icc  de  la  maladie ,  elle  croiflbit  tous  les 
*°J^ç^J''*^^  jours;  &  le  fàint  archevêque,  reconnoilîànt  qtie 
nitent.         Dieu  étoit  irrité  contre  fon  peuple,  réfolut  de  l'ap- 
/«f?'c£ir  ps'^er  par  quelques  aélions  publiques  de  pénitence 
&  d'humiliation.  Il  ordonna  pour  cet  effet  des  pro- 
cédions ;  &  quelques  remontrances  que  lui  fiiïènc 
les  magiftrats  fur  le  danger  auquel  on  .s'expofbit  par 
le  concours  de  tant  de  peuples,  fàint  Charles  ne 
fit  aucun  cas  de  cette  appréhenfion  ;  il  leur  répon- 
dit qu'il  étoit  inutile  de  recourir  à  des  remèdes  hu- 
mains ;  que  la  juftice  divine  fe  fervant  de  ce  fléau 
pour  châtier  les  Milanois ,  c'étoit  elle  qu'il  falloit 
appaifèr,  &  que  peut-être  fe  taifferoit-elle  fléchir 
aux  prières  d'un   peuple   affemblé,   qui  lui  feroic 
une  (àinte  violence.  Il  leur  apporta  l'exemple  de 
feint  Grégoire  pape,  qui  daris  une  pareille  occafion 
avoit  ordonné  une  proceflîon  générale ,  qui  fut  fî 
agréable  à  Dieu,  que  le  mal  finit  auflitôt.  On  com- 
mença donc  ces  proceflions,  dans  Jefquelies  le  fàint 
parut,  comme  s'il  eût  été  la  viétime  deftinée  à  l'ex- 
piation des  péchés  du  peuple.  Les  habitans  s'étant 
affemblés  au  Dôme,  il  leur  mit  à  tous  des  cendres 
bénites  fur  la  tête  j  &  tout  le  monde  fondoit  en  lar- 
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mes 3  lor{qu  on  le  vit  revêtu  d'une  chappe  violette  j  ÂnTct^" 
marchant  nuds  pîeds ,  une  grofle  corde  au  col ,  & 
tenant  une  grande  croix  entre  fes  mains  avec  l'ima- 
ge du  Sauveur,  fur  lequel  il  tenoic  les  yeux  atta- 
chés &  baignés  de  larmes. 

-  Les  chanoines ,  les  prêtres  &  même  plufieurs 
féculiers  y  parurent  aufli  dans  le  même  état  que 
leur  fàint  pafteur;  &  tous  étant  arrivés  à  l'églifè  de 
faint  Ambroife,  {àint  Charles  monta  en  chaire»  & 
y  fît  au  peuple  un  difcours ,  dont  le  texte  étoittiré 
du  prophète  Jeremie,  lorfque  pleurant  la  défola- 
tion  de  Jerufàlem,  il  s'écria  :  Comment  cette  ville  fi  tuf.  i.v.  2,  ' 
pleine  de  peuple ,  ejl-etle  maintenant  fi  fotitaire  <^  fi  dé^ 
Jolée?  Il  prêcha  avec  beaucoup  de  zèle,  fans  que  la 
bleflure  qu'il  s'étoit  fait  au  pouce  du  pied ,  en  mar- 
chant fur  un  gros  clou  qui  y  étoit  entré  fort  avant, 
fût  capable  de  l'arrêter  :  il  s'en  retourna  avec  la 
proceffion  ,  fans  y  apporter  aucun  remède ,  Se  ne 
voulut  pas  qu'on  lui  coupât"  l'ongle  que  les  autres 
proceffions  ne  fuffent  finies.  Lorfqu'elles  furent 
achevées,  il  engagea  tes  Diocélàins  à  faire  un  vœu 
à  Caint  Sebaftien,  dont  l'églifè  réclame  ordinaire- 
ment la  proteélion  dans  de  fèmblables  maladies;  il 
promit  aulfi  de  faire  au  plutôt  réparer  l'églifè  de  ce 
îàint  qui  tomboit  en  ruine ,  d'y  fonder  une  mefîè 
pour  chaque  jour,  de  célébrer  fà  fête  en  jeûnant  la 
veille ,  &  de  faire  faire  une  châffe  d'argent  dans  la- 
quelle On  enfermeroit  quelques  ireliques  du  fàint , 
êc  que  le  jour  de  fà  fête  on  feroit  une  proceffion,    ^^^^j 

Le  faint  archevêque  ne  renferma  pas  fes  foins  àc  nviiîtetous 
£à  charité  dans  la  feule  ville  de  Milan.  Le  mai  com-  fonOiocefe 
mençant  à  diminuer,  il  crut  pouvoir. fbrtir  âc  faire  lêf   *  ^^' 
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An.  I C75.  îa  vifite  de  fon  diocefè  »  dans  laquelle  il  fe  fît  ac- 
compagner de  quelques  perfonnes  choifies,  &  par- 
s.charUsiiv.  courut  tous  les  lieux  iniectes  qe  pelte.  11  établit 
'*''^  ^'''  par  tout  le  même  ordre  quil  avoit  fait  obferver  à 
Milan  ;  il  eut  également  un  grand  foin  des  pauvres 
ôc  des  malades  t  &  engagea  les  riches  à  les  fecou- 
rir.  La  préfence  de  ce'zélé  pafteur  ranima  les  mala- 
des ,  &  les  encouragea  à  foufFrir  leurs  maux  avec 
une  parfaite  foumidfîon  aux  ordres  de  la  providen- 
ce; il  confoloit  les  uns,  il  encourageoit  les  autres> 
il  difpofoit  à  la  mort  ceux  qui  étoient  fur  le  point 
d'expirer,  après  leur  avoir  adminiftré  les  fàcre- 
mens  lui-même.  Comme  on  avoit  dreffé  des  caba- 
nes à  la  campagne  pour  y  mettre  les  malades ,  A  y 
£t  faire  des  chapelles  où  Ton  difoit  la  meilè  tous  les 
jours.  Enfin  par  fes  foins  &  par  fes  prières  la  pef- 
te  finit  fur  la  fin  de  Tannée  fùivante.  L'on  comp- 
ta qu'il  étoit  mort  dix  fept  mille  perfonnes  dans 
la  ville,  ôc  huit  rhille  dans  le  refte  du  diocefe, 
parmi  lelquels  il  fe  trouva  fix  vingts  eccléfiafti- 
ques ,  deux  Jéfuites,  deux  Barnabites  &  dix  Ca- 
pucins ;  mais  très-peu  de  religieufes ,  par  les  foins 
que  le  faint  cardinal  en  prit,  &  par  le  fecours  qu'il 
leur  procura. 
Lix.  Dans  la  même  année  1576.  quelques  mois  avant 

coî?Se'dcMi-  que  lapefte  fe  fît  fentir,  faint  Charles  avoit  tenu 
cK«.^"^'  ^^"  quatrième  concile  provincial  qu'il  avôit  îndi- 
Labhtcoii.cm  ^^^  ^^  .dix  de  Mai  par  fbn  mandement  du  premier 
ft^4io!&  ^e  ^^^'  ^^  en  fit  l'ouverture  par  un  difcours,  dans 
/««.  lequel  il  fit  voir  la  nécefîité  d'affembler  fouvent  des 

conciles,  &  les  grands  avantages  qui  en  revenoient 
à  Téglife  pour  la  réformation  des  mœurs  5c  le  main- 
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tien  de  la  difciplîne ,  contorméroent  à  refpric  du 

concile  de  Trente  qui  avoit  ordonné  qu'on  les  tînt  An,  1575* 
fréquemment.  Onze  évêques  s'y  trouvèrent  avec 
le  vifiteur  appftolique  &  tout  le  clergé  de  Milan  ; 
&  l'on  commença  par  la  profelîion  de  foi ,  comme 
on  avoit  déjà  fait  dans  les  conciles  précédens ,  & 
on  la  6t  jurer  à  chacun  des  adîftans.  Enfuite  on  en- 
tra dans  le  détail  des  ftatuts  &  des  reglemens,  & 
Ton  commença  par  ce  qui  concerne  les  iàintes  re- 
liques, les  miracles  &  les  images;  Ton  y  parla  des 
indulgences,  des  fuperftitions ,  de  l'obfervance  des 
quatre-tems,  de  la  formule  pour  en^noncer  les 
jeûnes,  des  fériés  où  le  palais  doit  vacquer,  de  la 
fête  de  fàint  Ambroifè,  de  Tallèmblée  des  clercs 
pour  célébrer  les  jours  de  fêtes,  des  pèlerinages  de 
dévotion  ;  il  enjoignit  pendant  ces  pèlerinages  d'en- 
tendre tous  les  jours  la  mefle  ,  d'obferver  les  jeû- 
nes de  l'églife ,  de  faire  des  aumônes ,  des  priè- 
res, &  de  ne  s'entretenir  que  de  chofes  fàintes  & 
édifiantes^  &  d'y  vifiter  faintement  les  églifes.  La 
féconde  partie  des  aâes  de  ce  concile  traite  du  cul- 
te At^  églifes ,  des  chapelles  &  des  autels ,  des  tom- 
beaux, des  cimetières,  des  cloches,  des  ornemens 
&  de  la  propreté  des  lieux  iàints,  du  foin  qu'on 
doit  apporter  à  y  éviter  tout  ce  qui  eft  profane ,  à 
n'y  point  parler ,  &  à  affigner  aux  femmes  des  en- 
droits fëparés  des  hommes,  même  pour  l'entrée  & 
la  foctie  de  l'églife  ;  des  confécrations  des  églifes  & 
deis  autels ,  des  petits  oratoires  placés  fur  les  che- 
mins, de  la  prière  du  foir  dans  les  églifes,  de  la  pré- 
dication de  la  parole  de  Dieu,  &  des  écoles  où  l'on 
enieigne  la  doctrine  chrétienne.  £nfuite  on  paiTe.à 
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ce  qui  concerne  les  fàcremensj  les  {àintes  huiles,' 

An.  1575.  Iq  liyrg  (les  extraits  de  baptême,  les  exorcifmes, 
puis  ce  qui  regarde  chaque  facrement  en  panicu- 
îier.  Ce  concile  entre  dans  un  détail  exaél  de  ce  qui 
appartient  à  leur  adminiftration ,  à  la  collation  &  à 
la  providon  des  bénéfices,  au  làcrifice  delà  niefle, 
à  l'office  divin,  aux  procédions,  aux  enterremens , 
aux  diftributions  des  chanoines ,  aux  paroifles ,  à 
leurs  droits  &  à  leurs  offices. 

Enfin  dans  la  troifiéme  partie,  on  expofè  les  de- 
voirs des  évêques ,  l'obligation  qu'ont  les  clercs  de 
mener  une  vie  fage  &  réglée,  la  nécelîité  de  la  vifî- 
te  épifcopale,  du  concile  provincial  tous  les  trois  ans 
&  du  fynode  du  diocèfe.  On  y  lit  encore  plufieurs 
avis  importans  au  clergé  pour  le  règlement  de  fès 
mœurs,  pour  les  leélures  des  clercs  &  leurs  études, 
pour  leur  habillement  &  pour  la  réfidence;  on  par- 
le de  la  jurifdiâion  des  évêqiies  &  du  for  eccléfial^ 
tique,  de  ce  qui  concerné  la  célébration  du  facre- 
ment de  Mariage,  de  ce  qui  regarde  les  réguliers  Se 
moniales ,  leurs  parloirs ,  leurs  tours ,  la  clôture 
quelles  doivent  exa<Slement  obferver,  leurs  cloî- 
tres ,  &  la  défenfe  d'y  laifTer  entrer  des  femmes,  la 
ftruélure  de  l'endroit  où  l'on  doit  les  confefler  ;  & 
Ton  y  donne  des  règles  très-judicieufes  pour  Toeco- 
nomie  de  leur  temporel.  L'on  marque  ce  qui  peut 
contribuera  l'entretien  des  lieux  de  dévotion,  des 
hôpitaux,  des  fondations.  L'on  y  exhorte  les  fidè- 
les à  avoir  foin  des  pauvres,  les  curés  à  les  inftrui- 
Te  en  leur  faifàrit  l'aumône,  &  à  les  porter  à  la  fré- 
quentation des  facremens.  Enfin  Ton  prononce  des 
peines  contre  ceux  qui  violeront  ces  reglemens,  & 
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l'on  ordonne  qu'ils  feront  affichés  aux  portes  de  la  An  i'ç7? 
cathédrale,  afin  qu'on  n'en  prétende  caufe  d'igno- 
rance. Le  concile  fuivant  fut  indiqué  pour  le  fept 
de  Mai  de  l'année  1575?. 

Jofias  Simier  mourut  vers  le  même  tems  à  Cap-      ^  x. 

I  c    t/r        A     /    j>  .  .  Ti       Monde Jo- 

pel  en  builie ,  âge  a  environ  quarante-cmq  ans.  Il  fias  simier  &. 
avoit  été  choifi  pour  être  miniftre  à  Zurich  après  dHereTach. 
Pierre  Martyr.  Il  excella  dans  les  belles  lettres,  en  Dei*0«/.«r2. 
même  tems  qu'il  Ce  diftingua  par  plufieurs  ouvrages 
théologiques  qu'il  compofa  contre  les  Sociniens. 

Sa  mort  fut  fuivie  de  celle  de  Conrad  d'Heref^ 
bach,  célèbre  par  fà  naifîànce  &  fon  érudition.  Il 
mourut  âgé  de  foixante-douze  ans  dans  le  duché  die 
Cleves.  Il  avoit  parfaitement  étudié  la  jurifprudënce , 
les  langues  &  les  belles  lettres ,  &  l'on  a  de  lui  des  tra- 
du(5tions  de  plufieurs  auteurs  prophanes  ;  mais  ce  qui 
lui  fait  trouver  place  ici,  eft  fon  commentaire  fur  les 
Pfeaumes  de  David,  qui  eft  eftimé  des  fçavans. 

Le'  parti  dos  Calviniftes  devenoit  plus  redoutable      ^^^  j 
que  jamais  en  France;  &  comme  il  étoit  à  craindre  ,jp'j^"'^™| 
que  fi  l'on  fe  refufoit  à  leurs  demandes ,  ils  n'en  cation  en  fa- 

•  rr  r  J»  •  J'       ^         Ll  Ll*      veur  des  Cal- 

priflent  occalion  d  exciter  des  troubles ,  on  publia  vinifies. 
encore  dans  cette  année  un  cinquième  édit  de  pa-  necueiidetom 
cification  en  leur  faveur,  qui   contient  foîxante-  Jo,f'"j^f,£," 
treize  articles.  Sa  majefté  y  accorde  aux  Calviniftes  Z/Jj^^g'^^^ 
de  fon  royaume  une  entière  liberté  pour  l'exercice  »»-4p.»8. 
de  leur  religion  dans  toutes  les  villes ,  bourgs  & 
villages  de  France,  avec  permifîion  d'y  bâtir  des 
temples,  à  la  réferve  de  Paris  &  à  deux  lieues  aux  en- 
virons. Par  le  même  édit  le  roi  les  rétablit  dans 
leurs  biens  &  dans  leurs  dignités  ;  il  s'engage  à  af- 
fembler  dans  iix  mois  les  étacs  généraux  à  Blois, 


33^      Histoire  Ecclésiastique. 

—  pour  y  recevoir  les  plaintes  de  fes  fujets ,  &  pour- 

^•^no«  voir  plus  fèrement  aux  befbins  du  royaume.  Il  dé- 
■  fend  que  les  prêtres  &  moines  mariés  foient  inquié- 
tés pour  ce  {ùjet  >  &  déclare  les  enfans  fortis  de  ces 
mariages,  légitimes  &  habiles  à  fuccéder  aux  biens, 
meubles  &  acquêts  ;  enfin  il  leur  accorde  des  cham- 
bres mi  -  parties  en  chaque  parlement ,"  c'eft  -  à- 
dire ,  dont  les  juges  feroient  moitié  Catholiques  & 
moitié  Calviniftes,  pour connoître  descaufes  de  ces  - 
derniers;  &  pour  l'entière  fureté  du  traité,  il  leur 
alîîgne  plufieurs  places  en  Languedoc ,  en  Guienne, 
en  Dauphiné,  en  Auvergne  &  en  Provence,  à 
condition  que  le  Duc  d'Anjou,  le  roi  de  Navarre, 
le  prince  de  Condé  &  le  duc  de  Dam  ville ,  à  qui  ces 
villes  feroient  remifes,  en  promettroient  la  garantie. 
Outre  cela  fa  majefté  y  déclaroit  qu  elle  n'avait 
eu  aucune  part  à  la  journée  de  faint  Barthelemi ,  & 
qu  elle  en  étoit  très-affligée  ;  elle  défendoit  qu'on 
inquiétât  le  vidame  de  Chartres  &  le  ficur  de  Beau- 
vais  fur  leurs  liaifons  avec  la  reine  d'Angleterre; 
elle  accordoit  au  prince  d'Orange  la  permiffion  de 
rentrer  dans  la  poffeffion  de  tous  les  biens  &  do- 
maines qui  lui  appartenoient  en  France;  caffoit  & 
annuUoitles  arrêts  portés  contre  la  Mole,  Coconas 
&  Jean  de  la  Haye  lieutenant  de  Poitou ,  réhabili- 
toit  leur  mémoire,  permettoit  à  leurs  héritiers  de 
rentrer  dans  leurs  biens ,  &  étendoit  la  même  grâce 
à  l'amiral  de  Coligni,  de  Briquemaut,  de  Cava- 
gnes,  le  comte  de  Montgommeri  &  du  Pui-Mont- 
brun.  On  permettoit  aux  Calviniftes  de  tenir  des 
confiftoires  &  des  fynodes,  à  condition  que  quel- 
que officier  du  roi  y  aflifteroit.  On  défendoit  de 

vendre 


Livre  cent  soixante-quatoR2ie*me.      337 

vendre  dans  ie  royauijie  aucuns  livres,  fans  être  pre-  AnTÎTtZ 
mierement  vus  par  les  officiers  des  lieux ,  &  d'im- 
primer aucuns  libelles  diffamatoires.  Le  fèiziéme  ar- 
ticle ordonne  que  darw  tous  les  aétes  publics ,  où  il 
fera  fait  mention  de  la  religion  Calvinifte  ,  on 
ufera  des  mots  de  religion  prétendue  réformée  ;  & 
dans  le  dixième ,  on  oblige  les  mêmes  Calviniftes  à 
•  garder  les  loix  de  l'églife  dans  les  mariages  à  con- 
trarier, par  rapport  aux  degrés  de  confanguinité  ou 
d'affinité. 

Cet  édit  beaucoup  plus  avantageux  pour  les  Cal-   commence, 
viniftes  que  tous  les  précédens  ,  irrita  les  Catholi-  Jie"oî£^îê 
ques  ;  &  les  plus  vifs  d'entr'eux ,  fous  prétexte  de  fè  '"'*°"- 
maintenir  contre  les  ennemis  de  la  véritable  reli-  /,*f V?*"' 
gion ,  projetterent  des  traités  d'union  en  divers  en-  /.v.?."***'"* 
droits.  Il  y  avoit  déia  loner-tems  que  l'on  avoit  con-  ^.^i'fT^' 
çu  J  idée  de  ces  lortes  d  unions  pour  soppoler  aux  ^w.'i, 
progrès  de  Théréfie  ,  &  empêcher  que  la  religion 
Catholique  ne  liiccombât  fous  les  efforts.  C'étoit  par 
une  fuite  de  ces  vues  que  le  cardinal  de  Lorraine , 
étant  au  concile  de  Trente ,  avoit  repréfenté  aux 
principaux  de  cette  a{remblée,&  par  eux  au  pape >  * 

que  pour  maintenir  la  religion  contre  les  héréti- 
ques ,  il  n*y  avoit  pas  de  moyen  plus  sûr  ,  que  de 
faire  une  ligue  ,  où  l'on  fît  entrer  tout  ce  qu'on 
pourroit  trouver  de  princes  &  de  grands  feigneurs 
affe(Slionnés  à  la  religion  Catholique,  &  principale- 
ment le  roi  d'Elpagne.  Il  avoit  ajouté ,  qu'il  falloit 
que  le  pape  s'en  déclarât  le  protecteur  j  &  qu'il  choi- 
sît un  chef ,  auquel  tous  les  Catholiques  fuflent 
obligés  d'iobéir.  Ce  deffein  avoit  été  approuvé  ;  & 
Ton  de  voit  élire  pour  chef  le  duc  de  Guife ,  frère  du 
Tome  XXXV.  Y  u 


33^      H  I  STO  IRE  Ecclésiastique. 
^jg  jç-^^  cardinal  de  Lorraine,  lorfqu on  apprit  la  nouvelle 
de  fa  mort.  Le  cardinal  n'abandonna  pas  fon  entre- 
prife  ;  mais  11  attendit  onze  ou  douze  ans^  juiqu'à 
ce  que  le  jeune  duc  de  Guif»  Henri  fon  neveu  fût 
en  état  de  l'exécuter.  Alors  il  propofà  la  même  cho- 
fe  au  pape  &  au  roi  d'E{pagne ,  qui  entrèrent  aifë- 
ment  dans  ce  projet ,  quoique  par  des  motifs  bien 
difFérens  ;  le  pape  par  le  defir  de  fbutenir  la  re- 
ligion Catholique  ,  &  d'extirper  Théréfie  ;  le  roi 
d'Efpagne  afin  de  profiter  des  troubles  ,  que  cette 
ligue  Cauferoit  en  France.  Mais  fur  ces  entrefaites  le 
cardinal  de  Lorraine  mourut. 
L/'SSîen»       ^^  jeune  duc  de  Guife  travailla  ïùr  ce  même  plan 
commencent   à  formcr  un  parti  qui  le  pût  mettre  en  état  de  faire 
/entreT*"    la  loi  à  la  plus  grande  partie  de  la  France,  &cmt 
DjTkou,  que  le  dernier  édit  que  le  roi  venoit  de  rendre* 
étoit-une  occafion  favorable  pour  commencer  à 
former  cette  ligue ,  dont  il  prétendoit  dans  la  fuite 
fe  déclarer  chef.  Il  fit  repréfènter  aux  peuples  par 
{es  émiflàires,  que  ce  dernier  accommodement  étant 
infbutenable,  ils  dévoient  s'en  plaindre,  &  que  l'on 
ne  manqueroit  ni  de  crédit  ni  de  forces  pour  ap- 
puyer leurs  plaintes.  On  commença  à  infinuer  ces 
penfees    aux  Pàrifîens  par  les  difcours  emportés 
d'un  certain  parfumeur  nommé  Pierre  de  la  Bruyè- 
re ;  lui  &  Matthieu  fon  fils  ,  confèiller  au  châte- 
let ,  furent   les  premiers   prédicateurs  de  l'unioiu 
Outre  un  grand  nombre  de  débauchés  qu'ils  ga- 
gnèrent ,   ils  mirent  encore  dans  leur  parti  plu- 
fîeurs  riches  bourgeois ,  qui  par  un  zèle  peu  éclairé 
pour  la  vraie  religion ,  fè  joignirent  à  ces  féditieux. 
Un  d'entr'eux  d'une  confcience  plus  délicate  que  les 
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autres ,  ayant  demandé  quelques  tems  pour  fe  dé-  ÂïTiTtÏ 
terminer  avant  que  de  figner  l'union  ,*alla  confiilter 
le  fieur  de  Thou  premier  préfident ,  qui  condamna 
cette  entreprife ,  &  exhorta  les  bourgeois  à  y  renon- 
cer; ce  qui  en  fùfpendit  l'effet  pour  quelques-tems. 
Mais  le  duc  de  Guife ,  de  concen  avec  le  duc  de 
Mayenne  &  le  cardinal  de  Guifè  fès  frères ,   ne     lxiv. 
lâiffoit  pas  d'agir  dans  Its  provinces.    La  premie-  «Spro^S 
re  dans  laquelle  la  confpiration  fit  plus  de  pro-"*  *"  P»c"^»e- 
grès ,  fut  la  Picardie.  Voici  quelle  en  fut  la  raiibn.  «a.?îJ  *** 
Entre  les  articles  fecrets  du  dernier  traité  de  j^aix ,  n^^if^*^* * 
le  roipromettoitau  prince  de  Condé  la  pleirte  jouïf-  ^"^^^ 
fance  du  gouvernement  de  Picardie, &  de  plus,  bv./. 
pour  {à  sûreté  la  ville  de  Peronne ,  où  il  y  auroit 
garnifon  entretenue  aux  dépens  du  roi.  Pour  empê- 
cher ce  prince  de  jouir  de  ce  gouvernement,  il  fal- 
loit  engager  la  province  à  entrer  dans  le  parti  de  la 
ligue ,  &  gagner  le  gouverneur  de  Peronne ,  afin 
qu'il  ne  vuidât  point  la  place.  Ce  gouverneur  étoit 
Jacques  d'Humierés  ;  il  commandoit  dans  les  trois 
villes  de  Peronne  ,Roye  &  Mondidier  ;  c'étoit  d'ail- 
leurs un  fcigneur  des  plus^  accrédités  &  des  plus  ri- 
ches de  la  province ,  &  qui  outre  cela  étoit  enne- 
mi des  Montmmorencis ,  &  par  conféquentdu  prin- 
ce de  Condé.  Par  fes  libéralités  &  fès  manières 
tout-à-fait  populairçs ,  il  fçut  gagner  les  efprits,  & 
leur  fit  tellement  appréhender  le  danger  qu'il  y  au- 
roit pour  la  religion  ,  fi  le  prince  de  Condé  deve- 
noit  maître  du  pays,  que  toute  la  noblefle,  &  les 
villes  de  Picardie  fignerent  la  ligue.  Un  jeune  gen- 
tilhomme nommé  Haplincourt  tut  chargé  de  la  fai- 
re fener  à  ceux  de  Peronne  ;  &  le  roi  n'en  fut  pas 

yuij 


34^      Histoire    Ecclésiastique. 
____«__  fâché,  parce  qu'il  fe  croyoit  par  là  difpenfé  dj  fa- 
An.  iy7<î'  tisfaire  à  fes  engagemens.  Cependant  pour  appai- 

fer  le  prince ,  on  lui  donna  fàint  Jean  d'Angely  & 

Cognac  au  lieu  de  Peronne. 
Formuied'u-      La  formulc  d'union   qu'on  faifoit  ligner    étoit 

nion  qu'on  fai-  -r  t  •    i  •  «i 

foitfigneraux  comprilc  ctt  douzc  articlcs  ;  mais  comme  ils  pa- 

ligueurs.       foilToient  en  quelques  endroits  choquer  trop  vifi- 

hiji.Tia7iM  blement  la  majefté  royale,  le  (eigneur  d'Humieres 

^Daliêi,hi/i.  les  réduifit  en  une  forme  beaucoup  moins  odieufe. 

fe  ^éJt^df'  ^^  voici  telle  que  les  hiftoriens  la  rapportent. 

'It^in^  7.      »  Au  nom  de  la  fainte  Trinité  &  de  la  commu- 

///.  »»nication  du  précieux  Corps  de  Jefus-Chrift,  avons 

«promis  &  juré  fîir  les  faims  évangiles ,  &  fur  nos 

»  vies ,  honneurs  &  biens ,  de  fuivre  &  garder  in- 

»  violablement  les  chofes  ici  accordées  &  par  nous 

»fbulîignées  ,  fur    peine  d'être  à  jamais  déclarés 

.    «parjures,  infâmes  &  tenus  pour  gens  indignes  de 

»  toute  noblefle  &  honneur. 

»  i^  Un  chacun  connoiâànt  les  grandes  prati- 
»ques  Se  conjurations  faites  contre  l'honneur  de 
«Dieu,  la  fàinte  églife  Catholique, &  contre  l'état 
»  &  monarchie  de  ce  royaume  de  France ,  tant  par 
:»(hs  fujets  que  par  les  étrangers ,  &  que  les  longues 
»&  continuelles  guerres  &  divifîons  civiles  ,  ont  fi 
»  fort  afFoibli  nos  Rois ,  &  réduits  à  une  telle  né- 
»  ceffité ,  qu'il  n'eft  plus  poflible  que  d'eux-mêmes 
«ils  foutiennent  la  dépenfe  convenable  pour  la 
«confervation  de  notre  religion ,  ni  qu'ils  puifiènt 
«ci -après  nous  maintenir  fous  leur  protet5tion,  en 
«sûreté  de  nos  pcrfonn es, familles  &  biens, dans 
«  lefquelles  nous  avons  ci-devant  reçu  tant  de  pertes 
»&  dommages.    C'eft  pourquoi  nous  avons  jugé 
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»  très-néceflaire  &  à  propos  de  rendre  première-  • 

»  ment  l'honneur  que  nous  devons  ,  à  la  manuten-      ■  *^^*^* 

»tion  de  notre  religion  Catholique  >  &même  nous 

»  montrer  plus  affe(5lionnés  à  la  confervation  d'i- 

»  celle,  que  les  dévoyés  de  la  bonne  religion  ne 

»  font  à  l'avancement  de  leurs  nouvelles  &  faufïès 

»  opinions. 

»  A  cet  effet  nous  jurons  êc  promettons  de  nous 
»  employer  de  tout  notre  pouvoir  à  remettre  & 
»  maintenir  l'exercice  de  notredite  religion  Catho- 
»  que  ,  Apoftolique  &  Romaine ,  dans  laquelle 
»  nous  &  nos  prédéceffèurs  avons  été  nourris ,  & 
«voulons  vivre  &  mourir. 

«Nous  jurons  &  promettons  auffi  toute  obéif^ 
«fance  j  honneur  &  très-humble  fervice  au  roi 
*> Henri  à  préfent  régnante  que  Dieu  nous  a  donné 
•  pour  notre  fouverain  roi  &  feigneur,  légitime- 
»ment  appelle  par  la  loi  du  royaume  à  la  cou- 
»ronne. 

»  Et  fur  l'obéiflânce  que  nous  fommes  obligés 
»  par  toute  forte  de  droits  de  rendre  audit  roi  Hen- 
»  ri  :  promettons  encore  d'employer  vies  &  moyens 
»pour  la  confervation  de  fon  autorité  ,  &  exécu- 
»tion  des  commandemens  qui  nous  feront  faits 
»par  lui  &  fes  lieutenaifc  généraux ,  ou  autres 
»  ayant  de  lui  pouvoir,  tant  pour  maintenir  le  feul 
«exercice  de  la  religion  Catholique,  Apoftolique 
»  &  Romaine  en  France ,  que  pour  ranger  à  la  rai- 
»  fon  &  foumettre  à  fon  obéiflance  Cts  (ujets  rebel- 
»les,  fans  reconnoître  autre  que  lui ,  ou  ceux  qui 
»  nous  commanderont  par  Ces  ordres  ;  &  d'autant 
»  que  par  la  bonté  &  prudence  de  notre  dit  roi  Se 

Vuiij 
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»fouverain  fèigneur  ,  il  lui  a  plû  faire  tant  de  biens 

An.  1570.  «à  tou's  fes  fùjets  de  fon  royaume ,  que  de  les  con- 
»  voquer  à  une  afïèmblée  générale  de  tous  les  or- 
»  dres  &  états  d'icelui  y  pour  entendre  les  plain- 
»tes  de  fefdits  fujets  ,  &  faire  une  bonne  & 
«fainte  réformation  des  abus  &  défbrdres  qui 
«continuent  depuis  fi  long-tems  dans  ce  royau- 
«me^efpérant  que  Dieu  nous  fera  prendre  quel- 
»que  bonne  réfblution  dans  une  fi  nombreufe  aC- 
»fèmblée  :  Promettons  &  jurons  d'employer  nos 
»  moyens  &  nos  vies  poufr  l'entière  exécution  delà 
»réfolution  prife  par  lefdits  états,  en  ce  qui  dé- 
»  pendra  notamment  de  la  manutention  de  la  reii- 
»gion  Catholique  3  Apoftolique  &  Romaine, 
7» confervation  de  la  grandeur  &  autorité  du  toi» 
»  bien  &  repos  de  notre  patrie  ;  le  tout  néanmoins 
»làns  préjudice  de  nos  libertés  &  franchifes  an- 
»  ciennesj  dans  lesquelles  nous  entendons  êtretou- 
»  jours  pleinement  maintenus. 

»Et  à  l'effet  encore  que  defîus,  nous  tous  fouffi- 
»  gnés  promettons  de  nous  tenir  prêts ,  bien  armés 
»&  accompagnés  félon  nos  qualicés  ,  pour  auffi-tôc 
»  que  nous  ferons  avertis ,  exécuter  ce  qui  nous  fera 
»  commandé  par  le  roi  notredit  fbuverain  fèigneur , 
»  par  fes  lieutenans  géri^raux,  ou  autres  ayant  de 
^  »  lui  pouvoir  &  autorité ,  tant  pour  la  confervation 
»  de  notre  province,  que  pour  aller  ailleurs ,  s'il  eft 
»  befoin  >  pour  la  confervation  de  notre  dite  reli- 
»gion  &  fervice  de  fà  majefté,  fans  qu'il  foit  loifi- 
»  ble  ni  permis  aux  gentilshommes  de  prendre  par- 
»  ti  ni  charges  fous  d'autres  enfeignes  que  celle  du 
•chef,  ou  des  bailliages  dans  lefquels  ils  réfideront*^ 
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»fi  ce  n'eft  avec  permiffion  &  congé  du  roi  ou  de  ÂnTITtô. 
»fon lieutenant,  ou  du  chef  de  ladite  aflbciation, 
»  qui  eft  le  feigneur  d'Humieres ,  auquel  nous  pro-  ^ 

«mettons  rendre  tout  honneur  &  obéiflànce  ;  au 
»  confeil  duquel  feront  appelles  &  employés  fix  des 
»  principaux  gentilshommes  de  la  province  &  au- 
»  très  de  qualité  &  fidélité  requife ,  afin  de  pourvoir 
»  félon  leur  avis  à  l'exécution  defdites  chofes ,  à  la 
»  dépenfe ,  entretien  &  autres  frais  néceflàires  à  cet 
»  effet ,  félon  les  facultés  du  pays  ;  &  pour  ce ,  nous 
»  offrons  jusqu'au  nombre  de  quatre  cornettes, 
»gens  de  cheval  armés  &  bien  montés,  &  onze 
»enfeignes  de  gens  de  pied  ;  tant  pour  la  conferva- 
»tion  de  ladite  province  >  que  pour  être  employés 
«ailleurs ,  s'il  eft  befoin ,  fans  y  comprendre  en 
«aucune  manière  ceux  des  ordonnances,  attendu 
«qu'ils  font  obligés  de  fèrvir  ailleurs  ;  &  pour 
»  chaque  compagnie  ,  foit  de  gens  de  cheval  ou 
«gen^  de  pied,  feront  nommés  trois  gentilshom- 
»  mes  du  pays ,  gens  de  courage  &  d'expérience  >  au 
«  lieutenant  du  roi ,  ou  à  celui  qui  aura  le  pouvoir 
«  de  fà  majeflé  ,  pour  faire  choix  &  éleélion  de  l'un 
«  d'iceux. 

»  Et  parce  que  telles  levées  ne  fè  peuvent  faire 
«fans  beaucoup  de  frais  &  de  dépenfes,&  quilefl 
«très-jufte  dans  une  pareille  nécefîité  d'employer 
«tous  les  moyens  que  chacun  peut  avoir ,  il  fera  le- 
»vé  &  pris  fur  le  pays  les  fommes  de  deniers  à  ce  » 

»  convenables  &  nécefTaires  ,  par  l'avis  du  lieute- 
»  nant  du  roi ,  ou  autre  ayant  pouvoir  de  fà  majefté  , 
»  qui  fera  fuppliée  de  les  vouloir  autorifer  &  vali- 
«der,  attendu  que  c'eft  p(>ur  une  occafion  fl  fàinte 
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— »&  (1  expreffe ,  que  le  fervice  même  de  Dieu  &  ce- 

An.  lySo.  j^iyj  jjg  {^dite  majefté;  dans  laquelle  levée  de  de- 
»niers  ne  fera  aucunement  comprife  la  nobleire,at- 
»  tendu  le  (èrvice  perfonnel  qu'elle  fera ,  ou  foldats  > 
»  chevaux  &  armes  qu'elle  fournira  ,  félon  qu'il 
»  lui  fera  ordonné  par  le  chef  de  la  ligue  ou  autres 
»  par  lui  députés.  Et  pour  rendre  l'exécution  defdits 
»  frais  plus  facile ,  il  y  aura  dans  cliaque  bailliage  ou 
wfénéchauffée  dudit  pays ,  un  ou  deux  gentilshom- 
»mes  députés ,  ou  aut;res  de  capacité  &  fidélité  re- 
»  quife ,  pour  informer  des  moyens ,  &  avifer  parti- 
»culierement  fur  les  lieux  ^  ce  qui  fera  de  befoin, 
»  pour  enfuite  les  rapporter  &  en  inftruire  ceux  qui 
»en  {eront  chargés  par  le  gouverneur  ou  lieute- 
»  nant  pour  le  roi  audit  pays  ,  ou  autre  ayant  de  lui 
»  pouvoir. 

»  Et  (i  quelques-uns  defdits  Catholiques  de  la  pro- 

»vince,  après  avoir  été  requis  d'entrer  dans  ladite 

^aflbciation ,  faifoient  diflSculté,  &  ufaifent  de  lon- 

«gueur;  attendu  que  ce  n'eft  que  pour  l'honneur 

»de  Dieu,  le  fervice  du  roi ,  le  bien  &  le  repos  de 

»  la  patrie  ,  ces  Catholiques  feront  regardés  dans 

»  tout  le  pays  comme  ennemis  de  Dieu  ,  défèrteurs 

»  de  {à  religion ,  rebelles  à  leur  roi  &  traîtres  à  leur 

«patrie  ,  &  d'un  commun  accord  &  confentement 

»  de  tous  les  gens  de  bien ,  abandonnés  de  tous ,  & 

»expofés  à  toutes  les   injures   &  oppreffions  qui 

«pourront  leur  arriver  ;  fans  qu'ils  puiflent  jamais 

«être  reçus  en  compagnie,  amitié  &  alliance  des 

«fufdits  aflbciés  &  confédérés,  qui  tous  ont  pro- 

«  mis  amitié  &  intelligence  ent'reux  pour  mainte- 

»  nir  la  rçligiorj  ,  ^  çonfervçr  leur  paçrie  ,  leurs 

«perfonnes. 
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perfbnnes  >  leurs  biens  Se  leurs  familles.  «  t 

Promettons  de  plus  nous  conferver  les  uns  «  '  >'  * 
les  autres  fous  l'obéiflànce  &  autorité  de  fa  majef-  « 
té  en  toute  lureté  &  repos ,  &  nous  préferver  &  « 
défendre  de  toute  oppreffion  d'autrui  ;  &  s'il  fur-  <c 
vient  quelque  différend  ou  querelle  entre  nous,  il  « 
£èra  terminé  par  le  lieutenant  général  du  roi,  &  « 
ceux  qui  par  lui  feront  appelles ,  qui  fera  exécu-  « 
ter  fous  le  bon  plaifir  &  autorité  de  fa  dite  majef-  « 
té,  ce  qui  fera  avifé  de  jufle  Se  de  raifqnnable  pour  « 
notre  réconciliation.  Et  fi  pour  le  fervice  du  roi ,  « 
bien  &  repos  de  la  patrie ,  pour  parvenir  à  l'effet  « 
de  nos  intentions  j  il  efl  befoin  d'établir  corref^  « 
pondance  avec  les  provinces  voifines ,  nous  pro-  « 
mettons  de  les  fecourir  Se  aider  de  tout  notre  pou-  « 
voir,  ainll  qu'il  fera  ordonné  par  ledit  lieutenant  « 
de  roi ,  ou  autre  ayant  pouvoir  de  fa  majeflé.  « 

Promettons  aufîi  de  nous  employer  de  tous  nos  « 
pouvoirs  &  moyens,  pour  conferver  Se  garantir  <c 
l'état  Eccléfiaflique  de  toute  opprefîion  Se  injure  :  « 
Se  fj  par  voie  de  fait  ou  autrement ,  quelqu'un  « 
entreprend  de  porter  dommage  au  clergé ,  fbit  « 
en  fes  biens,  fbit  en  leurs  perfonnes,  promettons  «c 
nous  y  oppofer  &  les  défendre ,  comme  étant  « 
unis  &  affociés  avec  eux  pour  la  défenfe  Se  con-  « 
fervation  de  l'honneur  de  Dieu  Se  de  notre  reli-  « 
gior,  Aufîi ,  parce  que  ce  n'efi  pas  notre  intention  « 
de  vexer  en  quelque  manière  ceux  de  la  nouvelle  « 
opinion,  qui  voudront  fe  contenir,  fans  faire  au-  « 
cune  entreprife  contre  l'honneur  de  Dieu ,  le  fer-  « 
vice  du  roi ,  le  bien  Se  le  repos  de  fes  fujets,  pro-  « 
mettons  de  les  conferver,  fans  qu'ils  foient  aucu-  « 
Tome  XXXV,  X  x 
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»  nement  recherchés  en  leurs  confciences,  ni  mo- 

An. i;75.  „  Içftés  en  leurs  perfonnes,  biens,  honneurs  &  fa- 
»  milles,  pourvu  qu'ils  ne  contreviennent  en  aucu- 
»  ne  manière  à.  ce  qui  fera  ordonné  par  là  majefté  à 
»  la  conclufion  des  états  généraux,  ni  à  chofe  quel- 
»  conque  de  ladite  religion  Catholique. 

»  Et  d'autant  que  cette  caufè  doit  être  commune 
»  indifféremment  à  toutes  perfonnes ,  qui  font  pro- 
»  feffion  de  vivre  en  la  religion  Catholique ,  nous 
»  fouffignés,  admettons  &  recevons  en  la  préfente 
3>  union  toutes  perfonnes  appellées  en  autorité  Se 
»  état  de  judicature  Se  de  juftice ,  corps  de  villes  8c 
»  communautés  d'icelles,  ôc  généralement  tousau* 
»  très  du  tiers  état  vivans  catholiquement ,  comme 
s  il  a  été  dit  ;  promettant  par  femblable  les  main- 
»  tenir,  conferver  &  garder  de  toute  violence  & 
»  bppreffion ,  foit  en  leurs  perfonnes ,  ou  en  leurs 
»  biens,  chacun  en  fon  état  ôc  vacation.  Nous  avons 
»  promis  Se  juré  de  tenir  les  articles  fufdits.  Se  les 
»  obfèrver  de  point  en  point,  fans  jamais  y  contre- 
»  venir,  &  fans  avoir  égard  à  aucune  amitié,  pa- 
»  rente  &  alliance ,  que  nous  pourrions  avoir  avec 
»  quelqu'un  de  quelque  qualité  &  religion  qu'il  fbit, 
»  qui  voudroit  contrevenir  aux  commandemens 
»  âc  ordonnances  du  roi ,  au  bien  Se  repos  de  ce 
»  royaume  ;  Se  pareillement  de  tenir  fecrette  la  pré- 
3»  fente  aâbciation,  fans  la  communiquer  en  aucu- 
»  ne  manière ,  ni  faire  entendre  à  qui  que  ce  foit, 
»  fînon  à  ceux  qui  feront  de  la  préfènte  aflbciation. 
»  Ce  que  nous  jurerons  &  affirmerons  encore  fur 
»  nos  confciences  Se  honneurs.  Se  fur  les  peines  ci- 
»  defîùs  mentionnées;  le  tout  fous  l'autorité  du  roi. 
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renonçans  à  toutes  autres  aflbciacions  »  qui  pour-  «   

roient  avoir  été  faites  ci  -  devant.  »  Cette  formule  An.  i  ^16, 
étoit  fignée  de  près  de  deux  cens  gentilshommes, 
à  la  tête  defquelsétoit  Jacques,  Seigneur  d'Humieres,  • 
&  enfùite  des  Magiftrats  &  des  officiers  de  Peron- 
ne.  Le  ferment  fut  prêté  le  13.  de  Février  de  Tan- 
née fùivante  en  la  maifbn-de- Ville ,  &  chacun  jura 
fîir  les  fàints  évangiles,  d'obfèrver  de  point  en  point 
les  articles  qu'on  vient  de  rapporter. 

Telle  fut  l'origine  de  la  ligue,  à  laquelle  la  mo-  Lay^^wnd 
lefîe^  de  Henri  IIL  laiflà  prendre  trop  d'accroiffe-  <«e  nouveaux 
ment.  Le  pape  &  le  roi  d'Efpagne  la  fomentèrent  &  ^^li^^, 
la  foutinrent  :  celui-ci ,  parce  que  \çi^  Calviniftes  de  <»^^ 
France  étoienten  liaifbn avec  les  rebelles  des  Pays-  géVhZ'tL. 
Bas,  &  quil  craignoitque  le  duc.d'Alençon  devenu  j\iT'^'  ^ 
plus  puiflànt  ne  fè  rendît  maître  de  ces  provinces ,  * 
ou  que  le  roi  de  Navarre,  jeune  &  plein  de  coura- 
ge, ne  s'efforçât  de  rentrer  dans  fbn  royaume,  que 
Philippe  IL  lui  retenoit  injuftement.  Le  pape,  par- 
ce qu'il  appréhendoit  que  les  Calviniftes  ne  devinf- 
fent  fi  formidables,  qu'ils  n'obligeaflent  le  roi  à  tenir 
un  concile  national ,  &  qu'il  croyoit  que  s'il  pouvoit 
les  exterminer  en  France ,  il  viendroit  aifémenc  à 
bout  de  ceux  des  autres  royaumes.  Henri  IIL  qui  ne 
penfbit  qu'à  fe  relever  du  dernier  édit  >  qu'on  lui 
avoit  extorqué  malgré  lui ,  diilimula  d'abord ,  &  il 
eut  même  l'imprudence  de  l'autorifèr  de  fbn  nom. 
Dans  la  fuite  il  écouta  de  meilleurs  confeils;  il  ar- 
rêta fes  progrès  pour  un  tems  ;  mais  parce  qu'il  ne 
put  jamais  l'éteindre  tout-à-fait,  elle  prit  de  nouvet 
îes  forces,  elle  éclata  enfin.  Se  enfanta  le  parti  mal- 
heureux ^  qui  fut  la  caufe  de  fa  ruine. 

Xx  ij 
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A^      -^       L'exemple  que  venoitde  donner  la  Picardie,  fût 
Lxvii.    bientôt  fuivi  d'autres  provinces.  Le  feigneur  de  la 
vioce7Jntre«  Trimouille ,  duc  de  Thouars ,  le  plus  accrédité  de 
aansiahgue.  j^  provîncc  du  Poitou ,  extrêmement  irrité  contre 
les  Proteûans ,  qui  ne  laiflbjent  échapper  aucune 
occafion  de  l'infuiter  &  de  ravager  fes  terres ,  & 
d'ailleurs  brouillé  avec  le  comte  du  Lude,  gouver- 
neur de  la  province   &  fort  attaché  au  parti  du 
roi,  fe  laiflà  gagner  aux  foUicitations  des  Guifes,& 
figna  cette  ligue  à  la  tête  d'environ  (oixànte  gen- 
tilshommes de  la  province ,  qui  dans  peu  de  tems  y 
engagèrent  la  plupart  des  villes.  Le  même  mal  s'é- 
tendit en  Touraine ,  pendant  que  le  duc  de  Guifè 
&  le  duc  de  Mayenne  foUicitoient  la  Champagne  & 
Lxviii.   la  Bourgogne  à  en  faire  autant.  Ces  progrès  de  la 
feienT'de  la  liguc  donncfcnt  d'abord  occafion  à  un  grand  nom- 
u^ProttîC  ^^^  d'écTiis  féditieux  qu'on  répandoit  contre  lesPro- 
teftans  j  &  on  infultoit  d'ailleurs  ceux-ci  avec  plus 
de  hardiefîe  lorfqu'ils  fortoient   de  leurs  prêches. 
Journal  de  Pendant  que  la  cour  étoit  à  Rouen,  le  cardinal  de 
?Ti/""  '''  Bourbon,  archevêque  de  cette  ville,  fùivi  d'autres 
en  s.  vol.  tm.  évêqucs ,  fc  rendit  au  lieu  du  Prêche,  en  chaflà  le 
'^'^^'       minillre ,  monta  en  chaire ,  ordonna  aux  -aflîftans 
de  le  reconnoître  pour  leur  unique  pafteur>  &  me- 
naça de  faire  fentir  tout  le  poids  de  fon  autorité  à 
ceux  qui  le  refuferoient.  Cette  a(5lion  fit  croire  aux 
prétendus  réformés,- que  les  autres  évêques  du  royau- 
me alloient  leur  défendre  de  s'aflembler  :  ils  furent 
confirmés  dans  cette  penfée  par  le  départ  de  Pierre 
de  Gondy ,  évêque  de  Paris ,  qui  alloit  à  Rome  de- 
mander de  la  part  du  roi  au  pape ,  la  permiffion  d'a- 
liéner cinquante  mille  écus  d'or  des  biens  du  cler- 
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gë  :  les  Proteftans  crurent  que  le  roi  ne  demandoit  An.  1575. 
cette  fomme  que  pour  leur  faire  la  guerre.  Toutes 
ces  raifons  leur  firent  juger  qu'il  étoit  tems  de  pen- 
fèr  à  leur  fureté  :  le  roi  de  Navarre  »  comme  le  plus 
intéreffé,  après  avoir  enibrafle  publiquement  le  Cal- 
vinifme  à  Niort  j  Sa  après  avoir  reçu  la  princefle  Ca- 
therine la  fœur ,  qui  vint  le  joindre  en  Poitou ,  le 
rendit  à  la  Kocheîle,  où  après  bien  des  difficultés 
de  la  part  des  habitansj  qui  ne  le  reçurent  qu'à  cer- 
taines conditions  qui  limitoient  fon  pouvoir,  il  fit 
fon  entrée  le  28.  de  Juin. 

Le  voyage  de  l'évêque  de  Paris  à  Rome  »  eut  un    lx  ix. 
fuccès  auffi  heureux  qu'il  le  pouvoit  defirer.  Il  ob-  def  bÊrtc- 
tint  le  18.  de  Juillet  une  bulle  du  pape  Grégoire  enFraîice" 
XIIL  pour  l'aliénation  de  la  fomme  que  le  roi  de-  Sfoni.»dh,inc 
mandoit  ;  cette  Bulle  fut  adreffée  aux  cardinaux  de  """'"'  ^' 
Bourbon,  de  Guife  &  d'Eft,  à  Antoine  Marie ^  évê- 
.  que  de  faint  Papoul,  nonce  du  S.  fiége^  à  Pierre  de 
Gondi  lui-même,  évêque  de  Paris,  à  Florentin  Re- 
nard chanoine  de  Chartres ,  &  à  Bon  Broué  cha- 
noine de  la  làinte  Chapelle  :  elle  fut  vérifiée  en  par- 
lement le  7.  de  Septembre.  Mais  ce  tribunal  refulà 
d'approuver  la  claufè ,  qui  portoit  que  la  diftraélion 
de  ces  biens  iè  feroit  même  contre  le  gré  des  po£^ 
fefleurs,  &  malgré  leur  oppofitîon. 

Vers  le  même  tems ,  les  chefs  de  la  ligue  charge-      ixx. 
rent  David  avocat  au  parlement ,  de  prélènter  un  ligue  s'adrd- 

/'•  i>  '^    C  '  r       \  f*"'  *u  pape 

mémoire  au  pape  pour  1  engager  a  lavoriler  leur  pouravouion 
deflein.  Cet  avocat  paflbit  pour  un  homme  fans  pro-  '»pp'^"'«"°"- 
bité  &  fans  honneur  :  comme  il  avoit  reçu  quelque 
tort  de  la  part  des  Proteftans  pendant  les  guerres  ci- 
viles, dont  il  n'avoit  pûpourfuivre  la  réparation,  à 

AX  II] 
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aJJTÏTt^  ^^"^  ^®^  ^^*"  ^"^  ^'^"  empêchoient ,  il  fut  ravi 
de  trouver  cette  occafion  pour  fe  venger.  Il  partit 
pour  Rome  chargé  du  mémoire  dont  on  vient  de 
parler  :  ce  mémoire  contenoit  en  fubftance,  que 
les  defcendans  de  Hugues  Capet  n  avoient  pas  hé- 
rité de  la  bénédi(5lion  apoftolique,  accordée  feule» 
•  ment  aux  princes  du  fang  de  Charlemagne  ;  qu'au 
contraite ,  Hugues ,  indigne  de  cette  grâce  par  fbn 
ufîirpation,  avoit  attiré  mille  malédiélions  fur  lui 
&  fur  fes  defcendans  :  Qu'on  avoit  toujours  vu  fès 
fucceffeurs  armés  contre  Téglifè  >  &  réfraâaires  à 
fès  ordres  :  Que  de  cette  fource  étoit  fortie  pour  le 
malheur  du  S.  fiége  cette  erreur  abominable ,  qu'on 
nomme  en  France,  les  libertés  de  regUfe  Gallicane: 
Qu'elle  étoit  devenue l'azyle  de  tous  les  hérétiques: 
ce  qui  arriveroit  toujours ,  tant  que  la  couronne  ref^ 
teroit  dans  la  famille  des  Capevingiens;  6c  que  pour 
obvier  à  ces  malheurs^  il  falloit  néceflàirement  ré- 
tablir (ùr  le  trône  les  princes  légitimes  Se  le  vrai 
fàng  de  Charlemagne. 
D'AvOa  t.  6,  L'auteur  défignoit  par-là  les  princes  de  Guifè  de 
DtTkouMi.  la  mai{bn  de  Lorraine;  &  il  ajoûtoit>  que  c'étoitle 
vrai  moyen  d'empêcher  que  la  couronne  ne  tombât 
entre  les  mains  des  hérétiques.  Que  pour  en  venir  à 
bout ,  il  avoit  été  arrêté  entre  ceux  qui  étoient  en- 
trés dans  la  fàinfe  Ligue ,  qu'on  fe  (erviroit  du  mi- 
-  niftere  des  prédicateurs  pour  foulever  les  peuples 
des  différentes  villes  du  royaume  >  afin  d'ôter  par-là 
aux  hérétiques  la  liberté  de  s'affembler,  qui  leur 
avoit  été  accordée  par  le  dernier  édit.  Il  cntroit  en- 
fuite  dans  lo'  détail  de  tout  ce  que  les  ligueurs  dé- 
voient faire  pour  ôter  au  roi  toute  fon  autorité,  & 
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îa  mettre  entre  les  mains  du  duc  de  Guife>  qu'ils  A^^Trjë- 
avoient  choifi  pour  chef.  Il  difoit  que  poux  faire 
tomber  les  Proteftans  dans  le  piège  qu'ils  avoient 
tendu  eux-mêmes j  on  convoqueroit  les  ëtats  géné- 
raux, où  il  n  y  auroit  des  députés  que  d*une  religion 
reconnue  »  &  gens  afFe<5lionnés  au  S.  fiége.  Qu'on 
y  feroit  venir  le  duc  d*  Alençon  ;  que  le  roi  écriroit  au 
roi  de  Navarre  &  au  prince  de  Condé  pour  les  in» 
viter  à  s'y  rendre,  &  que  fiir  leur  refus  on  les  dé- 
clareroit  rebelles  Se  contumaces  ;  enfin ,  que  pour 
leur  ôter  tout  Ibupçon,  le  duc  de  Guife  &  lès  frères, 
de  concert  avec  leurs  majeftés ,  fe  retireroient  de  la 
cour  fous  prétexte  de  quelque  mécontentement,  & 
refteroient  à  Paris ,  pendant  que  le  roi  fèroit  à  Blois  ; 
&  qu'alors  on  engageroit  les  peuples  par  les  fermens 
les  plus  forts,  à  obferver  ce  qui  ieroit  arrêté  par  les 
états.  Par  le  même  mémoire  on  demandoit  au  pape 
un  bref  apoftolique ,  pour  confirmer  tout  ce  qui  fe- 
roit réfolu  fur  cette  matière ,  &  exterminer  la  race 
de  Hugues  Capet.  Le  mémoire  ajoûtoit ,  qu'après 
toutes  ces  mefùres  les  états  renouvelleroient  le  fer- 
ment de  fidélité  &  d'obéifîànce  au  S.  fiége,  Ôc  au 
fùcceflèur  de  fàint  Pierre  ;  &  qu'ils  feroient  une  pro- 
feflîon  de  foi  publique ,  par  laquelle  ils  déclareroient 
qu'ils  étoient  prêts  de  vivre  &  de  mourir  dans  la 
doélrine  contenue  au  fàint  concile  de  Trente,  qu'ils 
embraffoient  de  tout  leur  cœur.   Que  cependant , 
comme  on  feroit  obligé  de  prendre  les  armes  pour 
réduire  quelques  provinces  rebelles ,  les  états  fiip- 
plieroient  fà  majefté  de  mettre  à  la  tête  des  armées 
le  duc  de  Guifé,  comme  capable  par  fon  expérien- 
ce Se  fon  habileté  de  foutenir  le  poids  de  cette  guer- 
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An.  i;7<î.  re.  Qu  enfîiite  le  roi  feroit  fupplié  de  nommer  des 
juges  pour  inftruire  le  procès  du  duc  d'Alençon ,  qui 
s'étoit  mis  à  la  tête  des  hérétiques ,  &  qui  par-là 
avoit  été  caufe  du  dernier  édit;  &  qu'après  qu'on  en 
auroit  fait  juftice ,  de  l'avis  &  avec  la  permiiïion  du 
pape,  on  enfermeroit  le  roi  dans  un  monaftere> 
comme  Pépin  en  ufa  autrefois  à* l'égard  du  roi  Chil- 
deric;  &  que  le  duc  de  Guife  réunifiant  ainfi  l'auto- 
rité fouveraine  avec  la  bén^diélion  apoftolique ,  il 
engageroit  les  états  à  fe  foumettre  au  S.  fiége,  & 
aboliroit  pour  jamais  tout  ce  qui  s'appelle  Libertés 
de  téglife  Gallicane, 

David  remit  cet  écrit  au  cardinal  de  Pellevé,  un 
des  plus  ardens  défenfeurs  du  parti  des  Guifès,  qui 
le  tint  fecret;  mais  David  étant  mort  en  chemin, 
lorfqu'il  revenoit  en  France ,  on  lui  en  trouva  une 
copie  qui  tomba  entre  les  mains  des  Proteftans,  qui 
le  publièrent  quelque  tems  après. 
LerouSîque      ^^^  ^^^^^  génétaux,  dont  il  eft  fait  mention  dans 
les  états  gêné-  ce  mémoirc ,  avoient  été  indiqués  par  le  roiàBlois> 
Dethou  liv.  ^^^^^^^  ^^  promeflc  qu'il  en  avoit  faite  dans  le  der- 
<ri;    '        nier  édit  de  pacification ,  &  conformément  aux  de- 
*  mandes  des  Calviniftes  qui  avoient  préfcnté  plu- 
lieurs  requêtes  à  ce  (ùjet.  Les  lettres  de  fa  majefté 
étoient  du  i6.  du  mois  d'Août,  &  fixoient  l'ouver- 
ture *  de  ces  états  à  la  mi-Novembre.  Le  roi  écrivit 
le  4.  du  même  mois  à  tous  les  gouverneurs  de  pro- 
vinces ,  afin  de  les  aflîirer  de  fes  bonnes  intentions 
pour  la  paix,  ôc  leur  déclarer,  que  dans  cette  vue  il 
alloit  fe  rendre  à  Blois  avec  la  reine  fa  mère  &  le 
duc  d'Alençon  fon  frère. 

Pès  que  fa  maje.fté  y  fut  arrivée ,  chaque  ordre 

procéda 
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procéda  à  l'éledlion  de  Ces  orateurs ,  pour  porter  la  ^[JT^ — 7 
parole  :  on  affigna  l'églifè  de  S.  Sauveur  au  clergé ,       *  '^^  * 
qui  élut  Pierre  d'Epinac  ,  archevêque  de  Lyon.  La 
noblefle  s'aflembla  au  palais ,  &  {on  orateur  fut  Ni- 
colas de  Baufretnont ,  baron  de  Seneçay  :  enfin  le. 
tiers  état,  qui  avoit  choifi  la  Maifbn- de- Ville ,  élut 
pour  fon  préfident  Pierre  Verfbris ,  célèbre  avocat 
du  parlement  de  Paris.  Après  un  jeûne  ordonné 
pour  attirer  les  bénédi<5lions  du  ciel  fur  cette  aflèm- 
blée,  &unéproceffionfolemnelle>  l'ouverture  des  iifeiSL^- 
étatsfe  fit  le  6,  de  Décembre  dans  une  falle  du  châ-  *"•'  •*"^*'- 
teau ,  où  le  roi  parut  fiir  un  trône  accompagné  de  ufctld^îu 
toute  fa  cour ,  &  des  députés  des  trois  états.  Cha-  il'it^Ml'. 
cun  prit  fà  place,  &  le  roi  commença  par  un  dif-  ^^*i*M'^ 
cours  qui  contenoit  en  fùbftance  :  Qu'on  n'ignoroit 
pas  le  fiïjet  qui  les  affembloit  tous  ;  qu'ils  étoient  té- 
moins de  la  trifte  ficuation  dans  laquelle  la  France 
autrefois  fi  forte  &  fi  florifïànte  ,  étoit  aujourd'hui 
réduite  :  Que  chaque  partie  d'une  fi  grande  monar^ 
chie  déchue  de  ion  ancien  état,fe  voyoit  divifée, 
&  dans  une  fituation  qui  en  faifbit  craindre  la  ruine 
entière  :  Qu'on  n'y  reconnoifibit  plus  cet  attache- 
ment pour  la  religion ,  cette  union  entre  les  fujetSj 
cet  amour  &  le  reQ>e(Sï  pour  le  prince,  que  l'on  y 
avoit  vu  fi  long-tems  régner  :  Que  durant  le  cours 
de  plufieurs  années  ,1a  fureur  d^s  guerres  civiles  qui 
avoiènt  défolé  fbn  royaume ,  avoit  avili  la  juftice  6ç, 
corrompu  l'intégrité  des  mœurs  :  Qu'il  n'ignoroit 
pas  qu'on  attribuoit  à  la  mauvailè  adminiftration  du 
fbuvérain,  la  mifère  &les  calamités  du  peuplé;  mais 
aue  le  témoignage  de  £k  confcience  le  rafifuroit  au 
TmeXXXV,  Yy 
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milieu  de  tant  de  fùjets  de  larmes,  &  qu'il  ne  doo^ 

Aii.iS76,  jqJj.  pQJnj  que  çgyx  qui  voudroient  juger  fàinement> 

ne  priflènt  fà  défenfe  *  lorfqu* ils  confidereroient  que 
le  défunt  roi  fbn  frère  ôc  lui ,  étoient  encore  fort 
jeunes  à  la  naiflànce  de  tous  ces  maux. 

Il  ajouta  qu'on  fçavoit  alTez  combien  la  reine  (à 
mère  avoitpris  de  peine  pour  arrêter  ces  malheurs, 
dont  on  connoiflbit  très-bien  la  fburce  :  qu'on  de- 
voit  à  Ces  précautions^  à  fà  confiance  &  à  fbn  ha- 
bileté la  confèrvation  du  royaume  ;  que  fi  par  (à 
Vertu  elle  p'avoit.pû  éteindre  ert  fès  commencemens 
un  mal  fi  funefte,  peut-être  Dieu  l'avoit-il  ainfi  per- 
mis pour  châtier  en  même  tems  ,  &  les  péchés  du 
prince  &  ceux  du  peuple  :  Qu'il  n'avoit  rien  épar- 

fné  pour  y  apporter  les  remèdes  les  plus  convena- 
is :  Que  Ibus  le  règne  du  feu  coi  fbn  frère  il  avoit 
pris  les  armes  avec  d'heureux  fîiccès  ,  quoique  l'ex- 
périence eût  fait  connoître  que  l'effùGon  du  fàng  en 
diminuant  le  mal,  n'en  avoit  point  ôté  la  maligni- 
té :  Que  la  religion  même,  qui  fe  {butient  mieux 
dans  la  paix>  avoit  reçu  un  grand  échec  des  guerres 
civiles ,  Se  qu'au  lieu  de  ramener  les  rebelles  par  des 
remèdes  vioiens,  l'on  expofoit  les  fidèles  à  un  plus 
grand  danger  de  fe  perdre  ;  qu'en  confidération  de 
ces  chofesj  avant  ion  départ  pour  la  Pologne,  U 
avoit  tâché  de  conclure  une  trêve  pour  en  venir  à 
la  paix  ;  Se  que  Dieu  l'ayant  appelle  depuis  à  la  cou- 
ronne de  France ,  il  s'étoit  efforcé  par  toutes  fbrtes 
de  moyens  d'établir  la  tranquillité  dans  le  royaume  ; 
mais  que  le  ciel  n'avoit  pas  permis  que  Ces  bonnes 
intentions  léulMènt  ;  qu'il  avoit  été  forcé  d'en  ve- 
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lut  malgré  lui  aux  dernières  extrémités' >  &  de  char-  An.  icTtf. 
ger  Tes  fùjets  de  tiouveaux  impôts  ,  dans  le  tems 
qu'il  auroit  defiré  de  les  pouvoir  foulager. 

Il  remontra  qu'il  étoit  tems  de  penfer  à  trouver 
quelque  remède  fàlutaire,  par  le  moyen  duquel  on 
fît  cefTer  les  partialités,  les  didèntions ,  les  haines 
mutuelles  &  les  guerres  ;  -afin  de  rétablir  avec  mo- 
dération  la  pureté  de  la  religion,  ramener  les  peu- 
ples à  l'obéidànce  Se  au  refpeâ  auquel  ils  font  obli- 
gés ,  rendre  à  la  juftice  Ton  ancien  luftre ,  bannir 
les  vices  de  la  fociété,  réprimer  la  licence,  &rap- 
peller  l'ancienne  candeur  8c  l'intégrité  des  mœurs. 
Il  dit  encore  ,  qu'après  avoir  fèrieufement  réfléchi 
fîir  les  moyens  de  procurer  le  bonheur  de  l'état ,  il 
n'en  avoit  point  trouvé  de  plus  sûr  qu'une  paix  fer» 
me  Se  confiante  ;  qu'il  étoit  prêt  néanmoins  d'écou- 
ter les  raifbns  contraires,  &toùs  lesexpédiens  qu'on 
propoferoit ,  afin  de  choifir  les  meilleurs  &  les  plus 
avantageux:  quainfi  il  exhortoit chacun  en  particu- 
lier de  faire  trêve  à  fes  reflèntimens  ,&  de  réunir 
tous  enfemble  leurs  foins  &  leur  afFecStions ,  pour 
concourir  au  foulagement  de  l'état  &  à  la  tranquilli- 
té du  royaume  ;  qu'au  refte ,  comme  il  étoit  biert- 
aifè  qu'on  délibérât  de  toutes  les  aflàires  en  com- 
mun, il  étoit  réfolu,  &  qu'il  vouloit  bien  leur  don- 
ner (à  parole  royale ,  défaire  inviolablement  obfer- 
ver  les  reglemens  qui  fèroient  faits  dans  ces  préfens 
états  généraux ,  &  de  n'accorder  jamais  aucun  pri- 
vilège qui  y  dérogeât. 

Le  chancelier  de  Birague  fit  enfîiite  une  récapitu-  oifcours'du 
lation  de  ce  que  le  roi  avoit  dit,  &  conclut, que  ^^r^^t\il 
puifque  la  grande  prudence  de  la  reine  mère  ,&  la  ^Xl/iTï. 

y  y    ij  DtthmMj., 
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An.  i;7^.  valeur  &  lagénérofité  du  roi  avoient  préfervé  là 
France  jufqu  alors  au  milieu  de  tant  de  troubles  &  de 
périls ,  tous  les  députés  des  états  dévoient  s'unir  en- 
lemble  pour  féconder  les  bonnes  intentions  de  leurs 
jnajeftés ,  dans  une  affaire  où  il  s'agiffoit  principale- 
ment de  l'intérêt  public ,  &  eflàyer  en  particulier  de 
propofer  des  chofes  qui  fuflent  également  utiles  & 
avantageufès  pour  foulager  le  royaume  des  miferes 
pâflees ,  &  le  garantir  des  maux  à  venir.  Les  états 
remercièrent  le  roi  de  fes  bonnes  intentions,  &  pro- 
mirent tous  de  fè  comporter  ?ivec  beaucoup  de  zèle 
&  de  fidélité  :  mais  quoique  l'intention  de  fa  majefté 
parût  être  la  même  que  celle  des  états ,  le  roi  ne  tarda 
pas  long-tems  à  en  connoître  la  difFérence.La  plupart 
'     des  députés  des  provinces  étant  du  nombre  de  ceux 
qui  avoient  figné  la  ligue ,  ne  firent  rien  que  par 
l'ordre  exprès    &   fuivant  les  confeils  du  duc  de 
Guife,  qu'ils  regardoient  comme  leur  chef. 
Lwétote^'ré-      I^ès  le  lendemain  de  l'ouverture  t  les  députés 
faM^eï/roi  firent  un  décret  par  lequel  on  réfolut  de  (ùpplier  fà 
guWb  contre-  majefté,  qu  afin  d'expédier  plus  promptement  les  af- 
DeTbm,hiji.  faires  à  la  {àtisfa(5lion  d'un  chacun  ,  il  lui  plût  nom- 
D'At^ùi      ^^^  "^  certain  nombre  de  juges  ,  qui  ne  fuflent 
point  fu(pe<5ls  aux  états ,  aufquels  on  joindroit  dou- 
ze des  députés  pour  entendre  les  propofitions  géné- 
rales &  particulières,  qui  feroient  faites  par  les  trois 
ordres,  avec  pouvoir  de  décider;  à  condition  que 
tout  ce  qui  du  confentement  de  ces  juges  feroit  or- 
donné ,  auroit  force  de  loi ,  &  feroit  obfervé  invio- 
lablement  dans  la  fuite ,  fans  qu'aucun  pût*  contrer 
dire  hi  révoquer  leurs  décifions. 
Quelque  peu  convenable  que  fat  cette  demande^ 
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le  roi  répondit  avec  beaucoup  de  modération;  que  An.  157^. 
toutes  les  fois  que  les  états  feroient  des  propofitions 
Se  des  demandes  j  il  écouteroit  dans  le  moment  mê-     Réponfeda 
me  les  douze  députés  qu'il  leurpermettoit  de  nom-  îrodonder*" 
mer  ;  &  qu'après  qu  on  auroit  examiné  leurs  raifons  *"^" 
dans  {on  confeil ,  il  ne  manqueroit  pas  d'y  répon-  /jj*/*''"'**^ 
dre ,  Scdç  pourvoir  à  tout  ce  qui  contribueroit  à  la 
fàtisfaélion  de  chacun.  Qu'enfin  pour  rendre  tout 
le  monde  content,  il  nommeroit  aux  états  ceux  qui 
compofèroient  fbn  confèil,  afin  quilspuflent  con- 
noitre  la  qualité  des  minières  fur  l'avis  defquelsil 
vouloir  fe  conduire  ;  mais  qu'il  ne  pouvoit  regarder 
comme  inviolable  ,  ce  que  d'autres  que  lui  ordon- 
neroient*  Les  états  connurent  par  cette  réponfè, 
qu'ils  ne  vièndroient  jamais  à  bout  de  leur  projet , 
puifqu'on  avoir  connu  l'artifice  de  leur  demande  ; 
ce  qui  les  fit  recourir  à  un  autre  expédient ,  qui  fiic 
de  propofer  ,  qu'avant  toutes  chofes,  on  décidât  û 
l'on  devoit  ou  non ,  tolérer  dans  le  royaume  d'autre 
religion  que  la  Catholique. 

Ce  fut  dans  ce  tems-là  que  les  Proteftans  publie-    lxxvi. 
rent  le  mémoire  de  l'avocat  David  adreffé  au  pape ,  dî'reie'^i*' 
dont  on  a  parlé  plus  haut.  Le  roi  en  fit  la  le<5lure,  &  <*e*»"f"e. 
commença  à  s'appercevoir  des  deffeins  fecrets  de  ^'ï*»»*^-rf'« 

nouvelle  ligue ,  qui  lous  prétexte  de  n  avoir  en  ^^g^  chron. 
vue  que  les  intérêts  de  la  religion ,  ne  cherchoit    4«»/^a^ 
dans  le  fond,  qu'à  anéantir  infenfiblement  l'auto-  *"•"•'• 
rite  légitime ,  en  transférant  le  fouveraîn  pouvoir 
à  un  autre  :  dès-lors  il  réfblut  d'alFoiblir  ce  parti ,  ne 
pouvant  l'abattre   entièrement ,  &  de  rendre  fes 
projets  inutiles.  Pour  y  parvenir ,  &  prévenir  en 
particulier  l'autorité  du  duc  de  Guife ,  que.  les  lac* 

Y  y  iji 
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, tieux  vouloienc  mettre  à  leur  tête ,  il  déclara  qu  il 

An.  ipé,  vouloit  être  chef  de  runion,  &  employa  le  duc  de 
Mayenne  pour  engager  les  états  à  le  reconnoître  en 
cette  qualité.  Le  roi  figna  lui-même  la  ligue  à  la  tê^ 
te  de  tous  les  feigneurs  de  la  cour ,  Se  l'envoya  auffi- 
tôt  après  à  Paris  &  en  Bourgogne  ,  avec  des  ordres 
pour  la  faire  recevoir  par  tout. 
iSStiié-  Cependant  les  états  cominuoient  toujours  à  dé- 
lïSde'de  la  libérer furl'article  de  la  religion; ils  vouloient qu'on 
teiigîon,  ne  fbufFrît  que  la  feule  religion  Catholique  dans  le 
S'^w/L/tf! royaume, perfîiadés  que  ni  le  roi,  ni  les  députés 
•SîfioSr  n'oferoient  s'y  oppofer ,  quoiqu'il  y  en  eût  plufieurs, 
qui  intérieurement  étoient  d'un  avis  contraire:  & 
de-là  ils  concluoient ,  qu'en  failànt  paflèr  cet  article , 
il  n'y  auroit  plus  d'efpérance  de  paix,&  quelaguer* 
re  feroit  déclarée  aux  Cal viniftes.Le  clergé,  à  la  tête 
duquel  étoit  l'archevêque  de  Lyon  >  convint  unani- 
mement qu'on  (blliciteroit  le  roi  de  défendre  l'exer- 
cice de  toute  autre  religion  t  que  celui  de  la  Catho- 
lique Romaine ,  &  d'y  fbumettre  tous  Cçs  fujets.  La 
•  nobleflè  fut  du  même  avis ,  à  l'exception  feulement 
de  quelques-uns  qui  s'y  oppoferent  :  ceux-ci  vou- 
loient bien  qu'on  confervât  la  pureté  de  la  religion  ; 
mais  ils  confeilloient  dç  ramener  les  réfraâaires  pat 
d'autres  voies  que  par  celle  des  armes.  Ce  dernier 
avis  fut  celui  pour  lequel  le  tiers  état  fe  déclara;  car, 
comme  le  peuple  »  c'eft-à-dire,  les  bourgeois ,  les 
marchands ,  les  artifàns  ,  Se  ceux  de  la  campagne  fè 
trouvoiént  accablés  d'imppts  &  de  lubiidcs  pendant; 
la  guerre >  ils  vouloient  qu'on  mît  cette. claufe  :  au- 
tant que  la  tranquillité  de  l'état  n'en  IbufFriroit 
point ,  Sç  .qu'il  nç  feroit  point  n^ceiîàirç  d'en  \cm 
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aux  armes  :  mais  l'opinion  contraire  prévalut  ;  en  ÂnTiTt^. 
forte  que  la  claufè  fôtôtée,  &  que  l'article paflà  fim- 
plement  fans  aucune  reftriélion. 

Jean  Bodin  jurifconfîilte  Angevin ,  dc  député  du    ^JgîfJia 
tiers  état  de  la  province  du  Vermandois, parce  qu'il  **?PPJ*5^^'|" 
étoit  procureur  du  roi  au  préfidial  de  Laon>  foutint     v'Aviu, 
alors  vivement  les  intérêts  du  peuple  ;  &  ce  zèle  le  %aMieiour^ 
mit  dans  la  fuite  fort  mai  à  la  cour,  &  lui  fit  perdre ,  l^lf/^*^^ 
à  ce  que  Ton  prétend ,  une  charge  de  maître  des  re-  Jj"^'*'  ** 
quêtes.  Il  fit  voir  dans  fon  difcours ,  à  quoi  le  royau- 
me s'expofbit ,  s*il  prenoit  encore  les  armes ,  &  en- 
tra dans  le  détail  des  maux  qu'on  avoit  déjà  fou^ 
ferts;  &  ce  qu'il  dit ,  fit  une  fi  vive  impreflion ,  que 
fbn  avis  auroit  paifë  ,  fi  l'on  eût  été  libre  &  bien  in* 
tentionné:  mais  parce  qu'on  avoit  affaire  à  des  gens 
livrés  à  ^  ^<âion  du  duc  de  Guiie ,  qui  vouloit  la 
guerre  fous  le  vain  prétexte  de  maintenir  la  reli- 
gion, il  fut  réfolu  à  la  pluralité  des  voix  >  qu'on 
prefi^èroit   le  roi   de    donner  une    déclaration  , 
pour  maintenir  la  feule  religion  Catholique  dans 
fon  royaume  ,  8c  interdire  tout  commerce  avec 
les  Calvinifles  ;  &  le  lendemain  quelques  députés 
fubornés  par  les  fa<5lieux  ,  fe  préfenterent  au  con- 
feil  du  roi  ,  au  nom  dés  villes  de  Reims  ,    de 
Châlons   &  de  SoiiTons  ,.  pour  défàvouer  Bo- 
din,  &  fe  plaindre  de  ce  qu'il  avoit  paffé  fès 
pouvoirs.  ^  ^^^ 

Ce  fut  le  16,  de  Décembre  que  ce  premier  ar-  Leroieftprié 
ticie  de- la  délibération  des  états  fut  drelTé.  Il  étoit  toi^autrerc 
conçu  en  ces  termes  :  Que  le  roi  feroit  fupplié  de  ïfiôiijw.'* 
réunir  tous  fes  (ujets  à  la  religion  Catholique, 
îApoftolique  &  Romaine ,  par  ies  meilleures  &,  plus 
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~  faintes  voies  que  faire  fe  pourroit  J  d'ordonner  que 

i;?^'  rexercice  de  la  religion  prétendue  réformée  fût  dé- 
fendu ,  tant  en  public  qu'en  particulier  dans  tous 
fès  écats  ;  &  que  les  miniftres  de  cette  religion  euflent 
à  fbrtir  du  royaume  dans  un  certain  tems ,  que  {à 
majefté  leur  marqueroit  »  nonobftant  tous  édits  à  ce 
contraires^;  enfin ,  d'avoir  la  bonté  de  prendre  fous 
ia  royale  proteélion  tous  les  autres  particuliers  de  la* 
dite  religion,  en  attendant  qu'ils  rentralTent  dans 
le  fein  de  l'églilè  ;  mais  l'on  excluoit  de  cette  grâce 
les  miniftreSi  les  diacres  &  les  fùrveillans.  L'anicle 
fut  fbufcrit  par  tous  les  députés  des  provinces  de 
rifle  de  France ,  de  Normandie ,  de  Champagne, 
du  Languedoc,  d'Oilcans,  de  Picardie  &  de  Pro- 
vence. Il  y  eut  felement  quelques  provinces  qui 
demandèrent  qu'on  le  modifiât,  &  qu'il  ne  fôt  reç<i 
qu'autant  qu'il  fèroit  poffible  de  l'exécuter  par  les 
voies  de  la  douceur, 
txxx.^^  Dans  le  même  tems ,  des  députés  du  roi  de  Na- 
jroi  deNayar-  varre  &  du  prince  de  Condé ,  vinrent  à  Blois  avec 
£cofl£a^  quelques  minières  Calviniftes  :  mais  on  ne  leur 
^^'  donna  point  audience.  Ces  députés  ne  laifferenç 

fffTh9»^cj.  p^j  jg  s'oppofèr  aux  réfolutions  qu'on  pourroit 

Î)rendre ,  qui  fèroient  contraires  aux  privilèges  qui 
eur  étoient  accordés  par  le  dernier  édiç,  î5ç3epro» 
tefter  contre  les  états ,  comme  n'étant  ni  convo- 
qués,  ni  aflemblés  légitimenient  ;  &  leur  protefta- 
tion  fut  rendue  publique.  Le  baron  de  Mirembeau 
forma  aufli  fbn  oppofition  au  nom  de  la  nobleflç 
de  Saintonge  qu'il  repréfèntoit  :  mais  la  fa^iop  coni- 
(raire  cria  fi  fort,  qu'elle  l'emporta. 
.    Quelque  dûuTdOçe  <^up  le  jrQJi  ^^i  dpnné;  qup 
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fon  incentiqn  koic  de  no  foufftijr  que  la  feule  rcli»  -^ ' 

giotiCàcKotiâOedans  fon  rptauinè ,  il  fcmoit  bien  ^  ^'  '/7^* 
qu'une'pareilw  déclaration  alloit  rejeccer  l'état  dans 
une  guerre  cruelle  }  mais  n'ofant  pas  s'oppofer  ou< 
vertement  à  la  délibération ,  il  éluda  Ifi  demande , 
&  perfuada  aux  états  qu'avant  que  de  rien  conclu^    lm^wi? Je 
re  «  il  fâlioit- envoïer  ;aes  députez  karhi  de  Navar-  tent^urôideiHl!' 
rc ,  au  prince  de  Condé  &c  au  duc  dé  Damville ,  c^dlTiTaJo 
pour  tâcber  de  leur  faire  approuver  ce'qui  avoir  été  '•«  ^»""«"^- 
arrête  dans  les  états  :  il  eiperoit  par  ces  délais  trou-  itsi,MtdtM»,s. 
ver> moïen  d'arrêter  l'opiniâtre  réfolution  des  dépu-  S'*^aJhi.V.^ 
tez.  Arnaud  de  Poiuac ,  évéque  de  Sazas  5  dreilà  les  '  ' 

inftru^ons  qu'on  devoir  donner  aux  envoïez ,  qui 
furent  pour  le  roi  de  Navarre,  Pierre  de  Viliars , 
;ircbevéque  de  Vienne  ,  André  de  Bourbon  de  Rii- 
bempré ,  &  le  iîeur  Ménager  tréforier  de  Firance  v 
pour  ie  prince  de  Condé ,  Charles  d'Allibout,  évè- 
que.  d'Autun,  qui  prit  avec  lui  Jean  Bodin^  Mont- 
morin  }  mais  Bodin  s'étanc  excufé  fur' fon  grand 
âge ,  &  fur  ce  qu'il  étoit  fufpeâ  à;.piu(îeurs  à  cauie 
ati  avis  qu'il  àvôiit  donnez ',«îinomma<in<fa  place  .  '  .! 
Pierre  Rac',  lieutehanc  de  Poitiers  ;  enfin  pour  le  > 

duc  de  Damville  y  furent  cHoiiîs  SenneiStaire ,  évê^  ^ 

que  du  Puy ,  l^éné  de  Rocbefoecî,  &  leiieur  de  <To* 
lè  a,vo>csfe«  V<^  v^iTà  dânslà  f(4cé^iq(iel  &»  le  fuçciès'  . 

de  cette  dé|>U€àfcion. '-''.'• 

Le  pape  Grégoire  XIII.  <îonfirmâ  dans  cette  an^    lxkxii. 

f        *  -  *^      1         ^  •       •/       ■  .  '1.1  /       1    •,.-.•  r  I      •  I-c  P»P*  confir- 

nee  I J7^;  là  cotigregation'^ppenee  dn^Conralon,  me  la  congr^ga. 
qui!  av^f-Mr^âbfe  à  Rome  vers.l'^n:  1 1^4.  &  i^ui/'""*"  ^~^~- 


prière 
Tome  XXXV, 
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corde  à  cette  congrégapqn  pîufieurs  privilèges  &, 

Ai«..  ij7d^.  indulgciicei.Cfllerfefipçnitôns<lûOMxf4ôaà.I,yon 
lui  fut  aggrégce^:6<î  parqe  quele  roi  He;iri.III..  qui 
aimoit  ces  fortes  d'exercices  de  piété ,  y  parut  fou- 
yent  en  {impie  confref  e ,  on  lappellala  compagnie 
roïale.         •  •.  -.      .)  y.    .  ■' 

L  X  X  X 1 1  f .       Le  toi  de  Cochin  ^  dans  la  prefqu'ifle  40  deçà  le 
roi  Je  Cochin  an  Gange,  eCriTït  cette  Anned  arU  pape  >  pour  r^çcher- 

•*^'cl««  •  ^^^^  ^^"  amitié  >  &  témoignci:  fon  rcfeeA  pour  le 
ftimm!'fJmtif",'J.  Sk  ù^c.  Cc  ptincc ,  quoiqij'infid.élç ,  tit  aufli  partir 
*«/XV!L^iM*  un  amhâiradénr  qù-il.  chargea  .dç  fes  liçtiçes  j«ws 
*'^*  cet.eavoïé  étant :tombé  malade  à' Jifbonne  y'jk.k 

voïant  hors  d'état  d'aller  plus  loin.,  envoïa  fes  let- 
tres par  une  autre,  voie.  Le;  pape  en  répondant  au 
pj:ii|cé.,  l'esihortji  k  (ehonççr.  aux.grr^uFs^i^.paga- 
niftne ,  3c.a  cmhiafljîrjes  Itttnieres'de  J'évangileii.il 
loi/  jr^ppelrlia  lé.  fouvenir.de-.  fe^  r.anci^isjfufjiBts  autre- 
fois-convertis  p«  l'apure  faintThoma^.,  &  le.  pria 
d'accorder  fa  proteâioa. au;c- chrétiens ;<|uiéto<ent 
d4DS;fônjrcïaumôi  :j- :^/  jï  ./.  -•  :  ;,  .J , 

Morf  dVX'di-  '-'^?  ****"**  de.NoBdcwaD/etdpiUm^W»  iwii^eij  Gre-. 
nai cervantM.     gôiTe  XIII.'  élcva  a<i  cAtdihalat  Andçé ,  fils  de  Fer- 
OMccr.  ut  fup.  dinànd  archiduc  d'A'Otrifclie ,  âgé  d'ctiviron^  dix-huit 
Aub',tjhifi.*l',  an^,'&  ncviBu.d$;l;«mpc^,gjii;  ^ijM^fÇi^^^.fvtH  de 
'u'MnVdefcrif.  Gharlkj.Vî.U  teiflt|43çâida(nç  lj^ii»çré,coijte^e:'G^fp»rd 
/**•  '*•  Cervantes  Efpagnol  du  diocéfe .  ç)e  ;  Pkpejoitig.ijGous 

rarchevcché  de  Compôftçll^..  Celui-ci  s  etoit  rendu 
MmLs.  ànïit  la  connoiâânce  du^  droit  canb(i  &  c;ivi]> 
'        as.(ia3ïs.kthéQl<ig!e;iii.tiét>liç!6#iad^^^ 
;     ;      f<jâVok&.£bn  éloquent  vd^lJsJ^lcofpçiiçd^Tr^^ 
Il  avoit.écé,  auparavant^^randt'vi^ire  de  lfardb,eyêque 
de.  Seville  î:&'  il  fiât  tire  de  cejD  emploi  fpu»  Pie  IV. 
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pouf  être  fait  d'abord  inquifiteur  général-,  cnfiiite  '■ 

arcbevéqije de  Mdfme  eh  Sicile /pois  de^alerne,  Au.i  1/7^4 

enfitt-dé  Tarit»gaiici«n:xy^«:8:..Il  vint  à  komc  pour 

plaider  la  càufe  de  Baitbelemi  Caranza ,  archevêque 

de  Tolède,  devant  le  palpe  Piè  V.  &  ce  pontife  à  la 

prière  de  Philippe  IL  roid'Efpgne ,  lejmît  au  nom-r 

bre  des^rdlnajUK  dans  pi  .pcotnotion  xpr'il  £t  au  mois 

de  N^ai  1  f^o,  il  'lùî  donna  ier titre  de  S.:  Martin-aux* 

Monts ,  qu'il  changea.dans  la  iuite  en  celui  de  fain'- 

{e  Baibine*  Deux  ans  après  il  fiit^nvoïé.  légat  en  Ef^ 

Îâgne  aupiâs  daîniêmc  Philippe  ,  pour  tfaitqir  avec 
û  d'afi^rés  tresiimportbiités  ^  &  après  abis^ansde 
demeure  dans  ce  roïattme ,  il  mourut  àTarragone 
un  lundi  14;  du  mois.  d'Août,  âgé  de  r6ixante-qua->- 
tre-:ahi5- ^  &  foi:  enterre  dans. régufeCarhed^ie^  En 
motirant' il 'laifià  la  plus -gravide  partiià  de  iès  Biens  Â 
i'unûreifité  dC'TaiVagonepour  gager  les  profidïèiirs , 
&  y  faire  cultiver  les  fciences  avec  plus.de.  foin  i  â 
y  établis  aufli  un  fémiioaire  ,  Se  ^ommç  il  aimoit  fort 
leS' JefmteSj'il  le^c  fbndx  une<  jnaifon  psur  leur  às> 
vir  de ^viciaiLiEcafit! ékt  archeivèquerde  Salern'b  pli 
ytincuri  fynode;poai:  dèaifirnœr  les  aécrets  du  don- 
cile  de  Trente,  r^e  les  adtes  eirifarent  imprimez  à 
i^pmecpeir  doxteiâs  apiès  tj4  fonda  enqore.  a^  Salsçrne 
11À  :féitilnaitrede9e9iie&  cl^rcs',clbnt  llcrapipi.étbitjde 
iervifr  à:  l'autbl;  daitsilfé^lHbaaâiedrale.--  ..:).'■     >' 

Les  auteurs  ecckilaftiques  morts  dans  cette  mêmiç  Mort<UB^e- 
«méc-  ît76l  font  pcemiecemeat,  Batihèlemi:Ca^ïe™iCa«'i*V'' 


'irtft. 


dwjicjir  jdcr.u  n^iflandé  idanA  le^co^aunilb^e  hïaviarre;  '^î;,.  ^^^.^^ 
La 'refJutacioii  qu'il  s^étoir acquife  en- enfeienant  là  M,»é0t»  m  viu 

Zz  ij  ^ 
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'■    '  théologie,  dans  fon  ordre ,  .fit  qu'on  le  choifit  pour 

A  ».  .1X7^'  fe  trouver  au  cpi^cile  de  Tisntla  ,  ou  il  prêcha  en 
vufinUkiutb  prcfence  dsûs  pcres-lepkrcmicndiatianchc.de  Carême 
in- a:  ttm.  16.  p.  de  1  ani  541^,  Il  y  tut  du  paUti  de  Ceux  qui  louienoient 
"  '■  k  réfidcncc  de  droit  diVîn.  Philippe ,  roi  d'Efpagnc , 

allant  en  Anglieterre.épaui'er.k.  reine  Made ,  y  me- 
na avecluii  ce,  théologien ;,  qui  s'emplota  beaucoup 
au  rétablifTenienc  de  Ia..relimoh  Càtnoliqae.,  ptki- 
cipâleihent.  dans  i'univèrfite  d'.Oxford  ^  il  fit  paroîr 
tre  tant  de  zélé  &  de  dexteriterdans  cette  konne.  oeu- 
vre y  qué.ia  reine  lechorG't  pour  fonconfeiTeuc.  Phi^- 
lippe  II.  le  nomma  à  raodaeyèché.de  Tolède  ',  iin 
des  plus  confidérables  d'Efpagne  en  1557.  il  y  tràr 
vailla  avec  beaucoup  de  zélé. ,  jufqu  a  ce  que  1  em- 
pereur Charles  V.  àïant  abdiqué  >  6c  s'éiDant  retiré  au 
monaftere  de  (aint  Ju£k>  l'attira  auprès  de  lui ,  pour 
le  foutenir  dans  Tes  bonnes  difpofitrons;,  6c;l*aider  à 
mourir  en  chrétien.  £n  efiet  ^  Câranza  reçit  la  con- 
feifion  de  ce  prince ,  lui  adminiftra  les  derniers  fa- 
crêmens .»  &  int  toujours  avec  lui  jufqù'au  moment 
dç fa  mort ,  t^ui  arriva  le  ilL-  Sepfi^nbré  ly j8^ 

Cette  mort  termina  aolfi  le  repos  de:  Caraiiza. 
Comme  oh  reprocboit  à  CharlesV.  d'avoir  eu  une 
religion  un  peu  équivoque  >  ôc  desifehtimpns  qui 
htétbient  pas  orthodoxes ,  ce  jrspspohe  écoiti  comoé 
fur  Ton  confeâ*eiiùf.  .Ën)CDn(éqùcncB  /Ferdinand  de 
Valdez ,  archevêque  xle  Seville  i  Jfit  arrêter  Caraïiza 
■  le  x%,  d'Août  i^j^v  après. en  ^voir  obtenu  la  p«r- 

,  '../..>  àc^on.ccdaxmes^kiai:ùlixé£on 
,   ■'  me  il  récufa  j&s'ii^es  y  df  Nq|u'tl.enràpp^!a:.kK  pà^^ 
lé  roi  dii  (^onTentement  dir  pape  ,  nomJôoa:  'd'autres 
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Î>erfonnes  pour  informer  contre  lui ,  Se  faire  toutes  An.  1575. 
es  procédures,  afin  de  les  envoyer  à  Rome,  où  il 
devoir  être  jugé  définitivement.  Cette  affaire  traîna 
fi  fort  en  longueur ,  que  les  procédures  ne  furent 
finies  qu'en  ij6^.  il  y  eut  même  alors  de  nouvelles 
difficultés,  parce  que  les  inquifiteurs,  croyant  qu'il  y 
alloit  de  leur  honneur  qu  elle  ne  fût  pas  jugée  ail- 
leurs qu'en  Efpàgne  y  firent  ce  qu'ils  purent  pour  em- 
pêcher qu'elle  ne  fut  portée  à  Rome.  Le  roi  approu- 
va leurs  raifons ,  &  obtint  du  pape  Pie  IV.  des  com- 
mifïàires  pour  la  juger  en  Efpagne  même.  Le  pape 
commit  le  cardinal  Buoncompagno,  Jean-'Baptifte 
Caftania ,  évêque  de  Roilàno ,  Se  Jean  Aldobrandin 
auditeur  de  Rote,  qui  arrivèrent  en  Efpagne  au 
mois  de  Novembre  1555.  Les  officiers  de  l'inquifi- 
tion  ayant  voulu  juger  avec  eux,  &  les  commiflài- 
res  s'obftinans  à  le  refuser ,  la  difpute  fut  vive.  Pie 
IV.  mourut  pendant  qu'elle  duroit>  &  Buoncom- 
pagno fe  retira  pour  retourner  à  Rome ,  &  affifter 
au  conclave  où  Pie  V.  fut  élâ.  Le  pape  informé  de 
l'affaire  ;  l'év'oqua  à  Rome  :  Caratiza  y  fut  conduit, 
y  arriva  le  28.  de  Mai  J^6j.  &  y  fut  d'abord  enfer- 
mé dans  le  château  làint  Ange ,  où  il  fut  traité  plus 
doucement  qu'en  Efpagne.  Le  pape  nomma  aufli- 
tot  des  commi^ires  pour  examiner  de  nouveau  fon 
affaire  ;  mais  ie  procureur  de  l'inquifition  d'Efpagne 
fit  naître  tant  de  difficultés ,  que  Pie  V.  mourut  (ans 
avçir  rien  terminé.  Grégoire  XÏII.  ne  trouva  pas  de 
moindres  obftacles ,  &  il  ne  put  prononcer  de  £èn- 
tence,  que  le  14.  d'Avril  1575.  Caranza*  à  la  véri- 
té ,  n'y  fut  point  déclaré  convaincu  d'héréfie  ;  mais 
à  caufe  des  fortes  préfomptions  qu'il  y  avoir  contre 

Z  z  iij 
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JJJ~r^  lui ,  il  fut  condamné  à  abjurer  quelques  propolT- 
tions ,  quoiqu'il  prétendît  ne  les  avoir  pas  fbutenue» 
dans  un  mauvais  iens.  On  lui  ordonna  auffi  de- 
réciter  quelques  prières.  Se  on  le  fùfpendit  du  gou-' 
vernement  de  fon  églifè  pendant  cinq  ans,  pen- 
dant lefquels  il  demeureroit  à  Rome  dans  le  couvent 
de  la  Minerve ,  &  recevroit  mille  ducats  par  mois, 
pour  {on  entretien  ;  mais  il  ne  fîirvécut  que  dix-lcpt 
Jours  à  cette  humiliante!  fentence  :  il  mourut  le  2.  de 
Mai  1575.  âgé  de  foixante&  douze  ans.  Il  déclara  pu-^ 
bliquement  avant  de  recevoir  les  derniers  {àcremens> 
qu'il  n'avoit  jamais  eu  les  fentimens  qu'on  lui  avoit 
imputés ,  ni  fbutenu  aucune  opinion  hérétique  :  on 
a  rendu  depuis  à  ià  mémoire  la  juflice  qu  elle  méri- 
toit,  &  il  a  toujours  été  en  eitimé  &  en  vénération 
parmi  les  perfonnes  pieufës  &  fçavantes* 

Il  nous  a  laiflé  quelques  ouvrages  qui  font  con- 
noitre  fon  érudition  &  la  pureté  de  ùs  fentimens r 
le  plus  confidérable  efl  fà  fomme  des  conciles,  qui 
a  été  imprimée  plufîeurs  fois  en  différentes  villes,  Se 
qui  comprend  beaucoup  de  matière  en'peu  de  mots  ; 
cet  ouvrage  eft  en  latin,  &  l'on  y  trouve  dans  les 
queftions  préliminaires  quelques  maximes  ultra- 
montaines ,  qu'on  n'admet  point  en  France.  Le  ea- 
téchifme  en  efpagnol,  qu'il  publia  pour  l'inftruéUon 
de  Ces  diocéfàins,  ne  fut  pas  du  goût  de  i'inquifition 
qui  le  cenfura;  mais  les  députés  du  concile  de  Tren- 
te pour  l'examen  des  livres ,  devant  lefquels  ce.ca- 
téchifme  fut  porté  en  15  63 .  l'approuvèrent ,  avec  or- 
dre même  d'en  donner  à  l'auteur  une  atteftation  en 
bonne  forme  ;  ce  qui  irrita  fi  fort  les  inquifiteurs 
Espagnols,  que  le  comte  de  Lerma  en  fit  fès  plain- 
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ies  aux  pères  du  concile ,  &  voulut  les  engager  à  r 

révoquer  cette  approbation.  Sur  leur  refos,  l'évêque  '  . 
<ie  Lerida  s'emporta  fort  contre  les  députés  de  la 
congrégation ,  êc  produiiit  beaucoup  d'endroits  du 
livre ,  qui  pris  dans  le  fêns  qu'il  leur.donnoit  «fèm- 
bloient  à  la  vérité  mériter  quelque  cenfùre;  mais  le 
préfident  de  la  congrégation  piqué  contre  l'évêque^ 
protefta  devant  les  légats ,  qu'il  n'afîîfleroit  plus  à 
fiucun  a(5k  public,  G.  Ton  ne  lui  faifoit  une  répara* 
don  convenable.  Le  cardinal  Moron 'accommoda^ 
l'afFaire;  &  les  conditions  furent,  que  l'on  ne  déli- 
vreroit  aucune  copie  de  l'atteftation  ,  &  que  l'évê- 
que de  Lerida  feroit  fes  excuses  aux  députés  :  giniî 
l'atteftation  fut  retirée  des  mains  de  celui  auquel  on 
l'avoit  remire;^  la  conteftatron  fut  ailbupie.  Les^ 
autres  ouvrages  de  Caranza ,  font  un  traité  de  la  ré- 
fidence  des  évêques  qu'il  tenoit  être  de  droit  divin  ,. 
&  uneinftru(5lron  pour  entendre  la  melfe.^ 

Le  fècondauteur  eccléfiaftique  mort  pendant  cet-  j^^ Y^^- 
te  année  ,  eft  Corneille  Janfènius  *  né  à  Hulft ,  ca-  nSe  janii^ 
pitale  cb  pays  de  Waës  dans  le  comté  de  Flandres^  SèG^nT *^"*^ 
Après  avoir  fait  Ces  études  à  Louvain ,  &  s'être  pev-  Le  Mire,  de 
£&iStxonaé  dans  l'intelligence  des  langues  grecque  &  ^S'în&^jZ' 
hébraïque ,  qu'il  croyoit  néceflàires  à  ceux  qui  veu-  i'^iseig!' 
lent  étudier,  l'écritote  fainte,  il  fut  charge  d'enfe^^•  ^J^S?* 
gner  la  théolc^ie  dans  l'abbaye  de  Tongerloo  de  ««».  ■»• 
l'ordre  des  Prémontrés.  Il  exerça  cet  emploi  douze  nH^Ttuïil 
?ns>  pendant  lesquels  il  compofâ  ion  commentaire 
iùr  la  concorde  des  Evangeliftés  ,  qui  fut  fon  pre- 
mier ouvrage  :  on  l'imprima  pour  la  première  foi$ 
en  1 5  4p.  &  il  y  en  a  eu  dans  la  fuite  un  grand  nom- 
bre d'éditions  en  difféiens  pays.  On  y  trouve ,  outrç 
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An.  i57jj.  l'explication  littérale'  du  texte  /beaucoup  dcTemar- 
<jues  fur  Ifi  fens  moral  Se  myftique ,  &  des  queftions 
,  <le  controverfe  très-bien  traitées  ;  on  peut  même 
ilire  que  c'eft  le- meilleur  commentaire  que  nous 
•ayions  fur  l'hiftoire  de  l'évangile ,  ôc  celui  qui  ren- 
ferme plus  de  ^hofès  Se  d'une  plus  grande  utilité. 
Janfenius  compofà  dans  le  même  temsun  autre  com- 
mentaire fur  les  proverbes  de  Salomon  A  fîir  l'ec- 
cléfiaftique ,  le  cantique  -des  cantiques^  la  (ageSk^ 
qu'on  imprima  à  Lyon  en  1 5  80.  &  dans  la  ^te  plu- 
lieurs  fois  à  Anvers.  Enfin  Ton  a  du  même  auteur 
une  paraphrafe  fur  les  pfeaumes  avec  des  notes  fore 
^teadues ,  dans  laquelle  U  expofè  les  fens  littéral* 
iiiftorique  &  prophétique  àos  {>feaumes,'&  fait  voie 
quiin  même  paflage  peut  avoir  l'un  ^  l'autre  :  il  fuit 
prelque  par  tout  le  texte  hébreu ,  mais  iàns  négli- 
ger la  verfîon  greccjue ,  pour  réçlajrciflemenc  de 
quelques  endroits. 

Janfènîus  après  av,oir  enleigné  la  théologie  avec 
beaucoup  de  réputation  dans  l'Abbaye  de  Tonger* 
loo  ,  fut  nommé  à  la  cure  de  iàint  Martûn.de  Cour- 
tray ,  qu'il  deflèrvit  pendant  douze  ans ,  aimé  & 
chéri  de  Ces  pardidîens  qu'il  animoit  à  la  pratique  de 
la  vertu  parfes  {olidesinAnuStions  Se  ie$  bons  exem^* 
pies.  Mais  comme  la  providence  le  <leftinoit  aux 
premiers  emplais  de  l'églifé  ,  il  quîjcta  fon  bénéfice 
pour  revenir  à  Louvain ,  où  il  prit  le  degré  de  doc- 
teur j  &  fut  pourvu  du  doyenné  de  fàànt  Jacques , 
avec  le  rang  de  do(âeur  & profelîèur «n  théologie: 
Il  fut  audî  un  de  ceux  que  Philippe  II.  nomma  pour 
nUer  au  concile  de  Trente ,  comme  député  de  Ta- 
mv^tÙLé  de  Louvain  ;  il  s'y:  fit  autant  eAimer  par  fa 
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modeftie  &  fà  fàgeffe,  que  par  fa  doâirine.  A  Ton  re-  ÂnÛITt?. 
tour,  le  roi  d'Efpagne  voulant  récompenfèr  fbn  mé- 
rite, profita  de  rére(ftion  des  nouveaux  évêchésque 
Paul  IV.  avoit  fait  en  Flandres  en  15^4.  &  nomma 
Janfenius  à  celui  de  Gand  :  mais  il  n'en  fut  pourvu 
qu'en  iy68.  à  caufe  des  troubles  que  cette  érection 
caufà  dans  les  Pays-Bas  :  il  en  fut  le  premier  prélat,  & 
y  tint  un  fynode  en  lyyo.  Enfin,  après  avoir  rempli 
dignement  cette  place  pendant  huit  années  >  il  mou^ 
rut  dans  fà  ville  épifcopale  le  10.  d'Avril  de  cette 
année  1576.  âgé  de  foixante-fix  ans.  On  a  vu  ailleurs 
la  part  qu'il  eut  dans  l'affaire  de  Michel  Baïus. 

Jacques  Païva  d'Andrada,  théologien  Portugais  j  ^^^j}'. 
mourut  auffi  dans  cette  même  année  :  il  étoit  d'une  q,»"  Paiva 
Emilie  diftinguée  en  Portugal  ;  mais  il  fe  rendit  en-  ,^,v"/."„)|^„-, 
core  plus  illuftre  par  fbn  érudition ,  que  par  fà  naif^  bm^kjcrift, 
iànce.  S'étant  engagé  dans  l'état  eccléfiaflique>  dans  Hitron.ofori» 
la  feule  vue  de  fervir  utilement  l'églife  fans  aucune  Sr/xpucT 
ambition  pour  les  dignités ,  il  fit  fà  principale  étu-  ^ôm!"iiT' 
de  de  l'écriture  fàinte  &  des  pères;  &  fon  zèle  le  ^•'^•^* 
porta  à  fe  charger  de  quelques  mifi[ions>  où  il  fit    , 
beaucoup  de  fruit.  Sebafîien>  roi  de  Portugal,  con- 
noiflànt  fon  érudition  &  fà  piété,  l'envoya  au  con- 
cile de  Trente  pour  y  afiifter  en  qualité  de  fon  théo- 
logien :  il  y  prononça  devant  tous  les  pères  un  diA 
cours  latin  le  fécond  dimanche  après  Pâques  en 
1562.  qui  fut  imprimé  dans  la  fuite.  On  a  aufll  fes 
explications  orthodoxes  qu'il  compofà  à  Trente ,  & 
qui  font  partagées  en  dix  livres,  qu'on  a  imprimées 
à  Cologne  en  1564.  fà  défenfe  du  concile  de  Tren- 
te ^  contre  le  livre  publié  parKemnitius  proteftant, 
fous  le  titre  d'examen  conciii  Tridentmi  ;  ^  trois  vo- 
Tome  XXXV.  A  aa 
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-r r  lûmes  de  fermons  en  Portugais.  On  ne  peut  cepen- 

^       dant  S'empêcher  de  remarquer  que  Païva  a  écrit  plu- 
tôt en  déclaraateur  qu'en  controverfifte  >  &  qu'il 
n'eft  pas  toujours  exaél  dans  fes  raifonnemens»  Ce 
'    ^u'ii  a  fait  de  plus  foiide  eft  la  réfutation  de  Kem« 
nitius  :  il  mourut  à  l'âge  de  quarante-fept  ans. 
LxxxviiL       Le  lo.  de  Novembre  de  cette  année  >  il  (e  tint 
niïedhc  de"  à  Paris  une  afTemblée  de  la  faculté  des  arts  à  faint 
Pans.  Julien  le  pauvre ,  où  cette  faculté  délibéra  fur  deux 

eofuaJSf  articles:  le  premier  concernoit  les  états  de  Blois.  Le 
'''Ti  lir  reébur,  Huerues  Burlat,  demanda  qu'on  élût  quelque 
homme  grave  pour  y  allilter^  oc  luppiia  qu  on  ap- 
pellât  les  Libraires ,  Se  qu'on  les  fît  jurer  en  préfen- 
ce  des  députés^  qu'ils  ne  favoriferoient  les  Jéfuites 
en  aucune  manière,  &  que  s'ils  refufbient  de  faire 
ce  ferment,  on  les  obligeât  d'en  dire  les  rai(bns>  Le 
mercredi  13.  de  Décembre ,  dans  une  aflemblée  de 
l'univeriité  qui  fè  tint  aux  Mathurins,  on  nomma 
quatre  do<5î:eurs,  gens  d'une  foi  intègre,  d'une  vie 
réglée ,  d'un  grand  jugement,  &  de  beaucoup  d'éru- 
dition ;  fçavoir,  les  fieurs  Pelletier  grand-maître  de 
Navarre,  Faber  ou  le  Fêvre,  faiht  Germain  &  de  la 
Signe  i  pour  traiter  auprès  du  roi  dans  l'aflemblée 
du  tiers  état,  touchant  les  privilèges  &  immunités 
de  l'univerfité,  afin  de  lui  rendre  fon  premier  luftre» 
On  examina  aufll  la  manière  dont  il  falloit  s'y  pren- 
dre pour  obliger  le  miniftre  des  Mathurins ,  &  les 
religieux  mêmes  à  célébrer  tous  les  ans  un  obit  pour 
Robert  de  Sorbonne;  &  Ton  ftatua  qu'il  falloit 
porter  cette  affaire  au  parlement  :  l'on  ordonna  de 
plus,  qu'on  défendroit  aux  Libraires  d'imprimer, 
.  ni  de  vendre  aucun  livre  contenant  une  mauvaife 
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doélrinej  &  qu'ils  le  promettroient  avec  ferment  au  As.  1^76, 
reéleur.  Dès  le  27.  de  Novefmbre  précèdent,  l'uni- 
verfité  avoit  tenu  en  Sorbonne  une  afïèmblée  par- 
ticulière, dans  laquelle  elle  fit  choix  de  quatre  doc- 
teurs en  théologie  pour  drefTer  en  fbn  nom  des  re- 
montrances qui  feroient  préfentées  au  roi,  pour  en- 
gager fa.  tnajefté  à  maintenir  la  religion  Catholique  > 
Apoftolique  &  Romaine  dans  fbn  royaume,  à  l'ex- 
cluHon  de  tout  autre  ^  &  à  ne  conférer  les  bénéfi- 
ces, magiftratures  &  autres  offices,  qu'à  des  per- 
fbnnes  recommandables  par  leur  vertu  ôc  par  leur 
{cience. 

Antoine  du  Vivier,  chanoine  de  l'églife  de  Paris  & 
chancelier  de  l'univerfité  >  s'étant  plaint  que  quel- 
ques liçentiés  de  la  faculté  de  théologie  de  Paris  ne 
vouloient  pas  payer  l'honoraire  qu'il  difoit  lui  être 
dû,  le  parlement  rendit  un  arrêt  à  ce  fujet  le  24.  du  ' 
mois  de  Novembre,  par  lequel  il  fut  maintenu  ôc 
confervé  dans  Ces  droits  &  honoraires ,  &  il  fut  ré- 
glé qu'on  lui  payeroit  un  demi  écu  par  chaque  li- 
cence, fans  en  excepter  les  religieux  mendians.  Le 
même  chancelier  demandoit  encore  par  une  autre 
requête  du  3.  dudit  mois,  que  dans  toutes  les  af^ 
femblées ,  procefîions  &  aélions  publiques  qui  fe  fe- 
roient en  ladite  univerlité ,  il  eût  le  premier  Se  le 
plus  honorable  lieu  après  le  re(5leur  :  le  parlement 
ne  prononça  point  fur  ce  dernier  article. 

Les  Luthériens  d'Allemagne  étoient  toujours  di-  i  JJJ'^'l^, 
vifés  entre  eux  ;  ce  qui  obligea  Téieéleur  de  Saxe  à  des  Lutherie 
tenir  encore  une  aflemblée  à  Torgaw  dans  cette  an-     ^^7*   . 
née  1576.  afin  de  les  accorder.  Cette  aflemblée  fe  hMçùmmx 
trouva  fort  nombreufe  ;  les  théologiens  Protêt- 
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-j- — —T  tans  de  toute  l'Allemagne  s*y  trouvèrent ,  à  l'ex- 
*  ception  des  Zuingliens  &  des  Calviniftes  qui  en  fu- 
rent exclus.  Elle  prit  pour  règle  de  {q.%  fentimens  la 
confeflion  d'Ausbourg,  l'apologie  de  cette  confef^ 
ilon^  les  articles  de  Smalcaîde>  le  grand  &  le  petit 
catéchifnie  de  Luther ,  &  la  nouvelle  formule  de 
concorde;  &  rejetta  les  lieux  communs  de  Melanch- 
ton ,  &  quelques  autres  écrits.  En  conféquence  l'aA 
femblée  drefla  une  formule  qui  lut  envoyée  à  Louis 
éledleur  Palatin,  à  fes  frères  &  au  Landgrave  de 
HefTe ,  fils  de  celui  qui  avoit  tant  travaillé  inutile- 
ment pour  réunir  les  Luthériens  avec  les  Zuingliens. 
Mais  ces  princes  rejetterent  cette  formule  dej'avis 
de  leurs  théologiens  »  de  même  que  les  ducs  de  Hol- 
ftein  &  de  Brunfwik,  &  envoyèrent  à  l'éleéleur  de 
Saxe  lescenfîires  de  ces  mêmes  théologiens;  ce  qui 
obligea  Smidelin ,  Chitrée,  Kemnitius  &  les  autres, 
de  réformer  cette  formule  de  Torgav,  &  d'en  dref- 
fer  une  autre  à  Berguej  dans  laquelle  ils  déclarèrent 
quelecorps&lefàng  de  Jeflis-Chrift  étoient  vrai- 
ment &  fubftantiellement  préfens ,  &  diftribués 
dans  la  cène  avec  le  pain  &  le  vin ,  &  qu'ils  font  re- 
çus par  ï^s  méchans  comme  par  les  bons, 
xc.  Le  dogme  de  l'ubiquité,  de  Thumanité  de  Jelùs- 

riSnltlde  Chfift  eft  aufli  expliqué  &  foutenu  dans  cette  foc- 
■^ùâ  pa?"ië«  '""is  »  n^s  en  cJe  £^\\& ,  que  la  nature  humaine  étant 
Luthériens,  exaltée  après  fa  réfurreélion ,  parce  que  Jeitus-Chrifl: 
voynîhifin-  2i;  quitté  la  forme  d'efclave  pour  fè  revêtir  de  celle 

rt  des  varttt'         ^  -i       n  /r  t  •  -, 

t{^nràtM.Bof.  dc  Lhcu  >  u  clt  pîelent  par  tout ,  non  -  leulemem 
4T7'.S'4j>/- comme  Dieu,  mais  aulîi  en  tant  qu'homme;  non 
^&^em.j..2^-  p^j  ^  j^  vérité  d'une  manière  terreftre,  mais  parce 

que  la  vertu  par  laquelle  Dieu  remplit  tout  le  mon.- 
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de,  eft  communiquée  réellement  à  rhumanité  de  An.i57<î. 
Jefùs-Chrift  ;  ce  qui  fait  qu'il  peut  être  réellement 
&  véritablement  préfent  dans  la  cène  ;  ce  qui  n  eft 
pas  poflible  à  aucun  autre.  Cette  formule  ayant  été 
ainfi  dreffée  le  12.  de  Mai  de  l'année  fùivante  1577. 
fut  enfùite  envoyée  par  l'éledeur  de  Saxe  aux  prin- 
ces Se  aux  états  Proteftans  de  l'empire  >  afin  qu'ils  la  . 
lîflent  examiner  &  approuver  par  leurs  théologiens. 
Ceux  du  Landgraviat  de  HeiTe ,  du  duché  de  Deux- 
Ponts,  d'Anhalt  Sç  deMagdebourg,  la  défàpprou- 
verent. 

Jean  Callmir^  comte  Palatin,  frère  de  Téleéleur,  an.  1^77. 
.  voulant  renverfer  l'entreprifè  de  ces  ubiquitaires ,  ji^ç^^};^ . 
aflembla  un  fynode  général  des  Proteftans  à  Franc-  Francfort 
fort  fur  le  Mein  au  mois  de  Septembre  1577.  Tout  5wc°ommu- 
le  parti  qui  défendoit  le  fens  figuré,  dont  ce  prince  Se £01"^'"'°" 
étoit  lui-même,  s'y  trouva,  à  la  réferve  des  Suifles     Hîji.desva- 
&des  Bohémiens  :  mais  ceux-ci  avoient  envoyé  leur  ""'àrT.\4*f, 
déclaration ,  par  laquelle  ils  promettoient  de  fè  fou-  ^^^'  *'/«*'*^ 
mettre  à  ce  qui  y  (èroit  réfolu  ;  &  quant  aux  Suif- 
fes ,  Cafimir  fit  déclarer  par  fon  ambaflâdeur  qu'il 
en  étoit  afluré.  Le  deffein  de  cette  aflemblée,  com- 
me on  le  voit  par  le  difcours  du  député  du  comte 
Palatin  qui  en  fit  l'ouverture ,  &  par  le  confente- 
ment  unanime  de  tous  les  autres  députés  d'Angle- 
terre, de  France,  de  Pologne,  de  Hongrie  &  des 
Pays-Bas,  étoit  de  drelTer  une  commune  confeffion 
.  de  foi  de  ces  églifes ,  &  dont  tous  convinflent.  On 
.  propofa  d'abord  de  chercher  les  moyens  d'empêcher 
la  condamnation  que  les  ubiquitaires  faifoient  de 
ceux  qui  n'étoient  pas  de  leur  avis  :  enfuite  de  quel- 
le manière  de  voit  être  conçue  cette  formule  :  enfin 
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ÂZTyri'  4"6^5  théologiens  on  devoit  charger  de  la  dreÛfer , 
ôc  comment  on  pourroit  la  faire  ligner  à  toutes  les 
églifes.  Sur  le  premier  chef,  on  jugea  à  propos 
d'envoyer  Philippe  Sidney ,  ambafladeur  de  la  reine 
d'Angleterre ,  avec  un  député  de  l'afTemblée ,  aux 
éle<5leurs  de  Saxe ,  du  Palatinat  &  de  Brandebourg , 
avec  un  mémoire  pour  leur  repréfenter  l'injuttice 
<}u'il  y  avoit  de  condamner  tant  d'églifès  fans  les  en- 
tendre :  d'autant  que>  difoit  le  député  Palatin,  tou- 
tes ces  confeflions  de  foi  conformes  dans  la  doârî- 
ne  *  ne  diflFerent  que  dans  la  méthode  &  dans  la 
manière  de  s'exprimer;  quoiqu'il  fôt  bien  perfùadé 
du  contraire,  ôc  que  ces  dififérences  étoient  trèsr 
réelles. 

Sur  le  (econd  chef,  qui  regardoit  les  termes  dans 
lefquels  cette  formule  devoit  être  exprimée,  on 
convint  qu'il  étoit  néceflàire  qu'elle  fôt  claire,  plei- 
ne ôç  folide;  qu'elle  contint  une  claire,  mais  cour- 
te réfutation  de  toutes  les  héréiles  de  ce  tems ,  & 
qu'elle  fôt  d'un  ftyle  modéré,  qui  ne.reflentît  ni  l'ai- 
greur ni  la  padlon.  Eniin  on  chargea  Zacharie  Urfîn 
de  drefler  cette  formule;  Se  il  fut  réglé  qu  elle  fèroit 
enfuite  envoyée  à  Rodolphe  Gauthier  miniftre  dé 
Zurich,  &  à  Théodore  de  Beze  miniftre  de  Genè- 
ve^ qui  étoient  mieux  inftruits  des  maux  de  l'égliiè, 
(  c'eft-à-dire  des  divifions  de  la  réforme,  &  des  con- 
felHons  de  foi  qui  la  partageoient.  )  Ces  minières  dé- 
voient mettre  la  dernière  main  à  l'ouvrage ,  après  l'a* 
voir  fait  voir  au  théologien  que  la  reine  d'Angleter- 
re nommeroit:  on  décida  auflî  que  les  conieillers 
du  prince  Cafimir  Tenvoyeroient  à  toutes  les  églifes 
pour  y  ^;re  lôç^  cofrigée  Sç  augmentée  comme  on 


Livre  cent  soixante-quatorzie'me.     37^ 

le  jugeroit  à  propos.  Cette  confeilîon  de  foi  ayant 

été  ainfi  dreffée,  on  y  joignit  un  manifefte  aux  élec-  ^^*  ^^^T- 
teurs  de  la  confellion  d'Ausbourg,  au  nom  de  l'am- 
bafîàdeurde  la  reine  d'Angleterre,  &  un  mémoire  au 
nom  de  l'afTemblée ,  pour  arrêter  la  condamnation 
que  les  Luthériens  alloient  faire  éclore.  On  difoit, 
dans  ce  mémoire  >  que  cette  afTemblée  avoit  été 
convoquée  de  pluHeurs  endroits  du  monde  chré- 
tien, pour  s'oppofer  aux  entreprifes  du  pape,  après 
les  avis  qu'on  avoit  eus ,  qu'il  réunilToit  contre  eux 
les  plus  puiiTans  princes  de  la  chrétienté  (  c'eft-à- 
dire  l'empereur,  le  roi  de  France  &  le  roi  d'Èlpa- 
gne  )  mais  que  ce  qui  les  avoit  le  plus  affligés ,  étoit 
que  quelques  princes  d'Allemagne  qui  invoquent., 
difoicnt-ils ,  le  même  Dieu  que  nous>  ôc  détellent 
avec  nous  la  tyrannie  de  l'antechrift  Romain ,  fe 
préparoient  à  condamner  la  doélrine  de  leurs  égli- 
fes  ;  &  qu  ainfl  parmi  les  malheurs  qui  les  acca- 
bloient  >  ils  fe  voyoient  attaqués  par  ceux  dont  la 
vertu  Se  la  fàgefle  faifoient  la  meilleure  panie  de 
leur  efpérance. 

Ils  repréfentoient  enlùîte  à  ceux  de  la  confedion 
d'Ausbourg ,  que  le  pape  en  ruinant  les  autres  égli- 
Ces,  ne  les  épargneroient  pas.  Car  comment ,  pour- 
fui voient-ils ,  haïroit-il  moins  ceux ,  qui  les  premiers 
lui  ont  donné  le  coup  mortel!  c'eft-à-dire  les  Lu- 
thériens ,  qu'ils  mettent  par-là  à  la  tête  de  tout  le 
parti.  Ils  propofoient  un  concile  libre  pour  s'unir  en- 
tre eux ,  &  s'oppofer  à  l'ennemi  commun.  Enfin  après 
s'être  plaints,  qu'on  les  vouloit  condamnefr  (ans  les 
entendre,  ils  difoient.que  la  difpute  qui  les  divi- 
foit  le  plus  de  la  confeffion  d'Ausbourg,  c'eft-à-dire^ 
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j^^ ,  y       celle  de  la  cène  &  de  la  préfence  réelle,  n'avoît 
pas  tant  de  difficulté  qu'on  s'imaginoit;  &  qu'on 
leur  faifoit  tort  en  les  accufant  de  rejetter  la  con- 
feflion  d'Ausbourg  :  qu'ils  convenbient  cependant 
qu  elle  avoit  befoin  d'explication  en  quelques  en- 
droits ,  puifque  Luther  même    &  Melanchton  y 
avoient  fait  quelques  ehangemens  qu'ils  avoientcni 
nécefîàires.  Mais  toutes  ces  .remontrances  &  tous 
ces  écrits  né  produifirent  aucun  effet  ;  quoique  le 
Landgrave  de  Hefle  eût  écrit  des  lettres  très  -  pre^ 
iàntes  aux  éle<5leurs  fur  ce  fujet,  &  que  Louis  ^élec» 
teur  Palatin ,  quoique  Luthérien ,  eût  fait  {çavoic 
aux  éleéleurs  de  Saxe  &  de  Brandebourg,  les  raifons 
qu'il  avoit  pour  ne  pas  recevoir  la  formule  de  Ber- 
gue. 
Suhe^JsLtj      ^®^  ^f^^s  de  Blots  continuoient  toujours  5  &  les 
ÎL^ofiemzn.  P""^®^  Lorrains,  qui  étoient  en  quelque  forte  l'ame 
deii'réception  du  parti  catholiquc^  &  qui  lui  donnoient  du  mouve- 

du  concile  ëe*  ^  /  *,  ,  t^A 

Trente,        ment,  y  tirent  de  nouveau  demander  paries  eveques 
DeTho^iiv.  la  publication  du  concile  de  Trente.  Les  chapitres  s'y 
^D'Aviia,u.  oppofoient,  dans  la  crainte  qu'il  n'en  coûtât  l'aboli- 
tion de  leurs  exemptions,  &ils  refuferent  d'y  con- 
fèntir,  jufqu'à  ce  que  l'on  eût  mis  leurs  privilèges  à 
couvert.  Les  évêques  ne  rejetterent  pas  cette  condi- 
tion. L'accord  fe  fit  :  mais  quand  on  le  crut  bien  ci- 
menté ,  il  fe  vit  tout  à  coup  renverfë;  parce  que  les 
députés  de  plufieurs  provinces  s'oppoferent  formel- 
lement à  cette  publication  du  concile ,  par  une  pro- 
t^flation  qui  arrêta  dans  un  moment  le  cours  de  ces 
pourfùites.  Ces  4éputés  demandèrent  au  lècrétairiS 
du  clergé  a(5le  de  leur  proteftation,  &  le  rendirent 
public;  ce  qui  jrrita  beaucoup  Ijï  clergé,  fk  encore 
plus  le  pape,  Panf 
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*     Dans  la  (èconde  féance  des  états  de  Blois  qui  fe  ^j,  ,  --- 
tint  le  17.  de  Janvier  de  cette  année  ,  les  députés     xciii. 
des  trois  états ,  Tardievêque  de  Vienne  pour  le  cler-  i>r"»n«*«  <«" 
ce,  le  baron  deSenecai  pour  la  nobleiie  >  oc  1  avocat  'o»  >  »".  fi«j« 

?,      /«     .  1        •  ^  1  I  •      delà  religion. 

Verloris  pour  le  aers  état,  en  haranguant  le  roi, 
l'exhortèrent  tous  à  confèrver  la  feule  religion  Ca-  €h    **^"'' 
tholique  dafts  fbn  royaume;  l'archevêque  infifta  fur-  2»!*/,;7^ 
tout  à  fiipplier  fà  majefté  de  bannir  pour  toujours  tou-*  "'  ^ 
tt,%  les  erreurs  contraires  à  la  (aine  doélrine^  &  de  re-^ 
médier  aux  abus  qui  s'étoient  introduits  dans  le  culte 
divin.  Le  roi  répondit  en  peu  de  mots ,  qu'il  étoit  char- 
mé de  l'union  qu'il  vbyoit  régner  ehtreuxaufùjetde 
la  religion ,  &  du  culte  qu'on  doit  rendre  à  Dieu  ;  qu'il 
auroit  foin ,  après  en  avoir  communiqué  avec  ion 
confeil  ,  de  fatisfaire  à  leurs  demandes  &  à  leurs 
plaintes  ;  mais  dans  la  fuite  on  ne  parla  que  des 
finances  &  des  moyens  d'avoir  de  l'argent.  On  pré- 
fènta  au  roi  une  requête ,  tendante  à  ce  que  l'on  re- 
formât Ton  confèil,  &  qu'on  réduisît  le  nombre  des 
cohfeillers  à  vingt -quatre  ,  fans  y  comprendre  les 
princes  du  fang  ^  &lës  grands  officiers  de  la  couron- 
ne. L'archevêque  de  Lyon  fut  l'auteur  d«  cette  pro- 
poHcion  ,  qui  Ht  beaucoup  de  peine  au  roi  :  fà  ma* 
|efté  demanda  audi  aux  états  deux  millions  »  qui  lui    '         « 
furent  refufés.  Enfin  Pierre  Danez  voulant  fe  dé- 
mettre de  fon  évêché  de  Lavaur  en  faveur  de  Ge- 
nebrard ,  profefTeùr  royal  en  hébreu ,  ià.  demande 
fut  rejettéé. 

Sur  la  fin  de  Septembre  fuivant ,  on  rendit  à  Poi-    Nouvel  éait 
tiers  un  nouvel  édit  de  pacification  contenu  en  foi-  Jônr'***^' 
xante  &  trois  articles  ,  qui  modifioient  &  expli-  Dtih>u,i^^ 
quoient  ce  qu'il  y  avoit  de  trop  dur  dans  les  édiçs  ^^**^*^'f* 
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-  précédent ,  &  tâchoient  d'établir  l'égalité  entre  leê 

An.  1577'  fujets  de  l'une  &  l'autre  religion.  Il  fot  enregiftré  as 
parlement  le  8.  d'Odlobre  à  la  requête  du  procureur 
général  ;  mais  on  n'y  fit  point  leâure  de  plufîeurs 
articles  >  parce  qu'ils  ne  regardoient  que  certaines 
provinces  du  royaume  »  qui  ne  font  point  de  fbn 
relTort.  Cet  édit  établiflbit  un  gouvernement  politi- 
que Se  modéré ,  également  agréable  aux  deux  partis  ; 
permettoit  l'exercice  de  la  religion  prétendue  réfor^ 
mée  dans  les  mailbns  des  ftobles  qui  avoient  haute 
juftice  y  avec  permiffion  à  chacun  d'y  avoir  un  libre 
accès.  Il  vouloit  que  cet  exercice  fe  fît  dans  un  liea 
fixe  en  chaque  bailliage  ou  jurifHidtion ,  pourvu 
ou'il  fôt  éloigné  de  dix  lieues  de  Paris  >  &  de  deux 
Seulement  de  l'endroit  où  fè  trouyeroit  la  cour.  Il 
erdonnoit  que  les  places  du  comtat  Venaiflin  qui 
appartenoient  au  pape,  de  que  les  proteflans  occu- 
poient ,  lui  feroient  promptement  rendues ,  Se  que  la 
maifbn  de  Naflàu  jouïroit  de  la  principauté  d'Oran- 
ge. Il  rétabliflbit  la  religion  Catholique  dans  tous 
les  lieux  oh  elle  avoit  été  interdite  durant  les  der- 
nières guerres,  Se  vouloit  que  les  biens  eccléfiafti-. 
ques  fuflent  inceflàmment  reftitués. 
ArfS^wn-      Un  autre  article  portoit  >  que  dans  la  (îiite  on  ne 
^*2?^-  pouToit  faire  aucunes  recherches ,  ni  inquiéter  per- 
l^'emt**""  lonne  au  (ùjet  des  mariages  qui  avoient  été  déjà 
Deihimi  S    contractés,  &  défendoit  aux  magifbats  de  les  pour- 
vmuu  re-  fùivrc.  Les  enfans  fbrtis  de  ces  mariages  étoient  dé- 
poUr&cmJe  clarés  habiles  à  fuccéder  dans  tous  les  biens  meu- 
jfl/ut^t]  blés  &  acquêts  faits  devant  &  après ^  &  même  dans 
^^4.4».^ f,  |gj  jnimeubles  acquis  par  le  père  ou  la  mère ,  fans 
que  néanmoins  les  perfonnes  religieufes  de  l'un  & 
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^e  l'autre  fèxe  puilènt  prétendre  à  aucune  fuccemon  ^^^ ,_... 
directe  ou  collatérale.  De  plus ,  il  étoit  défendu  de 
rechercher  les  Calviniftesau  fîijet  des  mariages  con- 
traéèés  avant  l'édit  au  troifienie  ou  quatrième  de- 
gré >  d'en  révoquer  en  doute  la  validités  &  de  pri- 
ver du  droit  de  fùccéder  les  enfans  nés  ou  à  n^tre 
de  ces  fortes  de  mariages:  on  ajoûtoit,  que  dam 
les  conteftations  qui  pourroient  arriver  au  fùjet  des 
mariages  de  ceux  de  la  prétendue  réforme ,  ù  le  dé- 
fendeur étoit  de  cette  religion,  Tinftance  (eroit  por« 
tée  devant  le  juge  royal ,  ou  au  juge  eccléfîaftique 
s'il  n'étoit  pas  Calvînifte  ;  qu'à  Tégard  des  mariages 
des  Prptefbns  contra(5lés  au  fécond  degré ,  ou  du 
deux  au  trois ,  le  roi  pourroit  être  fupplié  d'înter- 
pofer  Ion  autorité  pour  empêcher  qu'on  ne  les  in-^ 
quiétât  à  ce  fujet  ;  &  cette  claufe  fut  exactement  in- 
férée dans  tous  les  édits  fuivans. 

Ce  même  édit  ôtoit  les  chambres  mi-parties  déjà 
établies  à  Paris ,  à  Kpuen«  à  Dijon  Se  ailleurs  j  èc 
les  la^ic  dans  les  autres  parlemens,  mais  avec  un 
moindre  nombre  d'ofHciers  Calviniftes  ;  &  on  leuc 
dccordoit  huit  places  de  sûreté  durant  quatre  ans 
feulement, après  lefqueljjfuppofé  TéxatSle  obferva- 
tion  du  ccM3tenu  de  l'édit ,  ils  promettoient  de  les 
remettre  fidèlement  entre  les  mains  du  roi.  Ces  pla- 
ces étoient  Montpellier  âc  Aigues-mortes  en  Lan- 
guedoc; Nions  ^  Serres  en  Dauphiné,  Senne  en 
Provence  ;  Perigueux ,  la  Reole  &  le  Mas  de  Ver- 
dun en  Gfuienne.  Enfin  >  tout  fut  fl  bien  concerté 
dans  cet  édit,  qu'on  n'y  oublia  rien  pour  écarter  les 
divâilons,  ôter  les  fcandales ,  raflùrer  les  efprits  dé» 
fians  ;  ôc  rétablir  dans  leiir  premier  état  la  viguei» 
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-  j^  j  ,      des  loix  &  Tautorité  des  tnagiftrats.  Le  roi ,  la  reînô 
'  mère  &  le  duc  d'Alençon ,  en  jurèrent  robfervation 
le  y.  d'Oéïohte  ;  &  Ta  majefté  fit  expédier  un  ade 
de  fbn  ferment ,  qu  elle  envoya  au  roi  de  Navarre  à 
Bergerac,  où  il  fut  reçu  avec- un  applaudiflement 
général  :  ce  prince  témoigna  tant  de  joie  de  cet  ac- 
commodement ,  que  s'en  regardant  comme  l'au- 
teur ,  il  ne  l'appelloit  que  fon  propre  édit.  Le  prin- 
,  ce  de  Condé  en  ayant  reçu  les  articles  pendant  la 
nuit  4  il  témoigna  tant  d'impatience  de  répandre  une 
nouvelle  fi  agréable  ,  qu'il  fit  publier  l'édit  dans  le 
moment  même  aux  flambeaux ,  afin  de  hâter  la  con-* 
fôlation  qui  en  revenoit  à  ceux  de  (bp  parti, 
xcvi.         Après  la  fin  des  états ,  le  roi  étant  revenu  à  Paris  ^ 
de  Mor^i!""  y  apprit  fans  chagrin  la  mort  de  Jean  de  Morvillieri 
^"dc  ihou    ^'*^  ^^^'^^  exclus  de  fbn  confèil  auflî-bien  que  l'é-» 
M.  64'       vêque  de  Limoges  *  fous  prétexte  qu'ils  étoient  d'in- 
telligence avec  le  duc  de  Guifè.  Morvilliers  avoic 
été  fi  fenfible  à  cette  difgrace  y  qu'il  avoit  quitté  la 
cour  y  Se  s'étoit  retiré  à  Blois  >  lieu  de  fa  naiflànce  ^ 
ûù  il  mourut  peu  de  tems  après  que  le  roi  en  fut 
parti.  Quoiqu'il  eût  de  la  probité  &  de  la  prudence  , 
fà  timidité  naturelle  l'avoit  toujours  rendu  incapa- 
ble des  grandes  réfblutions.  Le  chancelier  de  Bellie* 
vre  fon  intime  ami  l'aflifta  au  lit  de  la  mort ,  &  le 
fit  inhumer  dans  l'églife  des  Cordeliers  de  Blois, 
Comme  il  l'avoit  ordonné  par  fon  teftament ,  donc 
le  même  Bellievre  fut  exécuteur. 
li^rdMEii.      Jufqu  ici  Elifabeth  ,  reine  d'Angleterre  >  avoit 
fab«th  perfé-  toujours  traité  les  Catholiques  avec  allez  de  modé- 

eute  le»   Ca-         .'  .  .^  T  ^  1       ^    . 

thohsues  en    ration  ;  mais  croyant  être  convaincue ,  que  les  Gw- 
"^^'S»*  fes  ménageoientle  mariage  de  dom  Juan  d'Autriciie 
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avec  Marie ,  reine  d'Ecoffe ,  à  l'infçû  de  la  courd'Ef^  ■■ 
pagne:  que  les  conjurés  dévoient  d'abord  fe  ikifir  ^^.1577. 
de  nfle  de  Man  à  loccident  de  l'Ecoffe,  faire  en-  jf^;^"^J;^, 
fîiiteune  defcente  en  Angleterre  par  les  comtés  de  ^'*'i,„.  ,„ 
Cumberland,  deLancaftre,  de  Cnefter  &  de  Nort-  ^^ÏJ"^;^^ 
wel ,  &  lever  dans  tout  le  royaume  l'étendard  de  k  "-r^. 
ïébellion ,  elle  fe  crut  obligée, pour  aller  au-devant 
de  ces  entreprifes ,  de  faire  exécuter  à  la  rigueur  les 
loix  ,  que  fà  politique  lui  avoit  fait  donner  contre 
ies  Catholiques.  En  conféquence ,  au  lieu  qu'aupa- 
ravant les  magiftrats  toléroient  la  célébration  des 
iàints  myfleres  dans  les  maifbns  des  Catholiques, 
on  commença  à  ies  perfécuter.  Le  premier  qui  fouf- 
frit  le  martyre  ,  fut  un  prêtre  nommé  Cuthbert 
Mayne ,  qui  fut  condamné  à  mort  >  Se  exécuté  dans 
le  bourg  de  faint  Etienne  de  Cornouaille.  Un  gen- 
tilhomme nommé  Trugion ,  chez  qui  ce  prêtre  lo- 
geoit ,  eut  fès  biens  confifqués  >  &  fut  condaiïiné  à 
une  prifon  perpétuelle. 

'  L'archevêché  de  Cologne  vacqua  cette  année,    ^^viii. 
Salentin   comte  d'Ifembourg  ,  évêque  de  Pader-  fembourgfe 
born ,  avoit  été  élu  depuis  peu  archevêque  de  cette  ch^éché  dl' 
ville  ,  &  avoit  rendu  de  grands  fèrvices  à  fbn  cha-  ^viu! deOeh- 
pitre ,  en  retirant  de  fon  propre  argent  des  domair  ''oî  ta"»''?» 
nés  très-confidérables ,  des  places  &  des  châteaux  qui  *i/ï-  /«*•  <ff- 

t    .  .  o««  f    f      •     t  San-Marth  > 

lui  appartenoient ,  çc  qui  avoient  été  ct-devant ,  ou  de  ankiefijc 
engagés  ou  aliénés  :  il  étoit  le  dernier  qui  reftât  de  ^"MÎch.  ifeii, 
h  maifon  d'Ifembourg ,  Ibrfque  devenu  paffionné-  ^J»*;""-*^" 
ment  amoureux  de  Guillelmine  Antoinette  ,  fille 
de  Jean  prince  de  Ligne  ,&  comte  d'Arembèrg, 
qui  avoit  été  tué  en  Frife  en  i  y  62.  il  Ce  démit  volon- 
tairement de  £bn  évêché  de  Padecboxn  &  defbnar-^ 

Bbbiij 
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chevêche  de  Cologne,*  renonça  à  l'état  ecciéfîaP 

An.  1577.  tiqae  pour  l'époufer.  Paderborn  fut  donné  à  Henri 
de  Saxe ,  qui  étoit  déjà  archevêque  <le  Brème  ,& 
évêque  d'Ofnabrug  ;  mais  on  ne  l'élut  qu'à  condi- 
tion qu'il  y  demeureroit  trois  mois  chaque  année, 
trois  autres  mois  à  Ofnabrug,  &  les  fîx  qui  reftoienç 
dans  fon  diocefe  de  Brème.  Pour  l'archevêché  do 
Cologne  ,  on  élut  Gebhard  Truchfés ,  fils  de  Guil- 
laume baron  de  Walbourg  en  Souabe,&  de  Jeanne 
de  Furftemberg:  il  étoit  déjà  doyen  de  Strafbourg ,; 
&  neveu  du  cardinal  Othon,  évêque  d'Aufbourg^ 
qui  mourut  en  1573.  fort  regretté  à  caufe  de  foa 
zoie  pour  la  religion  Catholique. 
?frchîduc      Le  pape  éleva  cette  année  au  cardinalat  Albert 
iîkhe"eft  fau  «rchiduc  d'Autriche  ,  le  fixieme  des  fils  de  l'empe- 
cardinal.       ygur  Maximilien  IL  &  de  Marie  d'Autriche,  fille  de 
M»>*»/,  m  CharlesV.il  n'a  voit  encore  que  vingt  ans.  Gregoi- 
'<£:«,.«  w^  re  XIII,  en  fit  l'éloge  en  plein  confiiloire  ,&  lui  §n- 
f£^ts^^  voya  le  chapeau  à  Madrid  par  un  fénateur  de  Boulo-; 
gne ,  allié  du  cardinal  de  faint  Sixte ,  qui  fut  en 
même  tems  chargé  de  préfenter  de  la  part  du  pape 
la  rofe  d'or  bénite  à  la  reine  d'Efpagne.  Ormanette* 
évêque  de  Padoue  &  nonce  auprès  de  Philippe  II. 
lui^onféra  Ja  tonfiire,  &  lui  donna  le  chapeau  aveq 
beaucoup  de  cérémonies  dans  l'églife  des  Hieroni-» 
mites  en  préfence  du  roi  &  de  toute  fa  cour  :  il  fuC 
mis  au  rang  des  cardinaux  diacres  fous  le  titre  de 
fainte  croi;c  de  Jerufalero.  Mais  vingt  ans  après  il 
fenonça  au  cardinalat  >  &  époulà  Elifabeth-Claire 
Çugenie  d'Autriche ,  611e  du  roi  Philippe  Jl.  .&  d'B» 
Ufabeth  de  France ,  qui  lui  apporta  en  dot  les  Payfe 
JSas  Catholiques  À  la  Franche-Comcé. 
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Trois  cardinaux  moururent, cette  même  année  AN.iny, 
1X577.  le  premier  eft  Paul  Arezzo  ou  Aretius  Italien ,       c. 
né  dans  le 4iocéfe  de  Gaïette  d'une  honnête  famil-  dw^pM^* 
le.  Il  donna  des  preuves  de  (à  piété  dès  fbn  enfan-  Awtius. 
ce:  il  eut  toujours  beaucoup  de  modeftie  &  de  pu-  S^lZlIf.^ 
àem,  &  une  grande  charité  pour  les  pauvres.  Après  f'^ilfj!''*' 
avoir  employé  là  jeuneflè  à  Salerne  &  à  Boulogne  ^Ji^j^jî*'* 
dans  l'étude  des  humanités ,  de  la  philofbphie ,  de  <^^«f- 
la  théologie,  du  droit  âc  de  lalansue  crecdCie.il  dttetrdi,^ 
exerça  la  proiemon  d  avocat  avec  une  u  grande  m-  ht^.ewl, 
tégrité  ,  qu'on  ne  le  nommoit  que  le  doreur  de  la 
vérité  ;  rondéfintéreflèment  ne  fut  pas  moindre 
quie  Ton  intégrité.  Ennuyé  cependant  de  fbn  état , 
éc  (ùivant  fon  attrait  pour  la  piété ,  il  entra  âgé  de 
quarante  ans  dans  la  congrégation  des  clercs  régU'» 
liers  à  Naples,où  il  changea  Ion  nom  de  Scipion  en 
celui  de  Paul  ;  il  fut  compagnon  de  noviciat  du 
bienheureux  André  Avellin  ,  &  ce  fut  avec  lui  qu'il 
fut  député  auprès  de  Philippe  II.  roi  d'E/pagne  par 
le  fënat  de  Naples  »  pour  des  affaires  très-importan« 
tes  ,  qu'il  termina  fi  heureufèment  >  que  (à  majefté 
Catholique  voulut  le  faire  évêque ,  mais  il  le  refu- 
sa. Cependant  Pie  V.  l'obligea  d'accepter  l'évêché 
de  Plaidante  vacant  par  la  mort  du  cardinal  Scotti  ; 
&  il  y  tint  un  (ynode  pour  l'obfervation  des  décrets 
du  concile  de  Trente  :  il  aififta  auffi  au  troifieme 
concile  de  Milan ,  tenu  par  (àint  Charles ,  &  accom- 
pagna nuds  pieds  ce  fàint  cardinal  dans  les  procef- 
{ions  qu'il  ordonna  pour  la  pefte  qui  ravageoit  Ton 
diocefe. Enfin,  Pie  V.  le  mit  au  nombre  des  cardi- 
naux, quoiquabfent  en  1570.  &  lui  donna  le  titre 
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.  r  de  Èinte  Pudentiane  :  il  mourut  à  Naplesâi^é  de  fbi- 

AN.  If77.  -  ,  J        T     Ml  i  o 

xante-fept  ans,  le  17.  de  Juillet. 
Mortduçar.      Le  (ècoiid  fut  Scipioti  Rebîba  Sicilien  ,  né  en 
Sbf."*"*"'  1504.  à  fàint  Marc ,  bourg  dans  les  montagnes  de 
ciacM.utfu-  Meflîne.  Après  avoir  achevé  le  cours  de  (es  étodesâ 
^a^tom.4.f.  palerme,  il  quitta  un  bénéfice  qu'il  avoit  dans  Fé- 
ij«S»^£  glife  de  (àinte  Marie  des  miracles ,  &  vint  à  Rome« 
p^STk''*  '"   ^^  ^^  ^^  ^^9^  ^^  nombre  des  domeftiques  du  cardi- 
Anton.  sut^  nal  Jcan-Picrre  CarafiFe ,  qui  le  fit  d'abord  protono- 
Ktai'       '  taire  apoftolique ,  &  lui  procura  enfiiite  l'évêché  de 
Motula  dans  la  Fouille  :  avec  cette  qualité  il  fè  ren- 
dit à  Naples  pour  exercer  les  fondions  au  nom  de 
Carafie  qui  en  étoit  archevêque.  Il  étoit  habile  de 
très-{çavant  dans  les  matières  eccléfiaftiques;  ce  qui 
engagea  ce  cardinal  lorfqu  il  fut  fait  pape  fous  le 
.nom  de  Paul  PV.  à  l'attirer  auprès  de  lui,  &  à  le  hi- 
te  d'abord  gouverneur  de  Rome ,  enfuite  cardinal 
en  15  y  y.  &  à  luîdonner  l'archevêché  de  Pi{è.  L'an- 
née fuivante  fa  fainteté  l'envoya  en  qualité  de  légat 
a  latere  dans  les  Pays-Bas  auprès  de  Philippe  II.  mais 
étant  en  chemin ,  il  fut  rappelle  à  caufe  de  la  guer- 
re que  les  Impériaux  avoit  portée  en  Italie.  Il  (è 
démit  de  l'archevêché  de  Pife  en  faveur  du  fils  du 
duc  de  Florence ,  &  eut  en  la  plade  Tévêaiié  de  Troja 
dans  la  Pouille  ,  &  la  nomination  au  patriarchat  de 
Conftantinople.  Enfin  l'empereur  s'étant  réconcilié 
avec  le  pape ,  il  eut  la  légation  auprès  de  fa  majefté 
impériale ,  enfiiite  auprès  du  roi  de  Pologne  ,  d'où 
il  ne  fiit  de  retour  que  quelque-tems  avant  ta  mort 
de  Paul  IV.  Ce  pape  étant  décédé ,  Pie  IV.  (on  fiic- 
ceiiCeur  le  fit  arrêter  ^^  enfermer  dans  le  château 
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iàfht  Ange,  le  croyant  complice  du  crime  .des  Ca-  a.n.  i  c 77: 
fafFes  ;  mais  le  pape  l'ayaht  trouvé  innocenta  lui  ren- 
dit la  libertés  &  changea  (on  titre.  Sous  Pie  V.  & 
Qregoire  XIII.  il  fut  inquifiteur  de  la  foi,  &  évê* 
que  de  Sabine  :  enfin  ayant  obtenu  la  permiffion  de 
lie  plus  iè  trouver  aux  confiftoires ,  il  mourut  un 
mardi  23.  du  mois  de  Juillet >  âgé  de  fbixante-treize 
ans ,  &  fut  enterré  dans  l'églif e  des  Théatins  de  S. 
Silveftre  au  mont  Quirinal. 

Le  troifiéme  fiit  Innocent  de  Monté  :  il  avoit  été   j,^^  jj^,^ 
adopté  par  Baudouin  >  frère  du  pape  Jules  III.  quoi-  dii»i  inno- 
qu'il  fût  d'une  très-balTe  extra(àion,pour  faire  plai-  ^* 
fir  à  fà  fàinteté  qui  l'aimoit,  &  chez  qui  il  avoit  foin  ateM.mfmp: 
d'un  finge;  cet  emploi  le  ifit  appeller  par  dériCon  le  AJiiî'Zarf' 
cardinal  Simia,  Lofque  Jules  III.  l'eut  élevé  au  car-  '^/i^H"' 
dinalat ,  il  mena  une  vie  très-licentieufè ,  Se  Ce  plon- 
gea dans  toutes  fortes  de  défbrdres;  ce  qui  attira  au 
pape  des  reproches  aflèz.  vi&  de  la  part  des  cardi-- 
naux«  qui  fe  trouvoient  déshonorés  d'avoir  un  tel 
collègue.  Pie  IV.  le  priva  de  tousfès  bénéfîces>& 
le  fit  enfermer  dans  le  château  fàint  Ange  :  &  Pie 
V.  fon  lùcceflèur  le  fit  transférer  en  l'abbaye  du 
Mont-Cafiln.  Mais  Grégoire  XIII.  lui  ayant  rendu 
la  liberté,  Se  l'ayant  fait  venir  à  Rome,  où  il  fut  le 
premier  des  cardinaux  diacres ,  les  autres  ne  voulu- 
rent jamais  avoir  aucune  liaifon  avec  lui,  ni  même 
le  voir.  Il  mourut  dans  cette  année  le  3.  de  Novem- 
bre, &  fijt  enterré  de  nuit  dans  l'églife  de  S.  Pierre 
in  Montorio  :  il  fut  le  dernier  abbé  commendataire 
de  Morimont.  Pie  IV.  remit  cette  abbaye  aux  reli- 
gieux de  Citeaux  en  1561.  après  en  avoir  dépouillé 
Innocent  de  Monté» 

Tom  XXXV.  C  ce 
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An.  1577.       Cette  même  année  mourut  aufli  Pierre  Dattes  > 
cm.     évêque  de  Lavaur,  un  des  plus  habiles  hommes  de 
Monde  Pierre  {q^  fiecle.  Il  étoit  Parificn ,  né  en  14^7.  d  une  fa- 
acTav^ur.      mille  connue,  Se  qui  fîibiîfte  encore  à  Paris  avec 
DeïhouMi-  diftin<5lion  :  il  fit  de  grands  progrès  dans  les  langues 
ehg:.doaor.    hébrajque^  grecque  oC  latme  ;  ce  qui  engagea  le  roi 
j.eluit"^'  François  Premier  à  le  nommer  en  1530.  premier 
ebriftisH».     profefleur  dans  le  collège  royal  pour  y  enfeigner  le 
grec.  Il  remplit  cette  chaire  environ  cinq  ans;  & 
pendant  ce  peu  de  tems  on  vit  fortir  de  fbn  école  ce 
quil  y  a  eu  dans  Ton  flecle  de  plus  diftingué  parmi 
les  fçavans.  Il  alla  enfùite  en  Italie,  où  il  s'acquit  un 
grand  nom  ;  fur  tout  à  Venife ,  où  il  fit  un  plus  long 
féjour.  Ce  fiit  pendant  qu'il  étoit  en  Italie ,  qu'il 
compofa  en  latin  une  lettre  apologétique  en  faveur 
du  roi  François  Premier,  pour  répondre  aux  invec- 
tives que  Charles  V.  fit  contre  ce  prince  à  Rome  , 
en  prèfence  du  pape  &  des  cardinaux  qur  étoienc 
aidemblés  en  confiftoire.  Nous  avons  rapporté  ail- 
leurs rhonheur  qu'il  fe  fit  au  concile  de  Trente. 
En  1556.  il  fut  cboifi  par  le  Dauphin  pour  être  font 
confellèur ,  &  nommé  la  même  année  pour  travail- 
ler à  la  réforme  de  l'uni verfité  de  Paris.  En  1557.  il 
fut  nommé  à  l'évêché  de  Lavaur  après  la  mort  de 
George  de  Selve,  qui  avoit  été  un  de  Tes  élevés. 
Arrivé  dans-  fon  diocèfe ,  il  s'y  appliqua  unique- 
ment aux  devoirs  de  fbn  état  :  il  prêchoit ,  il  caté- 
chifbit ,  il  étoit  affidu  à  l'autel ,  il  faifoit  d'abondan- 
tes aumônes ,  &  montroit  en  tout  un  défintérefTe- 
mem  parfait.  Lorfqu'il  fe  vit  avancé  en  âge,  il  pen- 
fà  à  quitter  fon  évêché,  &  demanda  au  roi  Henri  III. 
pour  fon  fucceffeur,  Gilbert  Genebrard,  qui  réunie 
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ïbit  efFe<5tivement  en  ià  perfbnne  tous  les  talensqui  a^.  if??. 
conviennent  à  un  évêqucHenri  III,  le.  lui  accorda 
volontiers  :  mais  aucun  fècretaire  d'état  ne  voulut 
ligner  le  brevet  pour  Genebrard.  Danés  préfenta  là 
requête  aux  états  de  Blois ,  Se  demanda  que  l'on  ap- 

'  puyât  là  demande  auprès  du  roi.  Le  clergé  promit 
de  faire  tout  ce  qui  feroit  en  lui  :  la  noblefle  fît  la 
même  promefle.  Mais  le  tiers  état  refufà  de  fe  join- 
dre aux  deux  autres  »  fous  prétexte  que  cette  de- 
mande étoit  contraire  au  rétabliflement  des  élec- 
tions que  l'on  demandoit.  La  véritable  raifon  eft, 
que  le  parti  de  la  robe  favorifbit  Pibrac,  à  qui  l'on 
avoit  promis  cet  évêché,  &  qui  l'eut  en  effet  après 
Danés.  Ce  fut  la  dernière  aélion  remarquable  de 
Pierre  Danés; il  ne  fit  plus  que  languir  depuis,  ÔC 
mourut  accablé  par  la  maladie  le  33.  d'Avril  1577. 
Il  fut  enterré  dans  l'abbaye  de  faiiit  Germain  des' 
Prés ,  où  il  s'étoit  retiré  liir  ia  fin  de  lès  jours.  Ge- 
nebrard, fon  fidèle  difciple,  prononça  fbn  oraifon  fu- 
nèbre, qui  a  été  imprimée  la  même  année.  On  a 

'fort  peu  d'ouvraees  de  Pierre  Danés  ;  quelques-uns 
lui  donnent  le  traité  latin  des  rits  de  Téglife^  qui 
eft  plus  communéipent  attribué  au  préfident  Du-, 
ranti. 

On  marque  auffi  dans  cette  année  la  mort  de     c^- . 
Louis- André  de  Refende ,  fçavant  Portugais ,  qui  André Vro. 

vièlon  d'autres,  eft  mort  en  1573.  Il  étoit  d'Evora,  SS..^**""' 
&  entra  fort  jeune  dans  Tordre  de  S.  Dominique ,  Dr i*«à,/.<r4. 
où  il  fe  rendit  très -.habile  :  il  fut  poëte*  orateur,  wtLn.'^Jp* 
théologien,  &très-vecfé  d'ailleurs  dans  la  connoif- y^f^'^ri^. 
(ànce  de  l'iiiftoire  ancienne.  Il  étudia  quelque  tems  f**»**"*» 
à  Paris  ^  à  Ji^ouvain ,  ^  forma  une  liaifon  trè»*. 

Çcc  ij 
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An.  i;77.  étroite  dans  cette  dernière  ville  avec  Damîen  de 
Goës  fbn  compatriote.  Lorfqu  il  fut  de  retour  en 
Portugal ,  le  roi  Jean  III.  le  chargea  de  la  conduite 
d'Alfonfe  &  d'Henri  {es  frères ,  dont  le  premier 
étoit  déjà  cardinal  en  153 1.  &  le  (ècond  le  lut  dans 
la  fuite ,  Se  parvint  à  la  couronne  après  la  mort  du 
jeune  roi  Sebaftien.  Jean  III.  obtint  4ors  du  pape 
fmt  de  Refende  la  permiflion  de  quitter  l'habit  re- 
ligieux, &  de  pofTéder  des  bénéfices;  de  ce  fut  par- 
là  qu'il  parvint  à  un  canonicat  de  l'églife  d'Evora. 
L'infant  Henri  Teflima  tant,  qu'il  vouloit  l'avott 
toujours  auprès  de  lui  ;  auiïi  regretta-il  ^beaucoup  la 
perte  qu'il  en  fit,  lorfque  la  mort  le  lui  enleva  dans 
un  âge  fort  avancé.  De  Refende  voulut  être  enter- 
ré chez  les  Dominicains  d'Evora,  qu'il  regarda 
toujours  comme  fès  frères.  On  trouve  parmi  fes  œu- 
vres un  traité  des  antiquités  du  Portugal,  un  autre 
touchant  la  ville  d'Evora  que  Schot  a  traduit  en  la-* 
tin ,  divers  poëmes,  des  épitres  hifloriques  &  dés  diiP 
cours.  Il  a  fait  encore  une  relation  de  ce  que  les  Por- 
tugais ont  fait  dans  les  Indes  en  1530.  un  traité  de 
pace  JuM,  deux  livres  des'  aqueducs,  &la  vie  da 
bienheureux  Gille  de  Santaren.  Vers  Tan  1565.  il 
réforma  le  bréviaire ,  &  l'année  fkivante  il  rédigea 
les  décrets  d'un  concile  provincial  tenu  à  Lisbonne. 
Nous  avons  fà  vie  écrite  par  Jacques  Mencfez  yaf^ 
concellos. 
Mor^yedom  ^®  ^7'  ^®  Septembre  de  la  même  année ,  mou- 
DieguedeCo-  mt  à  Madrid  dom  Diegue  de  Covarruvias,  qui  s'eft 
De  Thmy  fi  fort  diftingué  entre  les  Efpagnols  par  fon  habile- 
'hùfJttUtm.  ^^  ^^"^  ^^  àtoït  civil  &  canonique.  Il  éioît  né  à  To- 
tiq.Hijfm.    lede,&  fit  fes  éludes  à  Salamangue  avec -fon  frère* 
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Antoine,  qui  fut  chanoine  de  Tolède.  Dom  Die-  An.  1577. 
gue  fît  en  peu  de  tems  de  fî  grands  progrès  dans  le  u  Mire  de 
droit  canon ,  que  dès  fa  jeuneiïè  on  le  chargea  de  ^^SfÂml^l 
l'enfeigner  dans  i'univerfité  de  Salamanque  :  enfui-  ^j'f "'*' 
te  il  fut  fait  fùcceffivement  corregidor  ou  juge  à 
Burgos ,  &  confeiiler  de  la  cour  à  Grenade  »  où  il 
s'acquit  une  très-grande  réputation  de  prudence  & 
de  probité.  En  1549.  Charles  V.  le  nomma  à  Tévê- 
ché  de  fkint  Domingue  dans  l'Amérique ,  qu'il  re- 
fufà.  Mais  en  1^59.  il  ne  put  réfiiler  à  Philippe  II. 
qui  l'obligea  d'accepter  Févêché  de  Ciudad-Rodri- 
go ,  pour  lequel  il  mt  fàcré  le  28.  d'Avril  de  l'année 
iuivante  1^60,  Il  fut  député  la  même  année  pour 
établir  la  réforme  dans  Funiverfité  de  Salamanque  ^ 
^  il  fît  des  reglemens  fort  utiles.  Après  s'être  ac- 
quitté de  cette  commilîion  avec  fùccès,  il  fut  en- 
voyé au  concile  de  Trente ,  où  il  donna  de  fi  gran- 
des^reuves  d'intégrité  &  de  droiture,  qu'on  le  char- 
gea de  drefïêr  les  décrets  de  la  réformacion.  Sa  pro- 
fonde connoifTance  du  droit  le  fît  furnommer  le 
Bartole  Efpagnol.  A  fbn  retour  en  E^agne  en  15  64. 
Philippe  II.  le  nomma  à  l'évêché  de  Segovie;  &il 
y  rempiifîbit  dignement  fès  fonébons ,  lorfqu  après 
la  mort  du  cardinal  de  Spinofà,  le  même  roi  le  choi- 
(it  pour  lui  fuccéder  dans  la  charge  de  préfident  du 
confeil  de  CaftiUe.  Le  pape  Pie  IV.  le  chargeaaufïï 
d'aller  à  Alcala  pour  y  faire  les  informations  nécef^ 
faires  à  la  béatification  de  Didace ,  que  le  joi  Phi- 
lippe demandoit.  Covarruvias  venoit  d'être  nommé 
â  l'évêché  de  Cuença ,  lorfqu  il  mourut  avant  que 
d'avoir  pris  pofïèfîîon  de  ce  fiége  :  il  avoit  fbixante 
t&  cinq  ^n$  &"  deux'mois.  Il  légua  par  Ion  teftament 
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An.  i;77.  fa  riche  Bibliothèque  aa  collège  de  Saint  Salvador^ 
&  fbn  corps  fut  porté  à  Segovie  pour  y  être  inhu- 
mé. Tous  Ces  ouvrages  ont  été  imprimés  en  deux 
volumes, 
ç  V I.  Saint  Charles  donnoic  tous  les  jours  de  nouvelles 

<!e  s!  charie!  preuves  de  fà  piété  &  de  fon  zèle.  Comme  la  pefte 
pendantiapef.  çQ|,tinuoit  à  affliger  fon  diocefe,  il  facrifioit  tout 
ciifanoviede  auflî^  Sc  jufqu'à  fa  propre  vie  pour  le  falut  de  (es  peu* 
%^!zo'^'  p}^s  :  il  ne  dorraoit  prefque  point,  &  quand  il  le  fai- 
ioit ,  ce  n  étoit  que  fur  quelque  chaife  ou  fut  quelque 
table  :  il  mangeoit  même  en  pleine  rue  &  à  cheval, 
pour  ne  point  perdre  de  tems.  Comme  il  s'expolbic 
continuellement  au  périls  il  courut  un  bruit  qu'il 
étoit  mort ,  &  ce  bruit  fut  fi  général  dans  la  pror 
vinccque  quelques  évêques  célébrèrent  (es  obfe-; 
ques.  Le  peuple  de  Milan  ^  qui  le  crut  auffl,  en  témoir 
gna  tant  de  douleur  >  que  le  iaint  n'en  fut  pas  plutôt 
averti,  qu'il  revint promptement de  fès  vifitespour le 
confoler;  Se  il  eut  la  làtisfa^ion  de  trouver  ce  peu- 
ple fidèle  pratiquant  les  exercices  fpirituels  qu'il  lui 
avoit  enfeignés.  Saint  Charles  avoit  remis  a^  com- 
mencement de  cette  année  1577.  la  publication  du 
jubilé  accprdé  par  le  pape  Grégoire  XIII.  pour  tou-» 
te  l'Italie;  il  le  célî^bra  dans  un  efprit  de  pénitence* 
&  aillfta  aux  prpceffipn^  générales  qui  fe  firent  > 
.  marchant  nu^s  pieds ,  &  revjetu  des  mêmes  habitj 
que  dans  les  autres  prpcefflons  qui  s'étoient  déjà  fai- 
te pendant  la  pefte.  Ce  mal  commençant  à  dimi- 
nuer, l!e  iàint  archevêque  réfbjut  de  faire  une  vUite 
jgénéfale  de  la  ville  &  dja  diocèfe,  &  de  bénir  tou- 
tes Us  maifons  ;  Sc  pour  cet  effet,  il  publia  une  let* 
tre  paApralp  animée  d'up  zçiç  vx^m^nt  apoflpliquçy 
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Hans  laquelle  il  témoignoit  à  fes  diocéfàins  ;  qu'il  AN.icvTr 
vouloit  s'appliquer  au  Coin  de  leur  fàlut ^  comme  s'il 
n'avoic  encore  rien  fait  pour  eux  3  &  travailler  au- 
tant qu'il  lui  fèroit  poiîible  à  détruire  le  règne  du 
péché  )  pour  établir  eh  eux  celui  de  la  charité. 

Enfin  la  pefte  étant  entièrement  ceflëe ,  il  en  fit 
tendre  à  Dieu  publiquement  des  aélions  de  grâces, 
ordonna  trois  jeûnes  Se  quelques  procédions  en 
différentes  églifès,  invita  tous  les  Milanois  à  fe  con- 
fefier  êc  à  communier  auparavant,  avec  les  difpo- 
ficion^  que  demandent  ces  faintes  allions  ;  &  il  fit  ce* 
lébrer  dans  la  cathédrale  trois  offices  pour  ceux  qui 
étoient  morts  en  cette  occafion,  &  pour  le(quelsr 
on  n'avoit  pu  prier  en  particulier.  Les  mêmes  de- 
voirs leur  furent  rendus  dans  les  paroi^es  Se  dans 
les  églifes  des  réguliers  ^  avec  une  dévotion  très-édi': 
fiante. 

Comme  Téglife  de  Milan  >  fuivant  le  rie  Ambro* 
fien ,  ne  commençoit  fon  carême  qu'au  premier  di- 
manche ;  &  que  par  un  abus  intolérable,  ce  diman- 
che loin  d'être  làndlifié ,  fe  palîbit  en  débauches  Sc 
en  fpe(5);acles  »  en  Ibrte  qu'on  ne  comm€nçok  réelle- 
ment le  carême  que  le  lundi;  Saint  Charles  entreprit 
d'abolir  cette  profanation  :  il  engagea  d*abofd  fon 
clergé  à  commencer  l'abftinence  quadragéfimale 
dès  ce  premier  dimanche  :  les  laïcs  fui  virent  bien- 
tôt, après  une  fi  (àinte  pratique  ;  &  pour  la  rendre 
ftable  &  confiante,  il  fit  rendre  un  édit  qui  fut  con- 
firmé dans  un  de  lès  conciles  provinciaux.  Depuis 
ce  tems-là  l'abftinence  s'obferve  à  Milan  dès  le  pre- 
mier dimanche  de  carême,  &  ne  comprend  que 
trente-fix  jours  de  jeune.  Mais  quelque  grande  ré^ 


5p.a>     Histoire  Ecclesias-tique^  ■ 
An. If 77,  puwtion  que  S.  Charles  iè  fût  acquis  par  une  cow- 
duite  dont  toute  l'Europe  ne  parloit  qu'avec  ad^ 
miration ,  Dieu  voulut  encore  l'éprouver  par  de 
nouvelles  perfécutions  de  la  parc  de  ceux  qui  dé- 
voient lui  marquer  plus  de  reconaoillànçe. 
_  cvii.         A  peine  la  pefte  eut-elle  celfé,  que  le  nouveau 
contre  leiauit  gouvemeuT  de  Milan ,  QUI  avoit  luccedé  a  Louis  de 

la  querelle  de  S  p  fi      i>  •  j*r  J      f      •  '  " 

la  juriâiâion  KequelenS)  renouvellal  ancienne  diipute  de  la  ju-, 
cccicfiaftique.  ^^^^^q^  eccléGaftiquc,  oue  fcs  dcux  prédéceflcurs 

&TiipmuH-  avoient  agitée.  Des  la  première  année  de  Ion  gour 
c^oii^""  ^'  vetnement,  il  avoit  été  piqué  contre  le  fàint,  tant  à 
de%'fa!,rks  caufe  de  l'excommunication  lancée  contre  celui  qui 
'.  /.  €h.  I.  J'avoit  précédé,  qu'à  caufe  des  reproches  qu'on  lui 
avoit  faits  de  fà  retraite^  dans  le  tems  de  la  maladie 
çontagieulè ,  où  la  préfènce  d'un  gouverneur  étoic 
plus  néceflàire.  Deux  des  principaux  fénateurs^que  le 
làint  avoit  vivement  repris  de  leur  vie  ïcandaleufe* 
{ê  joignirent  à  lui;  &  tous  trois  députèrent  à  Kome 
un  do(5^eur  très-mal  intentionné ,  pour  porter  au  S. 
ilége  leurs  plaintes  contre  le  làint  archevêque.  Les 
chefs  d'accuiàtion  contre  lui,  étoient  d'avoir  voulu 
difpenfèr  les  eccléûaftiques  de  la  foumiUion  aux  or- 
donnances des  magiflrats  pour  la  police  &  Ibreté  de 
la  ville  dans  le  tems  de  la  pefte ,  d'avoir  introduit 
des  nouveautés  dangereuses ,  d'avoir  aboli  les  jeux 
publics,  les  danfès  &  les  fpedacles,  d'avoir  retran* 
ché  l'ancien  ufàge  de  manger  de  la  viande  le  pre- 
mier dimanche  de  carême  >  contre  la  polTeflion  où 
étoit  la  ville  de  Milan  de  renfermer  encore  ce  jour-i 
là  dans  les  réjouiïTances  du  carnaval  8c  de  ne  com- 
mencer le  carême  que  le  lendemain.  Le  gouverneur 
n'publia  rien  non  j>lu$  pQw  ariimçjr,  contre  le  fàint 
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les  religieux ,  dont  le  prélat  avoit  réforiné  les  mai — 

fbns  dans  fa  ville  &  dans  (on  diocefè ,  &  qui  étoienc  ^n.  1577. 
déjà  fort  aigris  de  cette  réforme. 

Quelques  magiftrats  gagnés  par  le  même  gouver* 
neuf,  envoyèrent  auflî  leurs  plaintes  au  roi  d'£{pa« 
gne ,  auprès  duquel  ils  dépeignirent  l'archevêque- 
comme  un  ambitieux  &  un  téméraire >  qui  entre*  ' 

prenoit  fans  ceiTe  fur  leur  jurifdi<5);ion,  de  comme 
un  ennemi  de  l'autorité  royale.  Par-là  on  furprit  la 
religion  de  fà  majefté  Catholique  >  puifqu'il  y  avoic 
déjà  des  ordres  expédiés  pour  arrêter  une  partie  des 
officiers  du  fàint  >  ôc  s'oppofer  aux  exercices  de  fà 
)uftice  :  on  publia  contre  lui  des  libelles  injurieux  de 
remplis  de  calomnies.  Ses  parens ,  fes  amis ,  beau- 
coup de  perfbnnes'  de  piété  même  étant  allarmés  les 
premiers ,  voulurent  l'intimider  fîir  le  bruit  qu'on 
fit  courir  qu'il  étoit  tombé  dans  la  difgrace  du  rof. 
Aa  milieu  d'une  tempête  fl  furieufe  ;  fàint  Charles 
corïfèrvatoujoursfbnefprit  tranquille;  content  d'à- 
voir  pour  témoin  de  fss  intentions ,  celui  qu'il  en 
croy/îit  l'auteur,  il  réfolut  de  n'oppofèrque  des  bé- 
nédidlions  aux  calomnies  &  aux  infîiltes  de  fes  ad- 
verfàires.  Remarquant  néanmoins  que  la  malice  des 
hommes  faifbit  un  mauvais  ufàge  de  fon  fllence ,  il 
fe  crut  obligé  d'envoyer  quelqu'un  de  confiance  à 
Bome  &  à  la  cour  d'Èf pagne' ,  pour  informer  le  pa- 
pe Se  le  roi  de  toute  l'affaire.  Charles  Bafgapé ,  hif- 
torien  de  fà  vie ,  &  qui  fut  depuis  évêque  de  No- 
varre ,  s'acquitta  fidèlement  de  cette  commiffiôn  ;  Sc 
tout  le  cas  que  le  pape  fit  de  ces  plaintes  >  fut  de  les 
renvoyer  au  faint  archevêque ^  qui  n'en  parla  points 
&  ne  donna  aucun  figne  de  rçffentiment  ;  il  fe  ca?» 
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An.  1 577.  tenta  de  récrire  au  fouverain  pontife  ,  pour  le  re-^ 
mercier  des  foins  paternels  qu'il  avoic  pris  de  fà  ré- 
putation t  &  de  l'affecftion  qu'il  lui  avoic  toujours 
cviii.      témoignée.  .      ~ 

Commence-      La  réforme  de  l'ordre  de  faint  Bernard  ,  {bus  le 
Kes  Fcuu-  nom  de  congrégation  de  Notre-Dame  de  Feuilians 
hBam-ere/"  &.  de  fàint  Bernard  de  la  Pénitence ,  commença  le 
Tréforchri^  2.  de  Mai  dc  cette  année ,  par  les  foins  de  Jean  de  la 
3*i?;S'i  Barrière  '  "^  ^"  ^544'  ^  ^^*"^  ^^^^  ^^^  ^^  vicomte 
Fe^lUnffto  deTurenne  ,  &abbé  de  Feuilians  dans  le  diocefe. 
j-î-  679'     de  Rieux.  Cet  Abbé  ayant  pris  po£èâion  de  ce  béné-, 
fiée  en  1565.  vint  à  Paris  pour  continuer  fes  études 
qu'il  avoit  commencées  à  Bordeaux  &.à  Touloufe, 
&  il  eut  le  bonheur  d 'y  être  conduit  par  le  célèbre 
Arnaud  d'Oflat ,  qui  y  étoit  alors  fecrétaire  de  Paul 
deFoix  archevêque  de  Touloufe  ,  &  qui  fut  depuis 
cardinal.  Tout  occupé  du  pieux  de/l^în  d'établir  la 
réforme  dans  fon  abbaye^  &  de  fe  mettre  lui-même 
à  la  tête ,  il  avoit  eflâyé  depuis  long-tems  de  ne  vivre 
que  de  quelques  légumes  avec  un  .peu  de  î&ï  ôc  de 
vinaigre ,  (ans  pain,  ni  vin  ,  &.de  ne  coucher  que 
fur  la  terre.  Il  trouva  degrandescomradicitions  dans 
ion  deflein  de  la  part  des  anciens  religieux  de  cette 
abbaye ,  qui  l'abandonnèrent  tous  ;  &  il  fut  quatre 
ans  (ans  trouver  aucun  difciple  qui  voulût  imiter  la 
vie  auftere  qu'il  avoit  embraffêe  :  il  fut  même  défé- 
ré au  chapitre  général  de  CSteaux,oijil  répondic 
avec  tant  d'I^umilité  ,  que  la  bénédi(5tion  du  ciel 
commença  à  fè  répandre  fui  fon  nouvel  inilitut; 
mais  il  ne  fut  confirmé  que  neuf  ans  après.  Ce  fuc 
Arnaud  d'Oflàt^  qui  l'encouragea  dans  la  réfolution 
^uii  avoit  prife  d'établir  cette  réforme ,  plutôt  que 
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<f aller  fè  confiner  dans  lé  fond  de  quelque  forêt ,  AnTTtt' 
Suivant  le  deflein  qu'il  en  avoit  fdrmi  depuis  long- 
tems. 

Les  demandes  que  faifbient  les  Calvinifles  d'avoir      cix. 
la  liberté  de  confcience,  &  de  pouvoir  faire  profe^  UfàSJré! 
lion  publique  ^e  leur  religion ,  engagèrent  runi-^foûcïantiw** 
verfité  de  Paris  à  s'affembler  aux  Mathurins  le  7.  de  ^.^f^"*. 
Septembre.  On  délibéra  dans  cette  aHlemblée,  fi  l'on  '»  coUca.}Ji 
préfenteroit  une  requête  au  roi,  pour  lui  demande!-  to^ii!^^^'. 
^u  au  cas  que  l'on  proposât  quelqu  union  avec  ceux 
de  la  religion  prétendue  réformée ,  comme  le  bruic 
en  couroit»  on  ajoutât  cette  claufe  ,  que  ce  ne  £è- 
roit  qu'à  condition  que  ù.  majefté  ne  permettroic 
dans  la  ville  de  Paris  ôc  dans  toute  l'Ide  de  France  « 
que  le  feul  exercice  public  ou  particulier  de  la  reli- 
gion Catliolique  ,  à  l'exclufion  de  toute  autre  ,  à 
l'exemple  des  provinces  voifines  de  Picardie  &  de 
Normandie ,  aufquelles  le  roi  avoit  accordé  la  mê- 
me grâce.  On  convint  de  faire  cette  demande  :  la 
requête  y  fut  conforme .;  &  afin  qu  elle  fût  favora- 
blement reçue  ,  on  ordonna  pour  le  mardi  fuivant> 
une  proceflion  générale  en  Téglife  de  fàint  Martin 
des  Champs ,  pour  attirer  les  bénédiélions  de  Dieu.  

Dom  Sebaftien,  roi  de  Portugal ,  ayant  été  tué  An.  1578. 
dans  un  combat  en  Afrique  au  commencement  de       ^x. 
l'année  fuivante  1578.  &  les  quatre  gouverneurs  nç^^^wk* 
nommés  par  le  roi  pour  régir  le  royaume.en  fort  ab-  méwidcPor? 
fence ,  en  ayant  recula  nouvelle  à  Lilbonne ,  en  in-       ' 
formèrent  le  cardinal  Henri ,  qui ,  dégoûté  de  la 
cour  ,  s'étoit  retiré  au  monaiVere  d'Alcobafla  :  il 
•^coit  fils  d'Emmanuel,  roi  de  Portugal,  &  de  Ma- 
rie de  CaMle  ^:&:par.conféquent  oncle  du  roi  dé-, 
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AN,if78.  ^nt,  &  le  légitime  héritier  de  la  couronne.  Auflî- 
tôt  qu'il  eut  appris  cette  mort ,  il  fe  rendit  à  la  ca- 
pitale où  tout  le  monde  étoit  dans  la  confternation  : 
il  y  fut  folemnellement  couronné  roi  ;  mais  com^ 
me  il  étoit  eccléfiafiique ,  archevêque  d'Evora  8c 
*  cardinal  >  &  d'ailleurs  âgé  de  fbixante'fept  ans ,  tous 
ceux  qui  prétendoient  à  la  même  couronne  »  com- 
mencèrent à  faire  agir  leurs  intrigues.  Les  contendaris 
étoient  Philippe  IL  roi  d'Efpagne ,  Philibert  Em- 
manuel duc  de  Savoye ,  Ranuce  Farnefe  duc  de  Par- 
me ,  Catherine  époufe  du  duc  de  Bragance  t  dom 
Antoine  prieur  de  Crato ,  fils  naturel  du  prince 
dom  Louis  duc  de  Beja, frère  de  Henri ,  qui  quoi- 
que fort  haï  du  cardinal ,  avoit  fçÂ  néanmoins  ga- 
gner l'afFeélion  du  peuple  ;  Catherine  de  Medicis, 
mère  de  Henri  IH.  roi  de  France ,  qui  reprenoit  fon 
droit  de  fort  loin ,  &  remontoit  julqu'à  dom  San- 
che  IL  roi  de  Portugal^  enfin  le  pape  Grégoire 
Xin.  tant  parce  que  le  Portugal  eft  feudataire  de 
l'églifè  Romaine,  que  parce  que  les  dépouilles  des 
cardinaux  reviennent  au  fiége  apoftolique. 
S' des  Mais  tandis  que  Philippe  IL  fe  repaiffoit  de  TeA 
la'"^«^"i>«  P^'"^"C6  d'ajouter,  encore  à  fès  couronnes  celle  de 
fape  adrefle  Portugal ,  il  étoit  allarmé  des  progrès  que  faifoient  les 

une  bulle  â  ciJ  i   i  •  l  /         i    •  i  • 

domjeaii      conréoérés  ,  qui  toutes  les  années  Jui  enlevoient 

i)fiw*(f(r.  quelques  places  dans  les  Pays-Bas.Cette  année  1 578. 

Sfmd.  hoc  commença  par  de  grands  préparatifs  de  guerre  de 

part  &  d'autre  ;  &  dom  Juan  d'Autriche  ayant  raf- 

lemblé  toutes  fès  forces ,  fe  Crut  en  état  d'entre'r  en 

'  campagne.  Sur  ces  entrefaites  il  reçut  une  bulle  du 

pape ,  par  laquelle  fà  fàinteté  accordoit  à  ce  prince 

&  à  tous  ceux  qui  fuivoienc  fon  parti^  une  entière 


Livre  cent  soixante-quatorzième.  397 
témiffion  de  leurs  péchés ,  à  certaines  conditions.  An.ih^» 
Alexandre  Farnefe ,  fils  d'0(5tave  duc  de  Parme  & 
de  la  princefTe  Marguerite ,  fœur  de  dom  Juan ,  étoit 
venu  le  joindre  à  la  tête  de  plufîeurs  régimens  EC- 
pagnols  tirés  de  la  Lombardie  ;  avec  ces  fècours  >  il 
réfoiut  de  combattre  les  confédérés  en  quelque  lieu  , 
qu'il  pût  les  atteindre.  Comme  il  avoit  appris  que 
leur  deflein  étoit  de  s'arrêter  à  Gemblours ,  où  ils 
avoient  déjà  fait  marcher  leur  bagage,  il  détacha  le 
comte  de  Mansfeld  &0(5lave  de  Gonzague  avec 
deux  mille  chevaux  pour  gagner  Namur,  &  attendre 
les  ennemis  (ur  la  route  afin  d'engager  le  combat.  Le 
prince  de  Parme  étoit  de  la  partie;  &  l'affaire  réuC- 
fit  à  l'avantage  de  dom^  Juan  ,  qui  défit  l'armée  des 
confédérés,  leur  tua  trois  mille  hommes ,  &  fit  un 
grand  nombre  de  prifbnniers. 

Ce  fuccès  fut  balancé  par  la  perte  de  la  ville  ,  S^"a 

t>-A       ni  «r  iT->/'  -Il  I  LesProteltans 

d  Amlterdam.  Le  2.  de  Février  cette  ville  entra  dans  font  re<jûs 

k«      I  •  -ijy^  !•  •  •^  dans  Amiter- 

parti  du.  prince  d  Orange  aux  conditions:  yue  dam; ravages 

les  Proteftans  auroient  permiffion  de  tenir  leurs  aC-  d'^^,^"^-^ 

femblées  hors  la  ville  :  Qu'ils  pourroient  cependant  <^<^-    " 

•       j  Anj  1-  r  Straia,    m 

avoir  dans  Amlterdam  un  lieu  proiane  pour  enter-  fat-  /»*•  ^0. 
rer  leurs  morts:  Que  les  habitanscpngédieroient  les 
fix  compagnies  qui  y  étoient  en  garnifon  :  Que  les 
bourguemeftresleveroient  cinq  ou  fix  cens  hommes 
d'autres  troupes  pour  les  remplacer.  En  confëquen- 
ce,  les  Proteftans  furent  admis  dans  Amfterdam; 
mais  à  peine  y  furent-ils  entrés  ,  qu'ils  en  chaflTe- 
rent  les  Cordeliers  &  les  eccléfiaftiques;  &  ne  met- 
tant aucunes  bornes  à  leur  fureur,  ils  pillèrent  les 
églifes  ôc  les  monafteres  >   abattirent  les  autels  ôc  - 

les  images,  foulèrent  aux  pieds  le  fàint  Sacrement  9 

Dddiij       " 


398       HisTpiHE  Ecclésiastique. 

&  y  abolirent  abfolument  l'exercice  de  la  religion 

An.  1578.  Cacliolique,  prétendant  qu'ils  dévoient  en  agir  ainfi 
pour  maintenir  la  tranquillité  publique.  Cette  con- 
duite attira  un  grand  nombre  d'ennemis  au  prince 
d'Oranee ,  &  lui  fit  beaucoup  de  tort  dans  la  fuite. 
Le  duc  d'A-      Le  bruit  de  la  viéloire  de  dom  Juan  s'étant  ré- 
Séta»^r&  P^"^"  ^e  ïous  côtés  ,  François  duc  d'Alençon ,  fre- 
Secowfc"   re  unique  du  roi ,  qui  afpiroit  à  la  fbuveraineté  des 
Dt'TkouUs.  Pays-Bas,  députa  le  fieur  de  la  Fougère  aux  états 
sfoni.iuc  pour  leur  ofljrir  fa  perfbnne  &  fès  fèrvices.  Les  états 
'  '       acceptereht  fe  offres,  &  chargèrent  le  député  da 
diïc,  de  lui  Idire  qu'ils  étoient  prêts  de  prendre  avec 
Ijji  les  mefures  qu'il  jugeroitnécefïàires.Sur  cette  nou- 
velle, il  leur  envoya  le  comte  de  Rochepot ,  &  le 
Jîeur  de  Pruneaux  ,  qui  convinrent  de  quelques  ar- 
ticles. Le  duc  leur  envoya  enfùite  huit  mille  hom- 
mes d'infanterie ,  &  mille  gentilshommes  volontai- 
res ,  qui  firent  beaucoup  de  ravages  dans  le  pays  ;  en- 
fin il  publia  un  manifefle  contenant  les  motifs  qui 
Tobligeoient  à  prendre  les  armes  en  faveur  des  Fla- 
mands. Le  roi  d'Efpagne  s'en  plaignit  vivement  au 
roi  de  France  :  mais  Henri  III.  lui  manda  que  fbn 
frère  étoit  libre ,  &  qu'il  n  étoit  pas  en  fon  pouvoir 
de  l'arrêter. 
ESIdes  é-      L'empereur,  qui  prévoyoit  que  cette  guerre  alloic 
tats  pour  juf-  ^trc  lonffuc  ,  &  pcut-êtrc  funefte  à  la  monarchie 

tmcrleurcon-     .,—,/«         *^  .  *  , 

duiteiuriarc-  d  Elpagnc ,  voulut  cncotc  s  entremettre  pour  un  ac- 

'^d"  i»w,  commodément,  &  chargea  le  comte  de  Schwart- 

lib.  sa.        zembourg  de  fe  rendre  en  Flandre ,  &  d'y  examiner 

l'état  dts  affaires.  Le  comte  infifta  fur  deux  chefs; 

le  rétabliffement  de  la  religion  Catholique ,  &  la 

confervation  de  l'autorité  royale.  Les  étaw  fe  jufti- 
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fièrent  par  un  long  écrit,  où  ils  difoient  en  fùbftan-  An.  108. 
ce  :  Que  par  la  pacification  de  Gand,  ils  av oient  fà- 
tisfait  à  ces  deux  articles  :  Qu  elle  n*avoit  été  faite 
que  pour  le  bien  de  U  religion  :  Que  les  plus  {çavans^ 
théologiens  de  l'univerfité  de  Louvain  Tavoient  ap- 
prouvée ,  comme  ne  contenant  rien  que  de  très- 
orthodoxe  :  Que  dom  Juan  l'avoit  ratifiée  dans  la 
fuite ,  &  qu  elle  avoit  été  confirmée  depuis  peu  par 
fà  majefté  Catholique  elle-même.  Que  cependant 
l'ambition  du  prince ,  qui  n'avoit  en  vue  que  de  rér 
duire  la  Flandre  dans*  un  efçlavage  honteux,  jointe 
au  peu  de  droiture  des  mipiflres  Ëfpagpbls  dont  il 
étoit  obfédéj  avoit  rendu  inutile  un  remède  fi  ca- 
pable de  guérir  le  mal.  Ils  exçufoient  enfuite  l'élec- 
tion qu'ils  avoient  faite  de  l'archiduc  Matthias  pour 
les  gouverner  :  ils  fe  plaigpoient  que  la  cour  d'Efpa- 
gne  leur  en  impofoit,  en  prétendant  qu'il  s*étoient 
engagés  à  rétabjir  la  religion  Catholique ,  telle 
qu'elle  étoit  dans  les  Pays-Bas  fous  le  règne  de  Char- 
les ;  ce  qui  étoit  direétement  contraire  à  la  pacifica- 
tion deGand.  Et  pour  faire  connoître  la  fincérité  de 
leurs  intentions',  ils  firent  publier  le  a  i.  d'Avril  une 
ordon.niince  à  Anvers ,  pour  enjpindr?  à  tous  les  fu- 
jets  de  la  nation ,  de  promettre  avec  ferment  d'ob- 
ferver  la  pacification  de  Gand^  &  ordonner  à  tous 
les  juges  de  punir  fuivant  la  rigueur  des  loix,tous 
ceux  qui  hors  des  provinces  de  Hollande  &  de  Zé- 
lande,  oferoient  entreprendre  quelque  chofe  de  con- 
traire à  la  religion  Catholique  ,  Appflolique  &  Ro- 
maine ,  ou  la  fcandalifer  en  quelque  façon  que  ce 
fut.  Mais  cette  ordonnance  ne  put  avoir  fon  effet. 
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An.  iy78.  parce  que  les  Proteftans  étoient  en  trop  grand 

nombre. 
OrSânce     ^^^  ^^^^^  cîtcrent  auflî-tôt  le  clergé,  pour  jurer 
^«j  états  que  qu*i[  obfervcroit  la  pacification  de  Gand,  &  cette 
gieux  refufeiit  dcmicre  Ordonnance  :  tous  les  prélats  Flamands  ne 
«"«"<*•      firent  aucune  difficulté  de  prêter  le  (èrmént  ;  mais 
DeihouUf.  |gg  jefuites  l'ayant  abfolument  refufé ,  lurent  ban- 
nis d'Anvers  le  î8.  de  Mai ,  &tranfportés  par  eau 
à  Malines,  d'où  dom  Juan  les  fit  pafler  à  Louvain. 
Les  Cordeliers  réfifterent  auflî  d'abord;  mais  quel- 
ques-uns eittraînés  par  l'exemple  du  clergé  qui  se- 
toit  fourni*  obéirent  ;  &  les  autres  furent  chaffés 
de  la  ville.  Le  peuple  le  feroit  infailliblement  fou- 
levé  contr'eux,  fi  les  magiftrats  n'eufifent  fait  arrê- 
ter deux  des  plus  féditieux  qu'on  trouva  armés, 
comme  s'ils  avoient  eu  de£fein  d'allerforcer  ces  reli- 
gieux dans  leur  couvent  ;  la  fédition  fut  appaifêe 
par  leur  fuppUce.  Les  prédications  violentes  de  Cor- 
neille Adrianfen ,  l'un  des  Cordeliers  qui  s'étoienc 
fbumis ,  Se  les  dénonciations  de  quelques  frères  lais , 
engagèrent  cependant  les  magiftrats  à  faire  de  la 
conduite  de  ces  religieux ,  des  recherches  qui  leur 
cauférent  bien  du  chagrin.  Plufieurs  d'entr  eux  s'é- 
tant  trouvés  coupables  de  beaucoup  de  crimes  >  trois 
furent  condamnés  au  feu ,  &  trois  autres  fouettés 
par  les  carrefours, 
cxvi.         Le  prince  d'Orange  s'étoit  lèrvi  de  l'occafion  de 
tans  obtien-  l'approchc  dcs  arméés  étrangères ,  compofées  de  Lu- 
OT"*e<«t' poiîr  thériens  &  de  Calviniftes ,  pour  engager  les  états  à 
iSimcJ!    permettre  la  liberté  de  confcience  dans  tous  les  Pays- 
VtthouUf-  Bas.  Dès  le  22.  de  Juin ,  les  Proteftans  leur  avoient 

•  préfenté 
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préfenté  une  requête  à  ce  fùjet,  dans  laquelle  ils  al-  An.  1  y 78* 
l^guoienc  les  rai^ns  qui  les  avoient  engagés  à  fè  fé- 
parer  de  l'églife  Romaine ,  &  câchoient  de  prouver 
qu'on  pouvoit  foufFrir  deux  religions  différentes 
dans  un  état ,  fans  caufer  aucun  dommage  à  la  tran-^ 
quiUité  publique.  Us  fe  fervoient  même  de  l'exem- 
ple du  pape  qui  permettoit  aux  Juifs  d'avoir  des 
lynagogues  jufques  dans  Rome ,  &  des  quatre  der- 
niers empereurs  qui  avoient  accordé  la  liberté  de 
confcience  dans  tout  l'empire.  Mais  comme  les  états 
n'avoienc  point  répondu  à  cette  première  requête  * 
à  caufe  des  difficultés  qui  s'y  rencontroient,  les  Pro- 
teftans  en  prélèriterent  une  autre  le  7.  de  Juillet  :  ils 
y  promettoient  toute  forte  de  furetés  au  clergé  & 
aux  Catholiques ,  avec  offre  d&  donner  caution  > 
qu'ils  n'entreprendroient  jamais  rien  contre  la  tran- 
quillité publique.  Leurs  propofiticms  furent  écou- 
tées ,  &  redit  qui  accordoit  la  liberté  de  conlcience 
aux  Pays-Bas,  fut  publié  à  Anvers  le  12.  de  Juillet. 
On  y  mit  cependant  ces  conditions  :  Que  cette  li- 
berté n'auroit  lieu  que  pour  les  villes  qui  voudroienc 
en  jouir ,  &  qu'il  feroit  libre  à  chacun  de  prendre  là- 
deflîis  le  parti  qui  lui  conviendroit  ;  &  l'on  fit  dé- 
fenfes  aux  provinces  de  Hollande  Ôc  de  Zélande  > 
de  rien  entreprendre  contre  la  religion  Catholique. 
Cet  édit  fit  échouer  la  négociation  de  l'empereur  , 
mit  la  divifion  parmi  les  Flamands^  &  forma  un  troi- 
fiéme  parti  des  mécontens. 

Les  villes  d'Anvers,  de  Malines  ,  de  Bergh  ,  de 

Breda ,  de  Bruges  &  d'Ypres ,  auffi-bien  que  toute 

la  Frife  &  la  Gueldre  ,  accordèrent  des  temples  aux 

Proteftans  Luthériens  ,  Zuingliens  &  Calviniftes. 

TmeXXXK       ^  Eee 
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^ Champigni,  frère  du  cardinal  de  Granvelle,  vou- 

An.  ij78#  JqJç  qu'on  exceptât  de  cette  conceffion  la  ville  de 
Bruxelles  y  qui  étoit  le  lieu  de  la  réfidencë  du  gou- 
verneur ;  mais  le  peuple  {è  fouleva ,  &,{bupçonnant 
ce  feigneur  d'être  d'intelligence  avec  le  cardinal  Ton 
frère,  il  fut  arrêté  au  mois  d'Août  avec  d'autres,  â: 
traité  indignement ,  quoiqu'il  eût  rendu  de  grands 
l^SLU'm-  ^'vices  aux  provinces.  Les  états  {entant  combien 
tent  au  p^  jls  s'alloient  rendre  odieux  aux  Catholiques  par  cet 
Sdm    "  édit ,  députèrent  au  pape  Elben  Léonin  ,  fçavant 
^vtJhQ»,h  jurifconfulte ,  pour  juftifierles  Flamands  auprès  de 
Ùl  fàintetéi  ôL  lui  faire  connoître  le  danger  auquel 
ropiniâtreté  des  Espagnols  avoit  expofë  la  Flandre 
Se  la  religion  :  mais  ce  député  ne  fut  pas  reçu  favo- 
rablement; Sa  fà  fàinteté  appuya  toujours  dom  Juan 
dans  fès  entreprifes.  Ce  prince  étant  preflé  par  les 
plénipotentiaire  des  couronnes,  d'accepter  les  pro- 
pofitions  des  états  qui  tendoient  à  renvoyer  la  déci« 
iion  de  ce  qui  concernoit  la  religion  à  une  aâèmblée 
générale,  il  s'opiniâtra  à  vouloir  auparavant  que  la 
religion  proteftante  ne  fàt  point  fbuiFerte  dans  les 
Pays  -  Bas ,  qu'on  quittât  les  armes ,  &  qu'on  ren-' 
'voyât  le  prince  d'Orange  en  Hollande.  Sa  réfblu- 
tion   étoit    de   traîner  la  guerre  en  longueur  > 
perfùadé  que  les  états  faute  d'argent,  ne  pourroient 
pas  entretenir  long-tems  leurs  troupes  étrangères  » 
â:  qu'il  les  épuifèroità  la  fin. 
çxviii.       Le  Hainaut  &  l'Artois,  indignés  qu'on  voulût  in- 
i«S»"«lS  ÊToduiire  chez  eux  le  Ludiéranifme  &  le  Calvinifme 
Payj-fc».      aupféjudice  de  l'accord  qu'on  avoit  fait,  en  témoi- 
'    *"    '  gnerent  leur  mécontentement  par  le  refus  de  four- 
nir les  contributions  néceUàires  pour  l'çnttetien  àes 
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troupes  hérétiques.  Les  Gantois   irrités  contre  les  

provinces  Wallones»  avancèrent  de  l'argent  pour  An.  1578; 
payer  les  Allemands ,  Se  voulurent  les  retirer  de  K>rce 
du  Hainaut  &  de  l'Artois.  Dans  le  même-tems ,  ceux 
de  ces  deux  dernières  provinces  prirent  les  armes  > 
attaquèrent  la  Flandre ,  s'emparèrent  de  Menin  , 
coururent  le  pays  >  &  fous  le  nom  demécontens  for-< 
merent  un  nouveau  parti ,  qui  ne  voulut  ni  recon* 
noitre  dom  Juan  d'Autriche  pour  gouverneur  j  ni 
fe  joindre  aux  états.  Us  fè  difbient  fidèles  au  roi  & 
à  la  religion  >  Se  proteftoient  qu'ils  ne  s'en  départi-« 
roient  jamais  :  ce  qui  cauîà  de  grandes  brouilleries  eiv* 
tre  ces  peuples  Se  ceux  de  Gand,  naturellement  mu- 
tins. Ces  derniers  avoient  à  leur  tête  un  certain  Jean 
d'Imbiie ,  homme  ambitieux  >  également  fier  &  ava- 
re :  ils  engagèrent  Bruges  Se  Ypres  dans  leur  parti,  Se 
y  mirent  des  gouverneurs  à  leur  dt!votion  ,  aufli- 
bien  que  dans  Dermonde ,  Oudenarde  ,  Aloft  ,Se 
dans  d'autres  petites  villes  de  Flandre  :  ils  levèrent 
des  troupes  ;  Se  après  avoir  vendu  Se  confifqué  les 
biens  du  clergé,  ils  démolirent  les  monafteres  Se  les 
ëglifès^â:  abolirent  dans  tout  leur  rellbrt  l'exerci- 
ce de  la  religion  Catholique.  Ceux  de  Bruxelles  Se 
d'Anvers  leur  députèrent ,  iàns  pouvoir  rien  gagner 
fîir  eux.  L'archiduc,  le  prince  d'Orange  Se  les  .états 
ne  réudîrent  pas  mieux  ;  jamais  les  Gantois  ne  vou- 
lurent reftituer  aux  Catholiques  les  trois  églifès  >  que 
leur  demandoit  ce  prince, ni  rendre  la  liberté  aux 
gentilshommes  qu'ils  tenoient  prifonniers  :  ce  qui 
caufà  une  infinité  de  défbrdres. 

Le  duc  d'Alençon  leur  envoya  aufH  Henri  Gouf^ 
fier  fieur  de  Eonnivet»  qui  après  leur  avoir. iaic 

£  eeij 
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An,  1578.  beaucoup  d'offres  de  fèrvices  de  la  part  de  fbn  maî- 
tre y  depianda  qu'ils  remiflent  à  ce  prince  la  déci- 
fion  du  différend  qui  s'étoit  élevé  entre  eux  &  les  pro- 
vinces Wallonnes ,  &  qu'ils  lui  conl^affent  les  pri- 
fonnrers  qu'ils  avoient.  Davidfon ,  envoyé  de  la  rei- 
ne d'Angleterre  »  fit  aulfi  les  mêmes  demandes  dans 
une  audience  qu'il  eut  le  onzième  de  Novembre , 
&  les  exhorta  à  rentrer  en  eux-mêmes  pendant  qu'il 
étoit  encore  tems  de  fe  foumettre  aux  états,  à  écou- 
ter les  avis  du  prince  d'Orange  >  à  rendre  au  clergé 
fes  revenus ,  à  fe  conformer  au  dernier  édit  donné 
en  faveur  des  Proteftans,  &  à  mettre  les  piilbnniers 
qu'ils  avoient  >  en  fequeflre  ,  ou  entre  fes  mains  : 
mais  toutes  ces  démarches  ayant  été  inutiles ,  le  prin- 
ce d'Orange  crut  devoir  entreprendre  lui-même  en 
perfonne  d'appaifer  ces  mutins.  Il  fe  rendit  donc 
le  22.  de  Novembre  à  Tenremonde  »  où  il  fut  falué 
par  les  principaux  bourgeois  de  Gand  y  &  même 
par  ceux  de  la  faélion  d'Imbiïe.  Le  prince  enfuite  fe 
tranfporta  à  Gand,  où  l'on  convint  de  quelques  ar- 
ticles. 
Arddesdont  Ces  articlcs  étoicnt  !  Qu'on  rendroit  aux  ecclé- 
Je  prince  do-  fiaftiques  leurs  biens  &  leurs  revenus:  Quon  réta- 
atef  leTcM-  bliroit  dans  la  ville  l'exercice  de  la  religion  Romai- 
iTre«g"oî.'^'  ne  ;  que  cependant  les  Catholiques  ne  pourroienc 
teTkouyi.ag.  faire  dans  les  rues  &  places  publiques  leurs  procef- 
fions,  &  qu'ils  renfermeroient  leur  dévotion  à  cet 
égard  dans  l'enceinte  de  leurs  églifes:  Qu'il  leurfe- 
roit  permis  de  porter  publiquement  le  viatique  aux 
malades ,  pourvu  que  ce  fût  fans  appareil  :  Qu'il  fe- 
roit  défendu  aux  artifans  de  travailler  publiquement 
ies  jours  de  fêtes,  &  qu'alofs  les  boutiques  feroienc 
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fermées  :  Qu'on  ne  vendroit  point  de  viande  au  an.  1578, 
marché  dans  les  tems  défendus:  Que  de  parc  Se 
d'autre ,  foit  en  public ,  foit  en  particulier ,  fur-tout 
dans  les  fermons ,  on  ne  fe  diroic  point  d'injures ,  Se 
qu  on  ne  s'attaqueroic  point  par  des  reproches  ca- 
pables de  rallumer  la  fédition.  Enfin ,  que  Iqs  uns 
Se  les  autres,  Catholiques  Se  Proteftans ,  fe  fbumet- 
troienc  aux  reglemens  du  magiftrat  particulier  qui 
les  gouvernoit ,  &  fe  conformeroient  aux  ordres 
des  états  généraux.  Ces  troubles  ainfi  appaifés ,  les 
états  ne  penferent  plus  qu'à  fe  raccommoder  avec 
les  feigneurs  &  ics  habitans  des  provinces  Wallo- 
nes  :  mais  ces  derniers  refuferent  toujours  conftam- 
ment  de  foufcrire  au  dernier  édit  donné  en  faveur 
des  Proteftans ,  à  quelque  condition  que  ce  fût  ;  le 
marquis  d'Havre  &  Adolphe  de  Meetkerke ,  que 
l'archiduc  &  les  états  avoient  envoyés  »  ne  purent 
rien  gagner  fur  eux. 

Dom  Juan  d'Autriche  efpéroit  toujours  de  réta-     cx.x. 
blir  dans  peu  l'autorité  du  roi  d'Efpagne  ,  lorfque  £d-Aum" 
toutes  fès  efpérances  furent  tranchées  avec  fà  vie  *^'**- 
par  une  mort  précipitée ,  qui  arriva  le  premier  d'Oc-  ^^l^ijl^''^ 
tobre  dans  fon  camp  près  de  Namur,  le  jour  me-  Dtiiuu'.iib, 
me  auquel  il  avoir  remporté  autrefois  les  victoires  iirltw  dcitt^ 
de  Lepante  Se  de  Tunis.  Il  fut  enterré  avec  beau-  '"'^''^^'^ 
coup  de  pompe  &  de  magnificence  dans  l'Eglife  ca- 
thédrale de  Namur ,  d'où  enfuite  il  fut  ttanfporté 
en  Efpagne ,  Se  dépofé  dans  le  monaftere  de  VEC- 
curial  auprès  du  tombeau  de  Charles  V.  fon  père  > 
dont  il  n* étoit  que  lé  fils  naturel.  Dom  Juanétoit  né 
à  Ratilbonne  en  1 547.  &  n'étoit  que  dans  la  trente- 
deuxième  année  dç  (on  âge ,  lorfqu'il  mourut. 

Eee  iij 
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y^j^       g       Le  prince  deParme,  Alexandre  Farnefe,arriere-pe- 
cxxi.  *  tit-fils  du  pape  Paulin.  &  fils  de  la  fœur  naturelle  du 
Alexandre    roi  d'efjpagne ,  étant  déjà  lieutenant  général  de  l'ar- 
<<e  pamie/ûc.  méc  en  Flandre  fous  dom  Juan  »  lui  lùccéda  dans  la 
jmn.  *    **"  place  ds  gouverneur ,  jufqu* à  ce  que  là  majefté  Ca* 
straia.  i.  7e.  tholîque  en  eût  autrement  ordonné. Ce  prince,  per- 
^DcThoH,i.  £^^^^  jg ç^  fidélité  &  de  fes  grandes  vertus ,  ne  ba- 
lança pas  à  le  confirmer  dans  cette  place  importante  ; 
Se  il  ne  fut  pas  trompé  dans  les  efpérances  qu'il  avoic 
conçues  de  là  conduite.  Sa  première  application  (ut 
de  ménager  adroitement  les  provinces  Wallones  > 
êc  de  profiter  du  zèle  qu  elles  avoient  pour  confèr- 
ver  la  religion  Catholique,  &  fè  maintenir  dans l'o- 
béiflànce  au  roi.  Mais  il  y  trouva  des  difficultés  in- 
fiirmontables  ;  parce  que  ces  provinces  avoient  au- 
tant d'horreur  des  Efpagnols,  &  de  haine  paniculie- 
re  contre  cette  nation ,  que  d'amour  pour  la  reli- 
gion &  d'attachement  pour  le  roi  ;  de  forte  qu  elles 
ne  vouloient  entrer  dans  aucune  négociation ,  qu'on 
n'eût  fait  fortir  des  Pays^^as  toutes  les  troupes  Es- 
pagnoles fans  exception  ;  &  de  l'autre  côté, le 
duc  voyoit  qu'il  lui  étoit  évidemment  impoifible  de 
rétablir  l'autorité  du  roi ,  en  renvoyant  fes  troupes  ; 
les  provinces  Wallones  ne  pouvant  pas  lui  fournir 
afiè?  de  foldats  &  d'argent  pour  faire  rentrer  les  re- 
belles dans  leur  devoir. 
cxxiT.        Les  af&ires  de  la  religion  en  Tranfilvanie  >  y 
«S^on  %'*  avoient  caufé  de  grandes  divifions ,  aulquelles  on 
Tranfilvanie.  gppoffa  quciquc  rcmedc  dans  cette  année, fi  Tonne 
^Jfhf'êZ^'  guérit  pas  tout-à-fait  le  mal  :  chacun  s'y  faiibit  une 
religion  à  fà  inode ,  &  embrallbit  impunément  les 
opinions  les  plus  abfurdes,  George  Blaadrat|dont 
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nous  avons  parié  ailleurs,  avoît  beaucoup  contribué  An.  1578. 
à  introduire  le  défbrdre.,  Chaifë  de  Genève  par  Cal- 
vin ,  cet  homme  dangereux  s'étoît  d'abord  retiré  en 
Pologne ,  d'où  il  étcSt  venu  chercher  un  azyle  en 
Tranûivanie  ;  depuis  lui  >  François  Davidis  Ton  dif^ 
cipie  avoit  renouvelle  les  dogmes  impies  d'Arius  ,^& 
ne  s'en  tenant  pas  aux  paradoxes  que  Blandrat  lui 
avoit  infplrés  contre  la  divinité  de  Jefùs-Chrill ,  il 
philofopha  tant ,  que  non  feulement  il  ne  voulut 
plus  ni  de  Trinité  en  Dieu ,  ni  de  Divinité  en  Je(ùs- 
Chrift  ;  mais  il  ibutint  encore  qu'on  ne  devoit  & 
qu  on  ne  pouvoit  invoquer  Jefùs- Chrift ,  ni  lui  ren- 
dre aucun  culte  religieux.  Chriftophle  Batthori^  qui 
avoit  fùccédé  dans  la  principauté  de  Tranfilvanie  à 
Etienne  fon  frère* élu  roi  de  Pologne,  foutenu  du 
zèle  des  Jéiùites,  qu'il  confîdéroit  beaucoup,^ 
qu'il  avoit  établi  dans  Claufembourg  ,  ville  où  \^% 
Unitaires  faifoient  le  parti  dominant ,  donnoit  des 
preuves  de  ià  catholicité  ,  &  n'oublioit  rien  pour 
cultiver  l'eiprit  greffier  de  fès  fîijets  »  &  leur  infpi- 
rer  des  fentimens  orthodoxes ,  afin  de  les  retirer  de 
l'erreur,  en  leur  faiiànt  connoître  la  vérité, &  les 
empêcher  iniènfiblement  de  fè  laifler  entraîner  par 
les  impoftures  de  Davidis. 

•'Dans  cette  vue  il  convoqua  cette  année  les  états  ^f^l\^ 
de  la  province ,  dans  lefquels  il  fit  condamner  cette  î^"^f  .^^JJj*' 
pernicieufe  dodrinc ,  9l  profcrivit  Davidis,  qui  en   ^^    .J^ 
et  oit  auteur,avec  tous  les  fauteurs  de  cette  feôe  im-  *"¥•  f<^«». 
pie  :  mais  ce»  (âges  précautions  n'arrêtèrent  pas  le 
mal  ;  &  les  conteftations  parmi  les  Unitaires  deve- 
nant plus  vives  qu'auparavant ,  donnèrent  lieu  à  un 
fynodequifuttemien  1558.  à  Torde.  Cent  vingt- 
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■ —   deux  miniftres  Unitaires  s'y  trouvèrent  :  Davidîs  , 

An.i;78»  ininiftre  de  Claufembourg  ,  y  foutint  fon  impiété 
avec  toute  Topiniâtreté  poflible ,  &  nia  abfbkmenc 
que  l'on  dût  invoquçr  Jefus-Cbrift  ;  la  néceffité  du 
baptême  pour  les  petits  enfansyfutauffi  combattue. 
Blandrat  n'épargna  rien  pour  faire^  revenir  Davidis 
à  fa  première  opinion  :  mais  ce  fut  inutilement  ; 
Davidis  prit  le  ton  de  maître ,  &  fit  ce  qu'il  put  pour 
dominer  fur  les  efprits.  Blandrat  irrité  par  cette  pré- 
fomption ,  fouleva  contre  Davidis  toutes  les  églifes 
des  prétendus  réformés  ,  tant  de  Hongrie  Se  de 
Tranîilvanie ,  que  de  Pologne.  Mais  Davidis  n'étoic 
pas  homme  à  s'épouvanter  du  bruit,  ^  encore  moins 
à  fe  départir  de  Ces  entêtemens  ;  il  s'éleva  au*defJus 
de  tous  les  reproches  qu'on  lui  fit ,  difputa  contrQ 
tous  ceux  qui  lui  étoient  oppofés  ,  &  fe  6t  plufieqrs 
difciples. 

Blandrat  voulut  arrêter  ce  progrès  ;  il  ne  connoi^ 
foit  point  de  fçavant  plus  propre  à  ce  deflèin  que 
Faufte  Socin  ;  il  lui  en  écrivit ,  &  le  pria  de  venir  à 
fon  fecours.  Ce  qu'il  fit  dans  cette  année.  Blandrat» 
afin  de  pouvoir  mieux  réulïir ,  fit  loger  Faufte  So- 
cin avec  Davidis ,  afin  qi?e  mangeant  &  converfànt 
tous  les  jours  enfemble ,  il  pût  enfin  le  ramener ,  êç 
lui  faire  quitter  fès  erreurs.  Mais  Faufte  Socin  avec 
tout  fon  bel  çfprit ,  fon  adreffe ,  fà  capacité  &  fà 
politefle ,  ne  gagna  rien  fiir  cet  homme  orgueilleux  ; 
&  ce  qui  eft  étonnant ,  c'eft  que  Blandrat  lui-même 
^ppufa  peu  aptes  les  fentimens  de  Davidis  :  par  cette 
démarche  de  chef  des  Unitaires  en  Tranfilvanie  > 
il  en  devint  un  membre  >  &  de  véritable  Trinitaire , 
fe  ^t  difciple  de  ?aui  dç  S^mofat^  Il  çonfidéra  Je* 

fus-Chrift, 
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lùs-Chrift ,  non  comme  un  homme  excellent,  donc 

les  prérogatives  Télevoient  au-deflas  des  autres,  &An.  lyyS. 
le  r^ndoient  digne  d'un  refpe(5l  fingulier;  mais  com- 
me un  homme  tout-à-faît  femblable  aux  autres  à 
qui  l'on  ne  devoit  rien  ,  que  ce  que  l'on  doit 
au  commun  des  hommes  :  Sl  cette  opinion  trouva 
des  feâateurs  8ç.  des  miniftres  qui  la  foutinrenc  hau-* 
tement. 

Mais  beaucoup  d'autres  s'élevèrent  contre  des  er-  pSn^iîoa- 
reuts  fi  monftrueufes  ,  &  réfolurent  de  fe  défaire '',•'*"  *""^ 
de  celui  qui  en  étoit  l'auteur.  Dans  ce  deiiein  on  ac-  «  ^eTnwfii. 
culà  Davidis  devant  Chriftophle  Battori ,  d'avoir 
machiné  contre  l'état,  &  d'avoir  répandu  des  nou-  Ami'!*Mt^ 
veautés  &  des  impiétés  dans  Téglife  ;  &  fiir  cette  ac-  7^'**""  '**' 
cufation^lc  prince  fit  renfermer  Davidis  dans  lef£j^^* 
château  de  Deve.  Ce  malheureux  iy  laiflâ  dévorer ««'»>*• 
par  les  chagrins  &  les  remords  de  fa  confi:ience  ,  Bc 
tomba  dans  une  efpece  de  rage  Se  de  fureur:  il 
croyoit  voir  à  chaque  infiant  mille  lpe<5lres  affreux: 
attachés  à  le  tourmenter  :  quelques-uns  de  Tes  an> 
ciens  amis  l'ayant  exhorté  à  s'adrefi^r  à  Jefiis-Chrifi: 
médiateur  ,  &  à  réclamer  fbn  pouvoir  auprès  de 
Dieu  Ton  père  >  il  s'emporta  contr'eux  >  Se  leur  dit  > 
qu'il  n'invoqueroit  jamais  un  homme  dont  le  pou-* 
voiravoit  été  fi  borné  ,  qu'il  n'avoit  pu  fè.garantir, 
ni  le  fauver  des  mains  de  Tes  ennemis  ;  &  que  fi  on 
devoit  l'invoquer,  il falloit  donc  aufi[î  invoquer  les 
{àints ,  &  devenir  papifte.  Il  mourut  dans  ces  horri- 
bles fentimens  le  15.  de  Novembre  de  l'année  fiii- 
vante  1579.  par  la  chute  d'un  bâtiment  qui  l'écrafa  i 
digne  fin  d'une  vie  fi  remplie  d'orgueil,  de  blàfphê- 
mes  &  de  variations  dans  la  religion.  Il  fut  Luthé^- 
Tome  XXXV.  F  f  f 
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rien,  Sacramentaire ,  Arien  ,  Trithéite,  &  enfin  Sa- 
iporatien  ;  &  on  peut  diredenii-Juifparfà  nouvel- 
le impiété.  C'eft  néanmoins  un  des  plus  fameux  hé- 
ros, «jue  les  Unitaires  aient  eu  en  Tranfilvanie  ,  & 
un  des  patrons ,  dont  les  Sociniens  fe  font  honneur. 
Sa  mort  &fes      H  a  laîlTé  quelques  ouvrages  ;  entr  autres,  i.  Une 
ouvrages.       ^pj^g  g^j  églifes  de  Pologne  fur  la  queftion  du  re- 
utfitf'rf.  '  *    gne  millénaire  de  Jefus-Chrift  fur  la  terre  ,  datée 
Sfonàhoc  mn,  ^'Ai^cjule  Êtt  1570.  qùt  o'a  pas  été  imprimée.  2.  Un 
Mjl^tçfUf.  W^ité  de  la  Dualité ,  divifé  en  trois  chapitres  >  au- 
Poion.f^.      q^l  on  a  joint  un  fécond  traité  pour  montrer  qu'il 
fo^èvinutfta.  n*y  a  qu'un  feul  EHeu  dlfraël ,  Père  du  Chrift ,  & 
3.««t-7^     .  ç^^^  nendokpas  invoquer  d*autre:  il  contient  les 
qomze  tbefèsL  qui  furent  propofées  dans  le  fynode 
de  Torde.  5.  Un  troi£éme  traité  avec  des  obfèrva- 
tions  lur  les  thefes  de  Blandrat.  4.  Trois  thefès  , 
^ufquelles  on  die  que  Blandrat  en  oppofà  trente  au- 
tres. 5.  Un  petit  livre  dans  lequel  il  combat  les  tren- 
te thefes  de  Blandrat >  âc  ou  u  dit ,  que  Jefus-Chrift 
majtntenam  ne  peut  pas  être  appelle  Dieu;que  puif^ 
qu'il  n* cft  pas  Dku,  on  ne  peut  pas  l'invoquer  :  que 
Luther  &  Calvin  ont  mal  entendu  les  matières  de 
hi  juftification  &  de  la  prédeftination:  il  y  parle  auiïi 
du  règne  du  Meffie  ,  &  dit  que  les  prophètes  qui 
uous  ont  dépeint  Jefùs-Cbrift,  n'en  ont  parlé, que 
pat  conje(5bires,  &  comme  en  devinant:  cet  ouvra- 
ge parut  en  1578*  Poâèvin  le  fait  auteur  de  feize 
thefès;  dans  la  première  defquellesil  dit  que  Jefùs- 
Chrifik  eft  véritablement  fils  de  Jofeph  ;  dans  l'on- 
aéme ,  que  le  feul  culte  qu'on  doit  déférer  à  Jefus- 
Chrift  ,  eft  celui  qu'on  lui  défère  en  obfervant  fes 
préceptes  :  il  eft  vraifemblable  que  ces  thefes  para- 
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rent  un  peu  avant  ù.  mon.  Davidis  efi:  aufil  auteur  An.  i  j7». 
de  quatre  thefes  propofëes  à  Faufte  Socin ,  où  il  veut 
prouver  qu'il  me  faut  pas  invoquer  Jefùs-Chrift  dans  . 
les  prières  ;  &  d'une  réfutation  de  ce  que  Faufle  So- 
cin a  voit  répondu  à  ces  quatre  thefes.  Ces  deux  ou- 
vrages ont  été  rendus  publics  dans  la  défenfè  de 
Davidis  imprimée  en  1580. 

En  France  le  fieur  de  Leftiiguiefes  qui  comman-    cxxvi., 
doit  en  Dauphiné ,  travailloit  à  réunir  les  Cadioli-  avec  îes  Pro- 
ques  avec  les  Proteilans  à  la  faveur  du  dernier  édit  ;  ^^^«c  » 
êc  le  maréchal  de  Beliegarde  ,  gouverneur  pour  le  ^^"p*"''*- 
roi  dans  le  marquifat  de  Saluces,  ayant  fait  des  ten-  ^f'^'"'^*^' 
tatives  inutiles  pour  faire  un  accommodement ,  Ce  J^J^u^ 
retira  à  Villeneuve  proche  Avignon.  Dans  le  même  Wdiguieret, 
tems  Monttuc ,  évêque  de  Valence ,  fut  chargé  de 
faire  exécuter  Tédic  dans  le  Languedoc;  Se  après  en 
avoir  conféré  avec  Beliegarde  &  Simiane  de  Gof- 
des ,  il  fè  rendit  à  Uzés ,  où  il  trouva  les  Proteftans 
fort  animés  :  il  leur  fît  un  difcours  qui  les  calma  un 
peu>  &  il  y  eut  un  accord  paiTé  le  5.  d'Avril,  par 
lequel  il  lut  réglé,  qu'on  fe  conformeroit  en  tout     ^ 
à  redit  du  mois  de  Septembre  de  Tannée  précéden- 
te. Mais  Laurent  de  Maugiron  étant  convenu  à  la 
conférence  de  Buys  en  |Dai^hiné  avec  LeTdiguiereà , 
que  jufqu  à  Tentiere  exécution  de  l'edit ,  les  Protêt- 
tans  pourroient  demeurer  en  poflelïïon  des  places 
qu'ils  tenoient  en  Dauphiné ,  Sq  que  le  roi  leur  paye- 
roit  deux  mille  écus  d'or  par  mois  pour  l'entretien 
des  troupes  qui  fervoientà  les  garder  ;  la  feine  mè- 
re fut  fort  indignée  de  cet  accord  :  elle  s  en  plaignit 
vivement  au  roi ,  comme  d'une  démarche  qui  por- 
teroit  un  préjudice  notable  à  la  pégociation  doûC 

Fff  ij 
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. .  elle  s'étoit  chargée  auprès  du  roi  de  Navarre  ;  âc 

AN.ijyS.  Maugiron  auroit  été  infailliblement  difgracié  {ans 
fon  fils ,  qui  étoit  un  des  favoris  du  roi.  Ce  feigneur 
raccommoda  les  choies  le  moins  mal  qu'il  put;  &  la 
reine  mère  entreprit  le  voyage  de  Guyenne. 

Elle  étoit  accompagnée  de  la  reine  Marguerite  s 
Voyage  de  la  fcmmc  du  foi  de  Navarre  ,  qui  depuis  long-tems 
Gd!nn"Jow  follicitoit  àuptès  de  ce  prince  la  permiffion  de  l'aller 
d^N^vane"'*  rejoindre.  La  reine  arrivée  à  Bordeaux  ,  y  fut  reçue 
dms  lesmé-  avcc  bcaucoup.  de  magnificence  ;  &  de  là.  elle  en- 
^Hnl^Mar-  ^oya  traiter  avec  les  députés  des  Proteftans ,  qui  s'é- 
guer.iiv.  s.  coient  rendus  auprès  du  roi  de  Navarre.  Ce  prince, 

Mathieu  liv.  .        T  y      \    r  •       r 

7.  dans  la  iituation  peu  commode  ou  il  letrouvoit,  le 

^.  .  Vit  comme  lorce  d  accepter  la  paix  j  parce  qu  il  n  e- 

toit  pas  en  état  de  faire  la  guerre  ;  nàaîs  dans  le  même 
temsil  permettoit  en  fecret  les  difcordes  particuliè- 
res, dans  la  penfée  qu  elles  conduiroient  à  quelques 
aâions  militaires  ^  qui  maintiendroient  fon  crédk  & 
{^i  partions. 

Les  minillxes  qui  avoient  fuivi  la  reine  mère,  Se 

les  députés   des  églifes  Proteftantés  ,  ouvrirent  à 

Nerac  les  conférences  qui  durèrent  pendant  la  plus 

grande  partie  de  l'hiver^  &  ne  finirent  que  le  dernier 

Jour  de  Février  de  l'année  fîiivante.  I>ès  le  mois  de 

Juillet  qùi,précéda  ces  conférences,  on  établit  une 

:  chambre  mi-partie  à  Agen,  en  conféquence  de  lar- 

-  ticle  2.%i  defédic  de  Bergerac.  Elle  étoit  compofée 

]  de  dou^é.  conf^iilers  &  de  deux:  préfidehs ,  dont  l'un 

»  îétQit  ProwftftOt:.&  l'autre:  <aàtholique  »  &  elle  ne 

jjpouvoit  rendre  aucum  arrêta'  quun  tiers  des  juges 

-qui  afltftoifenc.à  l'audience  ,  ne  fôt  Proteftant.  L'eP 

:  îéi  de  paict^è'pouYéic  manquer  de  régner  dans  un 


Livre  cent  soixante-quatorzie'me.     413" 
affemblage  fi  bifarre  :  lorfquil  falloic  aller  aux  avis  ,• 


il  y  avoit  toujours  quelques  comeltations  qui  trou- 
bloient  l'ordre  de  la  juftice.  Ceft  pourquoi  cette 
chambre  fut  fupprimée  bien-tôt  après  par  l'arrivée 
des  commiUaires ,  que  le  parlement  de  Paris  nomma 
conformément  à  Tédit;  •  .< 

Pendant  qu'on  travailloit  à  établir  la  paix  dans  le  oSSl^^'^g 
royaume,  le  comtat  d'Avignon  devint  le  théâtre  de  l,^e,*J£Sro- 
la  guerre  par  la  faute  des  miniftres  du  pape,  qui  ne  teftans,dansic 
Vouloient  rien  accorder  aux  Proteftains.  Les  deux  gnon. 
partis,  touchés  de  voir  ce  pays  expofé]|à  toute  force ^'^«> ^'*- 
de  malheurs,  députèrent  à  Nîmes,  ville  du  voifina- 
ge ,  pour  chercher  les  moyens  de  terminer  leurs  dif- 
férends. Après  de  longues  conteftations  au  fujet  de 
h  liberté  que  demandoientles  Proteftahs  de  s'affem- 
bler  publiquement  dans  les  terres  de  la  domination 
du  pape  j  on  convint  le  8  de  Novembre  d'un  traité 
qui  contenôit  vingt-deux  articles.  Voici  principale- 
ment ce  qu'ils  portoient« 

Qu'on  n'inquiéteroic  péffbnne  au  fùjet  de  la  re-    Çxxix. 
ligion  :  Que  les  Proteftans  leroient 'rétablis  dans  finTcene^e" 
tous  les  biens,  emplois  &  dignités  dont  ils  avoient'p^  jj^  ,.^ 
été  privés  à  cefiijet,  Se  que  fi-on  vouloit  leur  con-  't'A  ^»*-  ^«J^- 
leftef  cette  jouïfTance  ,  ils  fe  pourvoiroiértt  pàrde- 
vaiïc  les  juges  royaux  des^  lieux  où  les  (ujets  du  papa 
avoient  du  bien,  &ièroient  mis  en  pofleiîion  fur 
leur  fimpleréquifition;  Que  ceux  de  Cabrieres,  Se 
lies  àufres  habitans  de^  vallées  )  contre  lêfquets  on 
avoit  fëvi  au  fujet  dé  la  religion,  feroifent  cenf^ 
cômfpris  dans  le  traité',  &  qu'ik  pourroient  rentrer 
dans  les  biens  qui  leur  avoient  été  enlevés  depuis 
2540^  que- chacun  aurôk  la^  liberté  de  vendre  fon 

Fffiij 
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bien;  &  que  fi  les  Proteftans  vouloient  Ce  défaire 

AN.i;7g.  ^g  ^g^j.j domaines  <jui  étoient  dans  les  terres  delà 
dépendance  du  pape ,  les  iyndics  des  lieux  où  ces 
domaines  (èroienc  ficués ,  Ce  trouveroienc  obligés  de 
les  acheter  argent  comptant  à  un  prix  raisonnable  : 
Que  les  juges  établis  dans  les  terres  de  la  domina- 
tion du  pape ,  ne  pourroient  connoitre  des  afiàires 
des  Proteftans ,  foit  civiles  ou  criminelles  »  étant  re- 
gardés comme  ^ipeéh  ;  mais  qu'elles  iroient  en 
première  inAance  au  tribunal  de  Nîmes  9  &  en  cas 
d'appel  f  en  la  chambre  mi-partie  du  Languedoc ,  où 
les  juges  ne  connoitroient  pas  de  ces  affaires  com- 
me juges  royaux ,  mais  comme  délégués  du  pape. 
Enfin  >  que  tous  les  états  des  terrés  fbumifes  à  la  do- 
mination dii  pape  »  ratifieroient  le  traité^  &  promet- 
troient  avec  ferment  de  l'oblèrver. 

Conformément  à  ces  articles ,  le  cardinal  d'Ar- 
tnagnac  Se  Grimaldi  reifleur  du  Comtat ,  ordonnè- 
rent aux  états  de  la  province  deiferendreàCarpen- 
tras  au  palais  de  l'évêque  :  ce  qu'ils  firent  le  30.  de 
Novembre.  Ils  déclarèrent  unanimement  qu'ils  ra- 
tifioient  ce  traité  ,  confentant ,  qu'en  cas  que  les 
Proteftans  du  Comtat  ne  fufient  pas  rétablis  dans 
leurs  biens  «  les  juses  royaux  pourroient  les  mettre 
en  poâefilon  des  biens  que  les  fùjets  du  pape  poiâé- 
doient  en  France.  Henri  IH.  comme  protecteur  des 
domaines  du  pape  dans  le  royaume ,  ratifia  ce  m^e 
traité  dans  la  fuite ,  Se  le  p^^peyqui  de  fon  côté  avoic 
afiûré  deux  ans  auparavant  aux  Proteftans  la  r^i- 
tution  des  biens  que  la  guerre  leur  avoit  enlevés  > 
ou  qui  avoient  été  confîitqués ,  donna  le  7.  de  Fé- 
vrier de  l'année  fiiivanteune  nouv^e  buUe  »  par  la? 
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quelle  il  approuvoit  tout  ce  qu'on  avoit  fait.  11  y  AN.1J78. 
avoit  encore  an  article ,  dont  le  duc  de  Damville 
s'étoit  rendu  garant ,  Se  qui  fus  tenu  fecfet ,  afîti 
qu'il  ne  parût  pas  qu'on  forçât  le  pape  à  accepter  des 
conditions  déraifonnableSr  il  poctoit  qu'en  répara- 
tion des  dommages  ,  que  ceux  de  la  principauté 
d'Orange  avoient  reçus  en  cette  guerre  >  Se  pour  les 
fbulager  en  partie  derentretîendelagarnifbn  de  leur 
ville  >  les  bourgeois  d'Avignon  leur  payeroient  tous 
les  ans  fix  mille  écus  d'or  :  ce  qui  s'exécuta  long- 
tems  fort  exaétemenc  t  Se  rétablie  la  paix  dans  le 
Comtat. 

Le  pape  avoit  fait  le  20.  de  Février  de  cette  an-  p^S^de' 
née  une  promotion  de  neuf  cardinaux.  Le  premier  >  cardinaux  par 
fut  Alexandre  Riario  Bolonois ,  patriarche  d' Aie-  xiir'" 
xandrie ,  cardinal  prêtre  du  titre  de  fàinte  Marie  in  ci4cm.invmt 
Ara  CœU,  Le  fécond,  Claude  de  1»  Baume  du  comté  caXZ'.\.f. 
de  Bourgogne,  fils  de  Claude  lèigneur  defaintSor-  ^*"*'-^'«* 
lin  &  chevalier  de  la  toifon  d'or  ,  archevêque  de 
Befànçon  :  il  fut  cardinal  prêtre ,  Se  eut  le  titre  de 
fainte  Pudentiane  ;  il  étoit  abfent  lorfqu'ii  fut  pro- 
mô.  Le  troifiéme  Louis  I L  de  Lorraine,  fils  de  Fran- 
çois duc  de  Guifè  qui  fut  tué  par  Polrrot  au  fiége 
d'Orléans  en  1563.  &  d'Anne  d'En  :  il  fut  archevê- 
que de  Reims ,  prêtre  cardinal  {ans  titre  3  parç^  qu'il 
n'^alla  jamais  à  Rome.  Il  fut  commandeur  de  l'ordre 
du{à}nt-Ëfprit>&  ïux,  tué  à  Blois  par  ordre  du  roi 
duraut  k  tenue  des  états.  Le  quatrième  ,  Gérard  de 
Groëïbéek ,  d'une  noble  famille  de  Gueîdires  ,  évê- 
que  Se  prince  de  Liège ,  prêtre  cardinal.  Le;  cinquiè- 
me ,  René  de  Birague  Milanois ,  Se  chancelier  de 
France,  évêque  de Lavaur ,  ^commandeur dei'or* 


4i6  Histoire  Ecclésiastique. 
An,i;78.  are  du  {âint-E{prit  :  fîir  la  fin  de  Septembre ,  il  (è 
démit  des  fceaux  qui  furent  donnés  à  Philippe  Hu- 
raut  de  Chiverni.  Le  fixiéme ,  Pierre  de  DezQ  EC- 
pagnol ,  né  à  Seville  :  ce  fut  le  roi  Philippe  1 1.  qui 
lui  procura  le  chapeau  de  cardinal ,  pour  le  tirer  de 
Grenade  où  il  étoit  préfident,  Ô^  où  il  vivoit  en  aâêz 
mauvaifè  intelligence  avec  le  marquis  de  Monde- 
Jar  qui  en  étoit  gouverneur  :  il  fut  d'abord  cardinal 
prêtre  du  titre  de  {àinte  Prifque  t  enlùite  de  Ikint 
Laurens  in  Lmna  ',  &  évêque  d' Albano.  Le  feptiéme , 
Ferdinand  de  Tolède  Oropefà  Efpagnol  ;  mais  il 
refufà  cette  dignité  ,  &  manda  au  pape  les  raifbns 
de  Ton  refus.  Le  huitième  ,  Charles  de  Lorraine 
Vaudemont  François ,  &  frère  de  Louiiè  reine  de 
]&3ance  :  il  étoit  évêque  de  Toul ,  &  commandeur 
de  l'ordre  du  faint-Efprit  ;  il  fut  cardinal  diacre  du 
titre  de  lainte  Marie  in  Dominica»  Enfin ,  le  neuvié" 
me  fut  Jean-Vincent  de  Qonzague  ,  chevalier  de 
Malte  ,  diacre  cardinal  du  titre  de  làint  George , 
puis  de  fainte  Marie  in  Cojmedin  »  &  depuis  cardinal 
prêtre  du  titre  de  faint  Alexis. 

Sur  la  fin  de  cette  même  années  le  pape  fit  une 
féconde  promotion  qui  fut  la  fixiéme  de  fon  ponti- 
ficat; il  n'y  éleva  au  cardinalat  que  le  fèul  Gafpard 
de  Quiroga  Efpagnol,  du  diocèfe d'Avila,  fils  d'Al- 
varez de  Quiroga.  11  fiit  d'abord  évêque  de  Cuença, 
enfijite  archevêque  de  Tolède ,  grand  inquifiteur , 
,  ^^^     chancelier  de  Caftille  >  Se  enfin ,  quoiqu'abfent,  car- 
jAoxt  deUuis  dinal  avec  le  titre  de  làinte  Balbine. 
carainarSe        H  tij  eut  que  trois  cardinaux  qui  moururent  dans 
^"«n  locofii-  ^^"®  année.  Le  premier  eft  Louis  de  Lorraine  car- 
fra  to,  S'f.  dinal  Âe  Gpife  ,  fils  de  Claude  prçmiçr  du  nom» 
'^-  ,  '^  duc 
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duc  de  Guife ,  comte  d'Aumale  &  d'Elbeuf,  grand  j^^^ ,  j^g^ 
chambellan  de  France,  &  gouverneur  de  Bourgo- 
gne ,  Se  d'Antoinette  de  Bourbon.  Il  étoit  né  à  Join-  def"»^JZc'. 
vile,  principauté  delà  maifonde  Lorraine,  le  21.  san-Marth.tn 
d'0(5lobre  1527.  <&  il  n'avoit  que  dix-huit  ans,  lort-  2.  "''^'  '" 
qu'ilfutnomméàrévêchédeïroyesen  1545. cinq  S.^/"*'^» 
ans  après  on  le  fit  pâlTer  à  l'évêché  d'Albi.  En  1 5  j  3, 
le  pape  Jules  IIL  le  nomma  cardinal  fans  lui  don- 
ner aucun  titre  :  il  n'en  eut  que  fous  Paul  IV. 
qui  le  fit  cardinal  diacre  du  titre  de  faint  Thomas  in 
Parione*  Peu  de  tems  après  il  fut  mis  au  rang  des 
prêtres.  En  15^0.  il  fut  transféré  de  l'évêché  d'Albi  ^ 
à  l'archevêché  de  Sens,  dont  il  avoit  déjà  l'adminif^ 
tfation  qui  lui  avoit  été  cédée  par  le  cardinal  Lau- 
rens  Strozzi  :  il  eut  de  plus ,  les  abbayes  de  S.  Vic- 
tor de  MoifTac ,  de  Bourguëil  &  de  faint  Germain 
d'Auxerre.  Deux  ans  après  avoir  pris  poffeffion  de 
fon  archevêché  de  Sens,  il  s'en  démit  en  faveur 
de  Nicolas  Pellevé  qui  fut  auffi  cardinal  ;  &  il  fè  trou-  ; 
va  à  l'éledion  de  Pie  IV.  à  Rome  en  1559.  H  fut 
nommé  à  l'évêché  de  Mets  en  1 5  68.  Ce  fut  lui  qui 
fàcra  le  roi  Henri  III.  d^ns  l'églifè  de  Reims ,  le 
fiége  étant  alors  vacqant ,  le  ^S*<^^  Février  157^. 
Se  trouvant  à  Paris  pour  fes  affaires  en  1578.  il  y 
mouruifle  26.  de  Mars>  âgé  de  cinquante^rfix  ans  : 
fon  corps  fut  porté  à  l'églife  de  l'abbaye  de  fàint 
Viélor^  6c  inhumé  dans  |e  chœur  au  côté  gauche  de 
l'autel. 

Le  fécond  fut  Chriftophle  Madrucce ,  dont  on  a  ^^^^\- 
B  fouvent  parlé  dans  l'hiftoire  du  concile  de  Tren^  naiMadmcce, 
te,  &  qu'on  nomma  toujours  le  cardinaVde  Trente ,  TtXe. 
parce  qu'il  étoit  évêque  de  cette  ville.  Il  étoit  fils  de  ciacon,utfup. 
TmcXXXV:  Ggg         ''"'''^'''''- 
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An.  1578.  Jean  Gaudence  libre  baron  de  Madrucce,&éclîan- 
janus  Tyrrhiu  fott  Héréditaire  du  comté  de  Tirol  ,  Se  de  Veronî- 
in'f'^''  ^"'  que  Fugger.  Il  naquit  à  Trente  dans|e  mois  de  Juil- 
m"wht  je-  ^^^  '5^2.  On  l'envoya  fort  jeune  étudier  à  Boulogne, 
/"•  .où  il  eut  pour  compagnon  de  fes  études  Hugues 

ht/icoticTrld.  Buoncompagno ,  AlexandreFarnefe,OthonTruch- 
fafm,  £qs.  Si  Staniilas Hofîus ,  qui  tous  dans  la  {iiite furent 
élevés  au  cardinalat.  Madrucce  retourné  dans  là  pa- 
trie y  eut  d'abord  un  canonicat ,  enfiiite  le  doyen- 
né ,  &  enfin  l'é  vêché  de  Trente ,  n'ayant  que  dix-huic 
ans:  il  gouverna  cette églifè avec {àgelïè ,  auflî-bien 
que  celle  de  Brixen  dont  il  fut  pourvu  quelque  tems 
après.  Paul  1 1 1.  informé  de  fes  vertus ,  Se  fol  licite 

Î)ar  l'empereur  Charles  V.  le  nomma  au  cardinalat 
e  31.  de  Mai  1541.  mais  fa  nomination  ne  fut  dé- 
clarée qu'au  mois  de  Juillet  1544.  par  le  bref  que  fà 
fkinteté  lui  envoya.  Il  vint  à  Rome  en  Janvier  1545. 
Se  après  avoir  été  honoré  de  la  pourpre  Romaine 
dans  un  confiftoire  public  ,  fà  (àinteté  le  fit  partir 
pour  Trente ,  afin  de  fe  trouver  à  la  première  fcC- 
lion  du  concile.  L'année  fuivante  l'empereur  le  dé- 
puta à  Rome ,  pour  demander  du  fècours  au  pape 
contre  les  Proteftans  ;  il  retoutna  au  concile  fous 
Jules  III.  SousPieV.il  fut  fuccefîîvement  évêque 
d' Albano ,  de  Sabine ,  de  Prenefte ,  &  légat  de  la  mar- 
che d'Ancone  ;  enfin  il  devint  évêque  dé  Porto ,  & 
doyen  du  fàcré  collège.  Ses  infirmités  l'ayant  obligé 
d'aller  à  Tivoli  pour  changer  d'air,  il  y  mourut  un 
lundi  7.  de  Juillet  de  cette  année ,  âgé  de  fbixante- 
fix  ans  :  fbn  corps  trois  ans  après  fut  porté  à  Rome  , 
Se  inhumé  dans  la  chapelle  des  Madrucces  à  fàinc 
Onuphre.  Ce  cardinal  avoit  de  grandes  qualités  ;  il 
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fut  très- charitable  envers  les  pauvres,  modéré, en-  An,  1578. 
nemi  des  di/putes ,  &  d'un  très-bon  confeil.  Si  l'on 
peut  lui  reprocher  quelque  défaut ,  c'eft  d'avoir  tou- 
jours donné  trop  aveuglément  dans  les  intérêts  de 
l'empereur  Charles  V.  cxxxiii. 

Le  troifieme  eft  Jules  de  la  Roiiere  ,  fils  de  Fran-  '*'Y|"ï"^'^'^u 
çois-Marie  de  la  Roiiére ,  un  des  plus  grands  capi-  Roùere. 
taines  de  fon  tems  :  il  étoit  né  le  <,  d'Avril  inî*  C'■''"«••"^^ 
du  mariage  de  fon  père  avec  Honoré-Hyppolite  7jo.^ 
de  Gonzague,  fille  de  François  duc  de  Mantoue,  Se  dct  "«'rdtiumx'. 
fut  le  dernier  de  leurs  enfans.  Ayant  perdu  fon  pe-  ^£!ul}&t 
re ,  étant  fort  jeune ,  Guido-Balde  l'aîné  de  la  famil- 
le prit  foin  de  {on  éducation ,  &  lui  procura  à  fâge 
de  douze  ans  »  la  dignité  de  cardinal ,  à  laquelle 
Paul  III  l'éleva  ;  mais  ce  pape  ne  déclara  fa  nomi- 
nation qu  un  an  après  en  1 548.  Dans  la  fijite  il  eut 
hs  légations  d'Ombrie  &  de  Peroufe  fous  Paul  IIL 
Jules  III.  &  Pie  IV.  En  1^60,  il  fut  fait  évêque  de 
Vicence ,  dont  il  fè  démit  en  faveur  de  Mathieu 
Priuli,  Pie  V.  lui  donna  l'archevêché  dé  Ravenne  , 
où  Jules  rétablit  la  tenue  des  conciles  provinciaux  > 
interrompue  depuis  près   de  deux  cens  cinquante 
ans.  Il  y  répara  le  palais  archiépifcopal  qui  tomboit 
en  ruine,  remit  la  difcipline  en  vigueur  dans  le  cler- 
gé, &  procura  beaucoup  de  bien  à  fon  diocefè* 
principalement  en  faveur  des  pauvres  pour  lefquels 
il  fit  bâtir  deux  hôpitaux,  l'un  pour  les  hommes  «     ^ 
&  l'autre  pour  les  femmes.  Enfin  après  avoir  été 
évêque  de  Sabine  &  de  Prenefte ,  il  mourut  à  Fof- 
ièmbrune  un  jeudi  5.  de  Septembre  1578.  n'étant 
âgé  que  de  quarante- trois  ans:  fon  cojps  fuc  trans- 
porté à  Urbin ,  Sç  inhumé  dans  l'églife  de  fainte 

.  Ggg  ij 
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'■ — .   Claire.  L'égiife  de  Lorette  fe  refTentit  beaucoup  de 

An.  1^78    £q^  libéralités  :  il  affilia  aux  conclaves  pour  les  élec- 
tions de  Jules  111.  Marcel  II.  Paul  IV.  Pie  IV.  Pie 
V.  &  Grégoire  XIII.  &  l'on  a  de  lui  des  conftitu- 
tions  pour  le  bon  reglenient  de  la  province  de  Pe- 
roufe ,  dont  il  avoit  eu  la  légation, 
cxxxîv.        Laurent  Surius  mourut  auffi  cette  année  :  il  étoh 
Knt  Surius,   tté  à  Lubec  cn  ry  22.  &  avoit  fait  fes  études  à  Co- 
artreux.      j^g^j^g    ^^  ^  forma  unc  étroite  liaifonavecLanfper- 

VeThoutnhiJi.         ^  .    „  a  > 

lii.gf-         ge  Chartreux  ;  ce  qui  1  engagea  peut-être  a  entrer 
UiothîZtMl  dans  le  même  ordre  à  Cologne  où  il  fit  fes  vœux, 
'is!'^tP.'f.  âg^  de  vingt-un  ans.  Il  s'y  appliqua  d'abord  à  tra- 
pltriSsfJy-  *^^^^^  ^^^  ouvrages  de  Thaulerej  &  de  quelques  au- 
bUQth.car(hu-  frcs  auteurs  ;  &  enfuite  il  recueillit  en  un  volume 
les  homélies  de  plufieurs  douleurs  de  féglife.  Mais 
l'ouvrage  qui  lui  a  acquis  plus  de  réputation ,  eft  fà 
colle(5):ion  des  conciles  en  quatre  volumes  in-folio; 
ce  recuëij  fut  imprimé  à  Cologne  en  1567.  On  lui 
eft  encore  redevable  d'une  vie  des  Saints ,  qui  eft  ea 
fix  tomes ,  imprimée  dans  la  même  ville  de  Colo- 
gne en  1569  &  fîiivantes  ;  mais  ils  il  ne  faut  pas  tou- 
jours compter  fur  l'autenticitë  des  aétes  de  fa  collec- 
tion. Le  pape  Pie  V.  témoigna  cependant  une  gran- 
deeftime  pour  cet  ouvrage  par  un  bref  exprés.  Su- 
rius compofa  de  plus  une  hiftoire  de  fon  tems  fous 
le  nom  de  mémoires,  quifcoromencenteni5oo.juf 
qu'en  i  j68.  &  qu'on  a  continués  jufqu'en  1574.  & 
?  qui  ont  été  imprimés  à  Cologne.  Enfin  cet  auteur 

après  une  vie  fi  utilement  employée  pour  le  bien 
de  la  religion  ,  mourut  tranquillement  à  Cologne 
dans  fa  retraite  le  25.  de  Mai  1578.  âgé  de  cinquaa- 
te-fix  ans. 
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Dans  la  même  année  1578.  les  Calviniftes  de 


utv. 


France  tinrent  leur  fynode  national  à  fainte  Foi,AN.  lyvS. 
ville  del'Agenois,  où  ils  permirent  de  changer  la  syîSe  nsîdo. 
confeflion  de  foi  qu'ils  avoient  préfèntée  aux  rois  "?i*""  S?^^'- 

t     f.  o  !>/•  f     i     r  r  "^  Fran- 

de  France,  &  qu'ils  s  etoient  engages  de  loutenir  juf-  ecàfaimeFoi. 
quàreffunondeleurfang.  Les  termes  du  décret  font  Bojr««iii/î.<iM 
Ignés  de  remarque  :  Il  y  eit  dit  ;  «  qu  après  avoir  vi^Mv  12. an. 
vu  les  inftru(5lions  de  l'aflêmblée  de  Francfort  de  «J^v.'^'^'^'^ 
Tannée  précédente ,  ils  entrent  dans  le  deflein  de  «  '*j"»»«.»y>'"- 
lier  dans  une  lainte  union  de  pure  doctrine  tou- ««'"'£/»/"  »•*- 
tes  les  églifes  réformées  de  la  chrétienté ,  dont  «rr^".  to.r. 
certains  théologiens  Proteftans  vouloient  condam  «'îlt'.^j^i 
ner  la  plus  grande  &  la  plus  fàine  partie ,  &  ap-  «r 
prouvent  le  deflein  de  faire  &  drefler  un  formu-  « 
laire  de  confeflion  de  foi  commune  à  toutes  les  « 
égli(e$ ,  aufli-bien  que  l'invitation  faite  nommé-  « 
ment  aux  églïCes  de  ce  royaume ,  pour  envoyer  au  « 
lieu  afligné  des  perfonnes  bien  approuvées  &  au-  « 
toriféés ,  avec  une  ample  procuration  pour  traiter ,  « 
accorder  &  décider  de  tous  les  points  de  la  doc-  « 
trine ,  &  autres  chofes  qui  pourroient  concerner  «t 
l'union ,  le  repos  &  la  confervation  de  l'églife ,  &  « 
du  fervice  pur  de  Dieu.  »  Pour  exécuter  ce  projet , 
ils  nommèrent  quatre  députés  qui  dévoient  dreflêr 
cette  commune  confeflTion  de  foi ,  avec  d'amples 
procurations  tant  des  miniftres  ,  qu'en  particulier 
du  vicomte  de  Turenne  ;  &  Ton  ajoutoit  de  plus  , 
qu'en  cas  qu'on  ne  put  examiner  dans  toutes  les  pro- 
vinces cette  contt'flion  de  toi ,  on  s'en  remettoit  à 
leur  prudence  &  à  leur  jugement,  pour  accordera 
conclure  tous  les  pointi,  tant  fur  la  doârine,  que 
fi^r  Tunion  d&s  églifes. 

-Ggiij 


4^2      Histoire    Ecclésiastique. 

AN.if78.  -^^  raifon  qu'eurent  les  Proteftans de  nommer  le 
vicomte  de  Turenne  pour  fe  joindre  aux  quatre  dé- 
putés 3  &  drefler  cette  confeffion  de  foi  ;  fut  que 
l'expérience  avoit  fait  connoître,  qu'on  ne  pouvoic 
unir  CQS  églifés  nouvellement  réformées  j  (ans  aupa- 
ravant convenir  dans  la  doctrine.  Les  guerres  civi- 
les étoient  allumées  dans  tout  le  royaume,  &levi-- 
comte  de  Turenne j  jeune  à  la  vérité,  mais  plein' 
d'efprit  &  de  valeur ,  qui  étoit  engagé  dans  le  pani 
depuis  quelques  années  feulement ,  y  avoit  acquis 
tant  de  crédit ,  &  une  fi  grande  autorité  ,  moins  par 
fà  naiflànce  qui  le  lioit  aux  plus  grandes  maifons  du 
royaume ,  que  par  fa  haute  capacité ,  qu'il  étoit  dé- 
jà lieutenant  de  Henri  roi  de  Navarre.  Un  fi  grand 
génie  conçut  aifément  le  defl!ein  de  réunir  tous  les 
Proteftans:  mais  il  n'en  put  venir  à  bout;  &  les  Lu- 
thériens fe  rendirent  fi  intraitables ,  que  les  confet 
fions  de  foi ,  malgré  la  réfolution  que  tous  avoient 
prife  de  changer  ifun  commun  accord,  fiïbfifterent 
&  demeurèrent  Ifcs  mêmes  ,  comme  contenant  la 
parole  pure  de  Dieu,  à  laquelle  on  ne  peut  ni  ôter* 
ni  ajouter, 
cxxxvi.  On  religieux  Benediélin ,  nommé  Noël  Baudi- 
lement  contre  oot ,  du  monaftcte  de  Clery ,  ayant  avancé  dans  une 
ijoTreiigreii^.  thcfe  foutenuc  en  Sorbonne  quelques  propofitions 
TfArgtntré  injurleufes  au  roi  ;  le  parlement  par  ordre  de  {à  ma- 
novù  errorib.  jette,  manda  ce  religieux  qui  tut  interroge  le  7.  de 
fag.%}lf^'  Janvier  ,  Ôc  enfermé  dans  le  prieuré  de  fàint  Martin 
des  Champs ,  pour  y  demeurer,  jufqu'à  ce  qu'on  en 
eût  autrement  ordonné.  Et  fur  ce  que  ledit  Noël 
Baudinot  s'étoit  eicufé  fiir  le  doyen  de  la  faculté  qui 
étoit  auffi  grand  maître  du  collège  de  Navarre ,  Si 
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fe  nommoic  Pelletier  ,  fur  le  fyndic  Faber  &  les  an.  i;78, 
doéleuTs  Balefdens  &  Huart ,  curé  de  S.  Sulpice  ;  la 
cour  ordonna  que  ces  quatre  doc);eurs  comparoî- 
troient  le  lendemain.  Ce  jour  8.  du  même  mois ,  ils 
furent  entendus  ,  &  les  gens  du  roi  prirent  leurs 
conclufions.  Le  10.  intervint  arrêta  par  lequel  il  fut 
ordonné  que  ledit  Baudinoc  feroic  plus  amplement 
interrogé  ;  Se  défenfes  furent  faites  aux  do(5leurs 
nommés  ,  de  fortir  de  la  ville  de  Paris  ni  de  fes 
fauxbourgs.  Le  4.  de  Février  lùivant,  le  re<5leur  s'é- 
tant  plaint  de  quelques  religeux  qui  étoient  admis 
à  la  licence ,  fans  avoir  prêté  le  ferment  ordinaire  : 
pour  y  pourvoir ,  on  s'afTembla  aux  Mathurins ,  Se 
il  fut  ordonné  qu'aucun  ne  feroit  admis ,  ni  au  bac- 
calauréat ni  à  la  licence ,  qu'auparavant  il  n'eût  prê- 
té ledit  ferment ,  qu'on  appelloit  ferment  fcholafti- 
que ,  &  l'on  enjoignit  au  chancelier  de  l'univefirté 
d'y  tenir  la  main ,  &  de  procéder  au  nom  de  l'uni- 
verfité  contre  tous  ceux  qui  refuieroient  de  fè  fou- 
mettre. 

Dès  l'année  iJ7y.  Michel  Baïus ,  malgré  toutes  S^dSStu 
les  traverfès  qu'il  avoit  efluyées  au  fujetdefà  do6lri-  b^jJ/^'^'^''^ 
ne ,  avoit  été  élevé  à  la  dicrnité  de  chancelier  de  Tu-  „. .  „ ..     . 
niverlite  de  Louvam ,  Se  pourvu  du  doyenne  de  i  é-  fy  <>?<*»  ^«w» 
glife  collégiale  de  faint  Pierre.  Sa  qualité  de  chan-  ^/tjf*  ^*'"'* 
celier  l'obligeant  à  parler  publiquement,  il  avoit 
fait  un  difcours  dans  les  écoles  de  théologie  i  où  il 
s'étoit  propofé  de  montrer  ,  que  tous  les  évêques 
tiennentleur jurifdiélion  de  Dieu  immédiatement; 
&  que  ces  paroles  de  Jefus-Chrift  à  faint  Pierre. 
T(ù  prié  pour  vous,  Pierre ,  <^n  ^  votre  foi  ne  dé-  lucïj.v.j», 
fattle  pomti  ne  prouvent  nullement  que  le  pape  ne 


424        Histoire   Ecclésiastique. 

puiffe  errer  dans  fes  définitions  :  Laurent  Wefler- 

An.  1578.  j^Q^g  préûdent  du  grand  collège,  s'étoit  élevé  con- 
tre ces  deux  proportions  ,  qu'il  prétendoit  être  ab- 
intcr  ofera  furdes  &  fcandaleufes.  Mais  Baïus  entreprit  de  prou- 
If/.Tsiè'  ver  la  même  année  1575.  dans  un  traité  qu'il  fit  ex- 
'^^^•-  près,  que  le  fens  dans  lequel  il  entendoit  les  paro- 

les de  faint  Pierre  étoit  conforme  à  celui  que  la  tra- 
dition lui  avoit  donné ,  &  fit  voir  que  la  dodrine  de 
Wefterhove  étoit  contraire  à  celle  de  Tuniverfité 
de  Louvain  ,  qui  dans  fes  enfeignemens  ne  fuivoit 
que  celle  de  l'écriture  Ôc  des  pères  de  l'églife.  On 
voulut  prêter  à  Baïus  une  mauvaife  intention  dans 
la  compofirion  de  ce  traité  :  mais  fi  fa  dodrine  étoit 
orthodoxe  fur  ce  point ,  fon  intention ,  telle  qu'elle 
fut ,  ne  pouvoit  y  nuire.  Wefterhove  répondit  ce- 
pendant à  ce  traité ,  &  s'attira  une  réplique  dont  il 
ne  nous  refte  qu'un  fragment. . 
cxxxviii.  Cette  difpute  fembloit  devoir  s'échauffer ,  lorf^ 
avï  Marnl"  ^^^  B^ïus ,  fut  oWigé  d'en  venit  aux  mains  avec  un 
de  oï  ^^  autre  adverfaire.  C'étoit  un  Calvinifte  outré  »  nom- 
mé Philippe  Marnix ,  feigneur  de  fainte  Aldegon- 


Batana 


oftraBaiiyZ  ^^'  ^^  feîgnçuf  plus  accoutumé  à  manier  les  armes 
&  \t^' &tô  ^^  ^^  plume,  envoya  à  Baïus  des  queftions  fur  \'éy 
k.f.ioi.  '  criijire  ,  fur  Téglifè ,  &  fur  ces  paroles  de  Jefiis- 
Chrift  ,  Ceci  ejl  mon  corps.  Il  demandoit  fur  l'églife  » 
i^fi  elle  &  fes.décifions  ou  traditions  avoient  d*aur 
très  règles  que  la  coutume  de  ceux  qui  font  profef- 
fion  de  la  religion  Romaine ,  2°.  au  cas  qu  elle  en 
ait  d'autres ,  fi  l'écriture  fainte  n'en  eft  pas  la  feule 
règle.  3°,  Si  le  témoignage  de  l'églife  autorifoit  l'é- 
criture fainte ,  ou  fi  c'étoit  l'écriture  fainte  qui  au- 
pprifpitré^lifç.  Sur  l'Euchariftie,  il  demandoit  fi  ces 

paroles  i 
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paroles  :  Ceci  ejl  mon  Corps ,  contiennent  une  propo-  . 
îition  identique,  &  qui  fîgnifie.la  même  chofe  que, 
mon  corps  eft  mon  corps; ou  fi  l'attribut  du  corps 
eft  attribué  au  fujet  fignifié  par  le  pronom  hoc ,  ce-' 
ci ,  comme  différent  de  fon  attribut.  2.  S'il  lui  eft  at- 
tribué comme  à  une  chofe  différente,  ou  d  une  ma- 
nière lubftantive ,  enforte  que  ces  mots  :  Ceci  ejl  mon 
Gor/>j  j  fignifient  la  même  chofe  que ,  ceci  eft  fùbftan- 
tiellementjpour  ainfi  dire  >  mon  corps  !  ou  plutôt ,  fi 
c'eft  fàcramentellement  >  enforte  que  ces  paroles  veu- 
lent dire  :  ceci  eft  facramentellement  mon  corps,  ou 
mon  corps  eft  dit  de  ce  que  je  vous  donne ,  comme 
lesiacremens  font  dits  Aqs  choies  qu'ils  fignifient  8C 
démontrent  par  leur  inftitution  ,  comme  l'enfeigne 
faint  Auguftin  dans  le  livre  de  la  do<5î:rine  chrétien- 
ne ,  où  il  dit  que  le  fàcrement  de  là  fbi  eft  la  foi  ; 
le  fàcrement  du  corps  eft  le  corps ,  le  fàcrement  de* 
l'alliance  eft  l'alliance,  &  le  fàcrement  de  la  parole 
de  Dieu  eft  la  parole  de  Dieu  même,  non  pas  en 
fùbftance  ,  mais  par  l'ufàge  ,  l'inftitution,  la  repré- 
fentation ,  &  ce  qui  eft  préfent  aux  yeux  de  la  foi. 
3.  Quelle  preuve  on  a  que  le  terme  ejl,  dans  cette 
circonftance  fignifié  la  fubftantialité ,  s'il  eft  permis 
de  parler  ainfi.  Toutes  les  autres  queftions  de  ce  fèi- 
gneur  font  à  peu  près  les  mêmes ,  pour  expliquer 
hoc  &  efl, 

Cétoit-là  pour  Baïus  une  occafion  favorable  de  j£i'.J^;,f^'[ 
faire  valoir  fon  érudition  &  fbn  attachement  à  la  i-h^s9-&. 
doélrine  de  l'églife  Romaine  ;  mais  il  en  profita 
mal.  Loin  d'ouvrir  les  yeux  à  Marnix ,  &  de  le 
ramener  dans  le  fein  de  la  véritable  églifè  ,  com- 
me il  s'en  étoit  flatté  ,  il  lui  donna  de  l'avantage 
TamiXXXV.  Hhh 


^i6.      Histoire  Ecclésiastique. 
A  g  par  la  foibleflfe  de  Ces  réponfes ,  &  s'engagea  dans 

des  difficultés  qui  nuifbient  àiacaufe.  Un  Corde- 
lier  nommé  François  Horantius  crut  devoir  inter- 
venir dans  la  difpute  ;  &  voyant  que  le  chancelier 
de  Louvain  accordoit  trop  aux  Proteftans  >  il  atta- 
qua fbn  écrit,  &  en  entreprit  une  réfutation  dont 
nous  ferons  mention  dans  la  fuite. 

Ce  fut  en  1578.  pendant  le  cours  de  ces  difputes 
avec  le  (leur  de  fainte  Aldegonde  ^que  Baïus  fut 
nommé  confervateur  des  privilèges  de  Tuniverfité 
de  Louvain  >  &  qu'il  fe  trouva  par-là  comblé  de  nou- 
veaux honneurs.  Peu  de  tems  après  il  dreflk  encore 
une  apologie  des  fèntimens  qu'il  avoit  fait  paroitre 
dans  les  écrits  contre  Marnix ,  Sl  acheva  fon.  traité 
de  la  communion  fous  les  deux  efpeces  le  ip.  de 
Juillet  :  on  croit  auilî  qu'il  mit  alors  la  dernière  main 
à  ion  traité  de  l'églife. 
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O  M  ME  les  partifans  de  Bdïus  afFe<5^oîent  de  ÂnTTjtpT 
faire  naître  des  foupçons^fur  rauthemicitë^  ^®   r  n ^veiie-" 
la  bulle  de  Pie  V.  les  doàeursles  plus  zélés,  qui  ment  des dif- 

I     .  /«  *  .    .  ■*         putcsàl'occa» 

regardoient  ces  loupçons  comme  une  injure  que  iiondebbui- 
l'on  faifoic  à  ce  pape,  crurent  devoir  s'adrefler  au  ionwe  Baiw." 
roi  d'Efpagne,  pour  le  prier  de  foUiciter  Grégoire  j„,^  cpera 
XIII.  de  terminer  ce  différend ,  en  confirmant  la  bul-  f^|^.p^Jô;î 
le  de  fon  prédécefTeur.  Leurs  voeux  fiirent  exaucés  ; 
Philippe  II.  d'un  côté, &  quelques  docSleurs  deLou- 
itain  de  l'autre ,  écrivirent  à  Rome  pour  engager  le 

Î>ape  de  donner  une  féconde  bulle  confirmative  de 
a  première  ;  &;  le  père  François  Tolet,  Jefùite,  qui 
étoit  à  Rome ,  appuya  leur  demande  de  fon  crédit. 

Baïus  informé  de  ces  démarches,  envoyaau  pa- 
pe l'apologie  de  (es  fentimens  qu'il  avoit  déjaadreA 
fée  à  Pie  V.  mais  qu'il  avoit  retouchée  ôc  augmen- 
tée. Cela  n'empêcha  pas  Grégoire  XIII.  de  donner 
la  buUe  qu'on  lui  demandoit.  Elle  eft  datée  du  28; 
de  Janvier  157p.  ôc  conçue  en  termes. 

Grégoire  évêque  ,  ferviteur  des  fervîteuis  de        n. 
Dieu  ,  &c.  Comme  nous  fommes  obligés  de  pour-  ^i"' xiii! 
voir  à  la  confervation  des  décrets  émanés  de  nos  2Jued^"5y! 
prédécelïêurs ,  quand  il  s'agit  de  maintenir  la  foi  ca-  ««""^  ^*'"*' 
thoiiqne ,  toutes  les  fois  que  le  befoin  des  fidèles  le  j/rfï^/of". 
^requiert  ,  noos  avons  fait  Infcrire  dans  cette  bulle  la 
teneur  de  celle  de  notre  prédéceffêur  Pie  V.  d'heu- 
reufe  mémoire,  telle  que  nous  l'avons  trouvée  dans 
fon  regifbe ,  Ôç  qur  eft  conçue  en  ces  termes.  Pie  V. 

Hhhij 


4^8  Histoire  Ecclésiastique. 
An.  K70.  Serviteur  ,  &c.  on  lit  enfuite  la  bulle  de  Pie  V.  quî 
commence  par  ces  mots  :  Ex  omnibus  affliâionibus, 
jj.  '  '  telle  que  nous  l'avons  rapportée  dans  le  trente- 
quatrième  tome  de  cette  hiftoire.  Grégoire  XIII. 
ajoute  en/uite  :  Au  refte  nous  voulons  qu'on  ajoute 
la  même  foi  à  la  teneur  de  ces  préfentes  lettres  ici 
inférées ,  par-tout  ^  &  en  quelques  manières  qu  el- 
les foient  produites,  comme  on  Tauroit  aux  lettres 
originales  ,  fi  elles  étoient  produites  ou  montrées. 
Qu'il  ne  foit  donc  permis  à  aucun  homme  de  con- 
tredire ni  d'enfreindre  ce  témoignage  de  notre  vo- 
lonté j  ni  d'ofer  y  contrevenir:  ôc  fi  quelqu'un  avoit 
la  préemption  d'y  donner  atteinte ,  qu'il  fçache 
qu'il  encourrera  l'indignation  du  Dieu  tout  -  puiC" 
fànt,  &  des  bienheureux  apôtres  faint  Pierre  &{àint 
Paul.  Donné  à  Rome  à  faint  Pierre ,  l'an  de  l'incar- 
nation 1^79.  le  quatrième  avant  les  calendes  de  Fé- 
vrier, &  fa  huitième  année  de  notre  pontificat.  Cet- 
te bulle  fut  remifè  au  célèbre  Jefuite  François  To- 
Jet  j  prédicateur  du  pape,  &  qui  fut  depuis  cardinal > 
pour  l'apporter  àLouvain,  &  la  faire  accepter  par 
tout  le  corps  de  l'uniyerfité.  Nous  raconterons  bien- 
tôt quel  en  fut  le  fiiccès. 
III.  Grégoire  XIII.  établit  dans  cette  année  à  Rome 

biiSmen/"'  ""  coUégc  pour  dc  jeuncs  Ànglois  ^\iQ  la  religion 
peGrcgolre '  Catholique  avoit  obligé  de  quitter  leur  patrie* leurs 
XIII.  parens  Sç  leurs  biens.  Il  ordonna  qu'ils  y  {èroienç 

.S^^G^:  jnftruitsdans  la  philofophie  &  la  théologie  ;  qu'ils  y 
^^ctcln'vit.  ,3pprendroient  les  langues  grecque  &  hébraïque,  le 
fom.increg.  plein  chant  &  les  cérémonies  de  l'églile ,  afin  que 
j,.  4.  '  '*"'  *  de  retour  en  leur  pays  ,  ils  fufl^ent  capables  d'enfei- 
gner  Içs  autres.  Jlfit  çncorç  beaucoup  cJ'autresfoaT 
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dations  pieufes ,  &  d'établiflemens  avantageux  à  la — • 

religion  :  il  érigea  la, ville  de  Boulogne  en  archevê-  ^  ^'  ^S7^* 
ché ,  lui  aflGgna  fept  évêchez  fufTragans ,  &  la  grati- 
fia de  plufieurs  bénéfices.  Il  établit  jufqy  a  vingt 
collèges  &  féminaires  en  différentes  contrées ,  un  à 
Rome  fous  la  direâion  des  Jefuites  pour  inftruirc 
les  enfans  de  la  ville ,  un  autre  pour  les  Allemans , 
un  troifiéme  pour  les  Juifs  neophites ,  un  quatriè- 
me pour  les  Grecs ,  un  cinquième  pour  les  Maroni- 
tes :  enfin  d'autres  à  Lorette  pour  les  Sclavons ,  à  . 
Vienne  en  Autriche ,  à  Prague  dans  la  Bohême  ,  à 
Olmutz  dans  la  Moravie  ,  à  Pont-à-Mouffon  dans 
la  Lorraine ,  à  Vilna  en  Lithuanie ,  à  Claufembourg 
ou  Colofwar  en  Tranfylvanie ,  &  même  au  Japon. 
Comme  les  revenus  de  la  chambre  apoilolique  n'é- 
toient  pas  fuffifans  pour  fournir  à  de  fi  grandes  dé- 
penfes ,  il  exhorta  l'empereur ,  les  rois ,  les  princes 
Ôc  tous  les  fidèles  à  y  contribuer.  Et  étant  rentré  en 
pofTeflion  de  plufieurs  châteaux  &  villes  qui  appar- 
tenoient  à  l'églife ,  &  dont  plufieurs  princes  s'étoient 
rendus  maîtres  y  il  augmenta  fon  revenu  de  plus  de 
cent  mille  écus. 

Les  Catholiques  d'Irlande  eurent  recours  à  lui        iv. 
vers  ce  tems-la  a  ioccalion  luivante.  Un  certain  accorde  aux  trian- 
Jacques-Fitz-Moritz  aïant  manqué  de  fidélité  à  Eli-  <«o«  <=«*«''>«• 
iabeth  reme  d  Angleterre ,  promit  au  roi  de  France  a»**»».»,  i*. 
&  aux  Guifes  de  leur  foumettre  l'Angleterre  &  l'Ir-  u^'J!""^^'^' 
lande  ,  fi  l'on  vouloir  lui  donner  des  troupes  pour 
en  faire  la  conquête^  :  mais  fon  projet  paroifiant  in-^ 
fenfé ,  il  fut  rejette.  Le  rebelle  plein  de  fes  idées 
ambitieufes,  pafla  à  Rome  où  il  trouva  plus  d'accès  : 
Nicolas  Sanderus  prêtre  Anglois  ,  &c  Alan  prêtre  Ir- 

Hhh  iij 
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kndois ,  l'introduifirenc  auprès  du  pape  qu'il  fédui- 
A  N.  I J7^.  £j  p^j  fej  promelTes  flateufes.  Fitz-Moritz  muni  dun 
écendart  que  le  pape  bénit  lui-même ,  &  de  lettres 
de  recommandation  3  alla  en  Ëfpagne ,  &  y  obtint 
de  Philippe  II .  fept  compagnies  de  Bafques ,  avec  Icf- 
quelles  il  fe  rendit  en  Irlande  :  il  aborda  vers  le  com- 
mencement de  Juillet  au  boure  de  fainte  Marie  dans 
la  prefqu'ifle  de  Kerrey.  Là  il  ht  bénir  par  les  prêtres 
de  fa  fuite  un  emplacement  3  où  il  éleva  un  fort  fous 
lequel  il  mît  fes  vaiffeaux  à  couvert  :  mais  ils  furent 
aufli-tôt  attaquez  par  Thomas  de  Courtenay ,  qui 
avoit  fon  quartier  proche  cet  endroit,  &  qui  s'en 
étant  rendu  maître ,  ferma  par  ce  môïen  a  Fitz- 
Moritz  le  chemin  de  la  mer.  Les  Efpagnols  furent 
fort  concernez  de  cet  échec  :  au  lieu  de  ces  trou- 
pes nombrcufes  que  les  prêtres  Irlandois  leur  avoienc 
promifes ,  ils  ne  voïoient  de  tous  cotez  qu'une  fo- 
utude  affreufe ,  &  ils  fe  repentirent  bien- tôt  de  leur 
crédulité. 
V.  Fitz-Moritz  pour  les  encourager ,  leur  fit  efperer 

Révolte  en  Iri        ,.|  .    *■      ,  a      P  o  J 

lande  où  les  Ca-  QU  ils  rcccvroient  dans  peu  du  lecours  ,  &  tenta  de 
.hoiiq«c.fontbat.Yj^j^g  foulever  les  païfans  de  l'Ulfter  ouDltonie,  & 

p«  Thou  ihid.  de  la  Connacie ,  deux  provinces  d'Irlande  j  mais  ce 
mtfMf.hb.6z.  £jjj  inutilement  :  les  païfans  tournèrent  leurs  armes 
contre  lui-même ,  tuèrent  la  plupart  de  fes  gens,  & 
lui-même  reçut  une  balle  dans  la  tête ,  qui  le  ren- 
verfa  fur  la  place.  Son  corps  fat  mis  en  pièces ,  &  fa 
tête  plantée  au  bout  d'tyie  pique  à  la  porte  de  la  vil- 
le de  Kilmalock.  Jean  ,  un  des  frères  du  comte  de 
Defmond ,  fut  choifî  par  les  féditieux  pour  être  leur 
chef  eii  la  place  de  Fitz-Moritz  :  il  fut  fommé  par 
Drury  viceroi  d'Irlande,  de  fe  rendre  auprès  de  luij 
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inais  Jean  aïant  refufé  d  obéir  ,  le  viccroi  envoïa  • 

contre  lui  Nicolas  Malbey  avec  des  troupes.  Mal-  ^*  ^S7^* 
bey  plein  d'ardeur  &  de  zélé ,  rencontra  bien-tôt  le 
cherdes  rebelles ,  qui  faifoit  porter  devant  lui  l'é- 
tendart  du  pape  déploie  j  il  l'attaqua  fécondé  de  fes 
troupes ,  &  l'obligea  de  chercher  fon  falut  dans  la 
fuite ,  &:  de  laifTer  fes  gens  à  la  difcrétion  du  vain- 
queur ,  qui  en  fit  un  grand  carnage.  On  trouva  par- 
mi les  morts  ce  prêtre  Irlandois  Alan ,  dont  on  a 
parlé ,  &  qui  pour  engager  ces  féditieux  à  en  venir 
aux  mains ,  les  avoit  afluré  de  la  vi<îtoire.  Sur  ces 
entrefaites  mourut  le  viceroi  Drury  ,  &  Malbey  fe 
retira  dans  la  Connacie  ,  dont  il  étoit  gouverneur. 
En  attendant  quElifabeth  eut  donné  un  fuccelfeur 
à  Drury  ,  Guillaume  Pelham  grand  jufticier  du 
roïaume ,  fe  chargea  de  continuer  la  guerre.  Un  de 
fes  premiers  foins  fut  de  tenter  de  ramener  à  fon  de- 
voir le  comte  de  Defmond ,  qui  s'étoit  déclaré  ou- 
vertement contre  la  reine  Elilabeth ,  &  fur  le  refus 
que  fit  ce  comte  de  fe  rendre  auprès  du  nouveau  gé- 
néral ;  celui-ci  lui  envoïa  le  comte  d'Ormond  gou- 
verneur de  Mounfter  ou  Mommonie ,  pour  traiter 
avec  lui. 

Les  propofitions  que  Pelham  lui  fit  faire  ^  furent 
de  livrer  aux  Anglois  le  prêtre  Nicolas  Sanderus 
nonce  du  pape ,  &  auteur  de  la  guerw  î  de  faire  for- 
tir  du  pais  toutes  les  troupes  étrangères ,  de  remet- 
tre à  Pelham  quelques  places  qu'il  occupoit ,  &  de 
tourner  fes  armes  contre  fes  frères  Ôc  les  autres  re- 
belles. A  ces  conditions  on  lui  faifoit  efperer  d'ou- 
blier tout  le  paire ,  &  au  cas  qu'il  refusât  de  les  ac- 
cepter ,  on  le  menaçoit  de  le  profcrire.  Mais  le  corn- 
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"2 te  &  fes  frères  répondirent ,  qu'ils  n  avoicnt  pris  les 

An.  ij75>.  armes  que  pour  la  défenfc  de  la  religion  Catholi- 
que ,  qu'ils  étoient  autorifez  par  le  pape  &  par  le  roi 
d'Efpagne  j  quainfi  ils  cxhortoient  Pelham  lui-mê- 
me à  fe  joindre  à  eux  pour  le  foutien  d'une  caufe  û 
jufte.  Sur  cette  réponCe  il  y  eut  un  édit  au  commen- 
cement de  Novembre  ,  par  lequel  on  déclara  le 
comte  de  Defmond  traître  à  la  patrie ,  &  criminel 
de  léze-majefté. 
y  !•  L'ordre  de  S.  Bafîle ,  qui  doit  fon  nom  à  S.  Bafîle 

rordKdeS.Bafi-  évêque  de  Cappadoce ,  qui  a  donné  une  règle  aux 
^'  Cénobites  d'Orient ,  s'étoit  tellement  répandu  en 

ï.  ctnfittut.  58.  Occident ,  que  i  on  en  avoit  compte  juiqu  a  cmq 
^Zi7nd.h»c  Mn»  cens  monafteres  dans  le  feul  roïaume  de  Naplesj 
"'u  Mirt  dt  ôTi-  ^^^^  ^®  relâchement  &  le  malheur  des  tems  en 
ih*  •rdin.  riiis.  avoient  confidérablement  diminué  le  nombre ,  lorf- 
que  le  pape  Grégoire  XIII.  travailla  à  y  rétablir  la 
régulaipité.  Le  premier  Novembre  de  cette  année 
157p.  il  donna  une  bulle  ,  par  laquelle  il  ordonna 
que  tous  les  monafteres  de  cet  ordre ,  tant  ceux  qui 
étoient  établis  en  Italie ,  que  ceux  qui  étoient  répan- 
dus en  Efpagne ,  ne  compoferoient  à  l'avenir  qu'une 
même  congrégation  ,  &  n'auroient  qu*un  même 
abbé ,  fuivantles  décrets  d'Innocent  III.  &  du  con- 
cile de  Trente  :  il  accorda  beaucoup  de  privilèges  à 
cette  réforme  ,  qui  fuît  le  rite  grec  j  quoiqu'elle  fc 
conforme  en  pluiieurs  chofes  àT'églife  latine.  Il  y  a 
même  deux  monafteres  ou  l'on  omcie  félon  le  rite 
latin  :  celui  de  Meffine  eft  le  plus  célèbre  de  tous  j 
plus  de  quarante  abbaïes  en  ont  dépendu.  II  y  en  a 
en  Efpagne  un  erand  nombre  qui  font  unis  à  ceux 
d'Italie ,  .&c  qui  Suivent  auiC  Iç  fite  latin  :  ^d'autres 

qui 
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qui  font  réformés ,  fîiivant  les  confticutions  qui  leur  . 
ont  été  données  depuis  par  Clément  VIII.  Ces  der-      ''^^P* 
niers  fè  font  engagés  à  cette  réforme  par  un  qua- 
trième vœu. 

Le  cardinal  Henri  s'étant  mis. en  pofleflîon  du  phîjjpeii. 
royaume  de  Portugal  après  la  mort  du  roi  Sebaftien ,  ^tli^df  H;!irJ 
comme  on  Ta  dit  ailleurs ,  aflembla  les  états  à  Lif^  '<>'  ^^  ï*»"^- 
bonne.  Il  y  affilia  revêtu  des  habits  de  fa  dignité ,  c'eVwu,  in 
Se  le'fceptre  en  main ,  ayant  à  côté  de  lui  le  duc  de  ''J^-  "*  ^^' 

T»  rut  /  If  hocunno. 

Bragance,  &luivi  d  un  nombreux  cortège.  Il  ecou-  ip-"d-d*««# 
ta  avec  beaucoup  de  tranquillité  tout  ce  que  voulu-  * 

rent  dire  les  envoyés  de  ceux  qui  prétendoient  à  ce 
royaume ,  &  (ans  rien  décider ,  il  fe  contenta  de  ci- 
ter les  prête n dans  à  comparokre  eux-mêmes  ou  par 
leurs  ambaffadeurs  ,  pour  expofer  de  nouveau  leurs 
raifons.  En  attendant ,  il  dit  que  les  états  lui  pré- 
{ènteroient  les  noms  de  quinze  perfonnes  capables 
Se  expérimentées ,  parmi  lefquelles  il  en  choiHroic 
cinq  pour  gouverner  l'état  ;  que  le  choix  en  feroic 
tenufècret,  &  que  les  noms  fèroient  enfermés  dans 
une  caflette,  &  confiés  au  magiftrat  de  Lilbonne. 
Enfuite  on  nomma  vingt-deux  autres  perfonnes , 
«ntre  lefquelles  le  roi  en  choifit  onze  pour  juger 
Souverainement  du  droit  des  prétendans  à  la  cou- 
ronne ,  au  cas  qu'il  vint  à  mourir  avant  la  déciflon 
de  l'affaire. 

Les  ambaiîàdeurs  des  prétendans  à  la  couronne 
parurent  au  jour  marqué ,  &  tâchèrent  de  faire  va- 
loir les  prétentions  de  leurs  maîtres.  Mais  Léon 
Henriquez  Jefuite  ,  confefleur  de  Henri ,  le  déter- 
mina à  fe  déclarer  pour  Philippe  II.  roi  d'Efpagne , 
quoiqu'il  n'eût  pas  le  droit  le  plus  apparent.  En  con-r 

Tome  XXXF.  l  ii 
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^ féquence  il  y  eut  uiv  traité  entre  Henri  &  Philippe  ^ 

An.  i;7p.  ^^^  ^^  aufli-tôt  porté  à  Madrid. 

Dès  que  le  pape  eut  été  informé  de  ce  traité  ^  il 
foilicita  le  roi  d'Efpagne  de  le  prendre  pour  arbitre 
du  différend,  qui  {elon  lui ,  ne  pouvoit  pas  man- 
quer de  naître  à  cette  occafion.  Mais  Philippe ,  qui 
avoit  d'autres  vues ,  déclara  que  Ton  droit  étant  olais 
&  înconftetable ,  il  n'étoit  pas  néceflàirequefà  fàin- 
teté  s'en  rendît  l'arbitre  ou  le  médiateur  ;  qu  au  xsef- 
te  i  il  lui  étoit  obligé  de  fès  foins ,  &  qu'il  étoit  très- 
difpofé  à  employer  là  médiation  ,  fi  quelque  inci- 
dent qu'on  ne  prévoyoit  pas ,  obligeoit=  de  recouric 
à  fon  autorité, 
yji,  Le  23.  de  Janvier  de  cette  année  ,  les  états  des 

.Trauédu-  provinces-unies  fignerent  à  Utrecht  un  traité  d'u- 
les  état»  de$  nion  quî  affermit  beaucoup  l'autorité  du  roi  d'Efpa- 
Unies.         gne  dans  ces  provmces.  t.e  traité  contenoit  vmgt- 
peThou,in  fix articlcs':  Lc  trcizicmc  admettoit dans  l'anion les 

htfl.  hoc  «nno       ,..  ,  ./».        .  1  !••  r^     V 

lib.  ^8.  Villes  OC  provmces  qui  luivoient  la- religion  Catho- 
hBe't^ko  lib.  lique  j  pourvu  qu'elles  ne  fîfTent  rien  de  contraire 
/. 2.dtcaàis.  g^  £-gjyj.  jg  jg  patrie:  Dans  le  quinzième,  op  l'on  ré- 

gloit  l'entretien  des-  religieux  qui  avoient  quitté  leur 
état  Se  embraffé  la  religion  Proteftante ,  on  décla- 
roit,  qu'en  cas  qu'ils  intemaffent  quelque  procès 
pour  rentrer  dans  leurs  biens ,  Von  en  informeroit 
les  états,  <Sc  l'on  en  attendroit  la  décifion.  Les  Garv- 
tois ,  le  prince  d'Orange ,  les  villes  d'Ypres ,  de 
Breda,  d'Anvers  ,  de  Bruges ,  de  Boifleduc  ,  &  le 
gouverneur  de  Frife ,  fignerent  ce  traité.  On  eut 
beaucoup  plus  de  peine  à  foumettre  les  provinces 
Wallonnes  à  l'obéifîànce  du  roi  d'Efpagne  ;  mais  en- 
fin ,  elles  fe  rendirent  après  bien  des  négociations, 
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excepté  Tonrnay  &  le  Tournefis ,  qui  ne  voulurent  an.içto. 
point  entrer  dans  l'union  ,  non  plus  que  Cambrai  & 
Bouchain.  Il  arriva  vers  le  même  tems  à  Anvers  un 
tumulte  qui  eut  des  fuites  :  on  y  faifbit  une  procef^       ^^ 
{ion  célèbre  le  jour  de  la  fête  de  l'Afcenfion  ,  où  rivé  à  Anvers 
Tarcbiduc  afîiftoit  avec  beaucoup  de  Catholiques,  ceffion?^'**' 
lorfque   quelques  Calviniftes  ayant  avec  eux  une   stradadebtU 
troupe  d  arquebuliet'S.»  entreprirent  d  arrêter  ceux  qui  fuprà. 
marchoient  les  premiers.  Les  Catholiques  voulant  ^'    "' 
forcer  le  paflfage ,  on  tira  fur  eux  j  on  en  renverlà 
deux  >  Se  Ton  mit  les  autres  en  fuite  :  la  procellion 
fut  diflipée;»  l'archiduc  avec  beaucoup  d'autres  fut 
poufTédansTéglifè ,  où  on  les  enferma  tous.  Les  re- 
belles inveftirent  alors  Téglife ,  coururent  dans  tou- 
te la  ville,  Se  crièrent  confufémentj  qu'il falloit  en 
chafler  les  prêtres  ;  enfin  ayant  permis  à  Tarchiduc 
comme  par  grâce  de  fe  recirer ,  ils  déclarèrent  qu'ils 
ne  foufiriroient  point  que  les  autres  fortiffent  de 
réglife>  qu'ils  n'eufTent  auparavant  obtenu  du  ma- 
giftrat  le  banniâèment  de  deux  censperfonnes^  tant 
chanoines  &  prêtres ,  que  religieux.  Le  refus  qu'on 
leur  en  fit  .^«ne  (ervant  qu'à  les  irriter ,  ils  fe  fàifirent 
d'eux-mêmes  de  ces  deux  cens  perfonnes ,  les  firent 
fortir  ,de  la  ville  ^  &  les  arrêtèrent  à  deux  milles  de 
là ,  en  attendant  la  réfolution  du  confeil.  L'archiduc 
iè  plaignit  hautement  de  cette  infult«;  il  menaça  de 
quitter  les  Pays-Bas ,  fi  l'on  ne  rétablifiToit  ces  ecclé- 
ilafliques  :  on  le  laiHà  plaindre   Se  menacer  ;  Se 
tout  ce  qu'il  put  obtenir  j  fut  que  l'on  auroit  liberté 
de  confcience  dans  la  ville  »&  que  l'on  accorderoit 
quelques  églifes  au  .clergé ,  à  condition  que  les  cha- 

liiij 
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An.  i;7^.  pît^es  &  les  religienx  feroienc  exceptés.  Cet  accord' 
fut  fait  le  12.  de  Juin. 
CoSufîon      Les  conférences  que  la  reine  tnere  de  Henri  III. 
Jesde^NeraT  ^^^^^  ^  Nerac  avec  le  roi  de  Navarre  &  les  Protêt 
D'Aviia  \  tans ,  fe  terminèrent  enfin  à  un  traité.  Il  contient 
^fs'iiXdt  vingt-fept  articles  qui  tendent  ou  à  interpréter,  ou 
^Hctyiiv.6.  à  expliquer  plus  amplement  les  termes  du  dernier 
ij^rAw, /»  édit  donné  deux  ans  auparavant.  Ces  articles  furent 
lou lents  le  dernier  de  Février  au  nom  du  roi  par  la 
reine  mère  ,  Armand  Gontaud  de  Blron ,  Guillau- 
me de  Joyeufe ,  Louis  de  faint  Gelais  fieur  de  Lan- 
fàc ,  Bertrand  de  Salignac  de  la  Motte  Fenelon ,  & 
Guy  du  Faur  fieur  de  Pibrac  ;  Se  fà  majeflé  les  ratifia 
à  Paris  le  ip.  de  Mars.  Mais  on  ne  jugea  pas  à  pro- 
pos de  rendre  fitôt  public  ce  traité ,  eu  égard  aux 
circonflances  dans  lefquelles  on  Ce  trouvoit. 
Voyagêdeia      La  reine  mère  après  la  conclufion  de  ce  traité 
Ga"cognIV"  paflà  à  Agcn ,  &  alla  vifiter  toutes  les  provinces  de 
Daufwléf  *  Gafcogne,  du  Languedoc  «Se  du  Dauphiné.  En  paf- 
DeThout  ^^^^  ^  Touloufe  ,  elle  s'y  entretint  long-tems  avec 
*ïyAviuioc,  J^^*^^®  Montlucévêquede  Valence  :  elle  s*y  appli- 
">•         .   qua  à  arranger  les  affaires  de  la  province ,  &  exhor- 

Mezerat,  r         t  t  \a  •         rr  \   u 

abrégé  chron.  ta  tott  Ic  parlement  a  être  moins  lévere  a  1  avenir, 
t.s.tni2,  ^  à  fe  montrer  plus  favorable  dans  Timerprétation 
du  dernier  édit  en  faveur  des  Proteftans  ;  elle  y  ac- 
commoda auffi  le  différend  du  maréchal  duc  de  Dam- 
ville  qui  conferva  fon  gouvernement  >  &  fe  remit 
fous  l'obéiflànce  du  roi.  Ce  duc  l'accompagna  juf 
qu'à  Grenoble,  où  Emmanuel  Philibert  duc  de  Sa- 
voye  vint  la  faluer  ,  &  la  pria  de  fè  tranfporter  juf^ 
qu'à  Montluel  en  Breffe ,  pour  y  conférer  avec  le 
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maréchal  de  Bellegarde  auiujet  du  marquifat  de  Sa-  An.i;7p. 

luces>donc  ce  maréchal  s'étoit  emparé  durant  les 

troubles.  L'entrevue  fe  fit  ;  &  Bellegarde,  qui  s'étoit 

fait  accompagner  des  députés  des  églifes  Protellan- 

tes  du  Dauphiné  >  y  eut  une  audience  particulière  de 

la  reine  mère ,  dans  laquelle  il  voulut  fe  juflifier  des 

crimes  dont  on  l'accufoit.  La  reine  feignit  de  goû-* 

ter  fes  raifons ,  Se  remit  l'affaire  à  la  déciilon  du 

roi. 

La  reine,  iùr  ces  entrefaites,  reçut  la  nouvelle  de  j^^^^^Py 
la  mort  de  François  de  Montmorenci  maréchal  de  soisdejyiont- 
trance,  qui  tut  regretté  de  tout  Pans,  comme  un  réchaide 
véritable  père  de  la  patrie.  Sa  religion ,  (on  attache-  ^"""' 
ment  pour  le  bien  public  ,  fa  grandeur  d'ame ,  {a  li-  ^^tliità- 
béralité,  fon  courage  ,  fon  génie  >  fon  érudition  ^i^ZTZt 
même  :  talent  bien  rare  dans  les  perfonnes  de  cette  "l'I^jiJ'':  ^• 
condition  ;  là  fermeté  ,  (à  droiture  inébranlable;  «'J«.  infci.f. 
tant  de  belles  qualités  ne  lailfoient  rien  à  defirer 
pour  lui  que  des  tems  plus  heureux ,  des  maîtres 
plus  fènfibles  au  vrai  mérite ,  éc  une  plus  longue  vie. 
Quelques  mois  avant  là  mort,  il  avoit  eu  une  atta- 
que d'apoplexie  dans  le  Louvre  même  renétant  re- 
venu ,  il  ie  trouva  en  état  de  faire  un  voyage  en  Nor- 
mandie, pour  arrêter  quelque  foulevement  dont 
cette  province  étoit  menacée;  à  fon  retour  il  eut 
une  féconde  attaque  dans  fon  château  d'Ecouan,  ôc 
y  mourut  le  6.  de  Mai ,  âgé  de  quarante-huit  ans  , 
neuf  mois  &  dix-huit  jours.  Par  fon  tcftament  il 
avoit  ordonné  fa  fépultùre  auprès  du  connétable  fon 
père  dans  l'églife  de  Montmorenci:  fon  corps  y  fut 
porté,  &  reçu  par  les  chanoines,  qui  le  dépoferenc 
dans  le  caveau.  On  lui  confàcra  deux  épitaphes  là- 

Y   •   •    •  •  • 
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I  T  tines  qui  contiennent  fon  éloge ,  ôC  qui  ayant  été' 

^  mifes  à  un  pilier  proche  de  faTépukure  ,  en  furent 
arrachées  au  fàc  de  Montmor^enci»  dansles  guerres 
cifviles ,  par  ia  Jiaine  que  le  parti  de  Ja  ligue  portoit  à 
la  mémoire  de  ce  grand  homme ,  &,à  l'honneur  de 
ù.  maifbn.  Il  n'eut  qu'un  fils  de  Diane ,  légitimée  de 
France  j  fon  époufe  jmais;ce  fils  mourut  fort  jeune 
avant  lui 

La  reine  mère  étant  partie  de  Montluel ,  s'en  re- 
(Couma  par  la  Eoucgogne  vers  le  roi  {bn.^s,  poui 
|)réfider  aux  affaires  de  l'itat.  Uenfi,  qui  ne  s'tOCCU- 
poit  que  de  £qs  plaifirs,  s'en  remettait  entièrement 
à  cette  <princeiïè  ;  mais  une  conduite  (i  peu  digne 

«tab^Lient   ^*""  ^°^  '*   ^  ^^  ^^^^  ^^*  gtaods  &  du  pCJUpie.    PoUC 

4c l'ordre  des  tâcheTjde  ffajzner  Tamitié .des  premiers.,  ilinftitua 

<«;hevaliers  dn  iiii  !•>!  j      r  ' 

i^nt'Erprit.    isn  nouvel  ordre  dô  chevaliers  lous.le  nom  du  iaint- 

ë^lul'u.  ]Efprit:il  en  folemnifa  la  fête  dansTéglife  des  reli- 

■jfztrai ,  .oriejix  Auguttias  de  Paris ,  le  premier  de  Janvier  de 

^om.  j.^a-i..  cette  iSnnee.  Le  oombiie  ,des  -chevaliers  tut  iixe  a 

.  ^'-^  •  *         cent ,  en  y  ^oomp^en^njc  le  -roi  qui  en  étoit  le  chef* 

'OU  grand  niaitre  t  quatce  car;dinaux^  quatre  prélats* 

archevêques  .ovi.évéques,  le  grand  aumônier >  le 

chancelier,  le  prévôt,  le  maître  des  cérémonies,  le 

grand  tréforier ,  le  greffier,  Ip.hérapt.^  l'huiffierde 

i'ordre. 

Le  deffdn  du  roi  étoit  d'attribuer  des  commande^" 
«ries  à  chacun  des  chevaliers  ,  prélats  &  officiers  * 
comme  il.fe  pratique  en  Efpagoe;mais  Ul  cour  de 
Borne*  follioitée  par  le  dergé  de  France,  s'y  oppoû 
É^rtement ,  quelque  phofè  que  l'^n  pât  dire  au  pape  s 
f  our  lui  perCiader  que  cet  ordre  n  étoit  inftitué  que 
|>o.ur.lajpropagajtiQn.de  la  rjeligiptiÇatholique^ApoC; 
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tolique  &  Romaine  ,  &  l'extirpation  de  Théréfie  ,  An,i57P» 
&ion  le  ferment  que  faifbîent  les  chevaliers  ;  ceux- 
ci  conferverent  cependant  toujours-  le  titre  de 
commandeurs;  Se  le  roi  afiîgna  à  chacun  d'eux  une 
penflon  de  mille  écus  d'or  j  qui  fut  depuis  réduite  à 
trois  mille  livre».  On  rapporte  qu'Henri  III.  inftitua 
cet  ordre  en  l'honneur  du  fàint-Efprit ,  parce  que 
le  jour  delaPentecôte  il  avoitété  élu  roi  de  Pologne  * 
&  qu'à  pareil  jour  il  étoit  devenu  roi  de  France,  outre 
qu'il  étoit  né  le  jour  de  la  Pentecôte.  L'on  ditauill 
que  ce  fut  à  l'imitation  de  Louis  d'Anjou, dit  de 
Tarente,  prince  du  (àng  de  France, roi  de  Jerulà* 
lem  Se  de  Sicile ,  époux  de  Jeanne  I.  reine  de  Na* 
pies  &  comtefle  de  Provence ,  qui  avoit  fondé  un 
ordre  du  làint-Elprit  en  1353.  &  dont  on  avoit  faic 
voir  à  Henri  III.  dans  Veniîe  l'original  de  la  confti-» 
tution  contenue  en  vingt-  cinq  chapitres  ,  lorique  Ce; 
prince  revenoit  de  Pologne. 

Le  nonce  tltt  pape  >  0(5lavio  Bandinii  Florentin  ;^ 
qui  fut  depuis  cardinal ,  aiïifta  à  cette  cérémonie ,  qui 
fè  paflà  avec  beaucoup  de  pompe.  Le  roiy  fiât  con- 
duit par  un  évêque  au  pied. du  grand  autel,  011  ilfè 
mit  à  genoux  pour  recevoir- le  collier,  de  l'ordre: il 
étoit  revêtu  d'un  grand  manteau  de- velours. noir  > 
parfemé  de  fleurs-de-lis  d'or  &.de  flammes.  Le  collier 
étoit  aufli  compofé  de  fleuK-de-lis  ,  d'où  naiflToienc 
des  flammes  placées  alternativement  avec  des  H  cou- 
ronnées ,  &  des  trophées  d'armes  ;  &  au  bas  étok 
une  croix  d'or  à  huit  rais ,  émaillée ,  chaque  rayon 
pommelé  d'or»  une  fleur-de-Iys  d'or  dans  chacun 
des  angles  de  la  croix ,  &  dans  le  milieu  une  colom- 
be d'argent.  Après  que  le  roi  eut  été.  proclamé  grand 
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maître  de  l'ordre  >  &  qu'il  eut  prêté  le  ferment  d'ex- 

An.  157p.  pQJpgf  fà  vie  &  {on  royaume  pour  la  défenlè  de  la 
Foi  Catholique  >'  il  s'aflît  lîir  un  trône ,  &  créa  les 
autres  chevaliers  qu'il  avoit  défighés ,  &  aufquels  il 
fit  prêter  le  même  ferment ,  avec  celui  de  garderies 
ftatuts  de  l'ordre.  Ces  ftatuts  ne  contenoient  d'abord 
que  foixante-quinze  articles  :  mais  on  les  augmenta 
dans  la  fuite  jufqu'au  nombre  de  quatre-vingt-dix- 
fept ,  qui  font  réduits  aujourd'hui  à  quatre-vingt- 
quinze.  Le  roi ,  pour,  ne  point  anéantir  l'ordre  de  S. 
Michel ,  ordonna  que  le  nouvel  ordre  ne  fèroit  con- 
féré à  perfonne  3  qu'il  n'eût  reçu  la  veille  celui  de  S. 
Michel,  qu'on  nommoit  communément  l'ordre  du 
roi  ;  &  c'eft  la  raifbn  pour  laquelle  on  nomme  les 
chevaliers  du  faint-Efprit,  chevaliers  des  ordres  du 
roi. 
XIV.  Cette  apparence  de  zèle  que  lé  roi  Henri  IIÏ. 

Leclergéde-  .      ^^      .  ,.    .  .ai-  I 

mande  au  roi  montroit  pout  la  religion ,  n  empechoit  pas  que  les 
ïes'^mbîw-  ahus  ne  s'y  introduiflflent  tous  les  jours  par  fon  au- 
D»Tfa>»,/.tf«.  torité,  ou  par  fon  exemple.  Il  jouïflbit  toujours  auffi 
JX.3.   "  des  décimes  que  l'affemblée  dePoiffy  lui  avoit  ac- 
cordées ,  &  dont  les  diocefes  auroient  dû  être  dé- 
chargés depuis  le  dernier  jour  de  l'an  1^77.  Les 
'évêques,  qui  voy  oient  ces  abus  avec  peine,  préfente- 
rent  une  requête  au  roi ,  pour  lui  demander  la  per- 
miflion  de  convoquer- une  aflèmblée  générale  ,  âc 
d'y  faire  des  reglemens  utiles  au  bien  de  la  religion. 
Le  roi ,  après  plufieurs  refus,  permit  enfin  au  clergé 
de  s'alTembler  à  Paris  dans  cette  année  IJ79.  les  let- 
tres patentes  accordées  à  cet  effet ,  font  datées  du 
12.  de  Janvier:  il  y  eft  défendu  au  fécond  ordre  de 
fe  trouver  à  l'aflemblée,  &  permis  feulement  d'y 

envoyer 
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envoyer  deux  ou  trois  évêques  de  chaque  province.  Ajbuisjfi 
)Le  roi  donna,  peu  après  une  permiflion  plus  étendue 
par  Ces  lettres  du  23.  de  Mai,  par  ierquelles  il  per*- 
mit  aux  diocefes  d'élire  des  députés  du  fécond  or- 
dre ,  à  condition  que  deux  d'entr'euxauroientàleuc 
tête  un  évêque  qui  feroit  le  troifiéme.  Suivant  cette 
permiilion ,  les  députés s'ajifemblerent  à  Paris  le  30^ 
de  Mai  ;  mais  ne  s'y  trouvant  pas  aidez  tranquilles  f 
ils  prièrent  le  roi  de  leur  indiquer  un  autre  endroit  • 
où  ils  fufTent  moins  près  de  la  cour  ;  là  majef^é  leuç 
accorda  la  ville  de  Melun ,  qui  n'eft  qu'à  dix  lieuëc 
de  Paris  fur  la  Seine ,  &  ils  y  tinrent  leur  première 
allemblée  le  20.  de  Juin. 

Le  26.  on  procéda  à  l'élecSlion  d'un  député  ,  qui      xv. 
accompagné  de  quelques  autres ,  devoitrepréfenter  àMeiÛnS*"! 
au  roi  le  befoin  de  l'état,  &  la  néceflité  où  il  étoic  iTvSedeBt 
d*y  remédier  par  des  reglemens  falutaires.  Arnaud  »*«"roi- 
de  Pontac  évêque  de  Bazas ,  choilî  pour  poner  la  ^am  rjhrtgê 
parole  au  roi  «  s  en  acquitta  avec  une  grande  liber-  mémoire  du 
té)  quoiqu'avec  beaucoup  de  (àgëjdè  &  de  pcuden-  *cê%  bc^m 
ce.  Il  eut  audience  le  3.  de  Juillet  :  fa  remontrance;  "'^"'f-'*^*^ 
contenoit  troi^  chefs  principaux.  Par  le  premier ,  le. 
clergé  demandoit  le  rétabiinfement  de  la  dilcipline. 
eccleûaftique  :  par  le  fécond ,  la  publication  ^l'ob- 
i^rvâtion  des  décrets  du  concile  de  Trente  :  par  le 
troiiiéme ,  le   rétabliffement   des  élevions.  Pour 
prouver  à  fa  majefté  qu'elle  devoir  écouter  favora- 
blement les  vœux  du  clergé  j  le  prélat  appuya  dans 
fa  remontrance  fur  les  principes  fùivans  :  que  le  dé- 
faut de  la  dilcipline  eccléUafttque  eft  la  principale 
caufe  du  défordre  qui  fe  trouve  dans  l'églife ,  auffi- 
bien  que  Tiiicapacicé  &  rinfùâiiànce  du  plus  ^grand 
TomXXXK  Kkk 
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; —   nombre  de  ceux  qui  en  rempliflen   les  premières 

An.  i;7p.  charges  &  dignités  :  Que  fi  l'on  y  remédie  ,  il  y  a 
lieu  d'efpérer  qu'en  peu  de  tems  on  reverra  l'égîife 
Gallicane  fi  renommée  dans  l'antiquité,  rétablie  dans 
fon  ancienne  fplendeur  :  Que  les  deux  états  qui  ont 
le  plus  profpéré  &  duré  plus  long-tems ,  font  celui 
des  Romains  en  forme  de  fèigneurie  y  &  celui  à&% 
François  en  titre  de  royaume  ;  que  l'un  &  l'autre  n'ont 
été  heureux  &  floriflants  ,  qu'autant  qu'ils  (è  font 
montrés  exadts  obfervateurs  de  l'ordre  >  des  régle- 
mens  &  de  la  difcipline  de  leur  religion  :  Que  la 
difcipline  eccléfiaftique  n'eft  pas  moins  néceflaire 
pour  maintenir  la  crainte  &  le  culte  du  fèigneur, 
que  la  police  &  les  loix  civiles  pour  conferver  l'o- 
béilïànce  des  fujets  envers  leur  fouverain  :  Que  le 
lien  afliiré'de  la  concorde  dans  un  état,  eftla  difci- 
pline eccléfiaftique  qui  (è  trouve  prefque  totalement 
éteinte  dans  l'églifè  de- France  :  Que  le  moyen  le 
plus  facile  de  la  rétablir  férpit ,  {bus  l'autorité  de  (à 
majeft^,  de  mettre  en  ufàge  les  règles  de  réforma- 
"^  tien  &  de  difcipline  di<5^ées  par  le  fàint-Efprit  dans  le 

éoncile  de  Trente  »  comme  très-exa<^es ,  &  par  con- 
fëquentplus  propres  à  la  maladie  préfente  de  tous 
ïz^  membres  du  corps  eccléfiaftique. 

L'éyêque  député  ajouta ,  que  le  défordre  étoit  fî 
grand  ,  qu'il  y  avoit  ving-huit ,  tant  archevêchés 
q/j'évêchés  qui  .fe  trouvoient  fans  pafteurs  ,  qu'un 
nombre  prefqu'infini  d'abbayes  &  autres  bénéfices 
n'étoient  point  defifervis ,  &  que  les  revenus  étoient 
entre  les  mains  des  laïques  qui  les  épuifbient.  Que 
de  trente-cinq  diocèfes  qui  îe  trouvoient  en  Lan- 
guedoc &  en  Guyenne  au-delà  de  la  Garonne,  à 
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peine  en  trouvoit-on  quelqu'un  dans  lequel  on  eue  An.kto. 
fait  les  fàintes  huiles  cette  année ,  foit  parce  que  la 
plupart  des  .évêques  ne  réfidoient  pas ,  Se  que  les  au- 
tres étoïent  infirmes  ,  foit  par  le  défaut  d'ëvêques 
pourvus  en  titre  :  Que  tous  les  jours  il  Ce  commet- 
toit  une  infinité  de  fimonies  dans  les  œconomats , 
de«  confidences,  des  conftitutions  de  penfions  pour 
des  femmes ,  &  autres  perfbnnes  laïques  par  l'auto- 
rité, &  au  {çû  de  fa  majefté:  Que  dans  un  procès, 
pendant  au  grand  confeil ,  les  deniers  provenus  de 
la  vente  d'un  évêché  ,  avoient  fervi  à  acquitter  les 
dettes  du  prélat  qui  vendoit  ;  Se  que  dans  le  confeil 
du  roi ,  une  abbaie  avoit  étéajugée  à.  une  dame  , 
comme  lui  ayant  été  donnée  en  dot ,  avec  déclara- 
tion qu'après  fà  mort  fes  héritiers  en  joiiiroient  par 
égale  portion  :  Que  fous  l'autorité  du  monarque  on 
commençoit  à  lever  les  annates  fur  les  gros  bénéfi- 
ces :  Que  le  clergé  fùpplioit  donc  humblement  fà 
majefté  de.  faire  cefler  tous  ces  défordres,  de  décla- 
rer dès  maintenant  que  tous  bénéfices  tenus  en  con- 
fidence s  à  penfions  laïques ,  par  (économat  Se  par 
fimonie ,  feroient  vacans  Se  impétrables ,  afin  que 
le  pain  des  enfansne  fut  pas  donné  aux  chiens  ;  Sc 
de  vouloir  rétablir  les  élevions  félon  le  droit  com- 
mun &  les  faints  décrets.  Ce  prélat  finit  par  les  der- 
nières paroles  que  le  roi  Louis  le  Gros  en  mourant 
"dit  à  fon  fils  «  Souvenez- vous ,  mon  fils ,  Se  ayez  «t 
toujours  devant  les  yeux ,  que  l'autorité  royale  « 
n'eft  qu'une  procuration  &  une  charge  publique  ,  « 
dont  vous  rendrez  un  compte  très-  exaéi  Se  rigou-  « 
préttx  après  votre  mort.  »  Ce  difcours  ne  plut  pas  au 
roi  Henri  IIL  SC  il  commença  dèis-lors  à  fe  repentie 
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■; de  la  permiillon  qu'il  avoit  accordée  au  clereé'  de 

R^p^nfê  du      Cependant  il  répondit  avec  beaucoup  de  modé- 
roi  à  b  te-  ration  aux  trois  chefs  de  la  remontrance.  Sur  le  pre- 

montrance  de  /*       r         i      t     m  r\*  ait 

révèque  de    micr,  quil  etoit  très-iatisiait  de  ranecnon  &  de  la 

Paya g  ^ 

bonne  volonté  que  fon  clergé  témoignoit  avok 
pour  la  réformatioa  de  leur  état ,  Se  pour  le  devoir 
de  leurs  charges  ;  qu'il  étoit  animé  du  même  zélé  > 
qu'il  ne  défiroit  rien  avec  plus  d'ardeur ,  que  de  voir 
l'honneur  de  Dieu  ôc  Con  fervice  étabU  dans  fbn 
royaume  ;  qu'il  l'avotc  tait  voir  en  plufieurs  occa- 
fîons ,  &  que  s'il  n  avoit  pu  encore  parvenir  à  tout 
ce  qu'il  déûroit^  il  n'étoit  pas  la  caufe  du  défioixire; 
Sur  le  fécond  chef  >  que  depuis  fbn  avènement  à  ht 
couronne ,  il  avoit  fort  defiré  de  pouvoir  faire  pu- 
blier le  concile  de  Trente;  mais  que  cette  réception 
ne  dépendoit  pas  de  lui  feul ,  &  que  l'on  fçavok  bien 
que  le  feu  roi  Charles,  fbn  firere  n'avoit  pu  y  réuffic 
Que  lorfque  les  aéles  de  ce  concile  fuirent  apportés 
en  France  par  le  feu  cardinal  de  Lorraine ,  il  y  eut 
un  confeil  tenu  à  Fontainebleau ,  où  l'on  ne  jugea 
pas  à  propos  de  recevoir  ce  concile  ,  eu  égard  au 
tems;  outre  qu'on  y  remarquoit  quinze. ou  feize  ar- 
ticles contraires  aux  droits  du  royaume  de  aux  liber- 
tés de  l'églifè  Gallicane  t  âc  que  le  pape  avoit  ceifê 
de  faire  aucune  inftance  là-defTus.  Sur  le  troifiéme 
chef,  qu'il  avoit  droit  de  nommer  aux  évêchés  de 
aux  abbayes.,  que  Css  prédéceHeurs  avoient  joiii  de 
ce  droit  du  confèntement  du  pape  Se  de  l'églifè  > 
qu'il  ne  vouloit  point  leur  céder  ni  en  piété ,  ni  en 
religion ,  ni  en  zélé  envers  Dieu  Se  l'églifè  ;  Se  qu'il 
eonferveroit  ce  droit  comme  eux.  Qu!iL  n'écoicpas 
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le-ïeul  qui  en  joiiît  »  puifqùe  les  roîs  cl'E{pagne&  de  ÂnTITt^I 
Pologne  Tavoienc  aufli  dans  leurs  royaumes  ;  qu'il 
connoiiToit  mieux  que  perfonne  ceux  qui  étoienc 
propres  à  ces  bénéfices  ;  &  que  fi  on  y  avoic  mal 
pourvu  par  le  paffé  i  il  avoit  trouvé  ce  mal  introduit..  . 
Il  s'étendit  enfuite  fur  les  iticonvéniens  qui  arrive- 
roicnt  des  éle<5tions  ,  &  prétendit  montrer  qu'elles 
nefe  faifoienc que  par  brigues, par  fadions  &pac 
fimonie  >  avant  que  les  rois  nommaflent  aux  béne&- 
ces  :  Que  quant  aux  commanderies  féculieres ,  il  ne 
s'en  rendoit  le  maître ,  que  pour  maintenir  de  plus 
en.  plus  la  religion  Catholique  ,  &  aider  ceux  qui 
étoient  reçus  dans  l'ordre  du  fàint-Efprit ,  qu'il  ve- 
noit  d'établir  pour  le  fbutien  de  l'églife  Catholique , 
Apoftolique  6c  Romaine  ;  qu'il  ne  prétendoit  pas 
s'attribuer  les  fonds  des  biens  de  l'églife  ;  &  que  ce 
qu'il  faifoit  >  n'étoit  pas  (ans  exemple ,  puifque  le  pa- 
pe prenoit  des  annates ,  &  que  le  roi  d'Efpagne ,  les 
ducs  de  Florence  &  de  Savoye  fe  fervoient  àts  re- 
venus de  Téglife  pour  entretenir  leurs  ordres.  Il  fi- 
nit en  reconnoiflafit  qu'il  étoit  mortel ,  &  qu'il  n'i- 
^oroit  pas  qu'il  avoit  à  rendre  compte  à  Dieu  de 
Ion  adininiftration,  mais  qu'il  efpéroit  beaucoup  en 
fiimiféricorde^ 

L'évêque  de  Bazas  répliqua  au  roi ,  qu'il  étoit  vrai    ReX;ÎJ;j|e 
que  la  corruption  avoit  fait  de  grands  progrès  parmi  iMvêquedeB»- 
les  eccléfiaftiques  en  France,  mais  quelle  ne  de-  fcAiroi 
voit  pas  être  imputée  à  tout  le  corps ,  qui  deman-  Aaet  &  tn(. 
doit  lui-même  la  réformation  defes  membres  :  Que  Jy^^^^fl 
le  clergé  rie  délàpprou voit  rien  tant  que  les  mauvais  >*"/"»*• 
conieils  qui  arrêtoient les  effets  de  la  bonne  volon- 
téx&  àô&  pieuiès  intentions  de.  j&  ma^efté  :  Qu'il 

K.  k  k  iij 
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acceptoic  la  conférence  propofëe  avec  meflîeurs  âvL 

An.  i;7p.  parlementa  pour  la  publication  du  concile  de  Tren- 
te :  Que  les  éle(5lions  ëtoient  fi  néceffaires  à  l'état  > 
qu'on  remaquoit  qu'il  n'étoic  jamais  arrivé  change- 
ment de  lignée  à  la  couronne ,  que  lorfque  les  rois 
avoient  ufurpé  les  nominations  des  bénéfices ,  Se  y 
avoient  nommé  des  fiijets  indignes  :  Que  Charle* 
magne  en  ayant  fait  la  remarque ,  avoit  rétabli  les 
égliCcs  Se  les  monafteres  dans  le  droit  deséie6lions> 
pour  appaifer  la  colère  de  Dieu  ;  que  par  la  mêiine 
raifon ,  Hugues  Capet  avoit  renoncé  à  l'abbaye  de 
faint  Germain  Se  à  d'autres  dont  il  joiiifiôit;  que  S. 
Louis  avoit  refufë  de  nommer  aux  bénéfices  pour 
éviter  les  malheurs  qu'il  appréhendoit  :  Que  les  évê- 
ques  de  France  étoient  tout-à-fait  dilpofés  à  remet- 
tre leurs  évêchés ,  à  condition  qu'il  y  feroit  mieux 
pourvu  que  par  le  pafTé  :  Que  le  clergé  approuvoic 
fort  l'ordre  des  chevaliers  du  fàint-Ëfprit  établi  par 
fà  majefté,  mais  qu'il  l^  (ùpplioit  très-humblement 
de  confîderer  que  le  domaine  de  i'égljfe  ne  dévoie 
point  être  afFeéié  à  des  laïques:  Qu'enfin ,  le  clergé 
ne  précendoit  pas  dilputer  contre  fà  majefté  ,  mais 
feulement  fàtisfaire  à  fon  devoir  ,  &  décharger  fà 
confcience  ;  qu'au  fùrplus ,  Dieu  étoit  le  juge  entro 
lès  évéques  Sç  leur  fouve^aîn.. 
xvni.  Le  roi  ne  fit  alor«  aucune  réponfe^  mais  il  dépa* 

feitJTuaw-  ta  le  fieurde  Belliévre  à  l'aflemblée  du  clergé,  pour 
îuÀl^  ^**"  y  propofer  de  continuer  les  rentes ,  que  ledit  clergé 
Mémoires  &  s'étoit  engagé  de  faire  pour  te  fbulageraent  de  l'é- 
i^r,i'f!''en'  ^at.  Cette  propofitioii  déplut  beaucoup,  &  les  évê- 
ifjoi&f»iv.  4"^^  refuferent  d'en  délibérer  ,  à  moins  qu'aupara- 
vant le  roi  ne  répondit  aux  remontrances  de  l'évê- 
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«que  de  Bazas.  L*arclievêque  de  Lyon  dit  au  (leur  de  ÂnITst?. 
Belliévre  >  que  le  clergé  avoit  plus  accordé  au  roi 
pendant  les  vingt  dernières  années,  qu'il  n'avoic 
fait  dans  les  douze  cens  ans  qui  a  voient  précédé ,  & 
depuis  .que  la  religion  Chrétienne  étoit  établie  dans 
le  royaume:  il  s'étendit  beaucoup  fur  les  immunités 
du  clergé  >  fans  nier  toutefois  quil  ne  dût  afllfter 
l'état  dans  les  befbins  preflàns.  Le  fîeur  de  Belliévre 
lui  ayant  objeâé  la  bulle  de  Boniface  VIII.  pour 
prouver  que  les  rois  dans  la  jîéceflîté  peuvent  dif^ 
polèr  des  biens  de  Téglife  par  des*  voyes  légitimes  âc 
ufitées  ;  il  répondit  i*".  que  cette  bulle  étoit  fuppo- 
fée ,  puisqu'elle  (è  trouvoit  datée  de  la  troifiéme  an- 
née du  pontificat  de  ce  pape  »  tems  auquel  û  fàin^ 
teté  étoit  vivement  broiiillée  avec  Philippe  le  Bel , 
Si  que  de  plus  elle  parloit  d'une  treizième  année  de 
cemêm)e  pontificat,  qui  n'avoit  duré  que  huit  ans> 
neuf  mois  &  dix-fept  jours,  a**.  Que  quand  même 
■ce  privilège  auroit  été  accordé,  il  avoit  été  révoqué 
•par  Boniface  lui-même ,  qui  avoit  défendu  au  rw 
de  rien  prendre  fur  fbn  clergé ,  nonobAant  tout  pri- 
vilège à  ce  contraire.  Après  beaucoup  d'autres  rai- 
sons ,  il  conclut  que  dans  la  crainte  où  étoient  les 
évêqiies ,  que  dans  les  dernières  aflemblées  on  n'eiit 
donné  atteinte  à  leurs  libertés  >  ils  ne  vouloient  rien 
confirmer ,  qu'ils  ne  l'euffent  examiné. 

Le  fieur  de  Belliévre  répondit  que  le  roi  ne  vou- 
loit  point  toucher  aux  immunités  du  clergé ,  ni  fai-  . 
re  valoir  les  contrats  pafTés  avec  la  ville  de  Paris  en 
I  j6i.  <Sc  1567.  mais  qu'il  les  prioit  d'avoir  égard  à 
fes  befoins ,  &  de  le  fecourir  volontairement  «Se  par 
bienveillance.  Il  s'étendit  fur  les  befoins  de  l'état  > 
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J^»*S79'  ^^^  perces  que  fà  majefté  avoit  Souffertes  ponrla 
défenfe  de  la  religion  ;  Se  remontra  que  ces  contrats 
avoient  été  faits  après  une  mure  délibération  dans 
«ne  nombreufè  aâferoblée  ;  il  aflùra  auffi  que  le  roi 
ieroit  réponse  aux  demandes  du  clergé  *  &  qu'on  j 
avoit  déjà  travaillé.  Mais  le  clergé  prétendit  avoir 
d'autant  plus  fatisfait  à  Tes  obligations  envers  la  vil- 
le de, Paris,  qu'il regardoit  les  contrats paffés à Poif- 
fy  en  1551.&  fix  ansij^rès  à  Paris,  comme  entie- 
xement  acquittés.  Cependant  comme  le  prévôt  des 
tnarcliands  prefloit  fort  le  payement  de  ces  rentes , 
prétendant  que  l'argent  du  clergé  avoitété  employé 
à  payer  les  arrérages  &  non  les  fonds  ;  le  roi  écrivit 
^u  clergé  de  contenter  l'Hôtel -de- Ville  :  mais  le 
,clergé  ne  voulut  rien  accorder  ,&  envoya  des  dépo- 
tés vers  (à  majefté  ,  pour  lui  repréfènter  qu'il  ne 
|>ouvoit  fe  reconnoitre  obligé  aux  contrats  de  l'Hô- 
4tel-de- Ville.  Ces  députés  furent  auffi  chargés  de  re- 
ï^ouveller  les  articles  pour  la  réformation  de  Tégli- 
fe  ;  &  il  y  eut  le  lundi  3.  d'Août  une  conférence  en- 
tre l'archevêque  de  Lyon,  les  évêques  de  Bazas,  de 
Koyon  &  de  Paris  ;  le  chancelier ,  le  duc  de  Ne- 
yers ,  le  maréchal  de  Rets,  le  Heur  de  Bellîévre,  le 
procureur  général ,  &  le  grand  prieur  de  Champa- 
gne. Ces  conférences  durèrent  jufqu'au  4.  de  Sep- 
tembre, que  le  clergé  conlèntit  d'accorder  au  roi  un 
million  de  livres  par  an  durant  ûx.  années  par  forme 
d^  don  gratuit ,  pourvu  qu'il  fût  déchargé  des  ren- 
tes de  l'Hôtel-de- Ville.  A  quoi  le  roi  ne  voulut  point 
confentir. 
XIX.  Il  fut  réfolu  le  22.  de  Septembre  d'établir  deux 

Diverfes  réib-  .   r        >  i  /i  rr  •  Ji  / 

lutioos  prifes  agens^  quji  leioient  chargés  àe&  aitaices  xtu  clergé  « 
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&  des  fyndics  diocefàins  &  métropolitains.  Les  ap 

pointemens  des  agens  furent  fixes  à  quinze  cens  li-  ^„  *^^^* 
vres  par  an ,  &  l'on  régla  qu'ils  feroienc  nommés  Gée.dudergé. 
tous  les  deux  ans ,  qu'on  fupprimeroit  les  receveurs 
particuliers  des  décimes ,  &  qu'on  éliroit  trois  hom- 
mes notables  de  l'état  eccléflaftique  dans  chaque 
province  de  trois  ans  en  trois  ans  ,  pour  juger  les 
appellations  des  archevêchés  &évêchés,  en  prenant 
avec  eux  des  confeillers  d'églife,  de  cour  fouverai- 
ne  ou  de  préfidial  ;  Se  que  leurs  jugemens  j  pourvu 
qu'ils  fu(ïènt  au  nombre  de  fept ,  feroient  fouve» 
rains  :  que  l'archevêque  &  l'évêque  pourroient  y  aC- 
iîfter,  pourvu  qu'il  ne  s'agît  point  de  caufèç  >  qu'ils 
auroient  déjà  jugées,  ou  leurs  vicaires  Se  députés 
du  clergé  de  leur  diocefe.  On  propofa  que  les  arche- 
vêques &évêques  jureroient  entre  les  mains  du  cha- 
Î>itre ,  qu'ils  n'étoient  point  parvenus  par  fimonie  à 
€urs  dignités;  &  les  abbés ^  prieurs  &  autres  béné-i- 
ficier s ,  entre  les  mains  de  l'ordinaire.  Le  2  y .  de  Sep- 
tembre on  fit  une  nouvelle  proteftation  contre  la 
continuation  du  payement  des  rentes  que  le  roi  exi» 
geoit  toujours  du  clergé ,  Scie  26,  du  même  mois 
l'afTemblée  fut  remife  au  30.  dans  l'abbaye  de  fàinc 
Germain  des  Prez  à  Pari; ,  pu  l'on  prit  Içs  mêmes 
réfolutions. 

Le  clergé  députa  de  nouveau  à  fà  majefté  Nice-  Leciergédé^ 
las  rAngeîer  évêque  de  faint  Brieux  en  Bretagne,  gV'SriSÏÏ 
affilié  de  quelques  archevêques ,  évêques  Se  autres ,  »"«>'• 
pour  infifter  fur  les  demandes  déjà  faites  par  l'évê*  moirtti»!it^ 
que  de  Bazas.  Dans  l'audience  qu'il  eut  le  3 .  d'Oélo*  w.  ?£yw'V 
bre,  il  dit:  Que  la  religion  étoit  le  feul  &  véritable  pfjtiftV; 
fondement  des  monarchies  i&  des  états,  particulie-  stond-^oçan 
TmeXXXr.  LU  "^' 
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A^  rement  de  celui  de  France  :  Que  faint  Remy  arche- 

vêque  de  Reims  baptifant  Clovis  >  premier  chrétien 
des  rois  François  en  499.  lui  prédit  que  la  couron> 
ne  dureroit  dans  la  monarchie ,  autantde  tems  quefes 
rois  feroient  attachés  à  là  foi  catholique  :  Que  l'u- 
nique moyen  de  rétablir  l'ancienne  difcipUne  étoit 
la  publication  du  concile  de  Trente  ,ScIq  rétabliP- 
jfèment  des  éle<5lions  pour  les  églifes  &  les  monafte^ 
res  :  Que  dans  le  royaume  de  Pologne  où  l'on  fouf- 
froit  différentes  religions  ,  ce  concile  avoit  été  pu- 
blié Se  reçu  des  Catholiques ,  fans  que  la  paix  fut 
troublée  entré  les  uns  Se  les.  autres  :  Qu  en  France 
le  d^^rdre  étoit  parvenu  à  un  tel  point  >  qu  ily  avoit 
pluileurs  évêchés  fans  évêques,  &  que  les  biens  ec« 
ciétiaftiques  y  étoient  injuftément  ulùrpés  :  Qu'il  y 
avoit  plus  de  huit  cens  abbayes  aufquellesfà  maje^ 
té  nomtDoit ,  Se  qu'il  n'y  avoit  pas  cent  abbés  de 
tK>mmés  :  Que  les  abbés  commandait^res  pour  la 
plupart  4  prêtoient  leurs  noms  à  d£S  gens  mariés,  de 
par  confétquent  laïcs,  ce  qui  faifbit  que  les  abbayes 
étoient  (ans  religieux,  fans  règle.,  iàns  difcipline> 
.  ùm  hospitalité ,  Se  qu'il  ne  s'y  ùiiCak  aucpn  fèrvice 
sri  oiBce. 

Il  ajouta ,  que  û.  majefté  rendroit  compte  à  Dieu 
de  toutes  les  âmes  perdues  par  le  défaut  de  bons  pal^ 
teuris  Se  de  prélats  ,  qu  elle  n'aura  pas  nommés  aux 
églifes  de  fon  royaume  :  Que  Le  jugement  de  Dieu 
eft  tombé  ûu  Alfonfe  Se  fon  fils  Ferdinand  ,  roi 
de.  Naples ,  par  les  indignes  diûributions  des  évê- 
chés Se  des  abbayes:  Que  pour  punir  les  entreprifes 
•contre  l'églifè  du  Seigneur,  la  couronne  de  France 
itoit  paffée  des  defcendansde  la  maifon  de  Clovis 
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en  celle  de  Charlemagne,&  de  celle  de  ce  dernier  ÂJJ7JT79. 
en  la  famille  de  Hugues  Capec:  Que  depuis  que  les 
rois  s'écoient  attribués  la  nomination  aux  bénéfices 
par  le  concordat ,  les  héréGes  avoient  commencé  à 
ravager  leur  état ,  &;  avoient  pris  de  nouveaux  ac- 
croiuèmens  /  fans  que  l'état  en  fût  devenu  ni  plus 
riche,  ni  plus  heureux  ;  au  lieu  que  pendant  les  éîec^ 
lions  l'églifè  étoit  floriflânte  :  Que  je  clergé  ne  de-r* 
mandoit  pas  à  fà  majefté  d'augmenter  fès  biens  & 
{qs  privilèges  »  mais  feulement  d'être  confèrvé  dans 
le  peu  qui  lui  reftoit^  après  tant  de  mifères  &  de  ca« 
lamités  qu'il  fbufiroit  depuis  vingt  ans  :  Qu'il  n'é- 
toit  ni  jufte  ni  raifonnable  ,  qu'on  le  forçât  à  conti- 
nuer à  payer  la  fomme  de  plus  de  douze  cens  mille 
livres  annuelles  en  vertu  de  certains  contrats^ dont 
plufieurs  étoient  acquittés,  &  d'autres  étant  faits  par 
des  gens  fans  pouvoir ,  {ans  forme ,  fans  folemnités  & 
autorité  requifès  par  les  fàints  décrets^  &  (ans  con- 
noilTance  de  caufe  légitime  ,  n'étoient  d'aucune  va- 
leur:  Que  (à  majefté  étoit  donc  très-humblement 
fuppliée  de  faire  attention  à  l'impuifTance  d'une  in- 
finité de  bénéficiers ,  fur  lefquels  on  vouloit  conti- 
nuer la  levée  des  décimes  :  Que  fà  majefté,  &  le  feu 
roi  Charles  IX.  fbn  frère  ayant  reçu  de  l'églife  envi- 
ron quatre-vingt  nûllions ,  le  peuple  n'en  avoit  pas 
été  moins  chargé ,  les  finances  moins  épuifées ,  dc 
les  dettes  moins  augmentées:  Que  le  moyen  de 
régner  sûrement  &  paifiblement^  6c  d'avoir  des  fu- 
jets  fbumis  &  obéiflans  ,  étoit  de  feire  publier  le 
concile  de  Trente,  ordonner  des  conciles  provin- 
ciaux ,  &  par  ce  moyen  rétablir  la  difcipline  ecclé»» 
flaftique:  Qu'enfin»  remettant  les  élevions  &  le-. 

LUij 
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ÀN.ï57i>.  nonçant  aux  nominations,  le  roi  déchargeroît  /à 
confcience ,  Se  procureroit  de  bons  pafleurs  aux  églt- 
fes. 
XXI.  Quoique  le  roi  regardât  comme  un  outrage,  qu'on 

roi auKur"  lui  parlât  d'abolir  le  concordat,  il  répondit  avec 
SeSt?*'^  beaucoup  de  modération  ,<&  après  avoir  protefté  de 
DansUsaOet  fon  afFcélion  pour  l'état  eccléfiaftique ,  il  dit  qu'il 
ticT^éTto.  vouloit,  que  pour  cette  fois  feulement,  le  clergé 
z.infotf.27.  payât  la  fomme  de  quatorze  cens  mille  livres ,  &il 
ordonna  aux  députés  de  fe  retirer  dans  leurs  diocé- 
■Ces,  &  d'y  faire  fçavoir  au  plutôt  fa  volonté  ,  &  à 
tous  les  autres  diocéles  de  fon  royaume.  L'évêque  de 
iàint  Brieux  répartit,  que  le  clergé  voy  oit  avec  beau- 
coup de  douleur ,  que  depuis  (ix  mois  qu'il  travail- 
loit  à  chercher  tous  les  moyens  convenables  pour 
contenter  (à  majefté ,  il  n'a  voit  pu  y  parvemu  ;.  qu'en 
of&ant  douze  cens  mille  livres  ,  il  excédoic  déjà  fès 
moyens,  &  qull  ne  pouvoît  aller  au-delà  de  cette 
-ofire  ;  &  que  le  roi  devoir  prendre  garde  ,.  qu'en 
ôtant  par  des  impofîtions  contraires  à  la  juftice  ,  ce 
•qui  appartenoit  à  Dieu  &  à  £ès  membres ,  Dieu  ne 
lui  enlevât  la  couronne  qu'il  lui  avoit  donnée.  Il  finit 
en  demandant  au  roi  {à  prpteélioii ,  Se  en  priant  la 
reine  mère  de  garantir  le  royaume  dtr  venin  de  l'hé- 
rélîe ,  &  d'appaifer  les  troubles. 
^IJ:   ,      Le  roi  loin  de  changer  de  fentiment ,  parut  foTt 

Condition»         .  .  it  o     •     /«n      >      i  i 

•  mufqueiieî  le  mccontent  de  ce  diicours  ,  oc  inlilta  a  demander , 

clergéconfent         >  .  'If     f  »        1    ♦ 

d'accorder  le  qu  outre  ics  quatorze  cens  mille  livres  qu  on  lui  pay e- 

ongratwt.    ^^-^  chaquc  année  péndantfix  ans,,leclergé  fàtisfe- 

miZdiiT£:  roit  encore  aux  arrérages  des  rentes  de  Thôtel-de- 

£i,  utfitf.     Ville ,.  Se  aux  neuf  cens  mille  livres  dûs  au  feigneur* 

^  dame  de  Nemoufs  Se  à;  d'autres  parùculiers.  Le 
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clergé  chagrin  de  Ce  voir  rebuté ,  réfolut  de  s*en  te-  an.  157p. 
nir  à  l'offre  qu'il  avoit  fait ,  à  ces  conditions  :  i**.  Que 
le  roi  déclareroit  par  lettres  patentes  ^  qu'il  ne  feroit    . 
faite  aucune  levée  dans  la  lîiite  lîir  le  clergé  ,  finon 
pour  caufe  légitime  ,  qui  feroit  propofëe  dans  une    , 
aflemblée  générale  ,  &  avec  fon  confentement:  2?» 
Que  les  diocéfes  ne  féroient  point  folidairemene 
obligés:  3"».  Que  le  clergé  feroit  indemnifé  par {k    , 
majefté  des  nonvaleurs:  4**.  Que  le  diocéfe,  ou  bé- 
néficier qui  àùroit  été  dépouillé  de  fon  revenu  paç 
la  guerre  ou  par  violence , feroit  déchargé  z.xxprora" 
ta  de  fa  non-joui/Iànce  :  ^°,  Que  la  requête  pour  la 
levée  des  décinies  leroit  répondue  ,  fuivant  l'inten- 
tion du  clergé:  6^  Que  ce  qui  feroit  préfèntement 
accordé ,  fe  feroit  làns  nouveau  contrat ,  &  par  for- 
me de  (ùbvention  pour  ûx  ans^  pendant  lequel  tems 
fà  majefté  feroit  affembler  les  états  pour  acquitter 
(ts  dettes. 

Le  roi  fît  de  nouvelles  difficultés  fur  quelques-     xxiir. 
unes  de  ces  conditions  :  mais  enfin,  s  étant  conten-  roiauxpropo- 
té  de  treize  cens  mille  livres  par  an  pendant  fix  an-  gé^°°*  " 
nées ,  l'accord  fut  fait  le  14,  de  Janvier  de  l'année    DamUmut 

r  '  o-  t  \  r  r        \  !••  %       l.àtla  colite- 

iuivante  1500.  par  les  députés ,  a  condition  que  le  n.»  àts  4^- 
clergé  jouiroit  des  conventions  faites  par  les  con-  jéVr^^''^' 
tratsde  1561.  ài^ôy.fans  approbation  descontrats 
&  aux  conditions  portées  par  leurs  offres  j  &  que  le 
clergé  en  demanderoit  la  permiflion  &  le  confeA- 
tement  au  pape.  On  régla  en  même  tems  qu'aucun 
député  ne  {èrqit  admis  à  faffemblée  qu'il  ne  fût  dans 
\&^  ordres  facrés:la  tranfa6lion  fut  paflee  le  ao  Fé- 
vrier, &  l'affemblée  finit  ainfi» 

Pès  le  II.  Pécembre ,  le  clergé  avoit  fait  Cgni-    ^^-^  ^ 

LU  jij 


4^4       Histoire  EcclkSiàsTïqu^ 
An.iop*  ^^^  ^^^  proteftations  aux  prévôt  des  marchands  & 
t,  .  échevins  de  la  ville  de  ï*aris ,  au  fujét  des  contrats 

fionné  par  le  ^ont  on  a  parle  :  il  pr^tendoit  qu  il  avoit.  luffilam- 

refiw  que  fait    ,  r    >  c  '  l  i  •        •  7 

Je  clergé  de  ment  latisKit  aux  obligations  portées  par  ces  con- 

p^yet  esren-   ^^^^^^  ^  ^^'jj  ^y  ^^^jj.  pj^j  engagé.  A  CCttC  nÔÙVel- 

DeThout  le,  dont  r^fFet  alloît  cauferla  ruihe  d'un  grand  hom- 
'  *  bre  de  particuliers ,  &  les  réduire  à  la  mendicité ,  on 
ne  fe  contenta  pas  de  murmurer ,  on  fe  fouleva  >  le 
peuple  courut  avec  fureur  par  les  rues  >  on  fe  vit 
obligé  de  fermer  lés  boutiques^  &  pludeurs  des  fè- 
ditieux  vouloîent  qu'on  prît  lés  armes.  Claude  d*Ao- 
bray  alors  prévôt  des  marchands  accompagné  des 
échevins ,  fe  rendit  au  parlement  *  où  il  expofà  le 
fait  à  la  compagnie.  Les  chambres  ayant  été  alFem* 
blées ,  ôc  Auguftin  de  Thou  >  oncle  de  Thiftorien , 

Î>ortant  la  parole  pour  le  procureur  général ,  le  par- 
ement rendit  un  arrêt,  qui  ordonnoitque  les  évê- 
qués  députés  ne  pourroient  foftir  de  la  ville,  & 
Comparoîtroieht  en  perfbnne  devant  le  procureur 
général  ;  que  les  autres  prélats  qui  feroient  déjà  en 
chemin  hors  du  reflbrt  du  parlement  de  Paris ,  fe- 
roient arrêtés  dans  le  lieu  où  on  leur  fignifieroit  cet 
ordre.  Le  clergé  fe  plaignit  de  cet  arrêt  comme  d'un 
outrage ,  &  le  roi  ayant  pris  cônnoifTance  de  cette 
aflFaire,  obligea  les  députés  du  clergé  à  confentirde 
continuer  encore  pendant  dix  ans  le  payement  des 
décimes  :  par-là  il  appaifà  le  murmure  du  peuple ,  âc 
m'^^7'  r  prévint  la  fédition. 

Mort  du  car-  *^     -.      ^ 

Hofii'*"*^"      La  l* rance  étoit  agitée  de  ces  troubles ,  lor{que  le 
ciacMMvit.  cardinal  Staniflas  Hofius  évêque  de  V/armie  mourut 

f:%%7f'  ^?  ^^^^^^'  ^^  ^^^^^  "^  ^  Cracovie  en  Pologne,  le  8. 
d'Avril  1^04.  Après  avoir  achevé  i^s  ét^jd^s  d^nslk 
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patrie ,  i^es  parens  l'envoyèrent  à  Padouë ,  où  il  eut  7~,  ' 
pour  maître  Lazare  fignamici  :  il  y  contracta  une  liai- 
lon  très-étroitç  avec  Renaud  Polus ,  qui  fut  depuis  /'•//"«'f-  f« 
cardinal.  Dcrlà  il  paffa  %  Boulogne ,  d'où  après  avoir  à'Tz."^. 
recule  degré  4e  do(5lçm;  en  4^6ix.  >  il  retourna  en  '***^' 
Pologne.  Sigifinon.d  Augufte  l'y  employa  dans  les 
affaires  les  plus  importantes  de  Ton  royaume  »  le 
pourvut  d'un  canonicat  à  Çracovie  »  &  da^is  la  fuite 
de  révêché  de  Warmie,  que  le  pape  Jules  l'oblige^ 
d'accepter*  8ç  qu'il  çpnferva  jufqu'à  fa  mort.  Il  Iç 
gouverna  avec  beaucoup  d'édification  :  il  animoit 
fon  peuple  à  la  piété  p^r  fes  bons  exemples ,  les  nour- 
riifoit  de  la  divine  parole ,.  employoit  tous  les  jour$ 
huit  heures  à  l'étudç  >  &  jutant  ^xxx.  affaires  de  foi^ 
diocefè  >  vifitpit  \qs  pauvre?  *  Içs  fçuWgeoit  p^r  d'à» 
bondantes  aumônes,.  Sç  s'appliquoit  fur-tout  à  ga> 
gnec  les  hérétiques ,  ^  à  les  ramener  dans  Iç  fèin  d^ 
i'églifç.  Il  remplifToit  ^infi  tous  les  Revoirs  d'un  bon 
pafteur,  lorfquePaui  IV.  en  1558.  l'apella  à  Rp.- 
me  pour  le  foulager  daris  Tadminiftratipn  des  affair 
res  de  l'églife  ;  ce  pape  voulut  dès-lors  le  faire  car- 
dinal j  mais  le  pieux  évêque  fè  jetta  au?  pieds  de  f? 
^jnteçé  ppur  le  conjurer  4p  ne  Je  point  pbliger  ^ 
acceptée- cette  dignité.  Sur  ces  entrefaites, Paul  IV., 
mourut  i.  &  Pie  IV.  qui  lui  fuccedaj  plein  du  defir 
de  continuer  le  concUe  de  Trente  ,.  députa  Hofius 
.vers  l'empereur  Ferdioand ,  &  le  rpi  de  Bohême 
pour  leur  iaire  agréer  cette  çoRtiflu^tipn.  On  rap- 
porte que  le  premier  de  ces  princes  aprè?  î'avpir  en- 
tendu parler,  l'embrafTa ,,  en  lui  dif^int  avec  larmes  , 
,que  la  grâce  du  Saint  Efpritétoit  aveclui>  qu'il  avoit 
vu  l'e/ptit  du Seigneuc  remuer  £e§  lèvres?  #c  qu'il  di- 


^^6       Histoire   Ecclésiastique. 

AN.if7p.  ^^^  ^^^^'  ^^^  ^^*  9"*  vouloit  l'employer  aux  affaires 
du  concile,  luienvoyale  chapeau  de  cardinal  à  Vien- 
ne en  Autriche ,  vers  la  fin  de  Février  iy6i.  &  Ho- 
fius  ayant  encore  refufé  cette  dignité ,  le  pape  lui 
commanda  de  l'accepter,  &  le  25.  Mars ,  jour  de  la 
fête  de  l'Annonciation/  l'archevêque  de  Strigonie 
lui  donna  le  chapeaa. 

Deux  mois  après ,  le  même  pape  le  pomma  pour 
être  un  de  Tes  légats  au  concile  de  Trente ,  avec  les 
deux  cardinaux  de  Mantouë  de  Seripand.  Il  Ce  mie 
auffi-tôt  en  chemin ,  &  afFe(5ta  d'entrer  de  grand  ma- 
tin dans  la  ville  accompagné  d'un  très-petit  nombre 
de  personnes ,  lorfqu'il  y  étoît  le  moins  attendu  , 
pour  éviter  la  pompe  &  les  cérémonies  de  la  récep- 
tion d  un  légat.  Il  (e  conduiiit  à  Tf  ente  avec  tant  de 
fàgfifle  &  de  prudence ,  qu'après  la  concluHon  du 
concile ,  fa  fàinteté  Jui  en  écrivit  une  lettre  de  re- 
merciment  très-obligeante.  Mais  une  maladie  qui 
l'avoit  làifi  dès  fon  arrivée  à  Trente ,  dont  il  n'a- 
voit  jamais  ^é  parfaitement  rétabli ,  l'empêcha  d'af- 
fîfter  à  la  vingt-quatrième  felfion ,  qui  étoit  la  hui- 
tième fous  Pie  I V.  où  il  s'agiflbit  des  mariages  clan- 
deftins.  Il  ne  iaiiîà  pas  d'envoyer  fon  avis  fur  cette 
queftioB  ,ôc  de  marquer  qu'il  avoit  de  la  peine  à 
approuver  la  décifion  du  concile ,  parce  qu'il  la 
croyoit  contraire  aux  anciens  canons  5  mais  que  ne 
voulait  point  occafionner  de  nouvelle  difpute ,  il 
sTen  rapporteroit  au  jugement  du  pape  :  réfolution 
aflez  finguliere ,  puifque  l'autorité  du  concile  étoic 
iiipéfieure  à  celle  du  pape.  Le  concile  étant*fini ,  il 
fe  retira  dans  fon  diocéle  de  Warmie  en  Pologne , 
OÙ  il  fut  créé  légat  du  (kiat  fiége  par  Piç  V.  ^MCceC- 

few 
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feur  de  Pie  IV.  Sigifmond  Augufte  l'ayant  obligé  a  '.' 
d'aller  à  Rome,  il  fe  fît  nommer  pour  coadjuteur 
de  fon  évêché  Martin  Cromer,  fi  connupar  fes  ou- 
vrages ,  &  fe  mit  en  chemin  pour  Rome ,  où  il  fut 
reçu  avec  un  applaudiiTement  univerièl.  Grégoire 
XIII.  ayant  fuccédé  à  Pie  V,  le  fit  grand  pénitencier  : 
il  s'acquitta  de  cet  emploi  avec  beaucoup  de  zéle& 
d'afllduité  jufquà  fa  mort,  qui  arriva  le  j.  d'Août 
de  cette  année  1579. à Caprarole proche  Rome,  où 
il  s'étoit  retiré  pour  éviter  les  grandes  chaleurs  :  il 
étoit  dans  fà  foixante-feizieme  année.  Son  corps  fut 
tranfporté  à  Rome ,  ôc  inhumé  dans  l'églife  de  No- 
tre-Dame de  Tranftevere  ,  &  Thomas  Treter  fbn 
compatriote  prononça  fbn  oraifon  funèbre. 

Hofius  a  été  regardé  avec  raifon  comme  un  des  o^g»  d« 
plus  fçavans  controverfiftes ,  que  les  Catholiques  cecardinai. 
ayent  eu.  de  fon  tems.  Il  écrivoit  avec  beaucoup  de 
facilité  ôc  d'élégance ,  faifbit  un  excellent  ufàge  des 
pafiages  de  l'écriture  fainte  Se  des  fàints  pères, & 
îçavoit  tirer  adroitement  avantage  des  contradic- 
tions des  novateurs.  Le  premier  de  fès  ouvrages 
contient  une  confefilon  de  la  foi  Catholique  contre 
la  confeflîon  d'Aulbourg,qui-fut  imprimée  fepa- 
rément  à  Rome  en  1569.  une  réfutation  des  prolé- 
gomènes de  Brentius  en  cinq  livres,à  Cologne  1558. 
un  traité  de  la  parole  de  Dieu  ,  où  il  réfute  ceux 
quiabufent  de  récriture  fainte  pour  foutenir  leurs 
erreurs ,  &  qui  ne  veulent  pas  s'en  rapporter  à  l'ex- 
plication que  Téglife  lut  donne;  un  dialogue  delà 
communion  fous  les  deux  elpeces  ^  du  mariage  des 
prêtres ,  &  de  la  célébration  de  la  mefle  en  langue  vul- 
gaire ;  une  explication  de  la  falutation  Angélique  5 
TomXXXK  M  mm 


4j8      Histoire  Ecclésiastique." 
An.i;7p.  ""  jugement  ,  &  une  cenfùre  touchant  l'adoration 
du  myftere  de  la  Trinité  contre  les  miniftres  de  Zu- 
rich &  d'Heidelberg  ;  du  lieu&  de  l'autorité  du  pon- 
tife Romain  dans  l'églife ,  &  dans  les  conciles  con- 
tre Orichovius;  de  l'oppreffion  de  la  parole  de  Dieu  ; 
deux  cens  trente-deux  lettres  ;  les  oraifbns  funèbres 
de  Sigifmond  premier  &  Sigifmond  fécond  ,  rois 
^    de  Pologne;  pluHeurs  homélies  latines,  allemandes 
&  polonoifes;  une  apologie  de  la  cour  &  de  la  ville 
de  Rome  contre  les  politiques  ;  un  traité  contre  les 
mêmes  polidques  pour  la  jurifdi(5lion  épifcopale , 
eccléfiaiîique  &  civile  ;  une  comparaifon  de  l'ancien- 
ne églife  avec  la  nôtre.  Quelques-uns  de  ces  ouvra- 
ges ont  été  imprimés  jufqu'à  trente-deux  fois  du  vi- 
vant'de  leur  auteur ,  dans  les  principales  villes  de 
l'Europe ,  Se  traduits  dans  prefque  toutes  les  langues 
vivantes.  L'on  a  la  vie  d'HoCus  écrite  par  Rofcius , 
.   Sa  beaucoup  de  fçavans  auteurs  ont  fait  fon  éloge, 
xxvii.         Le  16,  de  Juillet  de  la  même  année ,  mourut  Be- 
AïnTilmA-  "oît  Lomellini ,  né  en  15 17.  d'une  noble  &  riche  fa- 
''"'•  mille  de  Gênes.  Il  fit  un  fi  grand  progrès  dans  l'étu- 

to^î^l^jT  de  du  droit  civile  &  canonique ,  qu'il  Tenfèigna  fort 
ei^"&t,£  jeune  avec  beaucoup  de  réputation  :  mais  fe  croyant 
''gtr.  appelle  à  de  plus  grands  emplois  &  plus  urile  à  l'é- 
glife, il  alla  à  Rome ,  où  il  fe  fit  eftimer  de  Paul  IV. 
qui  le  fit  clerc  de  la  chambre  apoftolique ,  Ôc  le  char- 
gea d'accompagner  le  cardinal  Charles  CaraflPe  qu'il 
envoyoit  en  Flandre  en  qualité  de  légat  auprès  de 
Philippe  IL  roi  d'E{pagne  j  pour  le  conduire  &  l'ai- 
der de  Ces  confeils.  Après  la  mort  de  Paul  IV.  Pie 
IV.  l'employa  en  diverfes  occafions ,  dans  lefquelles 
il  fit  paroitre  une  fi  grande  équités  <^  tant  de  zélé 
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pcuirla  religion,  que  ce  pape  l'élevaau  cardinalat j. ■ 

dans  la  promotion  qu'il  fit  au  mois  de  Mars  de  l'an-  •*  ^^P* 
née  156J.  Sous  Grégoire  XIII.  il  eut  la  légation  de 
la  Campagne  de  Rome  :  il  eut  de  fuite  les  évêchés 
d'Anagni,  de  Vintimiglia&  de  Sarzane,  dont  le 
fiége  étoit  auparavant  à  Lune  ou  Luna.  Après  avoir 
gouverné  pendant  quatorze  ans  cette  dernière  égli- 
fe>  il  mourut  à  Rome,  âgé  de  foixante-deux  ans, 
ôc  fut  enterré  dans  l'églife  de  S.  Grégoire. 

Sa  mort  fut  (uivie  d'aflez  près  de  celle  de  François   J^V^- 
racheco ,  dit  de  Ceralbo ,  né  a  Caltel-Rodrigo ,  pe-  dinaiFrançoU 
tite  ville  d'Elpagnè  entre  les  frontières  de  la  vieille   *ç;^  ^^^ 
Caflille&  du  Portugal,  de  Jean  Pacheco  fèigneur  /«?*om-i^ 
de  beaucoup  de  mérite  &  d'une  grande  réputation.  Gaiut.invi- 
Etant  venu  en  Italie  avec  Pierre  Pacheco  k>n  oncle  "iS^,tr/r 
fous  le  pontificat  de  Paul  IV.  le  duc  d'Albe  viceroi  ^'7£;T: 
de  Naplés  l'envoya  en  Elpagne,  au  (ùjetde  l'affaire  èw,'** 
de  Palliano ,  qui  avoit  occaûonné  la  guerre  entre  (à 
fàinteté  &  le  roi  d'Efpagne  ;  mai^  étant  revenu  à 
Rome,  Se  le  pape  lui  ayant  refufé  une  audience,  il 
'Ce  retira  à  Naples ,  où  il  demeura  jufqu  au  pontificat 
de  Pie  IV.  Celui-ci  le  fit  cardinal  en  i  y  61.  avec  le 
titre  de  làinte  Sulànne,  qu'il  changea  bientôt  après 
pour  celui  de  fàinte  Pudentiane.  Il  fut  enfiiite  pro- 
te(5teur  des  affaires  d'Efpagne  à  Rome  ,  &  archevê- 
que de  Burgos,  où  il  tint  un  fynode  en  1y7y.il  y 
fit  un  ftatut  pour  accorder  des  indulgences  très-am- 
ples à  ceux  qui  célébreroient  la  fête  de  la  Concept 
tion  immaculée  de  la  fàinte  Vierge.  Cinq  ans  aupa- 
ravant Philippe  II,  l'avôit  employé  pour  ménager  la 
ligue  avec  le  pape  &  les  Venititiens  contre  les  Turcs  : 
-  Sz,  fà  fàinteté  après  avoir  changé  fon  titre  en  celui 
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AN.1J7P.  de  fainte  Croix,  le  nomma  à  la  charge  d'un  des 
grands  inquifiteurs  de  la  foi.  Il  affilia  aux  concla- 
ves ,  où  l'on  élut  Pie  V.  &  Grégoire  XIII.  Ce  fut 
fous  le  pontificat  de  ce  dernier,  que  Pacheco re- 
tourna en  Efpagne ,  où  il  mourut  .dans  la  ville  de 
Burgos  le  23.  d'Août  de  cette  année;  on  l'appelloic 
le  cardinal  de  Burgos.  ^ 

xxK.         Le  faint  cardinal  Borromé  continuoît  toujours 
nie  ie  (àint  avec  fon  zéle  ordinaire  à  travailler  au  falut  de  Ces 
peupirconue  diocéfains ,  malgré  les  contradiélions  continuelles 
te  carnaval.        >jj  ^p^ouvoit  de  la  part  du  gouverneur.  Illesreir 
sfcS^Zr-  Sentit  encore  plus  vivement  au  commencement  de 
r<m.ub.S'     cette  année  157p.  lorfquon  fe  préparoit  à  ces  di- 
Goitm,vîe  vcrtiflcmens  profanes,    qui  font  l'occupation  des 
/.  i.'e.  24.    gens  du  fiécle  dans  le  tems  du  carnanal,  Le  gouver- 
neur avoit  ordonné  des  fêtes^  des  mafcarades ,  des 
tournois  Se  des  carroufèls;  le  fàint  prélat  qui  fèntoic 
combien  de  femblables  fpe(^acles  font  contraires  à 
la  véritable  piété  ,  tenta  pour  les  arrêter  toutes  les 
voyes  de  douceur ,  avant  que  d'en  venir  aux  mena- 
ces Ôc  aux  cenfùres.  Il  publia  le  22.  de  Février  une 
lettre  jpàftorale ,  dans  laquelle  il  repréfenta  combien 
ces  diflblutions  publiques  étoient  dangereufes  & 
oppofées  aux  inœurs  des  vrais  chrétiens  :  il  y  repro- 
choit  aux  Milanois  leur  ingratitude  envers  Dieu  « 
qu  ils  fembloient  vouloir  irriter  de  nouveau  ^  au  liea 
de  le  remercier  die  toutes  les  grâces  dont  ils  les  avoic 
comblés ,  en  les  délivrant  de  la  pefte.  Enfin  il  rap- 
peiloit  à  fes  diocéfains  les  obligations  qu'ils  avoient 
con|raélées  dans  leur  batême  ,  en  renonçant  aux 
pompes  du  démon  ,  aux  divertiflèmens  profanes  âç 
aux  vanités  du  fiécle. 
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Si  fès  exhortations  firent  impreffion  fiir  l'eforic  an.  i  ç 70. 
&  le  cœur  de  quelques-uns,  les  ennemis  du  faine 
n'en  devinrent  que  plus  endurcis,  &  le  gouverneur    Sonoràon- 
non  content  de  fon  ordonnance ,  réfolut  encore  "«"^eaS. 
de  renouvellér  tous  les  anciens  défbrdres  qui  fe  ciuffmojbn. 
commettoient  le  premier  dimanche  de  carême  ,  ce  ""^*** 
qui  étoit  contraire  au  décret  que  le  fàint  cardinal 
avoit  publié  dans  Con  fynode ,  Ôc  que  tout  le  peuple 
avoit  accepté.  Saint  Charles  averti  de  cette  réfolu-. 
tion,  foutint  la  difcipline  de  l'églilè  dans  toute  fà 
vigueur  contre  les  efforts  du  gouverneur  de  des  ma- 
giftrats^  Se  publia  une  ordonnance  ,  dans  laquelle 
après  avoir  fait  voir  par  les  livres  fàcrés ,  les  Bulles 
des  papes ,  Se  les  canons  des  fàints  conciles  ,  parti- 
culièrement ceux  de  Trente  ,  combien  les  chrétiens 
font  obligés  de  fanélifier  les  fêtes,  Se  de  s'abftenir 
durant  le  carême  de  tous  les  fpeélacles  publics ,  il  y 
défendit  ces  divertiflemens  fous  peine  d'excommu- 
nication encourue  par  le  fait ,  de  laquelle  il  fe  réfèrva 
à  lui  feul  l'abfolution ,  Se  fur  peine  d'interdit  de  l'en- 
trée de  Téglife  à  tous  ceux  qui  coopereroient  à  de 
Semblables  fpeéVacIes  >  ou  qui  y  afîifteroient.  Cette 
ordonnance  eut  fon  effet;  chacun  demeura  dans  fon 
devoir  :  mais  le  gouverneur  irrité ,  fùfoita  au  faint  au- 
tant d'ennemis  qu'il  put  en  trouver, &fouleva mê- 
me contre  lui  quelques  prédicateurs,  qui  oferent 
blâmer  dans  la  chaire  la  conduite  du  faint  prélat.  Un 
d'entr'euxplus  infolent  que  les  autres, fut  arrêté  par 
ordre  de  l'mquifiteur ,  mis  en  prifon  &  interdit  de 
la  prédication.  Cette  affaire  ayantété  évoquée  à  Ro- 
me, ce  prédicateur  qui  étoit  religieux ,  on  ne  fçait 
de  quel  ordre,fut  exilé  dans  une  maifon  de  fon  or- 
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1^^  j     .   dre,&la  défenfe  qu'on  lui  a  voit  fait  de  prêcher, 
'  fut  confirmée  pour  plufieurs  années  ;  apparammenc 
jufqu  à  ce  qu'il  eût  donné  des  marques  afliirées  d'un 
fihcere  repentir,  &  qu'il  eût  fatisfait  par  une  péni- 
tence proportionnée  au  (candale  qu'il  avoit  donné. 
Au  milieu  de  ces  traverfes  »  fàint  Charles  travail- 
loit  à  un  nouvel  établiflfement  de  religieufès  confà- 
crées  à  Dieu  fous  la  première  règle  de  fainte  Claire  ; 
c'eft  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  à  Milan ,  le  mo- 
naflere  des  Capucines  de  fàinte  Praxede,  quifbnt 
fous  la  jurirdi(5lion  de  l'ordinaire.  Saint  Charles  eut 
la  confôlation  d'y  voir  entrer  une  de  fes  proches  pa- 
rentes ,  la  comteflè  Coronna  3  fille  du  comte  Jean- 
Baptiile  Borromée;  elle  y  fit  profellionfbus  le  nom 
dé  fœur  Hélène, 
s.  chûiet      Comme  les  trois  ans  étoient  expirés  depuis  la  ce- 
quiéJewtdi  lébration  de  fon  quatrième  concile ,  ce  faint  cardi- 
à  Milan.       jjgi  £q  pj^para  dans  cette  année  à  tenir  le  cinquie- 
un.concii.to.  me  >  qu  il  indiqua  au  7.  du  mois  de  Mai  par  un  man- 
&le'^'  ^^^'  dément  daté  du  6,  de  Mars.  Tous  les  états  delà  pro- 
vince s'y  trouvèrent  comme  dans  les  précédens»  Sc 
quinze  évêques  fbufcrivirent  aux  a6bes.  Saint  Char- 
les en  fit  l'ouverture  par  un  difcours,  où  il  mon- 
troit  la  nécefiité  de  ces  affemblées ,  &  les  grands 
avantages  qui  en  revenoient  àl'églifè:  après  ce  dis- 
cours on  tint  la  première  felHon,  dans  laquelle  on 
traita  des  moyens  de  conferver  &  de  défendre  la 
foi.  Les  a(^es  de  ce  concile  font  divifés  en  trois  par- 
ties ,  &  l'on  y  voit  un  grand  détail  de  ce  quj  concer- 
ne la  police  de  l*égli{è.Dans  la  première  après  avoir 
donné  une  notion  générale  de  ce  qui  appartient  au 
bon  ^ouvemçipent  dç  l'églife,  on  traitç  d^ns  le  fè- 
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cond  article ,  de  ce  qui  regarde  la  prédication ,  &  la  An.  1^79* 
doélrine  chrétienne  ;  dans  le  troifîeme ,  on  marque 
les  jours  de  fêtes  ^  &  les  tems  aufquels  il  faut  vac-< 
quer  à  de  bonnes  oeuvres;  dans  le  quatrième^  on 
parle  des  vœux  ;  dans  le  cinquième ,  des  indulgen» 
ces  &  des  fàintes  reliques  ;  dans  le  fixieme ,  des  Ùl- 
cremens  en  général  ;  dans  le  feptiéme ,  du  batême  ; 
dans  le  huitième ,  de  la  confîmation  ;  dans  le  neu- 
vième ,  de  l'euchariflie;  dans  le  dixième  >  de  la  péni- 
tence ;  dans  le  onzième ,  de  Textrême-onélion ,  où 
l'on  remarque  ,  que  fl  le  prêtre  par  inadvertance  a 
employé  d'autre  huile  que  celle  des  infirmes,  quand 
même  ce  fèroit  du  chrême  ou  Thuile  des  Cathécu- 
menes ,  il  doit  réitérer  le  fàcremenc  avec  Thuile  des 
infirmes ,  &  répéter  la  forme. 

La  féconde  partie  traite  du  foin  qu'on  doit  avoir 
des  malades  dans  un  tems  de  pefte ,  &  parle  des  de- 
voirs d'un  chacun  ,  évêque ,  curé ,  fimple  prêtre , 
religieux,  magiftrat;  ère  de  famille  &  autres.  On 
les  exhorte  à  la  fermeté  &:  à  la  conftance  dans  ces 
fortes  d'occafions  :  on  parle  du  foin  des  évêquespour 
faire  faire  des  prières  publiques ,  de  ceux  que  doi- 
vent fe  donner  le  métropolitain  &  les  évêques  pro- 
vinciaux ,  de  leur  attention  à  réformer  les  mœurs , 
à  procurer  tous  les  fècours  fpirituels  aux  malades  , 
fans  négliger  les  temporels ,  à  préparer  des  hôpitaux 
Se  des  lieux  publics ,  où  Ton  puifle  féparer  ceux  qui 
font  véritablement  atteints  du  mal  contagieux ,  d'a- 
vec ceux  qui  en  font  Amplement  menacés ,  ou  ceux 
qui  font  en  convalefcence  ;  on  parle  aufli  des  pré-r 
cautions  qu'on  doit  mettre  enufagepour  empêcher 
le  mal  de  s'étendre  ;  du  foin  que  doivent  prendre 
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An.i;7P.  les  prêtres  pour  fe  garantir  du  mal,  lorfqu'ils  ad- 
miniftrent  les  fàcremens.  On  entre  dans  le  détail  de 
ce  qui  concerne  les  monafteres  attaqués  du  inal , 
tant  d'iiommes  que  de  filles  :  on  prefcrit  la  manière 
dont  il  faut  baptifèr  les  enfans  qui  naidènt  de  mè- 
res malades  ;  on:  marque  les  devoirs  des  confrères 
de  la  charité ,  la  coUeéte  ôc  la  diftribution  des  au- 
mônes: comment  l'office  divin  doit  fe  faire  dans  les 
maifons^foit  publiques  ,  foit  particulières  deilinées 
aux  peftiférés.  Les  inftrudions  qu'on  doit  leur  don- 
ner, quelle  conduite  doivent  tenir  les  curés  &les 
prêtres  en  cette  occafion.  Enfin ,  rien  ny  eft  oublié 
de  ce  qu'on  doit  faire  dans  ces  tems  de  calamité  ; 
Cette  partie  finit  par  le  foin  qu'il  faut  prendre  des 
morts ,  &  de  ce  qu'on  doit  faire  après  que  la  pefte  a 
cefié.  Perfbnne  ne  pouvoit  parler  plus  pertinem- 
ment que  S.  Charles  fur  ce  fiijet;  il  en  avoit  fait  une 
longue  &  difficile  épreuve. 

Enfin,  la  troifieme  partie  renferme  tout  ce  qui 
regardé  les  fàcremens  de  l'ordre  Se  du  mariage  :  l'on 
y  expofè  l'utilité  des  féminaires.  Se  quel  doit  êtrç 
leur  revenu.  L'on  parle  des  examinateurs  >  Ôc  de  leur 
devoir  à  l'égard  de  ceux  qu'ils  doivent  examiner 
pour  les  ordres  ;  des  qualités  de  ceux  qui  doivent 
être  ordonnés  :  tout  ce  qui  concerne  la  vie  honnê-f 
te  &  réglée  des  clercs ,  tout  ce  qui  appartient  à  la 
collation  des  bénéfices  ;  l'on  y  marque  la  manière 
dont  on  doit  célébrer  l'office  divin ,  principalement 
le  Vendredi  fàint  pour  l'adoration  de  la  croix  ;  & 
comment  fe  doivent  faire  les  diftributions.  L'on 
traite  enfiiite  de  la  réfidence,  des  meubles  &  des  re- 
venus des  églifes,  de  ce  qui  cpncernç  Içs  fyqpdes , 

les 
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les  congrégations  des  clercs  &  la  vifite  :  de  levêque  — — — 
&  de  fa  jurifdidion  dans  le  for  contentieux  ,. du  ^S7^' 

procureur  fifcal  de  l'évcque ,  des  Notaires  dont  on 
règle  la  taxe ,  de  ce  qui  doit  être  accordé  gratuite- 
ment ;  &  l'on  vient  cnfuite  au  facrement  de  maria- 
ge ,  dans  lequel  on  exige  une  obfervance  exaâ:e  de 
tous  les  ftatuts  du  diocefe ,  Toit  pour  la  publication 
des  bans ,  foit  pour  les  dégrez  d'affinité ,  ou  empè- 
<:hemens.  L'on  finit  par  ce  qui  concerne  les  écoles , 
les  confîrairies ,  les  lieux  de  piété  &  de  dévotion ,  les 
moniales  ou  religieufes  ;  &  l'on  enjoint  de  pratiquer 
avec  foin  tout  ce  qui  eft  contenu  dans  ces  conf- 
tirutions.  Enfin  Ton  yprit  plufieurs  reglemens  ajou- 
tez aux  précedens  conciles  >  mais  fans  s'écarter  de 
Tordre  &  de  la  méthode  qui  avoir  été  obfcrvée  dans 
les  autres. 

Le  faint  archevêque  aïant  aînfi  fini  fon  cinquième    TraSiM?oi  <ic« 
concile ,  voulut  profiter  de  la  préfence  de  plufieurs  corps  de  faint  n*. 

/A  r      r  ^  c  *      t  n     '        J     **''e  &  d'autre* 

cveques  les  iuirragans ,  pour  raire  la  tranilation  du  cuints. 
corps  du  martyr  faint  Nazaire ,  &  de  quelques  autres    (?««/«»»*  vu  j* 
reliques  dépofécs  dans  une  églife  dédiée  fous  l'in-  ch»f.^."'  '**^* 
A^ocatîon  de  ce  faint ,  qu'on  nommoit  autrefois  la 
Bafilique  des  Apôtres ,  mais  qui  avoir  changé  de  nom 
dès  le  tems  de  faint  Ambroife.  Les  chanoines  de 
cette  collégiale  aïant  deffein  de  réparer  &  d'orner 
leur  églife ,  fuivant  un  règlement  que  faint  Charles 
avoit  fait  dans  fa  vifite ,  on  fut  obligé  de  toucher 
aux  corps  faints  qui  y  repofoient.  Celui  de  S.  Nazaire 
fut  trouvé  enfoncé  dans  la  terre  dans  un  fépulchre 
de  marbre  couvert  d'une  pierre  fort  dure  i  &  l'on 
découvrit  en  même  téms  ceux  de  quelques  autres 
faints  archevêques  de  Milan.  S.  Charles  fit  mettre 
TomeJCXXr,  Nnn 
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tous  ces  corps  dans  des  châfles  richement  travail- 

A  N.  I  J7j>.  lées  j  qui  furent  portées  en  proceflion  par  la  viUc  , 
&  dépofées  enfuite  fur  le  grand  autel  de  Téglife.  Il 
ât  encore  la  tranflation  du  corps  de  faint  Fidèle  dans 
une  églife  que  les  Jefuitcs  venoient  de  faire  bâtir , 
ôc  dans  laquelle  S.  Charles  célébra  la  première  mcf^ 
fe.  Il  fonda  une  maifon  pour  retirer  les  filles  &  fenv- 
mes ,  qui  après  avoir  vécu  dans  le  défordrc ,  vou- 
loient  quitter  le  péché  &  fe  convertir  t  cette  maifon 
fut  nommée  le  dépôt ,  Tade  de  fa  fondation  eft  da 
mois  de  Juillet  de  cette  année. 
vP^'^^^^A  I.       La  maladie  contaeieufc  avoit  interrompu  les  vî- 

Nonce apoftoli-    -  i      r  '  -  /i      **  .1  i  .  r         ^     tc       n 

que  qnii  procure  lites  du  lamt  ptciat ,  il  les  reprit  preiqu.e  aufli-tot 

chez  les  Snifles  &  \     t  .•   j      r  -i        «i      •z'      f     J*       1 1    l 

lesGriTons.  apres  la  tenue  de  fon  concile  :  il  vilita  vt  dioceie  de 
Qiuff»n»  vi*d,  Vigeyano ,  dans  lequel  il  n'épargna  rien  pour  im- 

%sf*iu''"''^'  primer  au  peuple  l'amour  de  Dieu,  il  prkhoit  pref- 
que  tous  les  jours  ,  il  étoit  fans  ceife  occupé  à  l'ad- 
miniftration  des  facremens ,  il  regloit  cç  qui  con- 
cernoit  l'office  divin ,  retranchoit  tous  les  abus^  & 
laiifoit  de  très-fages  &  de  très-utiles  ordonnances. 
Mais  des  affaires  importantes  le  rappellant  à  Milan, 
il  pria  le  pape  de  nommer  des^  vifiteurs  pour  les  au- 
tres dioccfes ,  Lodi ,  Verceil ,  Côme ,  &c.  Le  defir 
qu'il  avoit  de  voir  la  religion  Catholique  rétablie 
dans  le  païs  des  Suites  &c  des  Grifons,  le  porta  au^ 
à  prier  fa  fainteté  d'y  envoïer  un  nonce  apoftofiquc  , 
avec  un  pouvoir  particulier  de  veiller  fur  le  gouver- 
nement ipirituel  de  ces  païs ,  d'en  faire  la  vinte ,  & 
d'ordonner  dans  les  paroifïês  tout  ce  qu'il  jugeroit 
néceflaire  à  la  gloire  de  Dieu  &  au  falut  des  âmes  , 
qui  y  étoient  entièrement  abandonnées.  Grégoire 
XIII.  fuivant  fon  avis ,  chargea  de  cette  commimoQ 
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Jean-François  Bonhomme  évêque  de  Novarre  ;  ce  An.  1570. 
nonce  employa  plus  de  deux  ans  à  cette  fonâion , 
&  contribua  beaucoup  au  fàlut  de  ces  peuples ,  &  à 
la  réformation  des  mœurs  du  clergé  :  il  fit  auffi  re- 
cevoir chez  les  cantons  Catholiques  le  concile  de 
Trente.  Depuis  ce  tems-là  le  pape  a  toujours  eu  un 
nonce  apoftolique  chez  les  Suifles ,  pour  lefquels 
faint  Charles  fonda  cette  année  à  Milan  un  collège  > 
auquel  il  procura  de  grands  revenus. 

Le  gouverneur  toujours  irrité  contre  le  fàint  ar-     Le^g^t^êr- 
chevêque,  ne  cefToit  d'employer  les  amis  qu'il  avoit'".T<'®,M'i^,'> 

*■**■*•  ticlic    de  dé— 

a  Rome  pour  prévenir  contre  lui  le  pape  &  le  fàcré  crier le  faim  à 
collège  >  &  le  faire  pafler  pour  un  homme  fans  pru- 
dence &  fans  jugement.Cette  calomnie,  toute infen-  ^lUf^'J,^' 
fée  qu'elle  fût  »  ne  laiflà  pas  de  faire  imprefîion  fur  '*"*î'^' 
quelques  perfonnes  de  la  Cour  Romaine.  Comme 
on  y  examinoit  pour  lors  fon  quatrième  concile , 
afin  de  le  revêtir  de  l'approbation  du  S.  fiége,  quel- 
ques-uns confeillerent  de  le  rejetter,  &  de  fupprimer 
tous  Ïqs  reglemens  qu'ilyavoit  faits  ,  quelque  (âges 
qu'ils  fuflent  :  d'autres  dirent  qu'il  étoit  dangereux 
de  lui  accorder  tant  de  liberté  ;  Sc  fon  amour  pour    ^ 
le  rétabliflement  de  la  bonne  difcipline,  fut  taxé  de 
témérité.  Les  ennemis  de  tout  bien   n'en  parloient 
pas  plus  avantageufement  à  Milan  :  on  y  publioit     / 
que  le  roi  d'Efpagne  avoir  ordonné  à  fon  ambaflà* 
deur  à  Rome  ,  de  demander  au  pape  qu'il  le  tirât 
de  fon  archevêché;  &  au. gouverneur  du  Milanois 
<ie  l'en  faire  fortir  par  violence  j  comme  un  efprit 
brouillon ,  qui  n'aîmoit  que  le  trouble  &  la  difcor- 
de.  On  ajoûtoit ,  que  fans  doute  il  feroit  obligé  de 
faire  le  voyage  de  Rome  j  &  que  quand  il  y  feroit 

Nnnij 
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^■^  ^     "  une  fois  »  on  ne  lui  permettroit  pas  de  revenir  à  Mi- 
lan. Qt%  bruits  ,  quoique  faux  &  malicieufement 
inventés >  produifirent  fur  l'écrit  du  peuple,  natu- 
rellement crédule  &  toujours  porté  au  relâchement, 
des  effets  tout-à-fait  fiineftes.  Il  fèmbloit  qu'on  lot 
avoit  6té  tout  fùjet  de  crainte  »  en  lui  faifant  eipérer 
Texil  de  fon  pafieur  ;  car  on  le  vit  pour  lors  s'aban- 
donner (ans  retenue  à  toutes  fortes  de  débauches  & 
de  diifolutions ,  <Scfe  mocquer  des  loixÀ  des  règles 
les  plus  fàintes  de  l'églifè» 
xxî^.        Saint  Charles  moins  affligé  de  ces  bruits  que  des 
prend  la  réfo-  mauvais  effets,  qu'ils  produifoient,  réfblut  d'aller  à 
^udonjaiier  ^^^^ . .  j  ^^^^  ^  Mantouc  pour  y  voir  fa  fœur ,  &  y 

S^^^i^'  terminer  quelques  affaires  domeftiques;de-làilprit 
chai  I.        le  chemin  de  l'hermitage  de  Camaldoli ,  finie  iîir  le 
mont  Apennin  entre  la  Tofcane  &la  Romagne,  & 
il  y  demeura  quelques  jours  avec  les  religieux  >  pour 
y  vacquer  à  la  priera  ;  il  envoya  tous  £qs  domeftiques 
devant  lui  du  côté  de  Lorette ,  &  ne  retint  que  Mo- 
neta  fbn  fècrétaire.  Le  bruit  de  fà  retraite  à  Camal- 
doli s'étant  répandu  à  Milan  ^fès  ennemis  publie* 
rent ,  que  de  défefpoir  il  s'étoit  allé  faire  hermite; 
mais  il  partit  peu  après  de  ce  lieu^  vifita  en  chemin 
Notre-JDame  de  Lorette,  où  il  célébra  la  meflê  le 
jour  de  la  Nativité  de  la  fainte  Vierge  >  &  (è  rendit 
à  Rome.  Comme  fbn  arrivée  y  avoit  été  annoncée  > 
plufleurs  cardinaux ,  prélats ,  &  grands  Seigneurs  » 
îTÏÏwe  à  vinrent  au-devant  de  lui. 
rio"*'que'7ui      ^®  ^**^t  alla  defcendre  à  fainte  Praxede, qui  étoic 
^^'ciuSut  ^'^g^i^  <^®  ^ni  t'tre  >  dans  le  defïèin  de  vifiter  le  len- 
fuf.Hv.g,^    demain  l'églifè  de  fàint  Pierre  ;  mais  le  pape,  qui 
'"^^'^afiafé  étoit  pour  lors,  à  Frefcaû,  informé  de  fon  arrivée , 
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de  tendrefle  &  de  bonté,  &  lui  donna  rapparcement  T ' 

de  fes  neveux  dans  fon  palais.  Il  le  retint  huit  jours  ^  ^  ^*  ^S73^' 
pendant  lefquels  S.  Charles  informa  fa  fainteté  de  l'é^ 
tat  des  affaires  de  Ton  diocéfe ,  &  lui  rendit  un  comp^ 
te  exaâ  de  fa  conduite  ',  des  oppofitiotis  qu'il  trou- 
voit  à  1  etabli^ement  de  la  difcipline ,  &  lui  fît  con- 
noître  les  ennemis  qui  le  traverlbiene ,  &  leurs  nno^ 
tifs.  Le  pape  lui  promit  de  le  foutenir  >  &  il  voulue 
lui-^même  exami.-  z**  fon  concile  :  il  y  travailla  qua- 
tre heures  par  joui'pendant  une  femaine  j  &  il  en 
trouva  les  décrets  fi  fages  y  fl  pieux  &  Û  raifonna^  ' 

blés,  qu'il  les  confirma  par  fon  autorité  apofloli-' 
que ,  de  même  que  fon  cinqoiéme  concile  ,  que  le 
faint  archevêque  avoir  exprès  apporté  avec  lui ,  afî» 
d'en  avoir  Tapprobation.  Le  pape  voulut  qu'il  man- 
geât tous  les  jours  à  fa  table  dans  le  féjour  qu'il  fît  à 
Frefcati ,  &c  tous  tes  matins  il  entendoic  la  mellè  qu'il 
difoit. 

Quand  il  fut  de  recour  à  Rome ,  la  réputation  de 
fa  vertu  fut  û  grande ,  que  le  peuple  accouroit  en 
foule  pour  recevoir  fa  bénedidion  î  on  le  fuivoic 
dans  les  égliiês  pour  entendre  fa  meffe ,  6c  commu^ 
nier  de  fa^^  main.  Il  faifoit  de  grandes  aumônes ,  &C 
rendoit  fervice  à  tous  ceux  qui  n'avolent  aucun  aç- 
ces  auprès  du  fouverain  pontife  avec  d'autapt  plus 
de  foin ,  cpfib  étoient  plus  pauvres  &  plus  abandon-' 
nez.  Plufieurs  évêqùes  d'Italie  venoien^  1©  confulter 
fur  les  difHcohez  qu'ils  trouvoient  dans  leur  minif- 
tere ,  &  il  les  fatisfaifoit  tous  également  :  il  agiflbir 
avec  les  carcUnaox  fes  collègues  avec  tant  de  bonté' 
Se  de  douceur ,  qu'il  les  gagnoit  tous.  Enfin  pcndan'C 
le  fejour  de  quatre  mois  &  demi ,  qu'il  fît  à  Rome, 

Nnii  iij  . 
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-•  il  eut  tout  le  tems  qu'il  pouvoit  defîrer ,  pour  trai- 

A  N,  lyyp.  jgj.  ^ygç  fj  faintetc  de  tout  ce  qu'il  croïoit  néceiTai* 
re  au  bien  de  l'églife  en  générai ,  &  de  celle  de  MU 
lan  en  particulier ,  &c  en  obtint  beaucoup  de  grâces 
pour  fon  fémitiaire  $c  fon  collège  des  SuifTes. 
XXXVII.        Le  5.  de  Juillet  Grégoire  XIII.  donna  une  bulle 
Us  du  pape  Cie-  AU  fujet  des  iteres  Mineurs  de  lauit  Fr^^ois  de  1  e- 
goircxiii.        troite  obfervance ,  par  laquelle  il  ordonne  aux  no- 
fii*R7Sf*"t  vices  qui  auront  fait  profeffion  dans  cette  réforme 
^T.  f.%l'cfnfi.  ^y  demeurer ,  U  de  ne  pointpafler  chez  les  frères 
j<- 1'  ^61.  (çnfi.  Obfervantins ,  fans  U  permimon  fpcciale  du  faint 
iîége ,  fur  peine  d'être  regardez  comme  des  apoibts  : 
il  y  rappelle  la  bulle  de  Clément  VII.  Par  une  autre 
bulle  du  ;i8.  de  Juin ,  le  même  pape  établit  l'archi- 
confrairie  de  piété  pour  les  prifonniers  dans  Rome^ 
&  accorde  beaucoup  d'indulgences  à  ceux  qui  les  vi- 
(îteront,  les  confpi^ront,  &  les  aideront  de  leurs 
aumônes,  par  une  troifiéme  bulle  du  premier  d'Oc- 
tobre ,  il  confirma  aux  Jefuites  la  periniiEon  de  fe 
fervir  d'autels  portatifs  dans  leurs  miâions ,  pour  la 
célébration  du  facrificç  de  la  meife  &c  l'adminillra- 
tïon  des  facremçns ,  nonobftant  la  difpofition  du 
jconcile  de  Trente ,  &  tout  règlement  contraire.  Le 
i6,  Pecembre  il  fit  une  autre  bulle  pour  l'éleâion 
d'un  général  tous  les  trois  ans ,  &  des  autres  fupe> 
rieurs  de  la  congrégation  des  chanoines  réguliers  de 
faint  Sauveur ,  de  l'ordre  de  S.  Auguftin.  Cette  bul- 
le n'étoit  qu'une  confirmation  d'une  autre  du  même 
pape ,  du  13,  lylars  i574f 
*  o         L'année  fuivante  1580.  Grégoire  XI IL  eut  un 

XXXV III  *  ^iffcrçnd  confidçrable  avec  les  Vénitiens  au  fujet  de 
I  ^rr&  i*e$*y"  ^^  ^^^^^  ^én|rale  des  çcclefiaftiques  &  des  religieux. 
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que  ce  pape  avoir  ordonnée  pour  toute  l'Italie.  Le 

cardinal  Borromée  la  fit  à  Milan  :  le  cardinal  CamiU  ^  ^'  *  ^^P* 
le  à  Boulogne ,  d'autres  à  Florence  &  ailleurs.  Jean  g'X?  '^'"'^^ 
de  Trevife  alors  patriarche  de  Venife ,  voulant  fui-  sp»nd. ,»  ««.»«/. 
vre  le  même  exemple ,  s'adreiTa  au  fénat  &  au  doge  ^'"^^«i.^.î,*  /.^ 
Nicolas  de  Ponte  ,  &  demanda  d'être  accompagné  »»• 
de  trois  fénateurs,  pour  faire  la  vifite  des  états  de 
la 'république  :  mais  le  pape  prévenu  d'ailleurs  con- 
tre ce  patriarche ,  s'y  oppofa ,  ne  jugeant  pas  à  pro- 
pos qu'il  fût  juge  dans  la  propre  caufe  »  &  il  chargea 
de  cette  commiflion  Albert  Bolognette  Ton  légat , 
auquel  il  afTocla  deux  évêques  Vénitiens ,  Auguftin 
Valere  cvêquc  de  Veronne ,  &  Jérôme  évêque  de 
Bergame.  Le  fénat  qui  croïoit  que  la  règle  deman- 
doit ,  qu'un  diocéfe  fût  vifité  par  fon  propre  évè- 
que ,  puifque  c'étoit  à  lui  que  le  loin  en  étoit  confié, 
s'oppofa  à  la  défenfe  du  pape ,  &  ne  permit  pas  que 
l'on  pafsât  outre.  Il  femole  que  Grégoire  XIIL  eue 
dû  céder ,  la  juftice  Se  l'ordre  prefcrits  par  les  canon» 
paroiffoient  (e  démander  :  mais  il  reyenoit  diâScile-- 
ment  de  fes  premières  réfplutions ,  Ôc  quelques  mois 
fe  pafferent  en  des  conteflations ,  qu'il  n'auroit  pas- 
dû  donner  lieu  de  commencer.  Enfin  pour  empê- 
cher un  plus  grand  éclat,  il  fut  convenu  de  parc  ^ 
d'autre,  que  le  foin  de  cette  vifite  ne  feroic  confié 
qu'à  un  evèque  Vénitien  au  choix  du  pape ,  qui  ctk^ 
chargea  Auguftin  Valcrc  évêque  de  Veroimcc 

Pour  confirmer  les  Maronites  du  Mont-Liban  ^>i»»r.Greg.4f. 
dans  leur  attachement  à  Téglife  Romaine,  Gregoi*  Micilt»^m"' 
re  XIIL  leur  envo»a  en  cette  année  des  aumône^ 
trcs-confidérables ,  dont  deux  Jefiiites ,  Jean-Baptif^ 
te  ^lian  &  Jean  Brunon  furent  les  porteurs.  Il  y  joî;* 
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«.  gnic  un  catéchifmc  écrit  en  Arabe  ,  d'autres  livres 

A  N.  ij8p.  ^  des  ornemens  d'églife  i  les  Maronites  reçurent 
ces  préfens  dans  une  aflcmblée  dcvêqucs  &  de  prê- 
tres ,  qui  avoir  été  convoquée  pour  féle^ion  d'un 
patriarche.  Celui  qui  fut  élu. ,  étoit  frère  du  défunt; 
on  lui  fit  faire  aufli-tôt  fa  pro^cfTion  de  foi ,  &  il 
s'unit  à  ceux  que  le  pape  avoit  envoïez  pour  inftrui- 
re  les  Maronites. 
Kxxix.         Cependant  le  Jefuite  Tolet ,  charge,  comme  on 

LouvaVo,  &  pré-  l'a  dit,  de  la  bulle  de  Grégoire  XIII.  contre  Baïus, 

fapaufïttité."  arriva  à  Louvain  au  commencement  de  Mars  i  j8o. 
vaï»n*  inttr  pour  y  fairç  connoître  les  intentions  du  pape.  Quel- 

'flg'iu''**'^'  **  <iues  jours  aprè^  il  vit  Baïus  en  particulier ,  &  lui  dit 
Ex  MàisféUHtt.  qy»ji  avoit  des  lettres  de  fa  fainteté  adreffées  à  la  fa- 

0nv.  i;79.  culte ,  &  que  comme  il  etoic  bien-aife  de  les  lui  re- 
mettre ,  &  de  lui  expofer  le  fujet  de  fa  légation ,  il 
\t  prioii:  de  convoquer  une  aflemblée  à  certain  jour , 
où  fe  trouvaient  les  profeffeurs ,  les  licentîez ,  les 
bacheliers  &  tous  les  autres  fuppôts  de  la  faculté.  Le 
fo^j:  fut  pris  a^  Ipndeir^ain  15.  de  Mars  à  deux  heu- 
res après-midi  :  tous  Vêtant  rendus  dans  l'apparte- 
inpnt  du  père  Tolet ,  qui  logeoit  chez  les  Jemites, 
i\  leur  rçmjt  lo  bref  du  pape ,  adrefle  aux  dodeurs 
de  l'unlverfité  de  Louvain ,  &  par  Ipquel  il  leur  étoit 
ordonné  d'ajouter  foi  à  tout  ce  que  le  père  Tolet 
leur  diroit  dç  la  part  du  fain]C  fiége.  Lç  doïen  aïant 
pris  ce  bref,  en  fat  la  levure  à  voix  haute  :  cette  lec- 
ture finie ,  Tolet  dit ,  que  ceux  qui  étoient  préfens 
«♦  ctttehuiueft  ri'avoicnt  point  oublie  laj>ulle-*que  Pie  V.  avoit don- 

îu  ll'eT"  ^^''  ^^^  quelques  années  auparavant ,  pour  condamner 
un  certain  nombre  d'articles ,  qui  paroifïbient  peu 
f  Q^fprmçs  à  la  4o£tTmc  de  l'églife  i  quç  cette  bulle 

«voit 
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tyoît  été  publiée  dans  les  écoles  de  théologie ,  ôc- — 

que  le  pape  Grégoire  XIII.  ne  doucoît  point  qu'on  ^  ^*  ^5^^' 
ne  i'çût  re<^ûë  avec  refpeâ,  ôc  dans  le  deflein  de 
xendre  à  ce  décret  la  foumiilion  qui  lui  écoit  due  ; 
que  cependant  il  avoit  appris  par  des  perfonnes  ai- 

fnes  de  foi  >  qu  il  y  avoit  lion-feulement  des  bache- 
ers ,  mais  même  des  profeifeurs ,  qui  foutenoient 
la  doârine  contetiuë  dans  ces  articles  condamnez , 
&  qui  les  défendoîent  avec  opiniâtreté ,  tant  en  pu- 
blic qu'en  particulier.;  qu&  plufîeurs  même  s'étoient 
flattez  que  le  faint  fiége  revoqueroit  ladite  bulle  » 
que  le  faint  Père  n'avoit  pu  apprendre  ces  nouvel- 
les qu'avec  une  vive  douleur  >  &  qu'il  avoit  cru  que 
pour  fatisfaire  aux  devoirs  de  fa  charge ,  &  pour 
donner  à  l'univerfîté  de  Louvain,  &  en  particulier 
à  la  faculté  de  théologie^des  preuves  de  Ion  zélé  ôc 
de  fon  afFeâion  pour  elle ,  il  étoit  obligé  de  réprimer 
r^iudace  Se  la  témérité  de  ceux  qui  troubloient  ainfî 
l'é^fe  i  que  pour  leur  ôter  l'efperance  vaine  Se  ft'u- 
vole  d'une  prochaine  rétraébtion  de  cette  bulle,  il 
avoit  réfolu  de  la  confirmer  de  fon  autorité ,  &  de 
condamner  de  nouveau  Les  mêmes  articles  qui  y 
étoient  compris ,  en  défendant  de  les  foutenir  fous 
des  peines  Se  des  cenfures  très-griéves.  £t  qu'afin 
qu'aucun  ne  pût  ignorer  la  volonté  confiante  au  fié- 
ge  apoftolique ,  Se  Tes  intentions  fur  ce  fu jet ,  il  or-, 
donnoît ,  que  fa  bulle  qui  confîrmoit  celle  de  Pie  V. 
Se  qui  Ja  contenoit ,  fut  lue  Se  pubUée  dans  les  éco-  ^ 
les  de  théologie  en  préfence  de  tous.  Se  re^ûë  de  " 

tous  les  profeifeurs  Se  autres  théologiens ,  ou  étu-» 
dians ,  qui  prômettroient  par  leur  propre  con£efIIoa 
Tome  XXXy,  Qoo      * 
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—  de  la  recevoir  avec  refpeâ: ,  ôc  de  s'y  foumettrc  cn- 


An.  ij8o-tieremcnt. 

Tolet  produifît  cnfuite  la  bulle  dont  il  veinoit 
de  parler  ^  &  là  donna  aux  maîtres  &  profelTeurs  ' 
pour  en  délibérer.  Il  ajouta ,  qu'il  ne  s'ctoit  cxpofé 
a  un  fi  long  voïage ,  que  dans  la  résolution  d'exé- 
cuter ce  qu'il  venoit  de  leur  propofer,  &  decondiû- 
re  cette  affaire  à  une  heureufe  fin  -y  qu'il  fouhaitoit 
que  la  faculté  indiquât  un  certain  jour  &  une  heure  ' 
nxe ,  pour  affembler  tous  les  profefTeurs  y  licentiez, 
bacheliers  ^  Ôc  étudians  en  théologie ,  afin  d'exécu- 
ter en  leur  préfence  les  ordres  dont  il  étoit  chargé. 
^«■W:  ,  .       Baïus  fit  de  nouveau  fon  apolode  en  peu  de 

Affrmbléedela  «      ,/  .    /     t       i  '        i"  '  i 

faculté  où  Tolet  mots ,  &  S  étant  retire ,  le  doïen  parlant  au  nom  de 

prc  ente  a  u  e.  ç^  faculté ,  tcmercia  Gregoirc  XIII.  de  fon  attention 

'  sy$Ma  um.  1.  f.  &  de  fa  charité  paternelle  y  pour  celle  qu'il  regardoit 

ib9.&to6.      comme  fa  fille  ,  &  ajouta ,  que  la  faculté  recevoir 

I  fa  bulle  avep  joïe ,  &  s'y  foumettoit  de  bon  cœur , 

!  ,     ôc  qu'elle  prioit  le  pape  de  n'avoir  aucun  foup^on 

contre  elle ,  &  de  ne  pas  penfer  qu'elle  eût  jamais 
voulu  manquer  au  refpeâ:  &  à  la  foumifiîon  qu'elle 
devoir  à  la  bulle  de  Pie  V.  L'affemblée  fut  incuquée 
au  z  I .  de  Mars  à  dix  heures  du  matin ,  &  le  bedeau 
eut  ordre  d'avertir  tous  les  fuppôts  de  la  faculté ,  li- 
centiez ,  bacheliers ,  étudians  &  bouffiers  des  collè- 
ges ,  de  s'y  trouver  au  jour  marqué. 
,  L'affemblée  fut  très-nombreufe  j  le  pcrc  Tolet  y 
fut  conduit  par  le  chancelier  Baïus ,  par  Goudanus 
&  Hemi  Gravius.  Lorfqu'il  fut  entré ,  il  monta  dans 
la  chaire ,  &  après  avoir  répété  en  peu  de  mots,  ce 
qu'il  avoir  dit  aux  profeffeurs  deux  jours  aupara- 
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vant ,  il  appella  Sylvius  fecrétaire  de  la  faculté ,  lui  An,  ijso. 
rendit  Tes  lettres  de  créance ,  celles  que  le  pape  avûit 
adreâees  aux  dodeurs ,  avec  la  nouvelle  bulle ,  &  lui 
ordonna  de  les  lire  à  voix  haute.  Cette  leéture  étant 
£ûte,  Tolet  fe  tourna  du  côté  du  chancelier  Baïus  > 
et  lui  demanda  s'il  reconnoiilbit  condamnés  dans  la 
bulle  plufieurs  articles  contenus  dans  quelques-uns 
de  fés  livres  auparavant  imprimés  t  même  dans  lé 
fèns  auquel  ils  étoient  condamnés  par  cette  bulle  i 
Baïus  Jle  reconnut  &  l'avoua. 

Alors  Tolet  lui  demanda  s'il  condamnoit  ces  mè-    jj^jf^j  i^, 
mes  articles ,  &  tous  les  autres  qu'on  venoit  de  lire  :  ^'|^%e**ol- 
à  quoi  Baïus  répondit  :  Je  les  condamne  félon  l'in-  vent  u  bufie 
tention  de  la  bulle ,  «&  comme  la  bulle  les  condam-  xiii.  "*^"* 
nerenfoite  Tolet  s'adreflànt  aux  autres  do<Sleurs  i     a^Maioc. 
leur  demanda  s'ils  condamnoient  tous  ces  mêmes  la'j/.'&ioi. 
articles ,  &  s'ils  recevoient  la  bulle  avec  re^e<5t  :  & 
tous  répondirent  unanimement  ,  qu'ils  condam- 
noient amplement  ces  articles ,  qu'ils  recevoient  la 
bulle  avec  refpeél,  <&  qu'ils  promettoiem  de  robfer«* 
ver.   Tous  les  licentiés  ,  bacheliers  A  étudians, 
firent  le  même  aveu  à  voix  haute ,  en  difant  unani- 
mement :  Nous  condamnons  ces  articles ,  nous  recevons  ^^'^^ 


la  buUe  avec  reJpeÛ ,  ^  nous  lui  promettons  MJpmce*        '^  «ww 
Après  cette  acclamation ,  Bàïus  pria  Tolet  de  lui  aqut"bl7h.!'- 
laiflèr  une  copie  de  la  bulle  :  mais  le  Jefuite  lui  ré-  ^/  '"* 
pondit  X  qu'il  n'en  avoir  point  l'ordre  :  il  lui  promit 
feulement,  qu'il  ne  (èroit  pas  plutôt  arrivé  à  Ro-. 
me  y  qu'il  engageroit  fa  fainteté  à  lui  accorder  ce 
qu'il  fbuhaitoit.  Il  finit  la  féance  en  exhortant  la  fa- 
culté à  une  entière  fbumiilion  au  fàint  fiége ,  Se  à 
ramour  de  l'union  ^  de  la  paix  ;.  après  quoi  il  con^ 

O  00  i) 
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—  gédia  l'aflemblée  :  mais  pour  confbmmer  Touvrage^ 

An.  1580.  Il  ^,j.y^  q^»j|  ^j^jj  néceflàire  d'avoir  une  rétraé^adon 

de  Baïus  dans  les  formes.  Dans  cette  vue  il  eut  avec 
ce  doéjteur  plufieurs  conférences  particulières ,  dans 
lefquelles  il  lui  reprocha  d'avoir  infpiré  en  fecret  à 
{es  difciples ,  que  les  propoûtions  ëtoient  mal  con-< 
damnées  par  Pie  V,  à  de  les  avoir  fortement  pré- 
venus contre  la  bulle  de  ce  pape.  Baïus  répondit» 
qu'il  ne  Ce  (entoit  nullement  coupable  fiir  cela,  & 
que  fi  Cornélius  Reineri ,  Goudanus  ôc  Henri  Gra» 
«  vius ,  qu  il  foupçonnoit  être  les  auteurs  de  cette  fau£> 
fe  accufàtion ,  pouvoient  le  convaincre  en  préfènce 
de  juges  équitables.  Se  feion  la  forme  du  droit,  U 
étoijD  prçt  à  (ùbir  les  peines  qu'on  voudroit  lui  im* 
poler.  Mais  perfbnne  ne  s'étant  prélènté  pour  {bu- 
te nir  juridiquenient  ce  qu'il  avoit  avancé  cpntre  ce 
doéleur,  Tolet  parut  perfuadé  de  Ton  innocence:  il 
alla  mêipe  jwjfqu'à  lui  promettre  de  rétablir  {on  hon- 
neur >  qu'on  avoit  voulu  détruire  auprès  du  pape  >& 
d'engager  Grégoire  XIII,  d'écrire  en  fà  faveur  au 
coi  d'£{pagne  j  pour  efîàcer  de  Vefptk  de  là  majefté 
Catholique  jcoutçs  les  préventions  qu'on  lui  avoit 
Infpirées  contre  lui*  I<çs  amis  de  3aïus  prétendirene 
même  que  Tolet  avoit  déclaré  que  la  lecture  des  li* 
vres  de  ce  dodleur  n'étoit  point  défendue  ;  p'ejl  ce 
Mffjicié  Uetn-  qu'on  lit  dans  une  lettre  qu'écriyij  un  licentiéà  Fw!-? 
&iw^*  çois  Sonnius  évêque  de  Boifleduc  touchant  la  çon- 
*^^*  f///**  y^r&tionde  Tolet  avec  Païu$  ;  mai^  ce  fait  avancé 
{ans  preuves  j  n'a  aucune  yra|{emblance. 

Cependant  Tolet#croyant  qu*U  éroit  de  l'honneur 
du  fàint  fiége  de  faire  reconnoître  par  écrit  à  ce  doc» 
^ç.ur>  gu'U  aypit  enfeigiié^luiûçvr;  5)^9  ^t^içU^  t»^ 
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portez  dans  la  bulle  &  dans  le  même  fcns  ^  qu'ils  y  -•  '■  - 
croient  condamnez  ,  le  follicita  de  fairç  cet  aveu  An<  ijSo. 
dans  une  confeifiôn  de  foi  qu'il  lui  préfenta.  B^ivks 
y  confendt ,  &  la  {îgna  le  X4.  de  Ma^s  ;  ^Ue  étoic 
conçië  en  ces  termes  r  «  Je  fouifigné  Michel  de  f«  çaJefl;"'*!  rm- 
Bay ,  chancelier  del'umverfîtc  de  Louvain  î  îeçon-  r  «î«c  toIm  fait  t- 

•     A  c  cr  \        \'tc  i?  eneràBaius. 


lt0tMmM  inttr 
1» 


nois  &  confeffe ,  que  par  les  diâerontes  converfa-  f* 

tioîis  &  entretiens  que  j'ai  eus  avec  le  R.  P.,Fran-  «  •f^^'î^n'^to 

çoîsTolet,  prédicateur  de  fa  fainteté,  envôïé  fpe-  «  '^'  '^*'  *  "' 

cîalement  pour  cette  affaire ,  qui  concerne  plu-  « 

fleurs  opinions  &c  propofitions  autrefois  condam^  « 

nées  par  notre  trcs-faint  Père  le  pape  Pie  V.  d'heu-  «« 

jcufe  mémoire  y  le  premier  d'Oiàobre  ij<?7.  &«« 

depuis  tout  de  nouveau  défendues  &  prohibées*  « 

par  le  fouverain  pontife  Grégoire  XIII.  au  jour-  •• 

ahui  régnant  >  par  fa  bqlle  du  4.  des  Calendes  de  <• 

Février  157p.  j'ai  été  tellement  touché ,  que  je  me  «« 

trouve  tout-à-fait  perfuadé  de  l'équité  avec  laquel-  >< 

le  on  a  condamne  toutes  ces  opinions ,  que  leur  « 

condamnation  eft  trcs-jufte  6c  légitime ,  &  qu'elle  « 

n'a  été  faite  qu'après  une  mûre  délibération,  &  un  « 

examen  très-exaà.  Je  confeffe ,  de  plus ,  que  dans  «« 

V  plufîeurs  livres  que  j'ai  compofez  Se  publiez ,  avan.t  «< 
que  le  pape  eût  izïi  fa  bulU ,  plufîeurs  de  ces  pro-  « 
pofitions  font  contenues  &  enfcignées  dans  le  « 

'  iens  même  auquel  «lies  ont  été  condamnées.  En-.» 
fin ,  je  déclare  qu'à  préfent  je  renonce  à  toutes  ces  « 
mêmes  propofîtibi)s ,  que;j'açquiefc.eàl.àcondam-.»* 
nation  que  le  faint  fîége  en  a.  faite  ,  &  qu'à  l'ave-  ** 
nir  jene  veux  ni  en  enfeigner  ,înien  foucenlr  au-  <« 
cune.  Fait  à  Louvain  ce  14.  Mars  1  ^  8.0.  Michel  de  « 

Ooo  iij 


47^       Histoire  Ecclésiastique. 
■'  -^-  ;  '     '  ■  ;    Tolet  charmé-  d'avoir  triomphe  de  la  tcG&ance 
Ahj  i>8o.  deBaïusjnepenfaplusquàfbndépart.  Avant  qu'il 
X  L 1 1 1.      quictâc  Louvain ,  Baïus  le  chargea  d'une  lettre  pour 

Baius  reçoit  nn  .*  j  ■  ii  \  P  t'/\r  f  .  / 

brcfdupapc.  le  pape  ,4an  S  laquelle  après  avoir  expoieaiaiaintete, 
SM»nMutfutirÀ  comDien  de  calomnies  il  avoic  eHùïées  depuis  dou- 
t'i-iSh  .  îte  ans  à  l'occafion  des  articles  condamnez,  il  lui  dit, 
qu'il  remetroit  toutes  chofes  au  jugement  de  Dieu , 
comme  un  homme  qui  s'avan^oic  vers  la  patrie  ce- 
leftç  y  où  la -vérité  pàroitroitdans  un  grand  jour,  & 
qu'il  n^alloit  plus  être  occupé  que  de  ces  penfées.  Il 
remercia  b  pape  des  foins  qu'il  prenoit  de  l'école  de 
.  Louvain  ,  &  le  fupplia  de  lui  continuer  l'honneur 
de  fa  prote^ion ,  &  de  lui  envoler  im  exemplaire 
de  la  bullp.  Tolet  accepta  la  commiifion  de  Baïus  , 
partit  auifi'tôt  pour  Rome ,  &  s'acquitta  fidèlement 
de  Tes  promeflès.  Le  1 5.  de  Juin  de  cette  même  an- 
née, Grégoire  XI IL  répondit  à  BaVus  par  le  bref 
fuivant,dont  l'adreife  étoit:  A  notre  cher  fils  Michel 
Baïus ,  chancelier  de  l'uni verfîté  de  Louvain ,  &  pro- 
fe(feur  en  théologie  :  «  Notre  cher  fils  ;  Salut ,  & 
M  béaediâion  apoftolique.  Nous  vous  envoïons  un 
M  exemplaire  autentique  de  la  bulle  de  Pie  V.  d'heu- 
tt  reufe  mémoire  ^  que  vous  nous  avez  demandé  y 
M  tant  par  vos  lettres  que  par  notre  aimé  fils  Tran- 
>>'9ois  Tolet.  £t  foïez  affuré  que  dans  toutes  les  oc- 
M  cafions  où  nous  pourrons  vous  faire  plaifir ,  nous 
H  n'oublierons  rien  pour  remplir  les  devoirs  d'un 
*»  père  tendre,  &  qui  vous  aime ,  de  quoi  nous  vou- 
*»  Ions  que  vous  foïez  perfuadé  ,  ne  doutant  point 
>•  que  de  votre  part  vous  ne  remplilfiez  auifi  très- 
M  exadement  tous  les  devoirs  d'un  bon  fils  ,  &  que 
i>  vous  ne  répondiez  parfaitement  à  l'attente  de  tous 
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lés  gens  de  bien  en  toutes  chofès.  Dans  cette  per-«  7 --r 

(ùadonj  nous  prions  le  (èigneur  notre  Dieu  ,  de«        ^ 
vous  rendre  heureux  dans  cette  vie  &  dans  l'autre.  «1 
Donné  à  Rome  à  S»  Pierre  fous  l'anneau  du  Pé«( 
cheur ,  le  ï  5.  Juin  i  j  80,  la  neuvième  année  de  no-  « 
tre  pontificat;  » 

Tolet  fut  chargé  d'envoyer  ce  bref  avec  la  copie  qV'I^' 
de  la  bulle.  Et  dans  le  même  tems  le  pape  fit  comp-  une  copie  de 
ter  aux  profeflèurs  de  l'univerfîcé  de  Louvain  deux  kcV.  * 
mille  écus  d'or,  qui  furent  partagés  entr'eux,  pour    ^'J^^  "* 
les  dédommager  des  dé fordres  que  l'armée  des  con-  /^o. 
fédérés  dés  Pays-Bas  avoient  faits  dans  le  territoire 
de  cette  ville.  Le  4.  du  mois  d'Août  de  la  même  an-  . 
née ,  la  faculté  s'étant  ademblée  dans  l'églifè  de  S. 
Pierre  après  vêpres ,  le  doéleur  Goudanos  produific 
deux  lettres  qu'il  avoit  reçues  de  Rome ,  l'une  du 
père  François  Tolet ,  l'autre  du  cardinal  Savelli>  par 
lefqueiles  on  mandoit  l'envoi  de  la  bulle  de  Pie  V* 
&  l'ordre  de  la  remettre  au  doéleur  Michel  Batus. 
Ces  deux  lettrés  ayant  été  lues ,  on  remit  la  bulle  à 
Baïus ,  qui  fit  audi  lecture  du  bref  que  là  (àinteté  lui 
adréfToît.  Tout  cela  étant  fait ,  Baïus  rendit  la  bul- 
le ,  dont  il  dernanda  copie  coUationnée,  qui  lui  fut 
accordée  par  le  fècrétaire  ;  &  l'on  dépofà  l'original 
dans  les  archives.  11  faut  remarquer  que  cet  origi- 
nal   étoit  manufcrit ,  fans  points  ,  fans  virgules , 
fans  diflinélion  des  articles  condamnés  ,  quoique 
la  bulle  eût  été  imprimée  au  Vatican  le  4.  de  Février 
de  l'année  précédente  ,  avec  la  ponctuation  &  lef 
pFopofitîons  diflinguées  au  nombre  de  foixante  êc 
leize  ,  &  que  Tolet  eût  porté  à  Louvain  un  de 
ces  imprimés. 


480        HlSTOIH-E  EcCLEStASTIQU^ 

^_^^^  Ces  précautions  néanmoins  ne  rétablirent  pas  la 
An.  i  780.  paix  dans  la  faculté ,  Se  Baïus  oublia  bientôt  (es 
Difeîre^'ntrc  engagcmcns.  Le  12.  de  Novembre  fuivant,  ce  doc- 
Baïus  &  Rei-  ^gyp  préfidaM  à  une  difpute  publique ,  touchant  le 

nen  ,  fur  le  r  r  *  «?  •     /  / 

mente  det  mérite  des  œuvres ,  avança  que  1  homme  avoicéte 
créé  pour  latre  de  bonnes  œuvres,  comme  i  oileaa 
/«y!fciri.î!  pour  voler  ;  mais  que,  de  même  que  l'oifeaune  peut 
i^7  &  i07.  voler  s'il  a  les  ailes  rompues ,  ainfi  l'homme  ne  peuc 
faire  le  bien  depuis  le  péché ,  parce  que  depuis  Gl 
chute  >  Tes  forces  étoient  brifées.  Cette  propoiîdon 
parut  fîi{pe(5le  ;  Se  Cornélius  Reineri  lui  deman- 
da,  fi  ce  qu il  venoic  d'avancer ,  vouloit  dire,  que 
comme  le  vol  eH  naturel  à  Toifèau ,  de  même  la  juf- 
dce  a  été  naturelle  au  premier  homme.  Baïus  com- 
prenant l'intention  de  fbn  adverfàire  ,  répondit 
qu  il  ne  difoit  pas  cela  ;  qu'il  Cq  fèrvoit  feulement 
d'une  comparaifon ,  en  ce  que  comme  l'oifèau  ne 
peut  voler  ,  fi  fès  ailes  font  rompues  ,  de  même 
l'homme  ne  peut  faire  le  bien,  s'il  n'a  la  grâce  du 
fàint-Efprit ,  qui  lui  tient  lieu  d'ailes  ,  ce  qui  l'élevé 
pour  bien  agir.  Reineri  fit  une  infbnce,&  deman- 
da fila  juftice  Se  fon  mérite  ont  été  naturels  à  l'hom- 
me dans  le  premier  état  ;  afin  que  fi  Baïus  répon- 
doit,  quele  mérite  du  premier  homme  n'étoit  pas 
venu  de  la  volonté  gratuite  de  Dieu,  mais  de  la  loi 
naturelle,  on  pàt  le  convaincre ,  qu'il  parloit  con- 
tre la  bulle  qui  avoit  condamné  ce  fendment.  Alors 
J^ean  Lensde  Bailleul,  pour  lors  red^eur,  fè  joignant 
à  Reineri,  dit,  que  cela  s'enfùivoit  de  la  troifieme 
conclufion  qu'on  défendoit.  Que  fi  la  bonne  œuvre 
eft  méritoire  dans  l'homme  fàin  par  la  loi  naturelle  4 
les  bonnes  œuvre$  feront  de  même  méritoires  dan« 

l'homme 
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rbotnme  tombi  par  la  même  loi ,  puifque  cette  loi  An.icSo. 
eft  toujours  la  même.  Baïus  fèntant  toute  la  force  de 
ce  raifonnement^  &  n'olànt  pas  s'explii^uer,  ne  ré- 
pondit rien  à  cet  argument ,  qu'il  regardoit  comme 
étranger  à  la  thelè  ;  &  quelques  inftances  que  Rei- 
neri  lui  fit ,  il  demeura  dans  le  fîlence. 

La  difpute  qu  il  avoit  eue  avec  Marnix  de  fàinte     xlvl 
Aldegonde,  avoit  encore  donné  lieu  à  lès  adverfai-  ^|S? 
res'de  l'inquiéter  fur  plufieurs  chofes  qu'il  repre-  JûST* 
noient  dans  Ces  écrits  adreffés  à  ce  fèigneur.  Le  P.     a^aM.»* 
Horantius,  religieux  de  l'ordre  de  fàint  François»  al-  JJJ^^**'* 
la  jufqu'à  trouver  mauvais ,  que  Baïus  eût  traité  hon- 
nêtement Marnix  dans  les  lettres  qu^il  lui  avoit  écri- 
tes. Il  lui  rendit  pourtant  juftice  Ciir  la  réponlè  qu'il 
jivoit  faite  touchant  l'euchàriâie ,  mais  il  crut  devoir 
l'attaquer  fur  fes  queftions  fur  l'églife.  Ilfoutint ,  I^ 
que  Baïus  y  traitoit  fon  adveriàire  avec  trop  de  poli- 
ceilè.  Et  2°.  qu'il  avoit  eu  tort  de  dire,  que  le  jugé^ 
ipent  touchant  l'églife  ne  devroit  être  tiré  que  de  l'é»  " 
criture.  Horantius  adrefTa  là  lettre  à  Antoine  Ghen- 
nart)  chanoine  de  Liège ,  Ôc  cenfeur  des  livres,  afin 
d'avoir  fon  approbation  ,  Se  de  faire  imprimer  fon 
écrit  à  Liège  ;  mais  Ghennart  Se  les  autres  cenleurs 
ayant  refiifé  de  l'approuver  pour  des  raifbns  qu'on  ne   , 
(çait  pas ,  Horantius  l'envoya  à  Cologne  ,  où  il  fut 
imprimé  dans  le  mois  de  Février ,  quoique  l'auteur 
eût  promis  à  Lindanus  évêque  de  Ruremonde>  qu'il 
ne  le  rendroit  point  public ,  fans  l'avoir  auparavant 
communiqué  à  Baïus,  &  à  moins  que  celui-ci  ne  re^ 
fusât  de  s'expliquer.  Lindanus  le  manda  le  8.  de  Fé- 
vrier à  ce  doébeur ,  qui  aufli-tôt  donna  Ces  explica- 
tions; mais  cet  écrie  de  Baïus  ne  s'eft  point  trouvé^ 


4S2         HlSTOIHE    ECCLESIASTIQUI. 

.  peut-être  parce  qu'il  n'en  garda  aucune  copie ,  com- 

An.  1  ;  ^o.  me  il  le  fait  entendre  lui-même.  Dans  cette  même  an- 
née,Marnix  fit  une  répon(è  fort  étendue  aux  lettres  do 
"docàeurBaïusdes  18.  Décembre  1^77.  &  7.  Janvier 
1 578.  &  la  publia  avec  le  fujet  de  leur  difpute.  Baïus 
y  répondit  par  une  apologie  ,  aufli-bien  qu'aux  re- 
proches d'Horantius  qu'il  adrellà  à  Ghennart. 
ESuPor.      Henri ,  roi  de  Portugal,  ayant  convoqué  les  états 
«§«•  jx»uf  la  à  Almerin  pour  le  9.  Janvier,  l'évêque  deLeyria  en 
royaume. ,     fit  l'ouvcrturc ,  &  cxpofii  Ic  fijjct  dc  cctte  afièmblée. 
S?****'^*  ^  repréfenta  au  tiers-état  de  la  parc  du  roi, que  Phi- 
^Mui.'/» «n.  jippe  fécond,  roi  ^d'Ë{pagne,  avoic  plufieurs  fois 
Imumn./  pre(fê  ùi  majellé  de  le  dédarer  fbn  (ùcceilèur  ;  que 
néanmoins  elle  avoit  toujours  différé  ,  jufqa'à  ce 
qu'elle  fût  parfaitement  inflcuite  du  droit  des  par- 
ues ;  qu'ayant  enfin  trouvé ,  après  avoir  pris  l'avis 
des  perfonnes  les  plus  habiles, que  tout  le  différend 
ii'étoit  qu'entre  ce  prince  S(,  la  ducbeâè.  de  Bragan« 
ce ,  il  connoiiïbit  le  '^^anger  qu'il  y  avoit  de  pronon- 
cer entre  ces  deux  concurrens ,  &  jugeoit  plus  à  pro- 
pos d'accommoder  cette  affaire  à  l'amiable ,  en  aver- 
tiilànt  les  états  d'en  délibérer ,  afin  qu'après  leur  dé- 
libération ,  il  pût  prononcer.  Les  députés  qui  fou- 
haitoient  fort  d'avoir  un  roi  Portugais ,  &  qui  s'at- 
tendoient  qu'on  y  procéderoit  par  éleâion ,  dépu- 
terentà Henri  pour  le  prier  de  vouloir  bien  lescon- 
iùltet  fur  le  choix  qu'il  vouloir  faire^  L'aJBFaire  s'é- 
chauffa fi  vivement ,  que  le  roi  voyant  qu'il  y  auroic 
de  l'imprudence  à  fe  déclarer,  tant  que  les  efprits 
feroient  dans  cette  agitation,  accorda  trois  jours  aux 
députés  pour  produire  leur  raifons.  Ce  délai  leur 
^t  plaifir:  il^  fe  entrent  déjà  les  maîtres  de  fe  doo* 
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ner  un  roi  j  mais  leur  joie  ne  dura  pas  long-tcms. 

Le  roi  Henri  qui  étoit  indifpofé  en  arrivant  à  Al-  A  n.  i  j8o. 
merin,  cotnba  en  foiblefTe  le  31.  de  Janvier  vers     xlviji. 

o  1  •  N      s    i.A  1       Mon  du  cardinal 

minuit,  &  mourut  quelque  tems  après  a  lage  de  Henri,coidePor- 
foixante-huic  ans ,  après  avpir  feulement  régné  un  "**''*    '  ' 
an  ,  cinq  mois  &  cmq  jours.  Il  et  oit  le  cinquième  t»Tdin»i.  um.  3. 
fils  du  roi  Emmanuel ,  &  de  Marie  de  Caftille ,  né  Vth'Zithi'. 
le  31.  Janvier  i^ii.JPendant  le  court  efpace  de  fon  "^^ rL"f//W 
règne ,  il  fit  voir  qu'il  avpit  de  l'amour  pour  le  bien. 
Il  favorifa  toujours  les  JeTuites  autant  qu'il  fiit  en 
lui,  &  fonda  en  leur  faveur  un  collège  à  Evora  , 
dans  lequel  il  voulut  être  enterré  :  mais  dans  la  fui- 
te fon  corps  fut  tranfporté  par  ordre  de  Philippe  II. 
dans  l'églile-de  fainte  Marie  de  Tordre  des  religieux 
de  S.  Jérôme ,  dans  le  tombeau  de  fes  ancêtres. 

A  peine  eut-il  les  yeux  fermez ,  qu'on  ouvrit  fon 
teftament  qu'il  aVbit  fait  huit  mois  auparavant  ;  on 
y  trouva  qu'il  laiÇTôit  la  couronne  à  celui  des  préccn-  . 
"dans ,  qui  après  un  examen  juridique  de  fes  prétcH-  !  , 
tioris ,  eh  feroit  déclaré  l'héritier  légitime,  à  moins 
que  lui-même  avec  connoifïànce  de  caufe  n'en  eût 
déjà  décidé  avant  fa  mort.  Philippe  n'eut  pas  plutôt 
appris  la  mort  de  Henri ,  qu'il  manda  aux  gouver- 
neurs dit  rôïaume  ,  de  même  qu'aux  états  ,  &  à  la 
chambré  de  Lifbonne ,  que  Ton  eût  \  le  déclarer  roi 
fans  délai  ;  qu'il  étoit  très-bien  difpofé  en  faveur  de 
la  nation ,  qu'il  vouloit  non -feulement  en  confcr- 
vcr  les  libertei  &  privilèges',  mais  encore  les  aug- 
menter s'il  étoit  néceflairie  :  que  fi  au  contraire  ÎI5I 
refufoient  de  le  recevoir  pour  roi ,  H  étoic  réfolu  de' 

f)ourfuivre  fon  droit  par  les  armes.  Les  gouverneurs  * 
ui  répondirent  »  qu'ils  alloienç  lui  envoïer  des  dé« 
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'  putez  qui  feroient  chargez  de  conférer  avec  lui  fur 

An.  1580.  fes  demandes ,  Ôc  qu'ils  le  prioienc  de  vouloir  bien 
xLix.      les  écouter.    Le  nonce  du  pape  voulut  auffi  in- 
••ei'pïïSïuPw-  tervenir  au  nom  de  fa  faintetc  :  mais  Philippe  pre- 
Zei^  ^*  "'  nant  ces  négociations  pour  des  refus  ,  fe  difpofaà 
sieTh»»m.(9.  faire  entrer  fes  troupes  en  Ponugal.  Deux  armées 
^tond.htt  Mn»  puiflantes ,  Tune  fur  terre  &  l'autre  fur  mer ,  fe  mi- 
rent en  marche  pour  exécuter  fes  projets ,  il  donna 
le  commandement  de  la  première  au  duc  d'Albe, 
qu'il  fît  revenir  exprès  d'Uzeda,  où  il  l'avoir  relégué 
à  caufe  de  fon  orgueil.  Philippe  résolut  d'abord  d'al^ 
fîter  lui-même  à  cette  expédition  :  mais  changeant 
de  deifein ,  il  crut  qu'il  lui  fuffifoit  d'être  fur  la  fron« 
tiete  dans  l'Eftramadure  s  il  partit  de  Madrid  le  4. 
de  Mars ,  prit  le  chemin  de  Gadelupe  >  &  y  arriva  le 
11.  du  même  mois. 
/>  j  ^'  ,.         Voxxï  couvrir  de  quelque  prétexte  fpécieux  l'ufuE- 
ce  propofé  fw  le  pation  du  roiaumc  quil  mcditoit^,  &  tacher  de  rai<' 
théoiog«M"d'AJU  re  croire  qull  ne  vouloir  que  fe  fiiire  rendre  jufti- 
"'"^  ce ,  il  propofa  cette  queftion  aux  théologiens  d'Aï- 

i>*Th,MM.  6f.  ^^j^  ^  c'eft-à-dire  aux  Cordeliers  &  aux  Jefuites  i  fça- 
voir ,  û  aïanc  un  droit  certain  fur  le  roïaume  de  Por- 
tugal ,  il  étoit  obligé  de  fe  foumettre  à  la  déciftoa 
de  (quelque  tribunal  qui  lui  a^pgeât  cette  couronne  i 
.  &  (1  les  Portugais  .rerufanc  de  le  reconnoltre  pour 
roi  avant  le  jugement ,  il  pouvoit  de  fa  propre  au- 
torité prendre  les  armes  pour  s'en  mettre  en  poflef^ 
ik>n  ^en.  fupppiànt  qu'il  n'avoit  aucun  doute  fui 
cette maûere::  4ç  plus  :,  fi  le  ferment  que  les  gou- 
yéfneû.rç;&:les  étfts  de  Portugal  difo^t  avoir  fait, 
de  ne  .recevoir,  aucun  roi ,  que<:elui  qui  aurdit  ctc 
déclare  tel  par-  un  jugement ,  étpit  une  excufe  jufte 
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qui  les  diCpensât  de  le  reconnoître  pour  roi  légiti-   !  \* 

me  }  Les  théologiens  ne  manquèrent  pas  de  décider  ^N.  i  j8o. 
conformément  aux  intentions  de  Philippe ,  qu'il 
n'étoit  point  obligé  en  conCcience  de  fe  fou  mettre 
à  aucun  tribunal  ,  ni  à  aucune  jurifdiâion  telle 
qu  elle  fut ,  puifqu'il  ne  reconnoiâbit  aucun  fupc^ 
rieur  ,  ni  même  les  juges ,  que  le  roi  Henri  avoit 
établis ,  étant  certain  que  leur  autorité  ,  quand  mè« 
me  ils  l'auroient  eue ,  étoit  finie  à  la  mort  de  ce  rçi. 
Que  s'agiffant  d'une  affaire  purement  temporelle  « 
le  pape  n'y  avoit  aucun  pouvoir  ;  qu'enfin  les  Por»- 
tugais  ne  pouvoient  être  liez  par  le  ferment  qu'ils 
difoient  avoir  fait ,  n'y  aïant  perfonne  au-deffus  de 
fa  majefté  Catholique , ni  d'autorité ,  ni  de  droit, 
qui  pût  connoitre  de  cette  aâTaire.  A  cette  décifioii 
des  théologiens  4'Alcala ,  qui  fut  rendue  publique , 
Philippe  joignit  la  force  des  armes ,  &  fomma  les 
Portugais,  ou  de  le  reconnoître ,  ou  d'entrer  en 
guerre  avec  lui.  Dom  Alvar  Ba^an  marquis  de  San> 
tacruz ,  généirai  des  galères ,  fe  rendit  auprès  du  duc 
d'Albe  pour  agir  de  concert  avec  lui  dans  cette  ex- 
pédition. 

La  réponfe  de  Philippe  fut  fignifiée  à  l'évêque  de        ^^-    . 
Conimbrç  ôc  à  dom  Emmanuel  de  Melo ,  députer;  pri<hn''4ie  cnt' 
des  gouverneurs  :  elle  augmenta  la  divifîon  parmi  J2|^»«às*«>- 
ces  derniers  :  mais  elle  en  détermina  plufieurs  à  i^-^    mTk»m»h,  jq» 
vorifer  en  fecret  le  roi  d'Efpagne ,  &  a  ne  fe  pfépa-^ 
rer  à  la  défenfe ,  que  pour  contenter  une  popi^kce 
.  animée  qui  neryoulo;it;.p|oin[t  fe  foumettre  à  unprinr 
ce  Ëfpagnol.  pom  Antoine  prieur. dé  Craco,,fils 
naturel  de  Loiiis.duc  de  Bqa ,  fécond  ifils  du  loi  £m-> 
inanuel ,  voulant  profiter  de  la  divifion  des  gouver^ 
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— —  ncurs ,  conçut  le  deflein  de  fe  faire  déclarer,  roi.  Il 
A  N.  ij8o.  jnit  dans  fon  parti  l'cvêque  de  la  Guarda,  homme 
inquiet  &  turbulent,  qui  ctoit  avec  lui  à  Santaren. 
Ce  prélat  eut  bien -tôt  le  ponfentement  de  l'Alcâï- 
de ,  des  chefs  de  la  bourgéoifie ,  &  de  îévêque  de 
Parme  }  &  quand  il  fe  vit  ainfi  autorifé ,  fans  perdre 
de  tems,  il  célébra  une  meffe  folemnelle,  au  milieu 
de  laquelle  il  haran^a  les  àdîftans ,  6c  fe  répandit 
en  louanges  fur  dom  Antoine ,  qui-  fut  enfuice  pro- 
clamé ifoi  farisavoitrapprobation  y  ni  des  gouver- 
neurs, ni  dès  états  i  c*ctoit  le  19.  dejuiii.  Les  plus 
fages  de  fes  amis ,  lui  confeilloient  de  fe  contenter 
de  la  qualité  de  prote<fi:eur  du  roïaume  ;  mais  ce  ti- 
tfé  ne  fati$fàifoit  pas  affez  fon  ambition ,  &  il  aima 
ihreùife  paHr'd'un  vain  titre  qu'ildevoit  s'attendre 
•à'fé  voir  ôtër ,  que  d'être  moins  élevé  avec  plus  de 
fureté.  S'étant  rendu  à  l'Hôtel -de -Ville,  il  en  fit 
enfoncer  les'  portes  ;  Ôc  après  avoir  fait  ferment  de 
maintenir  lés  pirivileges  &  lés  droits  de  la*  nation ,  il 
écrivit  à  toutes  les  villes*  &- à  tous  les  gouverneurs 
de  lever  des  troupes ,  iô;  de  fe  difpofer  a  exécuter 
fes  ordres ,  iignant  fes  lettres  :  De  par  le  roi.  De 
ISantaren ,  H  alla  à  Lifbonne  ,  où  il  fit  fon  entrée 
'  '  ]  èomibe  roi  dé  Pottugal'lc'  14.  Jiiiii ,  &  prêta  (blem- 
lidlcinèttt  le  f<irment  oifdîriaire.  Il  ifehdit  enfuite  un 
édit ,  par  lequel  il  décliaroit  Philippe  ennemi  de  l*c- 
tàt ,  &  tous  les  partifans  traîtres  a  la  patrie. 

Dom  Antoine  aVoit  peu  de  nobleflc ,  &  n'avoit 
poim  dé  magiftriàtdkns  fôn  pdrti  ':  mais  le  plus  grand 
noinbi'e  des  do<Steùrsderùnivcrfité'deGonimbfe  & 
le  peuple  le  foiïtehoient  i  foiblé  reflburce  contre  les 
ennemis  qu  il  avoit  à  combattre  au-dehors  &  au-^ 
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dedans.  Aveuglé  par  fon  ambition ,  il  ne  connut  pav=  •  •  « 

d'abord  le  peu  de  folidité  qu'il  pouvoit  trouver  dans  ^  N.  i  j8o. 
de  tels  appuis.  Le  fuccès  des  armes  des  Efpagnols , 
ne  tardèrent  pas  à  le  lui  faire  fentir  j  &  à  lui  ïugge- 
rer  la  penfée  d'en  yçnir  à  un  accommodement  ayeç 
le  roi  Philippe. 

On  ignoroit  encore  à  Rome  la  proclamation  de    ^   i-n- 

1  A  1      /•  I  T-r  Le  pape  envoie 

dom  Antoine  ,  lorfque  le  papç  envoïa  en  Elpagne  an  roi  d'Efpagne 
le  cardinal  Alexaiidre  Riario  y  pour  tâcher,  de  piçr-  accommodeme^ 
fuader  à  Philippe  de  QuitterJes  armes  »&  .de  s'en  i)«rA#««*.7o; 
rapporter  a  la  decilion  du  Sr  licge;  Le  carpirial ^ik  m.l<  a  ■      : 
rive  à  Sarragofle ,  découvrit  au  comte  de  Sartago.  le  ^S,y;**ji*  J"ji 
fc|cret  de  fa  Jégajtion  ;  &  k.  comte  en  ai'aiu;  f^t  av^|ïtr  ^*    ., . 
tôt  avertir  le  rpij  d'Efpagne},  ce  prince  pqlitique ,;  pr-r 
donna  de  faille .^ire^jS)  entrée  fçje'mnellç  au  |pga|;, 
dan^  toutes  les  villes  par  où  il  devoitjpaflfèr.  Le  prétex- 
te étoit  de  lui  faire  rendre  plus  d'honneurs  j  mais  ç'é;- 
tçit  en  effet  poui;retatder  fx  maoch^  ,,  p^danf  f)ue 
le  roi  fe  hâtoit  c^-ie  cendre  n)aitr/3  4^:  Lfibo^ne  <^ 
de  tout  Iç  roiaume.  Le  iégai;,qui,iie  péne;:jrpjt  pa^iÇ 
loin ,  fe  prêta  de  bo^ne  grâce  à  toutes  les  ^te^  qu'on 
lui  f}t  ^  &  quand  il  arriva  ,^  jl  trouva  toutes  les  jchd.- 
f(5Ç|fi  avfncéçsj^  qij.'iL;i^t,oifi  plus  tçjtis  qHç^  Iç  ^papç 
$'en  ni^lap.  Lf^.papiç  ^ç>p/^<iÀt^\i^rktcSitiqisL  4^  nopv 
mer  f  ia.çovfronnp.  ^e.  Portugal<i  fui:  .ççy^pe,lq  rqi 
Henri' [étant  mort  prêtre  &;  cardinal ,  Le'roïaumc 
étoitdevenu,^  fe)qn  lui ,  la^fiépoiiille  dy  cardinalar> 
?p^is  il  avoit  cqmre.lui  fe  .clergé  ,,la  npbilefff^lp 
peuple.;  Le.pape  ajoutpit^  que  c  ecojitj  le  faint  (Tég^ 
qui  avoit  conç|sdé,Ie  jiîtrcde  rpi  au  fécond  comte  de 
Portugal  AJfopfe,  ^epri^ >. la  charge  de  païer  to^i^ 
les  an^s  à  l'éyfque  ^  ,I^qn\e.:i)n  ,çerfaia  jç^ot^bre^flç 


'488      Histoire  Ecclésiastique. 

'  — '  Inarcs  d  or  ;  mais  les  Portugais  foutenoient,  aucon- 

AN.  I  jco.  jf^jfg  j  qu'Alfonfc  avoit  ctc  proclame  roi  par  fon  ar- 
mée deux  jours  avant  la  bataille  d'Ourique  ,  où  il 
défit  cinq  rois  Mores.  Quoiqu'il  en  foit ,  Philippe 
fe  défiant  de  la  bonne  volonté  de  Grégoire  XIII. 
ne  voulut  point  mettre  en  compromis  un  droit  qu'il 
croîoit  certain ,  ni  recevoir  de  lui  en  don  un  roïau- 
me  y  qu'il  étoit  alTez  fort  pour  conquérir  &  pour 
conjferver  fans  en  être  redevable  à  perfonne. 
At^ieiw  4ue     'Cependant  le  légat  arrivé  à  Badajoz  où  le  roi 

Philippe  dMjiie  a»  itoit,  attendit  long-tems  une  audience  qui  étoit 
^*  -  '  ,v**  fans  cefle  éloignée  fous  divers  prétextes.  Il  l'obtint 
sp0»d.  itc»  Ht  enhn ,  expliqua  au  roi  ielujet  de  la  légation ,  &  lorl- 

M'  »'  5.  q^»^  ç^ç  £jjj  dé- parler ,  Philippe  lui  répondit ,  qu'il 

ne  lui  ctoit  pas  polÇble  de  contenter  fa  fainteté  fur 
ce  qu'elle  exigeoit  de  lui ,  depuis  que  les  araires 
àvpient  entièrement  changé  de  face.  Que  dès  le 
commencement  il  auroit  fort  foùhaité  un  accom- 
;mèdemetk'a  l'amiable  j  mais  que  D.  Antoine  aïant 
été  clû  roi  par  un  peuple  factieux,  &  les  états  du 
^rdi^ume  aïant  été  violez  par  cette  éle^on  vicieufè, 
il  n'y  avoit  plus  de  liéù  à  aucun  accord  ;  que  de.iiiet- 
tre  leis  afiiies  bas ,  ce;  iferoît  cedêr  la  viâoire  à  Con 
;éiinemi.  Le  légat  lui  demanda  au  moins  la  permif- 
ïôri  de  pafler  en  Portugal ,  fôivànt  les  ordres  qu'il 
*eh  avoit  reçus  de  fà  fainteté  :  mais  Philippe  f^Jt  en- 
core éluder  cette  demande,  en  liil  rèprélentant  qu'il 
•ne  lui  cpnvehoit  pas  d'entrer  dànis 'un  roïaume,  où 
îii  voix  du  pape  ne  fçrojt.pbiiit  èhtèndtje  au  milieu 
'des  cris  féditieux  d'une  pbpùlacc?  mjrtinéc ,  qui  peut- 
être  n'auKoit  aucun  refpeâ  pour  feî  dignité' de  légat 
'4utojtfiége-.  Cette  féponfeaïaj^^' fait  conaoître  au 

cardinal  « 
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fcardînal ,  que  £à  commiffion  feroit  {ans  fùccès,  il  de-  ^j^^ ,  -g^, 
manda  à  s'en  retourner  à  Rome. 

Philippe  délivré  de  fes  foUicitations ,  fit  publier  «^^^v 

».i        *^        I    •  -n'         ,  1  *  Mauvais  fuc- 

quil  accordoitune  amnime  ffeneralepour  tous  ceux  «s  ie  u  né- 

'  1-1  Ao»  gociation  de 

qurvoudroient  le  reconnoitre  >  oc  n  en  excepta  que  dom  Antoine. 
dom  Antoine,  &  les  auteurs  de  la  révolte.  Cette  d<  !*•««*•. 
amniftie  fit  impreffion  fiir  ceux  de  Lifbonne  ,  &  lo 
parti  de  dom  Antoine  déjà  fort  afFoiblî ,  fut  en  peu 
de  tems  préfqùe  réduit  à  rien.  Dom  Antoine  fen- 
tit  mieux  que  jamais  le  danger  qu'il  Couroit  ^  8c 
cherchant,  quoique  bien  tard  à  en  fortir,  il  envoya 
Cercamo  fbn  fécrétaire  à  Philippe ,  pour  lui  mar- 
quer qu'il  étoit  prêt  de  lui  céder  le  royaume,  pour- 
vu que  pour  rendre  ià  ceffioh  moins  déshonorable , 
il  lui  permit  de  déclarer  aux  états ,  qu'il  n'avoit  pas 
des  forces  fùfiifàmes  pour  réfifter  à  fà  majeflé  Ca- 
tholique. Mais  Philippe  enflé  de  fesfuccès,  ne  vou- 
lut plus  entendre  parler  d'accommodement,  &  ren- 
voya Cercamo  au  duc  d'Albe  >  qui  ne  le  traita  pas 
mieux. 

Dom  Antoine  fut  donc  obligé  d'en  venir  à  une     céfïte  Ja 
bataille  ;  elle  fé  donna  le  25.  d'Août ,  proche  le  &"iaûftion* 
bourg  d'Alcantara  ,  &  fut  très-malheureufe  pour  J^^jj^*"*^""*^ 
lui  :  fes  gens  enveloppés  de  toutes  parts  fe  déban-    p,^[,  j^^. 
derent ,  &  commencèrent  à  prendre  la  fuite.  Dom  7°. 
Antoine  lui-même  abandonnant  le  champ  de  ba- 
taille ,  fe  mêla  avec  les  fuyards ,  ôc  reprit  le  chemin 
de  Lilbonne  :  il  reçut  en  chemin  un  coup  de  lance 
dans  le  vifàge ,  &  peu  5*en  fallut  qu'il  ne  fut  pris  par 
quelques  volontaires  Italiens.  Dans  le  même  tems 
le  Marquis  de  Santacruz  défit  fbn  armée  navale  près 
4^  l'emDouchure  du  Tage  :  Dom  Antoine  entra  dans 
Tome  XXXV.  Q  qq 
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Lifbonne^ar  une  porte,  &  en  fonk  aufll-tôc  par 

An.  i;8o«  yj^g  autre  >  traînant  après  foi  les  malheureux  reftes 
de  fon  armée  :  il  fe  retira  à  Santaren ,  où  il  ne  fut  re- 
çu qu  à  condition  qu'il  en  foniroit  dans  peu.  Après 
cette  déroute ,  Ferdinand  fils  du  duc  d'Albe  marcha 
vers  Lifbonne  pour  empêcher  les  troupes  d*y  en- 
trer, &  fauver  la  ville  du  pillage.  Le  duc  d*Albe  af- 
fembla  l'onzième  de  Septembre  tous  les  habitans  de 
Lifbonne ,  &  leur  fit  folemnellement  prêter  ferment 
de  fidélité  au  nom  de  Philippe-;  &  les  magiftrats  al- 
lèrent dans  toutes  les  rues  proclamer  ce  prince,  roi 
de  Portugal. 
Dom  Antoine       La  défaite  de  dom  Antoine  ne  Fabbatit  paseft- 
IXs'^ttolTM  tierement  ;  s'étant  rendu  de  Santaren  à  Conimbre , 
qui  font  enco-  &  de  là  à  Montcmayor ,  il  y  leva  une  nouvelle  ar- 
Deî&r*  /»*  ^^^  d'environ  neuf  mille  hommes ,  avec  lesfquels  il 
70.     *-      marcha  vers  Avero ,  qu'il  fit  déclarer  en  fà  faveur. 
Mais  fur  la  nouvelle  de  l'arrivée  d'Avila ,  il  alla  à  Por- 
to où  fon  parti  le  reçut  avec  magnificence  :  Avila 
pourfuivit  îbn  armée ,  &  la  dérouta.  Dom  Antoine 
comprenant  alors  qu'il  étoit  fans  reffource,  pritcortgé 
de  fesgens  dans  le  mois  d'06lobre,&  s'embarqua, 
après  avoir  échappé  aux  cavaliers  Efpagnols ,  qui 
avoient  été  envoyés  pour  l'arrêter.  Depuis  ce  tems- 
là ,  ce  prince  erra  dans  le  royaume  jufqji'au  mois  de 
Mai  fùivant ,  qu'il  fe  fauva  en  France. 

Cependant  Philippe  s'avança  le  5.  de  Décembre 
LeduYdeBra-  J"^4"'^  Elvas ,  où  le  duc  de  Bragance  &  le  duc  de 
gance  vient  Barcelos  fon  fils  vinrcnt  le  fàluer.  Le  roi  les  traita 
"°r&  enS  honorablement,  &  confirma  au  père  la  charge  de 
bien  reçu,  connétablc  du  royaume ,  qu'il  avoir  eue  de  fès  pré- 
70.  ^*  '^'  deceffeurs ,  <Sc  lui  accorda  le  collier  de  la  coifon  d<ïP, 
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en  récompenfè  de  la  ceflion  qu'il  lui  avoit  faite  de  An.i^So* 
ion  droit  à  la  couronné.  Philippe  convoqua  enfui- 
te  les  états  du  royaume  à  Thomar ,  pour  le  15.  d'A- 
vril de  Tannée  fùivante ,  Se  fit  partir  des  couriers 
pour  tous  les  gouverneurs  des  places,  que  les  Por- 
tugais tenoient  dans  ks  Indes  >  pour  leur  donner 
avis  que  û  majefté  Catholique  avoit  été  reconnue 
•pour  roi  de  Portugal,  &  les  exhorter  à  faire  la  mê- 
me chofè  ;  mais  ayant  envoyé  trop  tard  aux  ifles 
A9ores,dom  Antoine  profita  de  ce  retardement» 
Se  toutes  ces  ifles  par  Tentremifè  des  Cordeliers  > 
demeurèrent  fermes  dans  fbn  obéiflànce,  à  l'excep- 
tion de  celle  de  S.  Michel,  la  plus  proche  de  VEC- 
pagne.  Ces  peuples  étoient  fi  crédules ,  que  les  Cor- 
deliers leur  perfiiaderent  que  le  roiSebaftien  n'étolt 
point  mort,  comme  on  l'avoit  dit ,  qu'il  vivoit  in- 
connu dans  Tifle  de  Tercere,  &  qu'il  feroit  le  qua- 
trième d'Août  à  Angra ,  qui  en  eft  la  capitale. 

La  reine  d'Angleterre  apprenant,  qu'on  voyoît    Prêtres Xn- 
arriver  dans  ion  royaume  avec  plus  d'empreflèment  flmi^ttiâ 
que  jamais  une  foule  de  prêtres  qui  venoient  des  fé-  Jngiwrêe.*" 
minaires  fondés  à  Douai ,  à  Reims  Se  à  Rome ,  fous  p,  h>t,,i.7oi 
prétexte  de  venir  confoler  les  Catholiques  d'Angle-  fj^JJfâ^S.' 
terre.  Se  leur  adminiflrer  les  facremens;  craignit  ^^^^ij'!^ 
qu'ils  ne  fuffent  venus  pour  préparer  les  efpritesà  s^<.niÂoe«Mi. 
l'exécution  du  décret  par  lequel  Pie  V.  laprivoit  de     wtr ,  à» 
fes  états  ,  l'excommunioit ,  Se  difpenfoit  fes  fujets  fi!J'    "** 
de  lui  obéir.  Se  de  la  reconnoître  pour  leur  fouve- 
raine.  Que  cette  peur  fat  fondée ,  ou  non ,  elle  or- 
donna que  l'on  fefaisît  de  tous  ces  prêtres  :&  il  7 
en  eut  plufieurs  qui  fîibirent  le  dernier  fupplice. 
Cette  févéfité  n'arrêta  pas  le  zélé  de  plufieurs  mifr: 
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fionnaires ,  &  de  tems  en  tems  il  en  arrivoic  dénoua. 
veaux.  Robert  Perfon  &  Edmond  Campiah  ,  Jer 
fuites  y  fe  joignirent  aufli  à  eux  pour  les  fécondée 
Le  premier  écoit  natif  de  Sommerfet ,  &  s'étoit  hit 
eftimerpar  fon  zélé  pour  la  foi  Catholique;  le  fe-; 
cond  étoit  de  Londres ,  &avoit  été  diacre  parmi  les 
Anglicans;  mais  quelque  tems  après  ayant  fait  abju- 
ration ,  il  vint  à  Douai  au  féminaire  des  Anglois^ 
Se  étant  paflEe  à  Rome,  il  s'y  fit  Jefùite  en  1573. 
Après  avoir  été  envoyé  à  Vienne  &  à  Prague ,  d'où 
il  fut  renvoyé  à  Rome ,  on  le  fit  repafTer  en  Angle- 
terre. Ces  deux  millionnaires  >  l'un  d'un  naturel  fort 
vif,  l'autre  d'unefprit  doux  &  modéré,  avoient  ob- 
tenu de  Grégoire  XIU.  une  bullç  dattée  du  14.  d'A- 
vril. Ils  parcouroient  l'Angleterre  déguifés  >  tantôt 
en  foldats ,  tantôt  en  marchands ,  ou  d'une  autre  ma- 
nière ,  dans  la  vue  d'aflîfler  les  Catholiques»  &  de 
les  fortifier  dans  leur  religion;  mais  leurzéle  fut  mai 
interprêté  :  on  les  accufà  de  vifiter  les  maifbns  des 
catholiques ,  moins  pour  les  inflruire  8c  les  confb- 
ler ,  que  pour  leur  infpirer  la  fédition  Se  la  révolte; 
&  de  répandre  des  maximes  pernicieufès ,  qui  pou- 
voient  produire  de  funeftes  effets. 

Ces  faux  bruits  étant  venus  à  la  coanoifTance  de 
la  reine,  elle  aflembla  fbn  confeil,&  fit  rendre  un 
éditle  15.  de  Juillet,  par  lequel  elle  ehjoîgnoit  à 
tous  ceux  qui  avoient  des  enfans  au-delà  de  la  mer  « 
4e  donner  leurs  noms  dans  dix  jours ,  &  de  les  rap> 
pellerdans  le  terme  d'un  mois,  &  de  fignificr  leur 
arrivée  au  magiflrat.  Elle  ordonna  de  plus  ,  qu'en 
cas  que  ces  enfans  ne  vouluflèntpas  revenir  dansde 
çoya^me^  de  ne  kut  envoyer  aucun  argent^  ni  par 
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eux-mêmes ,  ni  par  d'autres  ,  &  défendit  à  toutes  an.  k8o; 
perfbnnes  quelles  qu  elles  fuflent  de  loger  chez  el- 
les, ni  de  contribuer  à  entretenir  les  prêtres  qui  for- 
toient  des  féminaires  de  Rome ,  de  Doiiai  ou  de 
Reims ,  auflî-bien  que  les  Jeiùites,  à  peine  contre 
lesL  contrevenans  d'être  traités  comme  criminels  da 
leze-majefté.  Comme  on  répandoit  plu(îeurs  livres  1 
dans  lefquels  on  accufoit  le  pape  &  le  roi  d'Efpa-j 
gne  de  vouloir  rétablir  la  religion  Catholique  et) 
Angleterre  ,  Se  oh  Ton  exhortoit  les  Catholiques 
Angloisàfavorifèrce  deflein  ,  la  reine  fit  publier  un 
autre  édit^  dans  lequel  elle  difoit ,  qu  elle  n  ignoroiç 
pas  les  pratiques  dé  Ces  ennemis ,  mais  qu'avec  la 
grâce  de  Dieu,  ôc  l'alTiftance  de  Tes  fidèles  (ùjets^  el- 
le Cq  trouvoit  en  état  de  réflfler  aux  attaques  du  de<? 
dans  Se  du  dehors. 

François  Drack  revint  au  mois  de  Novembre  de  .^jifti 
cette  année  de  fbn  voyage  autour  du  monde ,  étant  J»  Drack  an- 
parti  du  port  de  Plymouth  en  Angleterre  fur  la  fin  de,  «cfoT^ 
de  1577.  Le  5.  d'Avril  de  l'année  fuivante,  il  étoit  ^"L,^.  ^°" 
arrivé  au  Brefil  avec  trois  navires  feulement  ;  il  en  xte-oeu  la 
avoit  perdu  deux  dans  une  tempête  ,  après  en  avoir  ^-^^ .  * 
ûuvé  Ïqs  hommes  &  l'équipage.  Le  ai.  d'Août  il  B"»;»». 
paflà  le  détroit  de  Magellan ,  &  entra  dans  la  pleine  giL/'^'^^ 
mer  :  il  parcourut  beaucoup  de  pays ,  dans  lefquels  ST.t^!' 
ii  enleva  aux  Efpagnols  une  grande  quantité  d'or,  pwtv 
d'argent,  &  de  mart^andifes  précieufes.  Elifabeth  ««»«». 
à  fon  arrivée  le  fit  <thevalier,^  voulut  aller  dîner 
fur  le  vaifTeaù  qui  avoit  fait  le  grand  voyage.  Le  roi 
d'Efpagne  fit  faire  des  plaintes  contre  Crack ,  par 
Bernardin  de  Mendoza  fon  ambaflàdeur  ;  il  l'accu- 
foie  d'avoir  navigé  dans  des  pays  qui  écoient'de  fa 

Qqqiij 
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An.i;8o.  domination  ,  &  demandoit  la  reftitution  de  tout 
l'argent  qu'il  avoit  enlevé  aux  Efpagnols.  La  reine 
lui  répondit  que  Drack  fèroit  toujours  prêt  de  ré- 
pondre en  bonne  juftice  ^  quand  on  voudroît  l'atta- 
quer, &  qu  elle  avoit  mis  fon  or  &  fon  argent  à  parc 
pour  contenter  les  Efpagnols ,  quoiqu'elle  pût  en 
faire  un  légitime  ufàge  contre  les  rebelles ,  que  le 
roid'Efpagne&  le  pape  lui  fufcitoient  tous  les  jours. 
Qu'elle  ne  voyoit  point  pourquoi  les  princes ,  qui 
pe  reconnoiflbient  point  l'autorité  du  pontife  Ro- 
fnain ,  ne  pouvoient  pas  négocier  dans  les  Indes  i 

aufîl-bien  que  les  Efpagnols >  l'ufàge  de  l'aire  de  la  | 

^er  étant  commun  à  tous  ;  Se  que  le  pape  n  avoic  i 

aucun  droit  de  difpofer  des  pays  Ôc  des  mers ,  qui  ne 
lui  appartenoient  point.  La  reine  ne  laiflà  pas  néan-  , 

moins  de  rendre  une  partie  de  ces  tréfors.  i 

LXL  On  a  parlé  ailleurs  du  prétendu  royaume  des  Ana-  ' 

Anabaptiftet   baptiAes  à  Munfler  ,  du  règne  Se  du  {ùpplice  de  i 

rarj«m.Guii-  Jean  de  Leyden>  de  George  David  >  de  Melchioc 
raSni*"'  Hofman  &  d'autres.  Enfin ,  Jean  Cerdoii  ayant  été 
DerkoHykijf.  pendu  à  Bruxelles^  &  Corneille  d'Alpemanpunida 
Jncidi^Ms/'  même  (ùpplice  à  Utrecht ,  un  royaume  fl  dangereux 
i^Ht^  fut  lajfl-é  fans  pcffelfeur  jufqu'à  Jean-Guillaume  de 
w.^&.  Ruremonde  ,  fils  d'un  prêtre ,  qui  fe  vantoit  d'être 
infpiré  de  Dieu  pour  rétablir  l'anabaptilme ,  &  re- 
^  nouveller  la  pure  do(5lrine  dans  Munfter.  Il  aflùra 
que  dans  peu  le  royaume  de  la  nouvelle  Jerufàleni 
étant  fondé ,  le  peuple  éclairé  de  Dieu  s'empareroit 
à.Qs  pays  de  ceux  qui  n'avoient  pas  de  juAes  fentimens 
de  la  divinité ,  comme  autrefois  les  Ifraëlitess'étoienc 
rendus  maîtres  des  terres  des  Cananéens.  Ilcompofâ 
un  livre  pour  accorder  la  plyralité  des  femmesàrer 
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Xemple  de  Mahomet;  «Se  afin  que  lui  &  fesfeélateurs 

puflent  les  nourrir ,  il  permettoit  les  vols  &  les  lar-  '^^°' 
cins ,  fous  ce  prétexte ,  que  tous  les  biens  de  la  ter- 
re appartenoient  à  Jefus-CWift  &  à  Ces  difciples  ; 
que  Dieu  Tavoit  envoyé  pour  en  faire  une  diftribution 
égale  >  qu'il  avoit  reçu  à  cet  effet  l'épée  de  Dieu  dc 
celle  de  Gedeon.  Suivant  cette  pernicieufe  dodlri* 
ne  t  plulleurs  maifons  des  nobles  furent  pillées ,  ôc 
plufleurs  des  pofleffeurs  furent  tués  par  ces  fanati-; 
ques.Ily  avoit  plus  de  cinq  ans  que  ces  dé{brdre&  du* 
roient>  fans  qu'on  pût  y  remédier,  lorfque  Guillau- 
me fondateur  de  ce  royaume  imaginaire  fut  pris ,  àc 
mis  en  prifon  dans  la  fortereflè  de  Diflaken  au  pays 
de  Juliers  :  mais  ce  fanatique  trouva  moyen  de  cor« 
rompre  fes  gardes ,  Se  jufques  dans  fa  prifon  il  vécue 
quelque  tems  avec  fes  femmes  dans  la  volupté ,  le 
luxe  àc  l'abondance.  Guillaume  duc  de  Cleves  ayant 
appris  ce  nouveau  défordre ,  fit  ferrer  plus  étroite- 
ment le  prifonnier ,  &  lui  fit  faire  fbn  procès  :  il  fut 
brûlé  à  petit  feu ,  fans  donner  aucune  marque  de  re- 
pentir ;  deux  de  {qs  principales  femmes  fubirent  le 
même  fort  avec  la  même  opiniâtreté  ;  les  autres  pa- 
rurent détefter  leur  conduite  paiîée. 

Les  Luthériens  firent  imprimer  en  Allemagne  u^î^tlXi* 
leur  livre  de  la  concorde  après  les  célèbres  affem-  ««"corde  ^çs 
bles  de  Torgaw  &  de  Bergh ,  dont  on  a  parlé ,  oc  p"«né: 
il  ne  paroit  pas  que  ces  hérétiques  ayent  fait  depuis     »^fpintm.. 
en  corps  aucune  nouvelle  décifion  de  foi.  Les  pie-  cQrt.imfr.M. 
ces  dont  ce  livre  eft  compofé ,  font  de  différens  au-  "^°^* 
teurs  &  de  différentes  dates.  Les  Luthériens  y  ont 
voulu  donner  un  recueil  de  ce  qu'il  y  avoit  parmi 
eux  de  plus  autemique»  On  f^aic  .comment  ce  livrd 
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An.  icSa  ^"^  foufcrit  en  Allemagne  ,  les  violences  dont  cri 
prétend  qu'onu  fà  pour  le  faire  recevoir  ,  les  oppo- 
fitions  de  quelques  princes  &  de  quelques  viliei  qui 
fefuferent  d'y  foufcrire.  Ce  livre  fut  nommé  la  con- 
corde de  Bergh ,  qui  eft  à  ce  qu'on  croit ,  un  thonalr 
tere  auprès  de  Magdebourg  :  il  fut  autorifé  par  Au- 
gufte  éleiSleur  de  Saxe  ,  &  quelques  autres  princes 
liUtbériens  ;  Schmidelin  miniftre  Allemand)  donc  le 
crédit  étoit  fort  grand ,  le  fit  approuver  par  plus  de 
huit  mille  perfonnes ,  ou  de  gré ,  ou  de  force ,  mais 
d'autres  le  rejetterent  ;  ce  qui  fema  la  diviflon  parmi 
les  Proteftans  d'Allemagne.  Hofpinien  en  a  écrie 
iine  longue  hiftoire  j  qui  parok  afTez  bien  fondée 
dans  la  plupart  des  faits.  Oiiander  un  des  auteurs  de 
ce  livre  qu'il  a  abrégé  dans  Ton  hiftoire  eccléfiafti- 
que ,  avoue  ingénument  que  beaucoup  ,  tant  Calvi- 
niftes  que  Luthériens  d'entre  les  mitigés  &  les  rigi- 
des écrivirent  cpnfre  ce^tte  concorde  *  d'où  vint  la 
fè(5le  de.l!  C^ncordiftes.  Le  cardinal  BfiUarmin  dans 
le  jugement  qu'il  a  porté  de  ce  livre  »  montre  la  va- 
nité du  titre  ,  Se  les  erreurs  groffiéres  que  l'ouvrage 
contient  contre  le  fymbole  .d.çs  Apôtres.  • 
Lxiii.         Le  traité  que  la  reine  mère  avoit  cpnclu  avec  le 

le  roi  de  Ma-        •j»t  j         r  ja>«  ri. 

nrre  recom-  rpi  de  ^av^rrc  dans  Ion  voyage  de  umenne  ne  lub- 
reT*^&  t«n^  fifta  pas  long-tems  :  à  peine  Eat-elle  partie ,  que  ce 
Câhors.  prince  aflembla  ceux  de  fpn  paiji  à  Mazeres  dans  la 
£p!rruct  Pomté  de  Foix ,  po^r  délibérer  (i  l'on  devpit  repren- 
rt''/tîr^  dre  Içs  armes..  Lç  prince  de  Condé  étoit  de  cet  avis, 
sfln4.'hoeM-  il  ne  ppuvoit  fpuffrir  qu'on  le  privlt  du  gouverne- 
**'**^*  ment  d^e  .Picardie  que  l.e  roi  lui  avplt  cédé  ;  de  Poi- 
tiers il  s'y  étoit  rendu  fans  fè  faire  eonnoître ,  Sc 
létoil  entré  par  fùrpjife  dftos  ia  Fçre ,  place  forte  ^ 

très- 
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très-importante  de  cette  province ,  bien  ré(blu  de  — 

s'y  maintenir,  quelques  forces  que  le  roi  emploïât  An.i;8o. 
pour  l'en  cliafler.  Ceci  fe  pafl'a  le  29.  de  Novembre 
de  l'année  précédente ,  &  au  commencement  de 
celle-ci ,  le  roi  de  Navarre ,  fans  aucun  égard  aux  là- 
tisfaétions  qu'il  avoit  reçues  de  la  reine  mère  à  Ne- 
rac  fur  fes  plaintes  &  {qs  demandes ,  afTiégea  la  vil> 
le  de  Caliors,&  s'en  rendit  maître  malgré  la  vigou- 
reufe  réfiftance  du  fieur  de  Vezins  qui  en  étoit  gou- 
verneur. Élnfuite  il  l'abandonna  au  pillage  de  (es  fol- 
dats ,  ôc  plufieurs  autres  places  furent  traitées  de  mê- 
fne  dans  la  Guienne,  le  Poitou,  la  Saintonge,  le 
Languedoc  &  le  Dauphiné. 
,  Le  roi  n'eut  pas  plutôt  appris  cette  prife  d'armes 
des  Calviniftes ,  dans  un  tems  auquel  il  croïoit  tout 
en  paix,  qu'il  réfolut  de  s'oppofer  aux  rebelles.  Pour 
cet  effet ,  il  leva  trois  différentes  armées ,  une  dans 
la  Guienne  qui  fut  commandée  par  Armand  de  Bi- 
ron  maréchal  de  France ,  pour  s'oppofer  au  roi  de 
Navarre  ;  la  féconde  en  Dauphiné  contre  le  maré-^ 
chai  de  LefHiguieres ,  qui  commandoit  dans  cette 
province  pour  le  même  roi  de  Navarre ,  &  qui  étoiç 
ious  la  conduite  du  duc  de  Mayenne  ;  enfin  la  trot« 
iiéme ,  qui  avoit  pour  chef  le  maréchal  de  Mati- 
gnon ,  devoit  commander  en  Picardie  contre  le 
prince  de  Condé.  Sa  majefté  confirma  enfùite  le  3. 
de  Juin ,  les  édits  de  pacification  en  faveur  de  ceux 
qui  demeureroient  tranquilles  chez  eux  iàns  pren- 
dre les  armes.  La  prudence  &  la  vigilance  de  ceux 
qu'il  avoit  mis  à  la  tête  de  fes  armées ,  empêchèrent 
les  Calviniftes  de  faire  aucun  progrès,  &  les  contla* 
cent  dans  leur  devoir* 

Tome  XXXr.  Rrjr' 
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'—  .  Depuis  que  le  corps  de  S.  Grégoire  de  Nazianze , 

Lxivf°  ^^^  ^^^^  ^'^"  39^'  eût  été  enlevé  de  Conftantîno- 
Tranflation  pie  &  acDotté  à  Rome ,  cette  trandation  étoit  de- 

desrehquesde  *,**/-.  /»••  f  o 

S.  Grégoire  meutée  prelque  ignorée.  Mais  en  cette  année  1500. 
parle  J^^"  le  pape  Grégoire  XIII.  réfolut  d'en  faire  revivre  la 
inaOitfant-  memoîre  :  dans  ce  deflein  il  fit  bâtir  fous  le  nom  du 
Z^i  mlnfi  fàint  une  chapelle  magnifique  dans  le  Vatican.  Il  y 
^\'i7^&c,  fît  lui-même  avec  grande  pompe ,  accompagné  de 
aac<m.tn vi-  [oute  la  cour  Romaine  ,  &  des  confraiûes  &  corps 
i'S'  de  la  ville ,  la  tranflation  de  ces  fàinte  reliques,  qu'il 

alla  prendre  en  procefTion  dans  l'églife  des  religieu- 
fes  Grecques  au  quartier  du  champ  de  Mars ,  où  el- 
les avoient  été  dépofées  autrefois.  La  cérémonie  du- 
ra plufieurs  jours,  mais  la  principale  fè  fit  Tonziémé 
de  Juin,  qui  efl  le  jour  defliné  depuis  ce  tems- 
là  pour  la  fête  de  la  tranflation  de  fàint  Grégoire  de 
Nazianze  en  Occident. 
Lxv.         La  réforme  que  fàinte  Therefè  avok  établie  dans 

Per(êcutions  u       \         \       ,->  .      <     .  .  . 

sue  fàinte  1  Ordre  des  Carmes ,  prenoit  de  jour  en  jour  de  nou- 
Jrïuvidawfa  vcaux  accroifTcmens.  Il  y  eut  peu  d'années  dans  la 
^fôe™%»«  fuite  de  fa  vie ,  où  elle  ne  fondât  quelques  monaf^ 
?ar!iu-mim  ^^^^^  '  ^^  Premier  fut  celui  de  fàint  Jofèph  d'Avila  : 
Ribera  Diiac.  quand  cUe  commença  le  grand  ouvrage  de  fà  réfor- 
col.  A>:toH.^  me ,  elle  eut  un  brer  du  pape  Fie  iV.  qui  rue  obte- 
defJmn"  nu  par  S.  Pierre  d'Alcantara  ;  mais  malgré  cet  appui , 
"■'''  elle  efTuïa  bien  des  traverfès  qui  lui  furent  fùfcitées' 

par  ceux  qui  ne  pouvoient  fouffrir  cette  réforme. 
.  Ceux  qui  dévoient  l'aflifler,  lui  furent  entièrement 
contraires  ;  les  puiflànces  ecclefiaftiqûes  &  féculicFcs 
s'oppoferent  à  Ces  pieux  deffeins  ;  toute  f'Efpagne 
fut  inondée  de  libelles  diffamatoires  contre  fa  con- 
duite ^  les  plus  fages  mêmes  qui  n  ofoient  pas  la 
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condamner ,  Inanquerent  fouvent  de  courage  pour 

prendre  fa  défenfe  ;  les  chaires  &  les  tribunaux  ec-  ^^'  ^S^°' 
clefiaftiques  retentifToient  des  plaintes  qu'on  faifbic 
de  toutes  parts  contr'elle  '»  Se  des  injures  dont  on 
Taccabloit.  D  ailleurs  les  perfbnnes  de  fon  tems  qui 
fe  piquoient  de  la  plus  grande  vertu ,  jaloufes  d'un 
bien  dont  elles  n'a  voient  pas  la  gloire,  n'oublièrent 
rien  pour  le  détruire  ou  pour  Tobfcurcir.  La  fàinte 
fùrmonta  tous  ces  obftacles  ,  &  on  la  vit  dans  le 
cours  de  vingt  années  établir  dix-fept  pu  dix-huit 
monafteres  de  filles^  Se  quinze  d'hommes,  en  dif- 
férens  lieux  de  l'Efpagne.  Son  inftitut  fut  porté  de 
ion  vivant  jufqu  au  Mexique  dans  les  Indes  occi- 
dentales :  il  s'étendit  en  Italie,  pafTa  en  France ,  aux 
Pays-Bas  Se  dans,  tous  les  pays  de  la  Chrétienté. 

Ces  maifons  jufqu  en  cette  année  1580.  étoient    s^^^J;„, 
demeurées  fous  l'obédience  des  anciens  provinciaux  Je*,  Cames 

1,     1      .    «n        •  //Il  U         «chauffésd'a- 

qui  avoient  1  adminiitration  générale  de  tout  1  or-  vec  les  mid- 
dre  ;  elles  a  voient  feulement  des  prieurs  particuliers  ^inmAptobui- 
pour  maintenir  la  nouvelle  difcipline.  Mais  cette  SJ' G«iT 
union  des  anciens  Se  des  réformés  n'étant  pas  du  J^J-  t'S' 
goût  de  Philippe  II.  roi  d'Efpagne,  qui  craignoit   Frmc.RU^ 
que  ce  mélange  ne  causât  quelque  diviûon,  Se  n'in-  Thrtfe'i.j.e\ 
troduisît  le  relâchement  ;  ce  prince  engagea  Gre-  *' 
goire  XIII.  à  féparer  entièrement  ^  Se  pour  toujours 
l'étroite  Se  la  nouvelle  obfervance,de  l'ancienne  & 
du  grand  nombre  des  Carmes  mitigés  répandus 
dans  les  différentes  provinces  de  l'Europe,  fans  que 
les  provinciaux  de  ceux-ci  puffent  exercer  djans  la 
fuite  aucune  autorité  fur  les  monafleres  des  Carmes 
déchauITés,  &  des  Carmélites  réformées.  Grégoire 
fè  rendant  favorable  aux  veux  du  roi  d'Ëfpagne  j 
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AN.if8o.  ^onn^  une  bulle  le  22.  de  Juin  i  j8o.  Tan  neuvième 
de  fon  pontificats  qui  commence  par  ces  mots:  Fia 
tonfideratione ,  dans  laquelle  il  rappelle  ces  religieux 
à  leur  règle  primitive ,  approuvée  par  Innocent  IV. 
&  laifTant  les  anciens  dans  la  mitigation  autorifée 
par  une  bulle  d'Eugène  IV.  il  fépare  par  la  même 
bulle  les  uns  des  autres  pour  le  gouvernement,  &  ne 
fait  des  premiers  qu'une  feule  province. 
Différentes  Grégoire  XIII.  donna  dans  cette  même  année 
p?*G?iwë  une  autre  bulle  le  23.  de  Mars,  par  laquelle  il  con- 
hUMgnohui-  fifiiia  les  ftatuts  &  privilèges  des  chevaliers  de  làint 
^Jtcl^'^r  ^^^^  ^^  Jerufàlem,  &  renouvcUa  la  conftitution  de 
xiii.  6o.st\  Clément  VII.  qui  oblige  ceux  qui  ont  des  bénéfices 
^  '''  ou  des  penfions  de  l'ordre  de  porter  Tbabit  >  &  de 
faire  profefllon  dans  les  fîx  mois.  Par  une  autre  bul- 
le du  25.  Mai,  le  même  pape  fit  un  règlement  pour 
l'adminiftration  de  la  juftice  dans  Rome ,  &  les  au- 
tres villes  de  l'état  ecclefiaftique  ,  &  pour  ce  qui 
concernoit  lés  arts  &  métiers ,  dont  il  rétablit  la  ju- 
rifHi(5Uon ,  fans  que  cela  pût  porter  préjudice  au 
gouverneur  de  la  ville ,  &  autres  juges  ordinaires. 
Une  troifiéme  bulle  du  premier  Juin ,  défend  aux 
religieux  de  l'ordre  de  S.  Dominique  d'employer  la 
faveur  des  grands ,  des  cardinaux ,  prélats.  &  autres 
pour  obtenir  quelque  grâce  de  l'ordre ,  ou  pour  le 
pardon  de  quelque  peine,  nonobftant  toutes  conf- 
titutions  apoftoliques  à  ce  contraires  ;  &  déclare 
ceux  qui  y  contreviendront  inhabiles  à  pofTeder au- 
cune charge.  Une  quatrième  bulle  du  même  jour 
premier  Juin ,  eft  contre  ceux  qui  ne  payoient  pas  à 
la  fête  des  apôtres  fàint  Pierre  &  faint  Paul,  les 
cens  i  redevances  &  autres  droits  que  la  chambre 
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àpoftolique  (è  croyoit  en  droit  de  recevoir  :  Gregoi-  an.iî8o. 
re  XIII.  ordonna  que  cette  bulle  feroit  publiée  tous 
les  ans  le  Jeudi  faint.  Enfin  l'on  voit  une  dernière 
bulle  du  25.  de  Novembre,  qui  règle  la  jurifdidion 
des  ordinaires  pour  la  punition  des  vicaires,  des  do- 
meftiques  >  des  fermiers  &  des  ferviteurs  des  reli- 
gieux hospitaliers  de  S.  Jean  de  Jerufàlem ,  qu'on 
appelle  aujourd'hui  les  chevaliers  de  Malte. 

Le  a8.  Décembre  de  l'année  précédente  ,  le  m^^J"*^ 
collège  des  cardinaux  perdit  Gérard  Groësbeck  »  ^  croëi- 
ëvêque  de  Liège ,  élevé  au  cardinalat  au  mois  de  «leii^. 
Mars  I  y  78.  il  étoit  de  la&mille  des  barons  de  Groës-  m  fZlf.  dl 
beck  dans  le  duché  de  Gueldres.  Après  une  éduca-  ^'^*"•'•*•^ 
tion  conforme  à  fà  noblefIè>  il  vint  à  Liège ,  où  il  SSSf,'* 
fut  d'abord  chanoine ,  &  quelques  années  après  élu  ^^'^- . 
doyen  d  un  conlentement  unanime.  Il  le  comporta  i«t<MrMtum.* 
avec  tant  de  fàgeflè»de  prudence  &  de  piété  >  que 
Robert  de  Bergh  évêque  de  Liège  étant  mort»  il  fut 
élu  en  fà  place  l'onzième  d'Avril  15 (^4.  &  s'acquitta 
des  devoirs  d'un  bon  pafteur  avec  beaucoup  d'édi- 
fication :  il  ne  celToit  d'inftruire  fes  diocèfàins  en  pu- 
blic &  en  particulier,  il  donnoit  des  confeils  iàlu- 
taires ,  vifitoit  les  malades ,  prenoit  un  grand  foin 
éts  veuves  &  des  pauvres  ,  pour  qui  il  fonda  des 
hôpitaulc ,  Sa,  s'appliquoit  fùr-tout  à  éloigner  l'héreiie 
de  Ton  diocèfe ,  &  à  y  maintenir  la  religion  Catho- 
lique avec  tant  de  zèle  &  de fiiccès,  qu'on  le  com- 
paroit  dès-«-lors  aux  plus  faints  èvêques  de  l'antiqui- 
té. Durant  les  guerres  des  Pays-Bas  de  1572.  où  la 
religion  étoit  menacée  d'une  ruine  entière,  Liège 
fut  maintenue  dans  la  vraye  foi  par  ion  attention* 
HaUelt  petite  ville  de  ion  évêché^  s'étant  révoltée  à 

Rrriij 


502"       Histoire  Ecclésiastique. 
^"j^JT^!^  la  perfuafion  d'un  miniftre  Proteftant,  il  la  fournit 
en  peu  de  tems  ^  &  la  fît  rentrer  dans  fon  devoir, 
&  traita  les  coupables  avec  beaucoup  de  bonté  :  il 
intercéda  auprès  de  la  gouvernante  des  Pays-Bas 
pour  ceux  d'Utrechti  quelle  voul oit  punir  de leut 
révolte.  Les  rebelles  ayant  tenté  de  fe  rendre  maîtres 
de  Liège,  il  défendit  fa  ville  Se  triompha  de  l'enne- 
mi :  il  empêcha  les  Calviniiles  de  s'aiïèmbler  à  faine 
Tron ,  Se  s'excufà  auprès  de  Louis  de  Naflàuj  en  lui 
repréfentant  que  les  loix  de  l'empereur  défendoient 
de  pareilles  aifemblées.  Il  mourut  âgé  de  foixante- 
rrois  ans  >  Se  fut  enterré  dans  la  cathédrale  de  faine 
Lambert. 
;L.xix.         Cette  mort  fut  {ùivie  de  celle  de  François  Alciac 
iwaïFvallû  de  Milan,  fils  de  Martin  noble  Milanois,  né  lèpre- 
a^M.  utrup.  ^^'^^  *^®  Février  1521.  Ilétoit  élevé  Se  parent  du  ce- 
«•  j'p-  972.  lebre  jurifconfùlte  André  Alciat ,  à  qui  le  public  a 
Erythratu  Pi-  1  Obligation  d  avoir  banni  la  barbarie  des  ouvrages 
M-  ^f.'L  ^u*on  a  voit  compofés  jufqu  à  fon  tems  fur  le  droit, 
caf.  47.       ^  d'avoir  mis  cette  fcience  dans  fon  luftre.  François 
fut  comme  lui  un  des  plus  grands  ornemens  du 
droit;  il  l'enfeigna  à  Pavie  dans  la  même  chaire 
qu'André;  &  il  y  eut  pour  difciple  le  faint  cardinal 
Charles  Borromée.  Lorfque  celui-ci  fut  chargé  de  la 
conduite  des  affaires  de  l'églifè  fous  le  pontificat  de 
Pie  IV.  fon  oncle,  il  fît  venir  Alciat  à  Rome^  fe 
fervit  de  lui  dans  l'emploi  de  ladatterici  le  fît  réfé- 
rendaire de  l'une  Se  l'autre  fignature ,  lui  procura 
l'évêchë  de  Civita  dans  la  province  de  Benevent,  & 
enfin  le  fit  nommer  cardinal  en  15^5.  Alciat  devine 
dans  la  fiiite  un  des  fouverains  inquifiteurs  ,  &  fut 
nommé  pour  être  un  à^s  interprètes  des  décrets  da 
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concile  de  Trente.  Il  fit  les  fon<5tions  de  grand  pé 

nitencier  fous  Pie  V.  Muret  dans  une  de  (es  orai-  An,ij8o. 
^ns  funèbres ,  afTure  que  ce  cardinal  &  Sirlet ^  étoîent 
Tornement  du  fiécle>  Tappui  des  lettres ,  &  le  vé- 
ritable modèle  de  la  vertu  Se  de  l'érudition.  Alciat 
avoit  aflîfté  aux  conclaves  pour  les  élections  de  Pie 
V.  &  de  Grégoire  XIII.  il  mourut  à  Rome  un  mar- 
•di  17.  Février  de  cette  année,  âgé  de  cinquante-huit 
ans.  Son  corps  fut  inhumé  dans  Téglife  de  fàinte 
Marie  des  Anges  :  il  avoit  été  proteéleur  de  l'ordre 
des  Chartreux ,  &  de  celui  de  S.  François,  &,  il  laiila 
une  bibliothèque  très-curieufe. 

La  mort  enleva  encore  cette  année  le  carcJinal     lxx. 
Jean- Jérôme  Moron,  Milanois,  fils  du  comte  Jerô-  dSiioron?* 
me  chancelier  de  Milan,  un  des  grands  politiques  a<uon,tufuf, 
defon  fiécle,  très-eftimé,à  la  cour  de  Charles  V.  ughêi^nilui 
Il  étoit  né  le  26.  de  Janvier  150p.  il  étudia  le  droit  ^'Ztir.  viOo^ 
à  Padoue,  &  y  fit  un  fi  grand  progrès,  que  Clément  "j^Jl^''^ 
VII.  lui  donna  l'évêché  de  Modene ,  quoiqu'il  fut 
dans  un  âge  peu  avancé.  Paul  III.  l'envoya  auprès  dô 
Ferdinand  roi  des  Romains  en  la  place  de  Pierre- 
Paul  Verger,  pour  aflifter  en  qualité  d'internonce 
du  (àint  fiege  aux  diètes  d'Allemagne,  &  fiir-tout  à 
celle  de  Ratisbonne ,  où  l'on  devoit  traiter  de  la 
guerre  contre  les  Turcs.  De  retour  en  Italie ,  Paul 
111.  le  fit  cardinal  en  1542.  &  le  nomma  pour  faire 
l'ouverture  du  concile  de  Trente  >  &  y  préfider  avec 
deux  autres  cardinaux  Pierre-Paul  Parifius  &  Re- 
naud Polus.  Il  demeura  à  Trente  jufqu'en  1544.  Le 
concile  ayant. été  transféré  alors  à  Boulogne,  fa  fain- 
teté  le  nomma  à  la  légation  de  cette  ville ,  qu'il  gar-  ' 
da  jufqu'en  15  48,  V^rs  le  même  tems  s'étant  démis 
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A  8~  i'évêché  de  Modene  en  faveur  de  Gilles  Fofcaro 
*  noble  Bolonois,  il  fut  nommé  quatre  ans  après  à 
celui  de  Novarre  :  il  contribua  beaucoup  à  Tétablifr 
fement  du  collège  des  Allemans  à  Rome ,  &  en 
155  y.  il  fut  envoyé  légat  à  la  diète  d'Ausbourg,  où 
il  apprit  la  mort  du  pape,  ce  qui  l'obligea  de  retour- 
ner en  Italie.  Paul  IV.  ayant  été  élu  pape  après  la 
mort  de  Marcel  tl.  fit  arrêter  Moron ,  on  ne  fçaic 
pourquoi,  de  le  fît  enfermer  dans  le  château  (àinc 
Ange  :  on  aiTure  qu'il  n'avoit  pas  d'autre  crime ,  que 
celui  d'être  envié  à  caufe  de  ion  équité ,  de  fa  droi- 
ture Se  de  Tes  autres  vertus,  qui  auroient  dû  le  met- 
tre à  l'abri  de  la  perfécution ,  fi  ce  n'étoit  pas  ordi- 
nairement le  fort  d'une  grande  vertu  d'être  en  buD- 
te  à  la  jaloufie  &  à  la  calomnie.  Il  fut  en  prifon  juf^ 
qu'à  la  mort  de  Paul  IV'. 

On  traita  de  même  le  cardinal  PoIus>  avec  lequel 
Moron  étoit  lié  d'une  amitié  très-étroite  ;  il  fut  aufii 
arrêté  &  enfermé ,  pendant  que  Paul  IV.  commit 
quatre  cardinaux  pour  informer  contre  Moron, 
que  l'examen  le  plus  févere  ne  put  trouver  coupa- 
ble, dç,  qui  eut  peu  après  la  liberté  de  fbrtir  :  mai$ 
il  refufa  d'en  profiter,  jufqu'à  ce  que  le  pape  eue 
rendu  plus  clairement  juftice  à  fon  innocence.  Paul 
IV.  différa  néanmoins  de  l'abfbubre,  de  peur  de  £b 
çpndamner  (bi-même  ,  &  le  laifîà  prifonnier  jizT- 
qu'au  pontifi.cat  de  Pie  IV.  fon  fucceffeur ,  qui  juf^ 
tifia  hautement  ce  cardinal,  le  fitévêque  d'Albano, 
enfùite  de  Sabine  &  de  Prenefte*  &  le  jugea  digne 
de  préfider  au  concile  de  Trente ,  &  d'y  être  fpn  pre- 
mier légat  pour  remplacer  le  cardinal  de  Mantouc, 
Qn  a  v^  aillçurs  Içs  grands  fuçcçs  de  fes  négociations 

auprès 
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auprès  de  l'empereur  qui  ctoic  à  Infpruk ,  &  le  voïar  '    ' 
ge  qu'il  y  fit.  An.  ij8o. 

Le  concile  étant  fini ,  Moron  revint  à  Rome,  & 
devint  évêque  d'Oftie  &  doien  du  facré  collège ,  par 
la  mort  du  cardinal  Pifani.  Pie  IV.  le  nomma  pour 
«égocier  la  ligue  contre  le  Turc  j  &  Grégoire  XIIL 
lenvoïa  à  Gênes  pour  ménager  un  accord  entre  les 
nobles  &  le  peuple.  Apres  la  mort  de  Pic  IV;  faint 
Charles  donna  fa  voix  au  cardinal  Moron ,  qui  avoit 
déjà  eu  vingt-huit  voix  dans  un  autre  conclave  : 
mais  il  ne  fut  point  élu ,  &  mourut  à  Rome  à  fon 
retour  d'Allemagne,  un  jeudi  x.  Décembre  de  l'an 
I  j8o,  à  l'âge  de  loixante  &  onze  ans.  Son  corps  fut 
inhumé  dans  l'églife  de  fainte  Marie  fur  la  Miner- 
ve ,  auprès  des  dégrez  du:grand  autel.  Il  avoit  tenu 
trois  fynodes  à  Modene ,  &  n'y  avoit  rien  oublié 
des  devoirs  d'un  pieux  évêque  j  il  y  établit  un  mo- 
naftere  de  Capucins ,  &  une  maifon  de  retraite  pour 
les  femmes  &c  filles  débauchées  ,  qui  vouloient  Te 
convertir  :  il  contribua  beaucoup  à  l'établifTement 
d'un  collège  pour  lés  Jéfuites ,  6c  fit  de  grands  biei\s 
à  l'églife  de  Nôtre-Dame  de  Lorette.  C'éioit  un 
homme  d'une  grande  pénétration ,  adroit ,  réfolu 
&  intrépide ,  naturellement  bori  &  honnête ,  favo* 
rifant  le  mérite  par  tout  où  il  le  trouvoit  y  intégré 
&  aimant  la  juftice.  On  a  de  lui  des  coniHtutions  ,  ." 

qu'il  publia  étant  évêque  de  Novarre ,  les  zâes  db 
^s  fynodes  de  Modene ,  fon  di&ours  aucondlp  de  . 

Trente  ,  plufieurs  épîtres  aux  cardinaux  J?alûs  &  .     \       ; 
CoEtez ,  à  Jove  Se  à  Frédéric  Naufea  :  il  eut  forn  de 
l'édition  des  œuvres  de  faint  Jérôme-,  corrigée  pat 
Tonte  XXXr.  .  .  Sff  :         . 
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rr —  Erafme.  L'on  a  fa  vie  exactement  écrite  par  Loiiis 

An.  ij8o.  jacobillus  cvcque  de  Fuligno  dans  l'Ombrie. 
L  X  X I.  François  Archange  de  Blanchis ,  du  duché  de  Mi^^ 

Mort  du  cardinal  ii*i  ••Jt»«         /•  fC    3\ 

dcBianchif.       lan  Qans  le  territoire  de  Pavie ,  etoit  mort  auili  des 
ciMC0n.  utfup.  le  commencement  de  cette  année.  Il  entra  fort  jeu- 
'''À'I^.'rlaorei  ne  dans  l'ordre  de  faint  Dominique  ,  où  il  fe  dif- 
il^^"'  *^'^'*'  tingua  par  fon  érudition ,  par  fa  piété  &  fa  vie  exen> 
wdi^ux'"  ^'  plaire  }  après  y  avoir  enfeigné  la  philofbphie  &  li 
vgh,i  in  it4iiA  théologie  avec  réputation ,  il  rempUt  les  principales 
*  .  charges  de  fon  ordre,  &  s'y  fit  tant  eftimer ,  que  le 

cardinal  Alexandrin  fe  l'aifocia  dans  les  fondions 
d'inquifîteùr ,  &  le  prit  pour  fon  confefleur.  Ce  car- 
dinal étant  devenu  pape  fous  Pie  V.  lui  donna  Té- 
vêché  de  Theano,  &  le  fit  cardinal  avec  le  titre  de 
faint  Cefaire  in  Palatïo  :  il  adniiniftra  l'églife  de 
Theano  pendant  neuf  ans ,  &  s'en  démit  en  1575. 
Pie  V.  après  avoir  aboli  l'ordre  des  frères  Humiliez, 
pour  les  raifons  qu'ori  a  rapportées  ailleurs ,  donna 
a  de  Blanchis  la  prévôté  de  faint  Aburrdius  de  Cré- 
mone. Il  étoit  occupé  à  faire  le  catalogue  des  livres 
défendus ,  lotfque  ta  mort  l'enleva  un  lundi  18.  de 
Janvier ,  jour  de  la  fcte  de  S.  Pierre  à  Rome ,  âeé 
foixante-huit  ans  trois  mois  &  quinze  jours  :  il  nit 
enterré  dans  l'églife  de  fainte  Sabine ,  à  laquelle  il 
fit  plufieurs  legs.  ; 
ixxii.      ,    Entre  les  auteurs  ecclcfîaftiques  qui  moururent 

MortdeJct6me   jia  /  ^*- t     r,         ^^r- 

Oforint.  oans  la  même  année ,  on  compte  i^.  Jérôme  Olo- 

Andr.  sehrttut  tlus  y  né  à  Lifboune  en  Portugal  de  Jean  Oforio  de 
hibiit^h.  firitlr.  Fonfeca;  ècàc  Françoife  de  Govea.  Après  avoir  ^it 
"*%}*), ,-,  ^i,j^  fes  études  à  Salamanque ,  il  alla  àl'^e  de  dix-neuf 
Mkrtn.  ofirii.  jns  faire  fon  cours  de  philofophie  à  Paris  ,  d'où  il 
itt  mut.t(cufi»fi.  Vint  a  Boulogne ,  ou  il  le  rendit  habile  dans  la  con- 
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noiffance  des  langues  &  des  lettres  faintes  :  il  s'ex-  • 

prknoit  avec  tant  de  facilité  &  d  élégance ,  qu'on  le  ^'  '  /^^* 
nomma  le  Ciceron  de  Portugal.  S^étant  engagé  dans  '^-  ^'^J' f'"'-  ^ 
letat  ecdeiiaftique  ,  il  retourna  dans  Ton  païs ,  &c 
Jean  III.  qui  étoit  alors  roi  de  Portugal ,  voulut,  qu'il  - 
expliquât  l'écriture  fainte  dans  l'univerfité  de  Co- 
iiimbre.  Oforius  s'acquitta  de  cet  emploi.avec  un  (t 
crand  fuccès ,  qu'on  lui  confia  le  gouvernement  de 
Féglife  de  Tavera.  Le  cardinal  Henri  étant  monté 
fur  le  trône  de  Portugal  après  la  mort  de  dom  Se- 
baftien ,  donna  à  Ûforius  l'archidiaconé  d'Ëvora  , 
&  le  nomma  enfuite  à  l'évêché  de  Silvea  dans  {'AU 
garve  :  il  y  vécut  d'une  manière  exemplaire  }  il  aima 
les  pauvres ,  leur  fit  beaucoup  de  bien ,  &  fe  rendit 
fecommandable  par  les  exercices  de  fa  charité.  Les 
malheurs  qui  défolerent  fa  patrie  par  l'invafion  des 
Efpagnols  après  la  mort  du  cardinal  Henri ,  le  tou- 
chèrent fi  vivement ,  qu'il  en  tomba  malade,  &  tn 
mourut  à  Tavilla  dans  fon  diocéfe  le  30.  d'Août: 
1580.  âgé  de  foixantd-quatorze  ans.  Nous  avon£>fa 
vie  écrite  par  Jérôme  Oforius fon  neveu»  chanoine 
d'Evora  :  il  avoit  été  de  l'avis  de  ceux  qui  vouloienc 
qu'on  reconnût  Philippe  II.  pour  roi  de  Portugal, 
On  a  plufieurs  ouvrages  de  fa  compofitioÀ ,  qui  oint  < 

été  imprimez  à  Rome  en  quatre  tomes  en  1  j5>^.  ils 
confident  en  plufieurs  traitez  de  morale:,  &  des- 
commentaires Ôc  paraphrafes  fur  divers  livres  de  l'é* 
crituire  fàintc. 

Le  fécond  eft  Pierre  Emdtte  d'Autun  ;  il  fit  fesi   Mo^^J^cné 
études  à  Paris  dans  le  collège  de  Navarre  yj  prit  fes  Emotte. 
dégrez,  &  fut  reçu  dodeur  de  cette  maifbn  en  1 571.    ^•{**^*  g^*^' 
Dans  la  Xuite  aïant  été  fait  théologal  de  Laon ,  il  4^3. 
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parvint  à  obtenir  le  doïennc  du  chapitre  de  cette 
A  N.  1^80.  églife  en  1578.  Comme  ilfe  femoit  du  talent  pont 
la  prédication ,  il  le  cultiva ,  mais  félon  la  mauvaife 
manière  des  prédicateurs  de  ce  tems-là ,  il  prêcha 
fans  beaucoup  de  choix  ni  de  folidité.  Ses  fermons 
furent  imprimez  après  fa  mort ,  qui  arriva  le  premier 
jour  d'Août  1580.  L'on  y  trouve  des  exhortations 
Catholiques  en  François  fur  les  évangiles  des  diman- 
ches &  des  fêtes  de  l'année ,  &  fur  les  fàcremens  ; 
le  tout  en  trois  tomes.  Son  principal  ouvrage  eft  un 
traité  latin  fous  te  titre  de  confemon  de  la  foi  Ca- 
tholique ,  confirmée  par  le  témoignage  de  l'écritu^ 
re  fainte  &  des  pères,  qui  ont  fleuri  pendant  les 
deux  premiers  /iécles  de  1  éghfe  :  il  fut  imprimé  de 
fon  vivant  en  i  J78.  &  eft  partagé  en  quatre  livres. 
Dans  le  premier ,  l'auteur  traite  de  la  créance  &  da 
culte  des  anges  &  des  faints.:  dans  le  fécond,  de 
l'homme ,  de  la  providence  de  Dieu  fur  lui ,  de  la 
prédcftlnation  &  de  la  juftification  :  dans  le  troifîé- 
me ,  des  fàcremens  en  général  &  en  particulier  :  & 
dans  le  quatrième ,  de  la  fin  dernière  de  l'homme. 
Moï  de  Cunc  ^®  troifîéme  eft  Cunerus  Pétri ,  né  à  Duivindyck 
fus  Pétri.  bou  tg  dc  Zelande.  A  près  avoir  fait  fes  études  à  Lou- 

»«*»*  inur  vain ,  où  il  fut  reçu  dodcur ,  on  le  choifît  pour  être 
i.eMir*d*fcritt.  K  prcmict  cvcquc  de  Lcwarde  dans  la  Frife  occi- 
^^Hsvfnfius  d*  dentale  :  il  prit  poffeflîon  dc  ce  fiége  le  7.  Févrict 
S'I//""  '^'^''  ÏJ70.  &  y  tint  un  fynode  le  rj;  Avril.  Lewarde 
aïant  été  prife  peu  après  par  les  Calviniftes,  il  fiic 
mis  eh  prifon  dans  le  château  d'Harlingen ,  d'où  il 
ne  fortit  que  pour  fe  rendre  à  Munftcr ,  où  il  exer- 
ça quelque  tems  l'office  de  coévêque ,  en  la  place  dii 
prince  j  énfuite  il  s'en  alla  à  Cologne ,  où  il  enici- 
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ftia  publiquement  l'écriture  fainte  j  &  ce  fut-là  où  il  « 

hit  fes  jours,  le  ij.  Février  ij8q.  âgé  feulement  A  n.  i;8o. 
d'environ  quarante-neuf  ans.  Il  acompofé  differens 
ouvrages  j  ceux  qui  furent  imprimez  a  Cologne  en 
1579.  contiennent  des  traitez,  i.  Du  facrifice  de  la 
meflè.  X.  De  l'accord  des  mérites  de  Jefus-Chrift 
avec  ceux  des  faints.  3.  Des  queftions  paftorales,  & 
du  célibat  des  prêtres.  4.  Un  traité  des  marques  pour 
connoîtrc  la  vraie  &'légiiime  éelifc  de  Jcfus-Chrift. 
5.  Des  devoirs  d'un  prince  chrétien.  6,  Des  traites^ 
de  la  grâce ,  du  libre  arbitre ,  de  la  prédeftination, 
de  la  juftifîcation ,  des  indulgences ,  &  de  la  ferme- 
té  de  la  chaire  de  S.  Pierre.  Il  parut  encore  un  écrit 
de  cet  auteur  fur  les  proportions  de  la  bulle  de  Pie 
V.  contre  Baïus ,  &  quelques  ouvrages'en  Flamand 
contre  les  Anabaptiftes,  entr'autres,  fur  l'obéifran- 
ce  qui  eft  due  aux  princes  chrétiens  i  fans  parler  des 
fiatuts  de  fon  fynode. 

Le  quatrième  eft  George  Eder ,  qu'on  croit  être      Lxxr, 
mort  dans  cette  année.  C'étoit  un  célèbre  jurifcon-  eÏ»''  **'    °'^* 
fuite  Allemand ,  né  à  Freiiinghen ,  &  qui  fut  con-    d»^<>  »«  f»h 
feiller  de  trois  empereurs ,  de  Ferdinand  I.  de  Ma-  ^*'''•♦•^♦'*' 
zimilien  II.  &  de  Rodolphe  II.  Tout  ce  qu'on  f^aît 
de  plus  de  lui ,  eft  qu'il  a  laiffé  quelques  ouvrages 
qui  ont  été  imprimez  en  differens  tems ,  à  Cologne , 
à  Dillingen,  à  Vienne  en  Autriche  &  ailleurs.  On  y 
voit  fes  panitions  théologiques ,  ou  fon  économie 
de  l'écriture  fainte,divifée  en  cinq  livres  j  fes  parti- 
tions du  catéchifme  du  concile  de  Trente,  le  mar- 
teau des  hérétiques  >  la  Babylone  des  hérétiques,  ou 
fomme  de  fables  hérétiques  y  un  difcours  de  la  foi 
Catholique  >  une  recherche  évangelique  de  la  vraïe 
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'  &  de  la  faufle  dodrine.  Enfin,  Thiftoire  des  reûcurs 

An,  I j8o.  ^  ^Jç5  hommes  illuftrcs ,  qui  ont  fleuri  dans l'uni- 
verfité  de  Vienne  en  Autriche  depuis  Tannée  1137. 
jufquen  ij/p. 
ixxvi.         Le  cinquième  eft  Laurcns  de  Villavicentio,  dont 
vïîbWccmio""'  quelques-uns  fixent  cependant  la  mort  à  l'année  fui- 
vaier.  Andréhi'  vante,  il  étoit  nc  à  Xerés  en  Andaloufie ,  &  entra 
*' p«pi»  Ht  fut,  aflez  jeune  dans  l'ordre  des  Hermites  de  S»  Auguf- 
fArt.  4-f-  579.     yji  ^  q{^  il  fç  gç  une  fi  grande  réputation ,  que  Phi- 
lippe II.  roi  d'Efpagne  le  çhoifit  pour  être  Ion  con* 
feueur ,  après  qu'il  eut  été  reçu  doâ»ur  en  théolo- 
gie à  Louvain ,  ou  il  fut  choîfî  pour  être  profcfleur 
roïal  de  l'écriture  fainte.  Il  s'eft  rendu  célèbre  par 
l'ouvrage  intitulé  :  De  la  manière  de  former  les  études 
théologiques  ,  dans  lequel  il  n'a  prefque  fait  que  co« 
.  pier  le  traité  d'André  Hiperius ,  Luthérien ,  &  pro- 
feifeur  à  Marpurg ,  intitulé  :  Dh  théologien ,  ou  dt  U 
manière  d'étudier  Ja  théologie ,  divifé  en  quatre  livres, 
Toute  la  différence  qu'on  y  trouve  eft,  que  Villa- 
vicentio en  a  retranché  quelques  endroits ,  où  le 
Luthérien  parle  trop  conformément  à  fa  créance ,  & 
a  ajouté  quelques  autres  endroits  propres  à  foutenir 
la  do^rine  de  l'égliCe  Catkolique,  Il  a  ufé  du  même* 
artifice  dans  trois  autres  livres  qu'il  a  faits  fur  la  nu^ 
niere  de  compofçr  des  fermons ,  qui  font  encore 
prefquç  tous  copiez  d'Hypcrius.  Ce  qui  eft  enticre-s 
ment  de  lui ,  confifte  en  deux  volumçs  de  fermons 
qui  furent  imprimez  à  Paris  en .  i  J77. 
Lxx V 1 1.         Le  fi^iéme  eft  Claude  Goufté ,  prévôt  de  la  villç 
Goufté,  ^   ""  *  de  Sens  :.il  eft  auteur  d'un  traité  de  la  puiffanceroïa- 
Dupin  ut  fuf,  le  dans  l'églife ,  qu'il  compofa  au  fujét  de  la  propo- 
tu7f''s-\ltJ"'  ^Jo«  «ju'on  fit  aujf  çtats  d'Orléans  fous  le  règne  da 
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Chales  IX.  de  tenir  une  conférence  furla  religioni  <&  a.n,iç8o. 
db  ladifpute  qui  s'éleva  pour  fçavoir  qui  y  dévoie  pré- 
£[der,  ou  les  ecciéfiailiques ,  ou  les  laïques:  ceux-là 
précendoient  que  ce  droit  leur  devoit  être  dévolu , 
parce  qu'eux  (èuls  peuvententrerenconnoiflàncede 
ce  qui  concerne  la  religion.  Goafté  prit  le  parti  con- 
Cfaire>&  foutint  que  c'étoitau  roi  à  préfider  dans  ces^ 
fortes  de  conférences  ^  à  y  conclure,  à  y  décider ,  &  à 
faire  exécuter  les  chofès  qui  y  avoient  été  arrêtées: 
fon  traité  eft  fçavant  Se  allez  bien  écrit ,  mais  on  voit 
aifémenc  qu'il  eft  plus  digne  d'un  écrivain  Anglican 
que  d'un  auteur  Catholique.  Après  y  avoir  montré 
combien  la  dignité  royale  doit  être  re{pe<51;ée ,  iire- 
.flaonte  jufqu'à  l'ancien  teftament  ^  pour  faire  voir 
q^  les  rois  des  Juifs  fe  mêloient  des  affaires  de  la 
religion,  ôc  des  fondions  du  fàcerdoce:  il  fbutient 
que  c'eft  aux  rois  à  allembler  les  conciles ,  il  veuc 
,même  qu'ils  aient  préildé  à  quelques-uns,  Se  qu'ils 

Fuillènt  faire  des  loix  fur  la  police  eccléliaftique. 
Le  dernier  auteur  eft  Nicolas,  Sanderus,  ou  San-  mor  deNÎ-^ 
ders  ,  Anglois^  né  dans  le  comté  de  Surrei  au  dio-  ^  Sande- 
x:ele  de  Vinchefter.  Après  avoir  achavé  fes  études  à    Dt^h ,  «t 
Oxfort,  on  le  choilit  pour  être  profeflèur  royal  en  J^-^'^'f'"-^' 
droit  canon  dans  l'univerfité  de  cette  ville, étant  en-  hmI*^^!^ 
core  fort  jeune  :  il  s'acquitta  de  cet  emploi  pendant  /«^»'^*^ 
quelques  années  >  jufqu'au  règne  d'£li{àbeth.  Alors 
voyant  la  religion  Catholique  prefqu  entièrement 
bannie  de  l'Angleterre,  il  s'exila  lui-même  pour 
cohièrver  librement  {à  foi ,  &  fè  retira  à  Romej  oh 
il  fut  ordonné  prêtre  ;  il  prit  le  degré  de  dodleur ,  Se 
accompagna  le  cardinal  Polus  au  concile  de  Tren- 
te^ en  Pologne,  ^  dans  Tes  aucies  voyages.  A  loti 
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.j^  g^  recour  on  le  retint  à  Louvain  ,*  où  il  fût  fait  profef- 
feur  royal  en  théologie.  Ce  fut  dans  cette  ville  qu'il 
compofà ,  &  Ht  imprimer  fon  traité  de  la  Monarchie 
vifibù  de  téglifè,  divifé  en  huit  livres.  Pie  V.  ayant 
vô  cet  ouvrage ,  fit  venir  l'auteur  à  Rome  dans  la 
vue  de  l'employer:  mais  ce  pape  étant  mort  peu  de 
tems  après  Ion  arrivée ,  il  alla  trouver  le  cardinal 
Commendonà  la  diète  d'Ausbourg ,  &  s'attacha  à 
lui  :  il  y  demeura  quelques  années ,  après  lefquelles 
Grégoire  XIII.  l'envoya  nonce  en  Ëipagne  ,  &  de 
là  en  Irlande  avec  la  même  qualité.  Ce  fut-là  qu'il 
mourut  dans  un  bois  après  beaucoup  de  travaux  de 
de  mifères^  ôc  dans  une  extrême  pauvreté.  Pitfeus 
fon  neveu ,  qui  a  fait  un  ouvrage  des  célèbres  écri- 
vains d'Angleterre ,  place  fà  mort  dans  cette  année  > 
quoique  d'autres  la  reculent  d'un  an^  de  deux^  Se 
même  de  trois. 

Dans  fon  traité  de  la  Mofiarchie  vtftbk  de  tégUfi  t. 
il  entreprend  de  prouver  que  le  gouvernement  de, 
l'églife  nefl  ni  démocratique  >  ni  ariflocratique« 
mais  purement  monarchique.  Il  fait  dans  le  feptie- 
me  livre  une  hiftoire  abrégée  de  Téglifè  ;  où  il  rap-. 
porte  la  fucceflion  des  papes ,  établit  leur  primauté  > 
fait  mention  des  héréfies,  &  les- combat  par  lesau-^ 
torités  des  fàints  pères  ;  dans  le  huitième  il  réfute 
les  raifons  des  Proteflans,qui  ofent  dire  que  le  pa- 
pe efl  l'antechrift.  Il  fit  un  autre  ouvrage  pour  dé- 
^4re  ce  premier  >ât  l'intitula:  I^  clef  de  David i 
|1  efl  en  fix  livres ,  &  entièrement  dans  les  principes 
des  Ultramontains>fùr  la  prétendue  ^périorité  des 
papes  au'deflùs  des  conciles  >  &  la  fbuveraineté  de 
leur puiiTance :  mais  celuiqui a fbufièrt plus  de con- 

tradiétions  > 
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traditions,  eft  fon  hiftoire  du  fchifme  d'Angleterre  ,  . 
divifée  en  trois  livres ,  qu  il  compofà  pendant  qu'il 
étoit  nonce  en  Efpagne ,  Se  qui  ne  fut  imprimée 
qu'après  fà  mort.  On  a  reprocné  à  Sanderus  ,  que 
cet  ouvrage  étoit  écrit  avec  trop  de  pafïion  pour  un 
hiAorien ,  Se  que  quelquefois  il  y  avance  des  faits 
iùfpeiâs  de  faufleté.  On  a  encore  de  cet  auteur  deux 
traités  en  Anglois  ;  l'un  fur  les  images ,  &  l'autre  fur 
l'euchariftie ,  qui  ont  été  traduits  en  latin  ;  un  traité 
du  fàcrificé  de  la  mefTe  ;  un  écrit  fur  le  chapitre  fixié- 
me  de  fàint  Jean  ;  un  traité  du  libre  arbitre  de  l'hom- 
me ;  un  autre  de  la  juitification ,  contre  le  colloque 
d'Altembourg  ;  un  autre  de  la  primauté  des  pa- 
pes en  Anglois  &  en  Latin  ;  une  apologie  de  l'ex- 
communication  de  la  reine  Elifàbeth  ;  trois  difcours 
prononcés  à  Louvain  fur  la  tranfubftantiation  ,  fîir 
les  mefTes  privées  ,  &  lùr  la  célébration  de  l'office 
divin  en  langue  vulgaire  ;  trois  livres  cont;re  Helhu- 
fius ,  &  contre  un  Jefuite  apoftat;  enfin  >  un  traité 
de  Tuflire  en  Anglois. 

Parmi  les  auteurs  Proteftans  ,  on  trouve  Emma-    Mon  i'Em- 
nuel  Tremellius ,  né  à  Ferrare  en  Italie  d'un  père  ^^J  Tw- 
Juif ,  vers  l'année  1 5 10.  Dans  fà  jeunefTe  il  s'appliqua  ^^  -uJuj.ji. 
à  T-étude  de  la  langue  hébraïque ,  &  y  fit  de  erànds  ^'r'^/»^: 
progrès:  mais  ayant lormé  une  hailon  allez  étroite  rtcrmqiud» 
àLucques  avec  Pierre-Martyr  Vermilli,& quelques  "^  ^' 
autres  qui  avoient  embraffé  Ten  {ècret  la  doélrine  des 
Proteftans,  il  quitta  l'Italie  avec  eux,  vint  en  Alle- 
magne ,  &  fixa  d'abord  fa  demeure  à  Stralbourg. 
Enwiite  il  paflà  en  Angleterre  fous  le  règne  d'E- 
doiiard  V I.  Après  la  mort  de  ce  prince ,  obligé  de 
letourner  en  Allemagne ,  il  s'arrêta  à  Hombach  ,  Sc 
TomeXXXK  Ttt 
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AN.  1580*  y  enfeigna  quelque  tems  dans  le  collège  fous  la  pro. 
teélion  de  Volfang ,  duc  des  deux  Ponts.  De-là  il 
fut  appelle  à  Heidelberg  pour  remplir  la  chaire  de 
profeueur  en  hébreu  :  il  y  traduifit  en  latin  la  ver- 
sion fyriaque  du  nouveau  teftamenc  ;  enfuite  il  en- 
treprit de  taire  une  nouvelle  tradu<5lion  de  Tancieii 
teftament  fut  Thébreu ,  â:  fè  fit  aider  dans  ce  travail 
par  François  Junius  de  Bourges  >  qui  après  la  mort 
de  Iremellius,  fit  beaucoup  de  correcSlions  trop  li- 
bres dans  un  ouvrage  dont  il  n'étoit  point  Tauteur, 
&  en  fit  faire  une  édition  beaucoup  plus  étendue» 
nnais  non  pas  meilleure.  Tremellius  ayant  quitté 
Heidelberg ,  vint  à  Metz ,  où  il  s'étoit  marié  en  ve- 
nant d'Italie  ;  mais  le  duc  de  Bouillon  1  appella  bien- 
tôt après  à  Sedan ,  pour  enfeigner  la-langue  hébraï- 
que dans  la  nouvelle  académie  qu'il  y  a  voit  établie: 
enfin  il  mourut  en  i  y  80.  âgé  de  foixame-dix  ans. 
Dans  (à  verfion  de  la  bible ,  il  s'éloigne  fouvemda 
véritable  Cens  ;  fa  diâion  latine  eft  affe<5lée  &  rem- 
plie de  défauts ,  &  l'on  fent  en  plufieurs  endroits 
que  l'auteur  a  été  Juif,  avant  que  de  fe  faire  Chré- 
tien. 
Monde jérô-  ^^ autre  fçavant  mort  dans  cette  année,  eft  Je- 
TeS^7f,  rôme  Wolfius  ,  forti  d'une  des  plus  nobles  &  des 
à!^''in  vi1i4  ?^^^  anciennes  familles  du  pays  des.Grifons.  Il  nâ- 
fhUof,  Gtf'  quit  à  Oetingen  avec  un  corps  fi  délicat ,  qu'on  le 
crut  tout-à-fait  incapable  de  s'appliquer,  Se  que  fon 
père, n'oublia  rien  pour  l'empêcher  d'embraffer  la 
prof  effion  des  lettres ,  quand  il  fut  dans  un  âge  un 
peu  avancé  ;  mais  Wolfius  ne  put  faire  violence  à 
fon  inclination.  Il  étudia,  comme  s'il  avoir  joui  d'u- 
ne fanté  parfaite  :  fon  père  lui  refufanc  l'argent  né- 
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ceflàire  pour  étudier  dans  les  univeriltés  ,  il  fè  ré-  XnTÎTsÔ. 
duifit  à  fervir  les  écoliers  dans  le  collège  de  Tubin- 
ge ,  où  il  fçuc  faire  un  il  bon  ulàge  des  heures  qui 
lui  reftoîenc,  après  lesfervices  rendus  à  les  maitres> 
qu'il  acquit  une  parfaite  connoiflànce  des  langues 
grecque  Se  latine  :  il  les  enfèigna  dans  la  fuite  avec 
^pplaudiflemenc  >  fècouru  des  libéralités  des  Fug- 
gers  ;  il  donna  une  traduction  latine  des  premiers 
écrivains^  de  l'hiftoire  de  Conflantinople,  Zonare, 
Nicetas  &  Gregoras.  Il  mourut  de  la  pierre  dans  le 
collège  d'Aufbourg ,  dont  il  étoit  bibliothécaire  ôc 
principal  au  commencement  du  mois  d'0(5lobre  de 
cette  année  »  âgé  de  fbixante-quatre  ans ,  làns  avoir 
été  marié ,  Se  ayant  toujours  vécu  dans  un  parfait 
détachement.  Ses  principaux  écrits  font  i.  du  vrai 
Se  légitime  ufage  de  l'aftrologie.  2,  De  la  manière 
d'apprendre  facilement  les  langues  grecque  &  lati- 
ne. 3.  Lesoraifbns  de  Demofthene  &  d'Ifocrate  >  & 

quelques  autres  tradu<5lions.  

Comme  on  avoit  parlé  dans  les  états  de  Blois  de  AN.iySi. 
rétablir  la  Pragmatique-San(5tion  touchant  l'éledlion    lxxxi. 
aux  bénéfices ,  Se  que  Tuniverfité  Se  le  parlement  pteidler"pre- 
de  Paris  avoient  ftatué  qu'on  préfenteroit  une  re-  d^*3(5îmt 
quête  au  roi  à  cette  occaîion,  le  premier  préfident  J^j^        '" 
rapporta  le  29.  Janvier  à  {à  compagnie  la  protefta- 
tion  qu  il  avoit  raite  a  la  majelte  contre  le  concor-  coU-judie.  de 
dat  entre  Léon  X.  Se  François  I.  Dans  le  difcours  "râ!M/"f* 
qu'il  fit  à  cette  occafion ,  après  s'être  étendu  fîir  le 
droit ,  dont  le  parlement  avoit  toujours  joui  de  fai- 
xe  des  remontrances  au  roi ,  lorlqu'il  s'agiffoit  d'en- 
regiftrerdes  édits,  qu'il  ne  croyoitpas  convenables, 
ou  de  ne  le  faire  qu'après  des  lettres  de  julîîon ,  en 
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1        r~  marquant  que  c'étoit  par  l'ordre  exprès  duibuve» 
rain,  &  non  de  la  volonté  des  magiltrats  ;  il  ajou- 
te »  que  c*eft  peu  de  faire  des  loix  &  des  ordonnan- 
ces ^fi  elle;s  ne  font  pas  obfervées;  que  l'onadej 
a<5lions  de  grâces  à  rendre  à  Dieu,  d'avoir  infpiré de 
fi  pieufes  intentions  à  fa  majefté ,  pour  ce  qui  re- 
garde la  nomination  àes  archevêchés ,  évêchés  & 
abbayes  du  royaume  ;  mais  qu'il  eft  expreffément 
chargé  de  remontrer  que  le  parlement  avoir  toujours 
foutenu  la  Pragmatique- San($li on  ,  &  empêché  que 
le  concordat  n'eût  lieu ,  que  celui-ci  n'a  été  reçu  que 
par  un  commandement  très-exprès  en  préfenpè  du 
fieur  de  la  Tremoiiille ,  que  le  roi  députa  à  cet  eiFer. 
LxxxiT.         il  dit  encore  ,  que  le  parlement  avoii  toujours 
le^éuwfffe*  fouhaité  que  la  poftérité  fçût,  que  eonfornjémemà 
pî^"mttj  ïe-  ^^  délibérations ,  il  n'avoit  celle  de  perfifter  dans  la 
Sahdion.       volonté  d'abolirle  concordat  &  de  rétablir  la  Prag- 

ScilieaiyJ  "^^^^"^  >  4"®  ^^5  anciens  ont  appelle  avec  raifonib 
««/«fÀ  Palladium  de  la  France  ;  que  tant  que  celle-ci  a  été 
en  vigueur,  les  affaires  du  royaume  ont  toujours 
profpéré^  au  lieu  que  depuis  qu'on  l*a  abolie,  elles 
font  toujours  allé  en  décadence  :que  d'ailleurs  par 
ladite  Pragmatique  ,  l'on  n'ôte  pas  au  roi  la  nomi- 
nation aux  prélatures  vacantes  dans  fon  royaurocipuif- 
qu  il  eft  expreflément  porté ,  qu'un  bénéfice  venani 
à  vacquer ,  le  roi  fera  inftance  auprès  des  éleveurs 
pour  les  perfonnes  qui  auront  bien  mérité  de  lui  & 
de  l'état  ;  que  quoique  le  pape  veuille  faire  accroire 
qu'il  a  beaucoup  accordé  à  nos  rois, en  leur  laifiant 
la  nomination  aux  prélatures  du  royaume  ;  il  eft  cer- 
tain cependant,  que  nos  rois  ont  jour  de  tout  tems 
de  ce  droit ,  &  qu'il  leur  a  été  accordé  par  l'églife 
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trfiîverfèlle  en  la  perfonne  du  grand  empereur  &  rot  > 

de  France  Charleniagne  ^  pour  avoir  chaiTé  Didier  ^'  *^  '* 
roi  des  Lombards,  àc  rétabli  le  pape  fur  fbn  fiége, 
&  dans  toutes  (es  pofledîons.  Il  ell  vrai ,  a)outa-t'il  ^ 
qu  on  a  voulu  dire  que  Louis  le  Débonnaire  fbn  fuc* 
ceileur  avoit  renoncé  à  ce  droit  ;  mais  il  n  auroit  pu 
le  faire  que  pour  un  tems ,  ce  droit  étant  acquis  per- 
pétuellement j  &  irrévocablement  à  la  couronne  de 
France,  &  nos  rois  n'ayant  pas  d'autre  moyen  que 
ia  Pragmatique  pour  fe  maintenir  contre  la  puiflàn- 
ce  des  papes,  quand  ceux-ci  ont  voulu  s'élever  con- 
tre les  droits  de  l'églife  Galiicane.  Ainfi  parla  le  pre- 
mier préddent ,  mais  fes  rarfons  ne  produifirent  au.« 
cun  elFet. 

Les  affaires  de  Philippe  IL  roi  d'Efpagne ,  n'ai-  f ^"'î 
loîent  pas  à  fon  gré  en  Flandres.  Les  états  gêné-  néranxfeflut 
raux  tinrent  le  26.  de  Juillet  1581.  une  aflemblée  à  ÎSSon  du"" 
la  Haye,  où'  il  fut  réfolu  de  publfer  le  réfultat  de  '^'^''^'^'S"*- 
celle  qui  avoit  été  convoquée  l'année  précédente  à  /»/7A*4.  "* 
Anvers,  &  dans  laquelle  on  avoit  conclu  qu'il  fal-  ^t^'hi'74. 
loit  renoncer  à  l'obéiflance  de  Philippe ,  &  déclarer 
qu'il  étoit  déchu  de  fbn  droit  &  de  fa  fbuveraânet^ 
de  Flandres,  que  fes  fiijets  étoient  abfbus  du  fer- 
ment de  fidélité,  à  eaufe  de  la  cruauté  des  Efpagnols, 
Se  du  violement  de  la  foi  donnée  aux  Flamands;  6c 
que  pour  ne  pas  laifler  les  provinces  fans  fouverain , 
ils  avoient  élu  le  duc  d- Anjou ,  qui  gouv^erneroit 
en  attendant  i'aflèmblée  provjncialç;  qu'en  Hollan- 
de &  Zélande ,  les  aéles  publics  fèroient  faits  fous  le- 
nom  du  prince  d'Orange  ,  ôC  que  les  magiftrats  Se 
les  gouverneurs  prêteroient  un  nouveau  ferment 
devant  les  députés  des  état«.  Eiv  conféquence,  on 

Ttttiij 


yi8       Histoire   Ecclésiastique. 


An.i;8i.  dreflâunédit  conformément  à  cette  décifîon,&il 
fut  publié  en  latin ,  en  françois  ôc  en  flamand.  A 
peine  cette  publication  fut- elle  connue ,  que  l'on 
renverfà  les  ftatues  du  roi  d'Efpagne  ,  que  l'on  bri- 
fà  Ces  armoiries >  qu'on  effaça  par  tout  ion  nom,  & 
fes  qualités  :  on  rompit  fbn  fceau ,  Se  on  défendit 
de  pafler  à  l'avenir  aucun  a6le  en  fon  nom,  on 
manda  aux  officiers  de  la  monnoye  de  ne  plus  mar- 
quer l'or  ni  l'argent  au  coin  du  roi  Philippe  ;  on  or- 
donna aux  gouverneurs ,  magiilrats  Se  officiers ,  de 
renoncer  à  Ion  fervice;  &  à  touis  ceux  qui  avoient 
obtenu  du  même  prince  des  charges,  ou  de  judica- 
ture ,  ou  de  ville  ,  d'apporter  leurs  lettres  de  provi- 
vifion  pour  être  déchirées,  &  en  demander  de  nou- 
velles aux  états  pour  la  confirmation  des  mêmes 
charges.  Cet  édit  eft  lé  titre  fondamental  de  la  repu* 
blique  de  Hollande. 

Les  hérétiques  ne  manquèrent  pas  de  s'en  préva- 
loir ,  Se  dès  ce  moment  ils  commirent  un  grand 
nombre  de  défbrdres  dans  plufieurs  églifes  à  An- 
vers, à  Bruxelles  &  ailleurs.  Ils  y  briferentlcs  ima- 
ges des  {àints,&  enlevèrent  celles  qui  étoicntde 
quelque  prix  pour  les  tranfporter  dans  des  raaifons 
particulières,  Se  y  lervir  d'ornement.  On  défendit 
aux  prêtres  de  célébrer  la  fainte  melTe ,  &  bien-tôt 
après  on  les  chaflà  de  toutes  les  villes  :  enfin  le  cul- 
te ancien  de  la  religion  Catholique,  àlespieufes 
coutumes  de  l'égifenjrent  par-tout  abolies.  La  Flan- 
dres changea  entièrement  de  lace  ;  les  églifes  &  les 
monafleres  furent  fermées ,  Se  tous  les  Catholiques 
lurent  privés  de  la  liberté  de  confcience. 
Lxxxiv.       La  perfècution  contre^les  Catholiques ,  &  furtout 

Suite  des  per- 
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èontre  les  prêtres  &  les  religieux ,  continuoit  auffi 

en  Angleterre.  Eliûbeth  qui  craignoit  fans cefîè  que  ^^*  *^^'* 
Rome  n'agît  contre  elle ,  croyoit  voir  autant  d'émif^  «cutions  con- 
iàires  de  cette  cour  <Sc  de  conjurés  mkvat,  qu'on  lui  liques  ca  An^ 
annonçoit  de  Catholiques  dans  fbn  royaume.  Saifie  8^""'«- 
de  cette  frayeur  imaginaire,  elle  envoya  fècrctement  ^MniZft. 
à  Kome  »  à  Rheims  &  ailleurs  des  cfpions  >  qui  fei-  {^"'^j/J^t 
gnans  de  fuir  d'Angleterre  pour  caufe  de  religion  ,  fg-  J4-  é" 
fe  lioient  avec  leurs  compatriotes  Catholiques,  dé- 
couvroient  adroitement  leurs  fentimens  &  leurjs  fe- 
crets  ,  &  en  intormoienrla  reine  ,  qui  en  tiroit  foii- 
vent  des  cpnféquences  qui  alloient  beaucoup  au-de- 
là du  vrai.  Tous  ceux  des  Catholiques  qu'on  lui  dé- 
fignoit  dans  (on  royaume ,  elle  ics  faifoit  chercher 
&  emprifonner ,  s'ils  étoient  trouvés ,  &  plufieurs 
foufFrirent  la  mort  dans  cette  perfécution.  On  lui 
dit   cntr'autres  ,  qu'Edmond    Campian  ,  Radulfe 
Skerwin  &  Alexandre  Briant ,  tous  trois  Jefuites , 
dogmatifoient  en  fecret  dans  fon  royaume  ;  c'en  fut 
aflez  pour  donner  des  ordres  contr'eux.  Campian 
fut  arrêté  &  mis  à  la  tour  de  Londres  par  la  trahi' 
fbn  d'un  certain  George  Eliot ,  qui  découvrit  qu'il 
étoit  dans  la  maifbn  d'un  feigneur catholique;  &  Ces 
compagnons  turent  pris  de  même  ,   &  enfermés 
dans  d'autres  prifons.  Les  crimes  dont  on  les  accu- 
foit ,  étoient ,  qu'ils  avoient  machiné  la  perte  de  la 
reine ,  qu'ils  avoient  tâché  de  corrompre  fes  fujets 
pour  les  détourner  de  la  fidélité  qu'ils  lui  dévoient  > 
qu'ils  avoient  travaillé  à  la  dépouiller  de  fès  états. 
On  leur  confronta  ce  George  Eliot ,  &  d'autres  té- 
moins qui  dépoferent  contr'eux,  qu'ils  avoient  ga- 
gnés cinquante  hommes,  qui  avec  des  armes  ca- 
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^]j~j^  chées  fous  leurs  habits ,  dévoient  fe  jetter  fur  larei- 
*  ne  >  (ùr  le  comte  de  Leyceftre,  Cecill  &  WalGngam, 
&  les  tuer  dans  le  tems  que  cette  princefle  viûteroit 
quelque  province  de  (on  royaume  ;  que  le  crime 
étant  commis ,  un  des  principaux  d'entre  eux  ,  donc 
on  ne  difbit  pas  le  nom ,  crieroit  auIH-tôt.  :  Vive  k 
rêne  Marie  ;  ils  ajoutèrent  i  que  ces  funeftes  deiTeins 
avoîent  été  pris  à  Rome  &  à  Reims.  Sur  ces  dépoil- 
tions ,  les  juges  fe  tranfporterent  à  la  tour ,  &  inter- 
rogèrent Campian  en  particulier. 

Ce  Jefuite  fans  être  étonné  de  leurs  quefHons 
captieufès  &  de  leurs  menaces  ,  nia  conftamment 
tous  les  faux  crimes  qu'on  lui  imputoit ,  il  afTora 
qu'il  avoit  toujours  prié  pour  le  falut  de  la  reine  & 
fa  confervatioo^  ai,  qu'il  feroit  toujours  difpôfé  aie 
faire.  Charles  Ho^rard  qui  étoit  préfent  >  lui  ayant 
demandé  de  quelle  reine  il  vouloir  parler  >  fî  c'étoit 
d'Elifàbech  ou  d'une  autre  ?  C'eft  d'Elifàbedi ,  ré- 
pondit Campian ,  votre  reine  &  la  mienne.  Malgré 
cette  preuve  de  fbn  innocjsnce,  il  fut  étranglé  i 
après  avoir  exhorté  tous  les  afliftans  à  embralTer  la 
foi  Catholique.  On  lui  coupa  la  tête  après  fà  mort  > 
&  fbn  corps  fut  mis  en  quatre  quartiers  :  (ts  deux 
compagnons  furent  aufli  punis  4l?  même  fupplice. 
Campian  avoir  compofé  plulîeurs  ouvrages ,  dont 
les  plus  confidérables  font  une  chronique  univer- 
fjblle ,  &  un  petit  traité  adreffé  aux  univerfités  d'An- 
gleterre ,  pour  prouve^  la  vérité  orthodoxe.  Com- 
me on  continuoic  à  répandre  une  infinité  de  calom- 
nies contre  les  prêtres  Catholiques  >  jufques  àlesac- 
cufer  d'en  vouloir  à  la  vie  d'Elifabeth ,  &  de  tramer 
«ne  confpiration  pour  mettre  la  r^ine  d'EcolTe  en 
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fit  place»  &  ju{quà  dire  qu'ils  étoient  venus  en  An-  ÂnTÏTsT. 
gleterre,  avecpouvoir  de  délier  féparément  chaque 
particulier  du  ferpient  dont  la  bulle  de  Pie  V.  avoit 
délié  toute  la  nation  en  corps ,  il  y  eut  beaucoup 
d  apologies  en  leur  faveur  »  pour  réfuter  ces  faullès . 
accusations.  Guillaume  Alanus  de  Lancallre  qui  fîx 
.  ans  après  fut  fait  cardinal ,  employa  fà  plume  pour 
juiïifîer  les  compatriotes  Catholiques.  Il  étoit  alors, 
à  Reims  chanoine  de  la  cathédrale;  il  prouva  leur, 
innocence ,  fit  voir  les  raifons  de  leur  demeure  à 
Rome  À:  à  Reims  ,  Sa  démontra'  qu'il  n'avoient 
point  d'autre  but  que  de  ramener  leurs  frères  éga- 
rés à  l'union  de  l'églifè»  (ans  penfèr  à  troubler  l'é- 
tat. ' 

Il  y  avoit  près  de  deux  ans  que  la  guerre  duroîc  x.xxxv. 
entrfi  Etienne  Battori ,  roi  de  Pologne,  &  Jean  Ba-  j Jj^ jj^^î! 
filoNritz ,  grand  duc  de»Mo{covie,  à  l'occafion  de  vie  au  pape 
la  Livonie ,  dont  ce  dernier  s'étoit  emparé  en  par-  xîif°"* 
tie ,  quoiqu'elle  relevât  de  la  Pologne.  Jean  ayant  i^J^% 
été  (buvent  battu,  &  fe fèntant  vivement  preflé par  cw.n.iom.4. 
les  Polonois  qui  lui  àvoient  déjà  enlevé  beaucoup      Rtjmii 

e  places ,  eut  recours  au  pape  oc  a  1  empereur,  aul-  MhMojcwit. 
quels  il  oflfrit  de  déclarer  la  guerre  aux  Turcs, pour-  ^f'"'^'-^^' 
vô  que  le  roi  de  Pologne  après  avoir  fait  la,  paix , 
voulût  fe  joindre  àlui.  L'envoyé  Molcovite  fut  bien 
reçu  de  Grégoire  XIII.  le  grand  duc  témoignoit 
dans  Ces  lettres  un  grand  deiir  de  faire  alliance  avec 
le  pape  &  lès  autres  princes  chrétiens ,  &  prîoic 
Grégoire  d'employer  leslbins  pour  appaifèr  le  roi 
de  Pologne  ,  afin  que  tous  enfèmble  ils  pufiènc 
tourner  leurs  armes  contre  Tennèmi  commun  de  la 
religion  chrétienne  ;  il  demandoit  outre  cela ,  qiip . 
TomfXXXK  Vu» 
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quelqu'un  de  la  part  de  ù.  fàinteté  accompagnât  fon 

An.i;8i.  envoyé  à  fon  retour  en  Mofcovic.  Quoique  l'uni- 
que motif  d£  cette  députatibn  fèt  la  crainte  que  le 
duc  de  Mofcovie  avoit  des  Folonoiï,  &  que  là  rc^ 
ligîon  n'y  entrât  pour  rien  ;  cependant  le  pape 
croyant  qu'il  lui  convenoit  de  donner  les  mains  à  I» 
réconciliation  des  princes  chrétiens,  &  de  ne  pas> 
négliger  ce  qui  pou  voit  contribuer  à  l'avancement' 
de  là  religiofî  chrétienne  dans  cespsys,  après  avoir 
pris  l'avis  des  cardinaux  Fapnefe,  Madracce^de  Co^ 
pifl^ïïê-  ^^  ^  Commendon  ,  il  nomma  Antoine  Poâevin^ 
fuite,  envoyé  Jefuite ,  pour  accompaener  l'envoyé  de  Mofcovie-- 

par  le  pape  en       .  *  i     o  ,         .  /  ^.  . 

Mofcovie  &    Ge -père  étoit  de  Mantoue ,  Sç  avoir  été  •  rcçfi  6n 
DeThou  i      -^559'  ^^^^  *^  lociété ,  OU  II  16  dilungua  toujours  pat 
Sfoud.  hoc  fon  érudition  :  il  avoit  beaucoup  de  facilité  à  parler 
"^yude  kjfe-  les  langues  étrangères ,  &  paflbit  pour  excellent  pré- 
Dort^jjef^'-  dicateur.  Il  s'écoit  déjà  digrtement  acquitté  de  pla« 
"iuciuni,  hfji.  lîeurs  afFaires^importames  chez  lesprinces  chrétiens  ^ 
Jir!/.  UV  ^^^  ^"*  ^^  avoit  été  envoyé  ;  entr'autres'j  auprès  du 
roi  de  Suéde ,  Jean  III.  fils  de  Guftave  L  &  frère 
d'Eric  XIV.  Ce  prince  étoit  Luthérien  ;  mais  dans 
le  deifein  de  rétablir  la  foi  Catholique  dans  fon 
royaume,  il  s'étoit  fèfvi  de  Laurens  Nicolai  Jefui- 
te ,  qu'il  avott  fait  principal  du  collège  <fe  Stokolm 
en  1577.  Si  il  avoit  publié  en  ni^me  tems  \ine  nou- 
velle liturgie,  qu'il  avoit  drêflee-  lui-même, pour 
abolir  peu  à  pe^i  les  -pratiquas  Luthériennes.  Il  avoit 
fait  demander  plufieurs  cHofes  au  pape  par  Pontifs 
de  la  Gardie,  ï.  Qu'on  ne  troublât  point  les  laïques 
dans  la  jouiflânce  des  biens  feccléfiôftiques.  2.  Qu'on 
laissât  aux  évêques  Se  aux  prêtres  les  femmes  qu'ils 
aVojent'époufé^,  à  k  charge,  d'obliger  de  vivre- 
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^tTcohtincnoe  ceux  qa on  orddnneroit  à  ravènic.  »  .  ^^ 
3,  Qu'on  permît  aux  jàïques  la  communion  fous  lies 
•deux  efpeces.  4.  Que  le  fèrvice  divin  fe  fît  dans  tou- 
tes les  églifès  en  langue  vulgaire.  5.  Enûo',  qu'on  Irti 
envoyât  quelque  habile  homme  pour  travailler  au 
cétabliflement  de  la  religion, &  à  réduire  le  royao^ 
tne  de  Suéde  fous  1  obéiflànce  du  S.  fiége.  Le  perc 
Poflèvin  lui  fut  député  en  l  J78'.  &  après  que  ce  prifi- 
4ce  eut  fait  fécretemenr  entre  £u  mains  f  abjuration 
-du  Lutbéranifme  ,  xîe  père  retourna  à  Bornée  Ma^ 
y  ayant  été  renvoyé  cette  année ,  avant  que  de  lerem- 
<lre  en  Mo{co  vie,  avec  des  lettres,  que  le  pape,  l'enf- 
pereur  j  le  roi  de  Pologne  ,  le  duc  .de  Bavière  ^  & 
plufievurs  autjres  prinqes.  Catholiques  écrivoient  au 
*oi  Jea^a,  pourrie  Jélickèr  fut (bn  abjuration >  PpP 
ievin  trouva  que  ce:  prince  étoit  retourné  au  Luîhé- 
canîfme  ,-à  la  foUicitatton  de  Charles ,  duc  de  Suder> .:  t 

4nànte  fbn  frère ,  des  grands  du  royaume ,  &  de  pJïi-. 
iieurs  autres  princes  Proteftans  d'Allemagne.  Ce  roi 
•feprocha  même:  à  Poflevin  le  peu  d'égard,  iquç!n,A  • 
javoit  eu  à  Rome  aux  demandes  qu'il  àvoit  faites, 
fjoiir  faciliter  la  converfion  des  Suédois.  Le  Jefùice  • 
jugea  qu'il  ne  pourroit  rien  gagner  fur  l'elprit.  cju 
roi  ;  car  quoiqu'il  fût  intérieurement  afFe(^nr^  à 
ia  religion  Catholique ,  il  n'avoit  pas  iaiflé  de  chaf- 
ièr  le  père  Nîcolaï.de  fon  collège ,  pour  plaire  à  f^s 
fajets  ;  &  il  y  avoit  rétabli  les  hérétiques  :  aififi  le 
père  Poflevin  quitta  la  Suéde  &  fè  rendit  en  Mof- 
covie ,  pour  s'acquitter  de  la  commilHoo  donc  il 
uétoit  chargé  auprès  de  Jean  BaiiloVitz. 
:     Cependant  le  roi  de  Pologne  entra  pour  la  troi-  -iSSàï^x 
'£çme  fois  dans  la  LivonielSt  dans  la  RuflSe  ;  6ç,il  ;y  "«ç»*™»  «»»• 
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An.  1581.  a  voie  déjà  fait  pluHeurs  conquêtes  ,  lorfque  PolTe- 
vin  fît  tant  par  fes  négociations,  par  fes  lettres  & 
aticcfeMofco-  par  les  voyages  ,  que  les  deux  princes  envoyèrent 
*"l    .      leurs  ambaiïadeurs  au  lieu  même  où  étoit  Poflèvin. 
^MuiWdM-  Les  conférences  y  commencèrent  le  13. Décembre, 
n$yn.2,       ^  continuèrent  jusqu'au  1 5.  de  Janvier ,  que  la  tré* 
ve  fut  conclue  &  jurée  pour  dix  ans.  PofTevin  la  n* 
-tifia  au  nom  du  pape ,  à  condition  que  le  Mofcovi- 
te  céderoit  au  roi  de  Pologne  tout  ce  qu'il  avoit  en 
Xivonie ,  &  que  ce  dernier  reftitueroit  au  Mofcovi- 
^e  toutes  les  forterefTes  qu  il  avoit  prifès  ,  excepté 
Voelfen.  Jean>  roi  de  Suéde,  ne  fut  point  compris 
dans  ce  traité  ,  parce  qu'il  n'avoit  point  envoyéfès 
ambaflàdeurs:  ce  lui  fut  un  prétexte  pour  fe  faiiii 
de  quelques  places  en  Li  vonie  Se  en  Ruffie  ;  ce  qui 
'  caufa  de  nouveaux  troubles  dans  la  fuite. 
Lxxxvm.       Poflèvin  pour  confirmer  davantage  cette  trêve, 
vaïieiïîSi"-  virit  d'abord  trouver  le  duc  de  Mofcovie,  &  enfui* 
to^uti!^°^'  t^  1®  'o*  ^^  Pologne ,  &  ces  deux  princes  envoyereoc 
via«rtt,in  Ictu'S  ambaflàdeurs  au  pape  ,  pour  remercier  fà  faifk* 
^w.7.ï.4.  t€té  des  foins  qu'elle  s'étoii  donnée  pour  établira 
^usninusin  V^^^  cHtr'cux.  Dc  fon  côté,  Ic papeécrivit  aux  dewc 
fuAntmtM.  princes:  dans  la  lettre  qu'il  adrefïa  au  grand  duc  de 
Mofcovie,  il  l'exhorta  à  embraffer  la  loi-  del'égliTe 
Romaine,  établie  dans  le  concile  de  Florence, dont 
il  envoya  une  copie  que  les  Grecs  avoient  fignée:il 
y  joignit  beaucoup  de  préfens  pour  Anad^e ,  fem- 
me du  grand  duc,  à  laquelle  il  avoit  aufil  écrit  pour 
'  l'engager  à  faire  abandonner  à  £ot\  mari  le  fdiifme 
des  Grecs.  Poflèvin  en  avoit  louvent  traité  avec  le 
métropolitain  i  après  la  conclufion  de  la  trêve ,  & 
/ivoic  lait  voir  les.erieurs  des  Grecs  dans  trois  dHptt- 
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tes  publiques  *  qui  furent  imprimées  avec  une  am-  ÂNTîTiTT 
pie  defcripcion  de  Técat  des  Mofcovices^  de  leurs 
mœurs,  de  leur  religion,  Se  des  moyens  défaire  ttn- 
trer  ces  peuples  dans  la  vraie  religion. 

Le  pape  ne  fe  comporta  pas  avec  moins  de  (àgeA    Sre  ^a 
iè  &  de  zélé  dans  l'atoirc,  que  le  grand-maître  de  ^li^l^l^^ 
Tordre  de  Malthe  eut  avec  plufieurs  chevaliers ,  &  "««  ^°  **- 
quelques  grands-croix ,  à  la  tête  defquels  étoit  Ma-    p,  y^^. 
taurin  de  l'Efcar,  dit  Romeeas.  Le  erand-maitre  i^-^M*itbe, 
etoit  Jean  1  Ëveque  de  la.Caluere  de  la  langue  a  Au-  sfond.  ««cm. 
Tergne  ,  qui  avoit  fiiccédé  en   1572.  à  Pierre  de.Nf*er«,V«- 
Montéou  du  Mont,  grand-prieur  de  Capouë ,  après  Sl'sf/wî 
avoir  été  auparavant  grand  maréchal  de  la  langue  J*^''*^ 
d'Auvergne.  Dès.  l'année  1 578.  huit  chevaliers  CaP* 
tillans  fe  plaignirent  au  grand-maître  du  tort  qu'il 
leur  avoit  fait ,  ôc  à  toute  leur  langue ,  en  confen^ 
tant  à  la  dilpofîtion  que  le  pape  &  le  roi  d'£{pagne 
avoient  faite  des  prieurés  de  Caftille,  de  Léon,  Se 
du  bailliage  de  Loraen  faveur  de  l'archiduc  Vencei^ 
las.  Ces  chevaliers  avoient  été  obligés  de  faire  répa- 
ration au  grand-maître ,  Se  de  lui  demander  pardon  ; 
mais  cette  foumiflion  forcée  ne  fervit  qu'à  les  irri- 
ter davantage.  Gargalle  évêque  de  Malthe  ,  par  de 
nouvelles  entreprnes,  voulut  faire  la  viHte  juridi- 
<]ue  de  l'hôpital  de  la  cité  notable.  Les  adminiftra- 
teurs  qui  ne  reconnoiflfoient  point  d'autre  autorité  »  . 
que  celle  du  grand-maître  &  de  (on  confeil ,  s'y  op*, 
pofèrent  ;  &  l'évêque  les  excommunia.  On  eut  re- 
cours au  pape, qui  nomma  l'archevêque  de  Palerme 
pour  connoître  de  ces  différends  :  mais  ce  prélat 
étant  arrivé  à  Malthe  ,  trouva  les  efprits  fi  aigris , 
•^'il  renvoya  la  connoiilànce  de  cette  affaire  au  S, 

y  u  u  iij 
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j9^n.  ij&i..  iiége  ;  &  Tévêque  fe  jneodità  -Rome  pour  y  jùfttfien 
.  xc.      '^  conduite.  '    " 

Leconfdife  -  j^  nombrc  4es  enTiemk  du  erand-makre  aug- 

fouleve contre  i        ••  /r  P  l    J      1»  -r" 

le  grand  nuf  mentant  tous  les  jours  y  on  réiolub  de  1  einpouQQr 
"r«-  t  un  ^^i^»  ^fois  perfonnes  furent  arrêDéés  iar  quelques 
.dcMaithe,ut  loupçotTS  ;  À  ce^ux^cî  ay^st  <^3f gé  pluiteursLiJieyiK 
spoMtLiocm.  liers  t  &  même  des  grands-croix-,  fbr-tout  Fetnicci 
*'^^         inquisiteur  à  Malcbe  ;  quelques  chevaliers  des  trois 
langues^d'Itldie^  d'Arragon.â::<ie<]ailUle ,  eoneirefic 
tumukuairemeiu^knsJe  ^ialèiiiin£4tierentie  ^andft 
maître  r  es.  &n$  tôfpejSrerùfj^  xiighidé.,/  le  iotnmerent 
de  déclarer  quelle  preuye  il  ayxat  ^  qu'on  eût  cont 
pire  cantreià  vie.  Cette  aâàirev  n'alla  pas  plus  loin: 
mai»  dans  <rec^e  aniieë^^jSi^  lejc^mjfeil  {bufeoudél» 
^lus  ^gvaildiepxHtie  jdu-<:ouyenr>fe.{bujèft^a:.conDie  le 
grand-tnaîçre.  JOn  facaifà  T**.  idTavoir  xiéfcndu  m 
chevaliers  4e  .djiFérentes  langues ,  de  ^  pardali^ 
jèn  favear  d«  h  nmoti  ê^  .dies.  Ibnvci'ains  ^dont  ili 
^totent'fùjeW.  's''.  D'bvoir.  pbrualxin  public  éM 
vdubo^rg^À  -delà  cité^de  :1a.  l^alette';  1^  filles  Aies 
femmes  4ofitla  conduite  étoît  xie  <maîivais  exemple  # 
Se  de  les  avx)ir  forcées xle^ortirdel^Ifle,  ou  dujnoins 
.de  fe  retirer  dansles*- villages  les  plus  élcûgnés.  Mais 
le  but  de  ces  .â<;cui(àtions  îriâ^ples  «  itoit  l'ambition 
-de  quelques  gràwds-croix^  quiivoyant  qùé  lejgrand- 
maître  »  quoiqu'âgé  de  près  ide  quatre-vingt  ans» 
jouiflbit  d'une  fanté  parfaite ,  travailloient  à  lefeire 
<iéporer,;afin  <ie  ren^ir  Ùl  place:  auifi  eurent-ils 
foin  <Ie'  publier  que  îon  ,efptit  étoit  haifl^>  &^uii 
li'étoit  plus  propre  au  .gouyernement 

Quelques  chevaMers  des  langues  de  Oftille,  de 
Portugal,  d'Arri^oo»  d'Allemagne  ^  dp  Fiance > 
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ayant  à  leur  tête  Rotnegas,  formèrent  leurs  plaintes  ÂJJTTçIïI 
contre  le  grand-maitre  au  commencement  de  Juil- 
let :  ils  l'accufèrent  de  négliger  ies  afi^ires  de  Tordre 
à  caufè  de  fbn  âge  trop  avancé ,  d'avoir  plus  d'àt-^ 
fention  à  la  conduite  des  femmes  de  Malthe»  qu'aux 
èntreprifès  des  Turcs  &  des  Corfaires  de  Barbarie; 
de  ne  point  remplir  les  magaiins^  de  dormir  tou«^ 
)ours  dans  les  confèils,  &  de  ne  parokre  veiller  quer 
pour  tourmenter  îts  religieux.  Sur  ces  plaintes  il» 
lui  envoyèrent  des  députés ,  pour  lui  proposer,  ei» 
égard  à  fbn  incapacité  »  de  fè  nommer  un  lieute* 
fiant  ;  &  fiir  fbn  refus ,  le  confeil  s'aflembla ,  &  nom* 
tna  pour  lieutenant  Roinegas  ,  qui:  étoie  prieur  dr 
Xouloufe  &  d'Irlande.  Le  grand-maîtreavoit  enco* 
re  quatre  autres  ennemis  puiââns>  Creâitr  prieur  de 
l'églife  ^  &  le  plus  violent  de  tous,  le  bailiif  de  Ri<^ 
.vaîte  f  qui  avoit  manqué  la  grande  mahrife  à  Télec-i' 
tion  de  Monté  ^  Duerû  gr^d-croix ,  À  le  comma»» 
deur  de  Maillo-Sacquenvillev  créa^iore  de  Romegai^ 
& fon ^confident.  Ces  quatre 'cbefs  delà  fëditiohr 
arrêtèrent  le  grand-maitre  en  vertu  d'un  décret  dtt 
confèil>  &  le  conduirirentcomme.un  criminel  dans 
iè  château  fâint  Ange;  ou^  il  Rit  retenu,  prifonnieil 
Mais  les  rtbelles  craignant  quele  paipé  çom.me fiipé^ 
rieur  de  tout  f  ordre ,  tie  prit  connoiâàncé  de  cet  at^ 
tentcfty  &  ne  leur  fût  pas  &vorable,  dépêchèrent  à  ; 
Rom6< trois ambaâ^deurs.  /  :  '    '  '     <- 

'■  Le  grand-maître  ,  quoiquaâêz  étroitement  en<»  li^p^pecn*. 
fermé  ;;  trouva  aufll  le  fecret  dîenvoyerà  Rome  quai-  cfà  MaX" 
tre  chevaliers  de  fbn  parti,  pour  repréfenter  au  pa*  ^^^^^ 
pe,  qu'étant  le  premier  flipérieUr de  lareligion^il  . .  DtThou\ 
e(péroit  qa^il  lui  ferait  ft:^ce'4éla  i|vûke4ç  ies  "dTv'Hu,^ 


hijl.de  Malthty 
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• — ^  religieux  >  qui  Tavoient  dépofé  &  emprifonné  fans 

An.  1581.  aucun  fujet  &  iàns  aucune  autorité.  Les  députés  des 
deux  partis  étant  arrivés  à  Rome,  ceux  des  enne^ 
4iiis  du  grand-maitre  le  repréfènterent  au  pape ,  conw 
un  vieillard  tombé  en  décadence  &  incapable  de 
gouverner  l'ordre  :  mais  fa  (àinteté  fans  ajouter  foi 
à  leur  rapport  ,  députa  auÛî-tôt  à  Malthe  Gafpard 
Vi{conti  auditeur  de.  Rote  en  qualité  de  nonce, 
avec  ordrç  de  lignifier  de  fà  part  au  grand-maître 
Se  à  Romegas  y  qu'ils  euflent  à  (è  rendre  inceflam- 
xnem  à  Rome  pour  y  plaider  leur  caufe  devant  le 
^int  fiége  ;  &  pendant  ce  tems^là  »  de  gouverner 
l'ordre  avec  le  çonfeil  des  plus  anciens  &  des  plus 
prudens.  Le  nonce  arrivé  à  Malthe ,  convoqua  une 
âflembiée  générale»  dans  laquelle  il  Hgnifia  les  or- 
dres du  pape.  Sur  ces  entrefaites ,  un  chevalier  vint 
au01  à  Malthe  de  la  part  du  roi  dé  France  »  pour  mar- 
quer au  grandrmaître  la  part  que  prenoit  fà  inajefté 
à  l'indigne  traitement  qu'il  avoit  reçu  de  Tes  relh 
gieux ,  ^l'anûrer.qii'il  employcroii  toutes  fes  forces 
pour  réduire  ces  rebelles.  . 
xcii.  .  Le  grand-maître  parût  donc  de  Malthe  »  auffi- 
J^Sr*à  ^^"  <3«^  Romegas  fon  accufàteur.  Le  premier étoit 
Se^r^adî  ^^orté  ^r  plus  de  trois  cens  chevaliers  qui  leçon* 
pape.  duifirent  juiqua  Romib,, où  il  arriva  le  26:  d'Oâo» 

%lid!ijt  ^'^*  I^  y ^'^  'cçû  comme  en  triomphe  parles  cai» 
dinaux ,  les  princes  ôc  les  ambalTadeurs ,  dont  plu* 
fieurs  allèrent  même  jau-devant  de  lui.  Il  alla  loger 
au  palais  du  cardinal  d'£ft  ,  proteéleur  des  Fran* 
çois ,  qui  le  conduifit  lui-même  à  l'audience  du  pa* 
pe ,  qui  l'attendoit  accompagné  de  dix  cardinaux  > 
&  qui  lie  xe^t^vjef  les  plus  grandes  marquesi'efii'' 

mç 
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me  &  de  tendrefle  le  plaigni.t  &  le  confola  ;  le  an.içSi. 
grand-maître  remercia  fàfàînteté  »  &  lui  fit  une  cour-' 
te  harangue  pourfe  juftifier.  «  J'ai  beaucoup  d'ac-  « 
trions  de  grâces  a  rendre  au  Tout-puiflànt  *  dit-il  >  « 
d'être  venu  fàin  &  làuf  au  tombeau  des  bîenheu-  « 
leux  Apôtres,  dans  un  âge  où  jen'avois  aucun  «C; 
lieu  de  l'elpérër.  Il  eft  vrai  que  je  fens  la  peine  d'y  «- 
p.aroître  en  qualité  de  criminel ,  quoiqu'un  hom-  « 
me  ne  doive  point  être  regardé  comme  tel,  quand  «^ 
il  ne  craint  point  de  paroître  devant  Tes  juges:  « 
audi-tôtque  je  me  fuis  vu  en  proie  à  mes  ennemis  >  <c 
j'ai  fbuhaité  ardemment  de  venir  me  juftifier  aux  « 
pieds  de  votre  fàinteté.  Je  l'ai  demandé  y  &  fans  «r 
différer  un  moment  l'exécution  de  vos  ordres,  « 
làns  m'excufer  {ùr  mon  grand  âge  ni  fiir  ma  fan-  «: 
té ,  je  me  fuis  mis  en  chemin  ,  portant  les  preu-  «: 
ves  de  mon  innocence  ;  je  parois  devant  votre  «. 
(àinteté  &  devant  le  public ,  mais  ce  n'eiï  pas  pour  «^ 
me  purger  des  crimes  dont  on  m'accufe  ;  j'ai  tou-  ««, 
jours  vécu  fans  reproche  dans  l'ordre ,  ma  vertu  &  «^ 
mon  intégrité  m'ont  élevé  à  tous  les  degrés  d'u-a 
ne  milice  fi  refpedlée  dans  tout  le  monde  chrétien  ;  « 
&  ce  n'a  point  été  par  des  brigues ,  mais  par  de  lé-  « 
gitimes  fùfFrages  que  je  fuis  parvenu  à  la  charge  de  « 
grand-maître  ;  &  je  laifTe  à  votre  prudence  &  à  vo-  « 
tre  équité  à  confidérer,  fi  après  avoir  paffé  ma  jeu-  « 
nefi^e  &  un  âge  plus  avancé  dans  l'ordre  >  fans  « 
qu'on  m'ait  imputé  aucun  crime ,  on  eft  bien  fon-  « 
dé  à  m'accufer ,  quand  je  fuis  octogénaire ,  &  prêt  « 
à  paroître  devant  le  Seigneur.  Mais  voici  très-^int  « 
Père,  ce  qui  irrite  mes  ennemis  ;  mes  longues  an-  «        .  ' 
néçsfont  mon  crime,  je iùccombe  fous  leurfac-  «n 
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-X~^ — T"  »  tion  ,  quoique  le  (bupçori  d'aucune  mauvaife  ac-r 
■  **  »  tion  nepuifTe  tomber  fiir  mes  cheveux  blancs;  ils 
»  ne  me  veulent  point  pour  chef,  &  c'eft  ma  place 
»  qu'ils  ambitionnent.  Totit  l'avantage  que  je  tire* 
»  rai  de  leurs  calomnies  Se  de  mes  malheurs ,  eft  qac 
»  je  parois  en  votre  préfence ,  qiîe  j'ai  Fhonneur  de 
»  voir  votre  fainteté ,  de  lui  parler ,  &  d'efpérerfàfor 
»  veur.  Après  cela  je  ne  crains  plus  la  mort  *  &  quicr 
»  tant  la  vie  dans  le  fein  de  votre  paternité ,  je  dirai 
»  avec  le  faint  vieillard  Simeon  :  C'eft  maintenant  y 
»  Seigneur,  que  vous  iailTerez  mourir  en  paix  votiQ 
»  fèrvireur.  » 

Lorsqu'il  eût  fini ,  fé  pape  fé  tournant  vers  lui  r 
lui  témoigna  combien  il  étoit  joyeux  de  Ton  arrivée  » 
le  pria  de  ne  Ce  point  affliger ,  Â:  le  fît  aflfeoir  après 
les  quatre  premiers  cardinaux  de  ceux  qui  fè  trouver 
rent  à  cette  audience  ;  après  l'avoir  enfuite  entrer 
nu  fut  fon  voyage  ,  il  le  fit  conduire  an  palais  dir 
car(finat  d'£ft.  Romegas  qui  étoit  arrivé  à  Rome 
quelque tems auparavant,  rfavoit  encore  pu  obte- 
nir d'audience;  &  commeillarollicitoitfortemenr» 
le  pape  lui  fit  dire,  qu'il  ne  l'écouteroit  point,  qu'au- 
paravant il  il  n'eût  rendu  Ces  devoirs  au  grand- maître  > 
xciir.    ^  ^"'*^  n'eût  renoncé  au  titre  de  lieutenant.  Mais 
Mort  de  Ro-  cct  otdre  lui  cau^à  un^  fi  grand  chagrin,  quilen 
^^fo^pard  fe  tomb»  évanoui  ;  une  fièvre  fîirvint  ,  &  l'emporta 
JSSrc"  peu  de  jours  après  le  4.  de  Novembre.  Il  fut  hono- 
Dtvtrm^iji.  fablement  inhumé  dans  régHfe  de  la  (àinte  Trinité 
4!  "'  ''"'  des  Frarïçois.  Ses  partifans  trappes  de  cet  accident  » 
neihmiib.  £g  fournirent  au  grand-maître  ;  le  commandeur  de 
Sacquenville  s'étant  approché  comme  les  autres ,  Se 
«lemcuiçknc  à  fan  chef  ^  main  à  baifer  à  genoux  s 


Livre  cent  sotxante-quimzie'mï.      y^r 
Chevalier  rebelle  ,  lui  dit  le  cardinal  de  Montai-  «  an.  lySi* 
te ,  fans  la  bonté  de  votre  digne  grand-maître ,  il  « 
y  a  pludeurs  jours  qu  on  vous  auroic  coupé  la  tête  « 
dans  la  place  Navonne.  »  Tout  le  monde  à  Malthe 
rentra  dans  fbn  devoir,  &  le  pape  rétablit  le  grand- 
maitre  dans  fà  dignité  ;  &,  voulut  qu'il  retournât  in- 
ceilàmment  pour  exercer  {es  fon(5lions  :  mais  Dieu 
en  dilpofà  autrement  ;  ce  grand  homme  mourut  à    J^^Y; 
Rome  le  23.  Décembre ,  après  trois  mois  de  féjour.  ennd-mûue 
Son  corps  mt  dépofé  dans  l'églife  de  faint  Louis  des  Rome!*  * 
François ,  jufqu'à  ce  quon  le  tranlportât  à  Malthe    Dt-thmia. 
dans  Je  tombeau  de  fes  prédeceflèurs.  Le  célèbre  l^^^j^^ 
Marc  Muret  fit  fon  oraifbn  funèbre ,  &  compofa  fon  •».»•  ^4- 
ëpitaphe. 

L'évêque  de  Mayole  qui  étoit  à  Rome  pendant 
que  cette  aflFaire  s'y  padôit»  marque  comme  un  évé- 
nement tout-à-fait  furprenant  ,  que  Taccufàteur  > 
Taccufé ,  les  juges  Se  les  témoins  moururent  avanc 
le  jugement ,  (ans  qu'il  reMt  aucuns  aâes  du  pro- 
cès. Selon  lui ,  Romegas  arrivé  à  Rome  >  y  mourut 
de  chagrin  ;  le  grand-maître  ne  lui  furvécut  qu'un 
peu  plus  de  fix  fèmaines.  Les  juges  délégués ,  les 
notaires  avec  leurs  aèles,  &  les  témoins  qui  venoienc 
à  Rome  firent  naufrage  ,  âc  périrent  tous  avec  les 
pièces  du  procès  commencé  :  comme  fi  Dieu  s'en 
fut  rélèrvé  le  jugement.  Paul  de  Foix  archevêque 
de  Touloufe  Se  ambailàdeur  du  roi  de  France  à  Ro- 
me, dit  au  contraire  que  Vifconti  ayant  rapporté 
le  procès  au  pape  »  là  fàinteté  le  fit  examiner  par 
cinq  cardinaux  >  &  le  patriarche  de  Jerufalem,  qui 
jugèrent  que  le  grand-maître  étoit  innocent  :  ce  qui 
£c  que  le  pape  confirma  leur  jugement  dans  le  mois; 
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An.i;8i.  de  Septembre  pat  un  décret  qui  réfervoit  au  Ton- 
verain  pontife  la  connoiflance  des  affaires  du  grand- 
maître  de  l'ordre  de  Malthe ,  à  rexclufion  des  che- 
valiers. 
le  pape  nom-  La  mort  du  grand-maître  fît  craindre  à  tout  Tor- 
"roX/joÙr  dre,  que  le  pape  comme  Ton  premier  fupérieur ,  ne 
en  choiïïr  un,  prétendît  nommcr  fon  fuccelîeur.  Ce  tut  le  fujet 
Detheuiii,  d'une  célèbre  dépuration  qui  lut  faite  à  Grégoire 
XIII.  dans  l'année  fuivanre  ,  pour  le  prier  de  ne 
point  priver  l'ordre  de  fon  droit  d'éleélion.  Le  pape 
fans  rien  répondre  de  pofitif  aux  ambaffadeurs ,  les 
renvoya  en  les  aflurant  que  dans  peu  il  leurferoit 
connoître  fes  intentions.  Le  12.  de  Janvier,  le  ck- 
pitre  étant  aflemblé,  le  nonce  Vifconti  préfemaun 
bref,  par  lequel  le  pape  nommoit  trois  lujets,  avec 
pouvoir  aux  chevaliers  d'en  choifir  u^n.  Ces  trois  fu- 
jets  étoient  Hugues  Loubenx  de  Verdale,  chevalier 
de  la  langue  de  Provence  ,  &  grand  commandeur, 
Panifle  grand  prieur  de  faint  Gilles  ,  &  Chabrillant 
grand  baillif  de  Manofque.  Verdale  qui  étoit  tort 
eftimé  du  pape ,  &  que  Sixte  V.  fît  cardinal  ùx  ans 
après  ,  fut  élu  unanimement ,  &  gouverna  l'oràe 
avec  beaucoup  de  fàgefle  &  de  prudence. 
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JUsQu' ALORS  toutes  les  tentatives  du  pape  &  de  T 7" 
fes  nonces,  pour  faire  recevoir&  publier  enFràn- 
ce  le  concile  de  Trente ,  n'avoient  pu  réuffir.  Mais  les  Le  cardinal  de 
Guifes  propoferent  de  tenir  des  conciles  provin-  ^„°"unœndlë 
ciaax  ,  comme  pouvant  être  très-utiles  à  l'églife  de  »^<'"«''- 
France,  làns  déplaire  à  la  cour  de  Rome  ,  qui  pou-  Sfmd.adhmc 
voit  eiperer  que  1  on  y  recevroitpvar  parties  le  conci- 
le de  '1  rente.  Le  premier  fut  aflemblé  à  Rouen  par 
le  cardinal  Charles  de  Bourbon  qui  en  étoit  arche- 
vêque :  il  en  écrivit  auparavant  au  pape  qui  approu- 
va Ton  dell^in  par  un  bref  du  15.  d'Avril  1580.  En 
conféquence  ,  le  cardinal  donna  un  mandement 
pour  l'indiâion  ,  daté  de  Fontainebleau  le  27.  de 
Septembre  fuivant  ;  mais  étant  tombé  malade  ,  il 
ne  put  tenir  fon  concile  au  premier  dimanche  de 
Tavent,  comme  il  l'avoit  projette  ;  &  il  fut  obligé 
de  donner  un  fécond  mandement  pour  l'indiquer  au 
dimanche  de  Quajïmodo  2,  d'Avril  1 581.  Il  en  fit  lui- 
même  l'ouverture,  Si,  les  évêques  de  fa  province  s'y 
trouvèrent.  Gn  drefla  douze  chapitres  dans  ce  con-        n. 
cile  ,  où  l'on  trouve  eh  îibrégé  tout  ce  qui  regarde  doûm."!' de 
le  dogme  &  la  difcipline.  Dans  le  premier  qui  traî-  Je  condfe^" 
te  de  la  foi  &  de  la  religion ,  eft  contenue  une  pro-     iMe,  coi- 
feffion  de  foi  fur  les  articles  du  fymbole,  l'autenti-  ^fs.t^Z2à..& 
cité  des  livres  de  l'écriture  fainte  >  les  fept  iàcre-  Z'^* 
mens j  le  culte  i&  l'invocation  des  iàinrs,  les  indul- 
gences, &c.  On  traite  dans  le  fécond,  de  ce  qui  ap- 
partient à  l'honneur  &  au  lèrvice  de  Dieu  en  géné- 
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^jj  jjgj^  r«l  :  dans  le  troifiéme  ,  des  (àcremens  en  général t 
*  &  de  chaque  (àcrement  en  particulier,  excepté  de  U 

Ï>énitence ,  de  rextrême-onélion  &  de  Tordre  :  dans 
e  quatrième  >  des  évêques  &  des  chapitres  :  dans  le 
cinquième ,  des  chanoines  :  dans  le  flxiéme  >  de  quel- 
ques devoirs  particuliers  des  évêques  :  dans  le  (èp- 
tiéme ,  des  fàints  ordres  ;  dans  le  huitième  »  des  pro- 
vidons  aux  bénéfices  :  dans  le  neuvième  >  de  la  vilite 
deséelifês:  dans  le  dixième,  des  devoirs  des  curés: 
dans  Ponziéme ,  des  monafteres  Se  ordres  religieux: 
4^ans  le  douzième  Se  dernier ,  de  la  jurifdii^lon  ec-i 
clpiiaftique^  On  renouvella  dans  ce  concile  le$  Aa- 
tuts ,  qui  avoieot  déjà  été  faits  touchant  le  gouv§r« 
i>ement^  Se  la  fondation  dçs  écoles  Se  féminaires^di: 
l'emploi  de  leurs  revenus. 
1 1  T.  On  trouve  encore  daiïs  les  a(5ies  de  ce  concile  les 

pr5£*"'âu  réponfes  du  pape  >  que  les  pères  de  cette  affembléo 
SKiîeriS  ^voient  conlùlté  fur  treize  difficultés.  Sur  la  pre- 
figoaCef.  njierç  concernant  le  rang  &la  fëance  des  évêques,  {9 
LMt  i»  coU  fàintetè  répond ,  que  dans  les  conciles  provinciaux  . 
9JJ»  iliaut  avoir  égard  au  tems  de  la  promotion  des  évo- 

ques ,  Sç  non  pas  à  la  dignité  de  leurs  èglilès.  2o.  Le  pa- 
pe dècidç  que  les  abbés  comn^endataires  doivent  être 
reçôs  avec  les  autres  abbés  réguliers ,  Se  avoir  voix  dér 
libérative.  y,  <^ue  Içs  chanoines  des  éclifes  cathédra- 
les doivent  avoir  la  préféance  quand  ils  marchent  en 
corps  ,  pu  rçpréfentent  Iç  chapitre  :  que  les  abbés 
bénit?  &  qui  portent  la  mitre,  doivent  précéder  les 
abbés  çommandataîres  :  après  eux  les  dignités ,  Se 
après  celles-ci  les  procureurs  des  chapitres.  L'on  de-^ 
mandoit  quatrièmement ,  fi  les  monafteres  Se  autres 
,lp^çmc$  écQiçpc  obligés  d'a0tfter  aux  conciles  pro:* 
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Vinciaux  des  évêques.  Le  pape  répond ,  qu'on  n'y  -j « 

doit  obliger  que  ceux  qui  doivent  y  affilier  de  droite  '^'^' 
ûu  félon  la  coutume  :  que  néanmoins  on  doit  fyé^ 
eialement  y  inviter  les  chapitres  des  égUfes  cathé- 
drales; Se  que  tous  ceux  qui  font  fournis  à  la  jurtf* 
diélion  des  évêques ,  font  obligés  aux  décrets  defr 
dits  conciles;  même  les  exemts  dans  les  cas  aufquels 
le  droit  commun  ôc  le  concile  de  Trente  attribuent 
aux  évêques ,  âc  au  concile  provincial  Tautorité  fut 
eux  ;  Se  qu'il  faut  procéder  contre  ceux  qui  n'obé'î- 
*  ront  pas.  50*  Sur  la  voix  qu  on  doit  accorder  aux  ab- 
bés commandataires  >  aux  députés  des  chapitres  SC 
aux  procureurs  des  évêques.  La  réponfe  du  pape  eft» 
que.  les  abbés  commandataires  &  les  députés  deg 
chapitres,  n'ont]  feulement  que  la  voix  confùltative 
ou  déliberative  ;  que  les  procureurs  des  évêques  peu*» 
vent  l'avoir  décifive  ,  s'il  plaît  au  concile  de  la  leur 
accorder.  On  avoic  demandé  sa  pape ,  en  fixiéme 
lieu,  comment  on  devoit  fè  comporter  à  l'égard  des 
Cal  vinifies  qui  revenoient  à  Téglife  >  &  qui  avoienc 
été  baptifés  dans  l'héréfie  :  s'il  falloir  (ùppléer  aux 
cérémonies  du  baptême} Sa fàinteté répondit,  qu'on 
devoit  fùppléer  à  ces  cérémonies  ,■  Sl  que  dans 
les  admîtes  ilfalloitfairepréeederrabjuration^derhé- 
réfîe ,  &  la  réconciliation.  7**.  S'il  fallott  exaétemenc 
fiiivre  le  décret  du  concile  de  Trente ,  touchant  l'as 
ge  auquel  on-  doit  ordonner  les  prêtres  ,  ou  fî  e6 
égard  au  befoin  que  les  paroiflès  avoient  d'être  def-. 
fervies ,  Ton  pouvoit  en  difpenfer  ?  La  réponfe  du" 
pape  fut,  que  vu  la  nécefîité  ou  l'utilité  d^  paroif^ 
{qs  oh  pouvoit  accorder  la  difpenfe  que  l'on  de- 
mandoic  ;  quoique  le  concile  ne  dife  pa$  à  qui  eç 
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pouvoir  de  difpenfer  étoit  accordé  ;  il  paroît  cepen- 

An.  158 1.  dantque  c'étoic  aux  évêques  qui ,  en  effet,  l'avoient 
demandé  expreflement.  8°.  On  avoit  prié  le  pape 
de  décider  fi  la  réfidence  eft  de  droit  divin  ,  s'il  ne 
peut  pas  y  avoir  quelque  caufe  canonique  qui  dif- 
penfe  de  réfider  pour  un  certain  tems  ?  Le  pape  ré* 
pondit ,  que  cette  queflion  avoit  été  décidée  par  le 
concile  de  Trente ,  Se  qu'il  falloit  fuivre  fà  décifîon. 
5^^  Si  l'on  pouvoit  donner  une  cure  à  un  bénéficier 
d'un  églifè  cathédrale  ou  collégiale ,  dont  le  reve- 
nu n'étoit  pas  fuffifànt  pour  fon  entretien  &  fà  nourri- 
ture? Le  pape  répondit ,  que  lorfque  le  cas  Cq  trou- 
yera ,  ou  que  l'utilité  de  l'églife  demandera  de  don- 
ner une  cure  aux  béneficiers  dénommés ,  on  aurai 
ipïn  d*y  pourvoir.  10**.  Si  les  évêques  peuvent  abfou- 
dre  du  cas  réfervé  de  l'héréfie  fuivant  le  concile  de 
Trente ,  quoi  que  ce  foit  contre  la  bulle  in  cœna  Do- 
mm ,  &  la  réferve  faite  par  les  papes  Pie  IV.  & 
Pie  V.  Le  pape  dit,  que  félon  la  néceffité  de  la  pro- 
vince ,  on  accordera  pour  un  tems  cette  faculté  d'ab- 
jfoudre  des  cas  réfervés ,  félon  le  décret  du  concile 
de  Trente,  à  celui  à  qui  il  conviendra  de  l'accorder, 
II**.  Comment  on  doit  fe  comporter  à  l'égard  des 
tnonaftéres  de  religieufes  où  la  clôture  n'eft  pas  éta- 
blie ,  plufieurs  prétendant  qu'elles  n'ont  pas  fait  vœu 
de  clôture ,  qu  elles  en  font  exemtes ,  qu'elles  ne  £e 
feroient  jamais  faites  religieufes  >  fi  on  les  y  avoit 
obligées  ,  &  qu  elles  retourneront  plutôt  dans  le 
monde.  Le  pape  répondit,  que  fur  cet  article  on  de- 
voit  exécuter  les  décrets  du  concile  de  Trente  ,  âc 
les  bulles  des  papes  qui  aboliflènt  les  privilèges  Sç 
Us  exemptions  des  religieujt  Sç  des  religieufes. 
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La  douzième  difficulté  regardoit  les  exemptions  ^^  g, 
y  es  chapitres  ,  dans  lefquels  on  ne  pouvoit  rétablir 
la  difcipline  eccléfiaftique ,  ni  réformer  Iqs  abus. 
On  avoit  mandé  au  pape  ,  qu'on  ne  pouvoit  rédui- 
re les  exemptions  aux  régies  du  concile  de  Trente, 
à  caufe  de  la  réfiftance  des  chapitres  &  de  leur  grand 
crédit:  que  le  faint  llége  ayant  uni  un  canonicat  de 
la  cathédrale  de  Rouen  à  l'archevêché ,  afin  que  le 
prélat  eût  la  faculté  d'entrer  en  chapitre  comme 
chanoine ,  toutes  les  fois  qu'il  le  voudroit,  &  d*y  pré- 
sider ;  on  prioit  le  pape  d'accorder  la  même  faveur 
aux  évêques  de  la  province  >  pour  jouir  du  même 
<lroit.  La  xéponfè  du  pape  fut  ,  qu  on  auroit  égard 
à  cette  demande ,  &  qu'on  y  pourvoiroit  >  félon  ce 
<]ui  paroitroit  le  plus  expédient  pour  chaque  églife. 
Enfin ,  pour  treizième  demande»  on  avoit  pfié  le 
pape  de  vouloir  bien  approuver  les  décrets  du  conci- 
le de  Rouen,  &  confirmer  tout  ce  qui  s'y  étoit  fait, 
comme  il  le  jugeroit  à  propos.  Le  pape  leur  accorda 
cette  demande  ;  mais  auparavant  il  fit  examiner  les 
d^cifions  de  ce  concile,  par  les  cardinaux  de  la  con- 
grégadon  du  concile  de  Trente  :  ceux-ci  y  firent 
quelques  changemens ,  retranchemens  Se  additions  ; 
êc  quand  ils  eurent  fini  leur  travail ,  le  pape  confir- 
ma les  décrets  de  ce  concile  par  un  bref  du  ip.  de 
Mars  1.583.  Les  adles  de  ce  concile  provincial  de 
Normandie ,  font  foufcrits  par  Charles  de  Bour- 
bon ,  archevêque  de  Rouen,  Bernardin  de  S.  Fran- 
çois ,  évêque  de  Bayeux ,  Louis  du  MoUinet,  évê- 
que  de  Sées ,  Claude  de  Saintes ,  évêque  d'Evreux , 
qui  a  traduit  &  publié  ces  mêmes  a6les  en  françoisj» 
à  Jean  de  Vaflc,. évêque  de  Lifieux. 

Tome  XXXV.  :ïyi 
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An.  1  c8i.      ^^*  Calviniftes  titïrent  auffi  leur  onzième fynode 

national  à  la  Rophelle>  le  28.  du  mois  de  Juin.  Les 

SynîdL'tenu  a^wcles  qui  y  furent  décidés  >  font  au  nombre  de 

*  la  Rochelle  cinquante:  dans  le  premier,  on  confirme  la  doâri* 

parles  Calvi-  ^  Ij  r  /T  J       T  •   J» 

luftes.  ne  contenue  dans  la  conieliion  de  toi  d  un  autre 

lefcno^/m-  fy"^^^  ^  ^^  RochcUe ,  tcnuen  i  J71.  Dans  Tarticle 
tionnauxdef  28.  on  condamnc  un  livre  intitulé  :  L'hiûoire  de 
méet  dei-ran-  Francc,  imprimé  dans  la  même  ville,  fiir les  plain- 
1Jg.146.ir  tes  qui  en  écoient  faites  de  pluûeuis  endroits  du 
^^^"  royaume  ,  parce  que  l'auteur  y  parloit  fans  reipeél 

ÛQS  matières  facrées  de  la  religion,  &  que i'ocivrage 
contenoit  plufîeurs  choies  vaines,  profanes ,  pleines 
de  fauHetés  &  de  calomnies ,  fiu  préjudice  de  \sl  vé- 
ficé  de  Dieu ,  au  désavantage  ÔL  déshonneur  de  la 
dodlrine  de  la  religion  réformée,  &  qu'il  difFamoic 
pluiïeurs  gens  de  bien ,  vivans  &  morts.  Par  le  mê- 
me jugement,  le  fynode  déclara  l'auteur  dudic  livre> 
s'il  étoit  au  rang  des  tniniftres  ,  indigne  d'être  reçu 
à  la  communion  ,  ou  admis  à  ta  participation  des 
iàcremens ,  jufqu'à  ce  qu'il  eût  reconnu  fa  faute ,  de 
qu'il  l'eut  réparée  par  des.  moyens  convenables.  Ce 
Hvre  de  l'biftojre  de  France  ,  domt  l'auteur  n'eft 
point  nommé  >  eâ:  Touvrage  de  LanceLot  Yoefîn, 
£eurde  la  Popeliaiere.,  gentilhomme Gafcon ,  quia 
compofë  rhifioire  de  France  ,  contenant  les  règne» 
des  Kois  Henri  II.  François  II.  Charles  IX.  &  Henri 
IIL  &.  tout  ce  qui  s'eû  paffî  dans  les  provinces  de 
l'Europe  &  pays  voifins,  foit  en  paix,  foie  en  guer- 
re ,  depuis  i  j  5.0.  ju/qu  en  1 1 77, 

L'article  ap.  condamne  pareillement  un  livre  Fatfif 
fiir  la  Gencfè ,  d'un  nommé  Jacques  Broccard ,  Pié- 
montois  >  comme  rempli  de  profanations  de  Técci- 
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ture  (àînte ,  de  maximes  impies  ,  &  d'erreurs  très-  ÂnTÎTsT. 
pernicieufès  ;  principalement  en  matière  de  révéla- 
tions &  de  prophéties.  Toutes  ufiires  excefllves  & 
fcandaleufès  ,  font  abfblument  défendues  par  l'arti- 
cle 42.  SlGm  la  quefiion  propofée,  s'il  eft  licite  à 
un  homme  d'époufèr  la  veuve  du  frère  de  fà  fem- 
me; on  répond  dans  l'article  44.  qu'on  eft  d'avis^ 
qu'outre  ce  que  plufieiu-s  en  ont  jugé  ,  il  y  a  une 
affinité  occulte  entre  telles  parties  ,  d'autant  que 
l'homme  &  la  femme  ne  font  réputés  qu'un  même 
corps  ;  &  que  par  confëquent ,  l'honneur  &  la  bien- 
(ëance  ne  permettent  pas  qu'on  failè  un  tel  maria- 
ge. Dans  le  quarante-cinquième  ,  on  dit  qu'il  n'eft 
pas  licite  de  demander  au  pape  les  di^^enfes  de  ma- 
riage fur  les  empêchemens  préfens  &  luturs  ,  parce 
qu'en  le  faifant ,  ce  fèroit  reconnoître  (à  puiflànce  ; 
mais  qu'on  peut  s'adreflèr  au  roi  pour  obtenir  la  dif- 
penfe  des  degrés ,  qui  font  maintenant  défendus 
par  lesréglemensde  Police,  &  qui  ne  fbntréfèrvés 
par  aucune  loi  divine.  Dans  le  quarante-fixiéme ,  oçi 
exhorte  les  fidèles  à  ne  pas  laifTer  leurs  enfans  long- 
cems  fans  les  faire  baptifèr  ,  à  moins  d'une  grande 
nécefilté.  Enfin ,  dans  le  cinquantième ,  la  Bretagne 
eft  défignée  pour  la  tenue  d'un  fynode  prochain. 

Le  pape  Grégoire  XIII.  donna  plufieurs  bulles  en  Di^;cntat 
cette  année  1581.  la  première  eft  du  30.  Mars  :  elle  ^^iw  du  pape 
défend  aux  chrétiens  malades  d'appeller  des  méde-  xiir. 
ciifs  Juifs  ou  infidèles,  pour  les  vifiter  &  les  traiter  ^i^agnoimu 
dans  leurs  maladies  ;  &  a  ceux-ci,  de  leur  rendre  au-  ^«  Grtg.  69. 
cune  vifite,quand  même  ils  feroient  appelles  :  ce  qui  fag.  4«i.  tk. 
avoit  été  déjà  ordonné  par  Paul  IV.  &  Pie  IV.  La  rai-  ■'^** 
fbn  qu'en  donne  Grégoire  XIII.  eft ,  que  ces  infidèles 

Yyyij 
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— —  ou  Juifs  ne  s'acquitteront  pas  de  L'obligation  imposa 

An.i  j8 1.  fée  par  les  papes  &  les  conciles  à  tous  les  médecin»  , 
de  ne  point  rendre  une  troifiéme  vifitjB  à  un  mala* 
de  >  qu'il  n'ait  été  confefle.  La  féconde  bulle  du  ay. 
Mai ,  regarde  l'archiconfrairie  de  Notre-Dame  de 
Gonfaion  érigée  à  Rome.  Le  pape  exhorte  les  fidè- 
les à  l'aider  de  leurs  aumônes  pour  la  délivrance  des 
captifs  qui  font  entre  les  mains  des  infidèles,  &  or- 
donne la  liberté  de  deux  prifonniers  chaque  année 
le  jour  de  la  lète  de  l'Aflomption  de  la  iàinte  Vier- 
ge. La  troifiéme  bulle  du  premier  Juin  de  la  même 
année ,  prefcrit  les  cas  dans  le(quels  les  inquifiteurs 
de  la  foi  doivent  procéder  contre  les  crimes  des 
Juifs  ,  des  infidèles ,  des  relaps  ,  magiciens  ,  blaf^ 
phémateurs  8c  autres.  La  quatrième  du  5.  Novem- 
bre ,  concerne  les  boulangers  de  la  ville  de  Rome  , 
elle  fixe  le  prix  du  pain^ ,  Se  exhorte  les  héritiers  & 
exécuteurs  teftamentaires  à  préférer  ceux  de  ces  mar^ 
chands  à  qui  il  eft  dû,  aux  autres  créanciers,  lor^ 
que  les  débiteurs  font  motxs  x  âc  que  l'on  procède 
au  payement  de  leurs  dettes. 

„  vj.  Les  cardinaux  Sfortia  &  des  Urfins  moururent 

Mort  du  car-  ,  .        r  •      *i  i  -t. 

ainaïAiexan-  cettc  année.  Le  premier  le  nommoit  Alexandre  ,  il 

r^!T..;  ^^°^^  ^^s  ^^  Bofius  IL  comte  de  Santafiore  &  de 

tiifomif.um.  Comtance  Farnele,  &  par  eonléquent  neveu  de 

'Àfr.  vido'  Paul  IIL  Après  avoir  achevé  ks  études,  il  alla  àRo- 

ZcZo'n."'  me  affez  jeune.  Il  y  ftit  chanoine  de  fàint  Pierre, 

ÉfcZdhZ".  enfuiteclere  de  la  chambre  apoftolique ,  &  ayant  été 

dépouillé  de  ces  dignités ,  à  eaufe  du  refus  que  f^i- 

foit  fon  frère  de  rendre  les  galères  qu'il  a  voit  à  Gi- 

vita-Vecchia ,  il  fut  rétabli  à  la  prière  de  quelques 

cardinaux ,  lorfque  fon  frère  les  eut  rendu.  Il  fe  con- 
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tîlia  la  faveur  de  Paul  IV.  par  la  paix  que  fon  Irere  r~    77^ 
ménagea  entre  le  pape  &  Philippe ,  roi  d'Efpagne. 
Pendant  la  difètte  qui  fùrvint  en  Italie  en  15  55^.  il 
fut  employé  avec  Tarchevêque  de  Florence  pour 
"fournir  aux  befoins  du  peuple ,  &  il  s'acquitta  de  cet 
emploi  avec  tant  de  fùccès ,  que  pendant  que  toute 
l'Italie  foufFroit  beaucoup  de  la  famine  ,  la  ville  de 
Rome  eut  abondamment  du  bled  pour  fournir  à  {qs 
befoins.  Pie  IV.  le  nomma  à  l'évêché  de  Parme  fur 
la  démifTion  de  fbn  frère  le  26,  d'Avril  i  ^ 5o.  il  l'en- 
voya enfîïiteau  concile  de  Trente  ,  &  en  i^6f.  it 
le  fît  cardinal  avec  le  titre  de  fàinte  Marie  in  vidLatd, 
Grégoire  XIII.  qui  l'aimoit  beaucoup  lui  donna  la 
légation  de  Bologne  ,  le  fit  archiprêtre  de  fàinte 
Marie  majeure,  préfet  de  la  fignature  de  juftice,  & 
proteéleur  des  affaires  d'Efpagne.  Daru  la  légatio» 
qu'il  eut  de  l'état  eccléfiaftique,  ilfçut  fi  bien  ré- 
tablir la  sûreté  dans  le  pays ,  &,  le  purger  de  bandits  & 
de  voleurs,  que  les  citoyens  de  Faënza  lui  élevèrent 
une  flatue  de  marbre  avec  une  infcription  fort  ho-, 
norable.  Il  afîifla  aux  conclaves  ,  011  furent  élus  Pie 
V.  Se  Grégoire  XIII.  &  mourut  fùbitement  à  Ma- 
cerata  dans  la  Marche  d'Ancone,  le  16.  Mai  decet- 
te  année.  Son  corps  fut  poné  à  Rome ,  6t  inhumé 
dans  la  chapelle  de  fà  famille,  à  côté  du  tombeau  du 
cardinal  Afcagne  Sfortia  fon  fÈcre  ,   dans  l'églife 
de  fàinte  Marie  majeure. 

Flavius  des  Urfins,  Napolitain ,  ou  Romain  félon  „  ^ J- 
quelques  auteurs ,  étoit  de  la  noble  famille  des  Ur-  dinai  Fiaviu» 
fins,  fils  de  FerFant>duc  de  Gravina  Sç  de  B'eatrix  oLoH^Mjuf. 
Ferelli,  fille  &  héritière  d'Alfonfe  ,  comte  de  Muro-.  '%ii^:S; 
Pie.  IV.  le  fit  évoque  de  Murano,  dam.la  Pbuilîe ,  urU^"^'' 

Y  yy  iii  Anir,vi£i»* 
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référendaire  de  Tune  &  l'autre  fignature  *  auditeur 

An.  1581.  de  la  chambre  apoftolique ,  évêque  de  Spoleteen 
^Q-ioî^"'  15^3'  &  ^^^  cardinal  prêtre  en  1565.  avec  le  titre 
de  S.  Jean  devant  la  Porte  Latine ,  quil  changea 
bien-tôt  après  pour  celui  de  S.  Pierre  &  Sw  Marcel- 
lin.  Son  érudition  dan&  le  droit  civil  Se  canonique  » 
û.  vie  exemplaire ,  la  pureté  de  lès  mœurs ,  là  mo- 
dération &  û  droiture  ,  lui  acquirent  l'ellime  du  pa- 
pe ,  qui  le  promût  à  l'archevêché  de  Cofence  >  donc 
il  le  démit  quatre  ans  après.  Grégoire  XIIX.  l'envoya 
en  qualité  de  légat  auprès  de  Charles  IX.  roi  d& 
France ,  pour  engager  ce  prince  à  tourner  fes  armes 
contre  les  Turcs.  A  fon  retour  à  Rome,  il  fut  faic 
proteéleur  des  Flamans  Se  préfet  des  brefs  de  la 
iignature.  Etant  tombé,  malade ,  il  (è  mit  en  chemin 
pour  prendre  les  eaux  de  Pouzzole>  &  mourut  à 
Pizzihlcone  ,  un  jeudi  17.  de  Juillet»  âgé  de  cin- 
quante-un ans. 
viii; .         On  marque  auflî  dans  cette  année  la  mort  de 
re  Gaconilis.  quclques  autcurs  eccléûaftiques.  Le  premier  eft  Pier- 
vieoi.Amo- 1^  Ciaconius  prêtre  ,  Efpagnol ,  né  à  Tolède  en 
nh,inbibUo$.  ip^.  Il  fuivit  fon  penchant  naturel  pour  les  fcien- 

hiuA's^'L  ^^ *  ftnsêtrefècouru defèsparens qui n'étoient pas 
mirs  ucUM-  tîches ,  ôc  s*en  alla  à  Salamanque  où  il  fit  fes  études  » 
]ud!'\.fm.  fès  cours  de  philofbphie  &  de  théologie  ,  &  y  ap- 
f -««  4^4.     pyjj  encore  les  mathématiques  &  la  langue  grecque  : 
mais  n'y  trouvant  pas  d'emploi  qui  lui  convînt  ,  il 
fe  rendit  à  Rome  au  commencement  du  pontificat 
de  Grégoire  XIH.  qui  le  chargea  de  travaillera  l'é- 
dition du  décret  de  Gratien ,  qu'on  réimprima  avec 
àts  corre^ions  de  fà  façon  qui  fiirent  fort  approu- 
yées  ;  il  s'appliqua  à  toe  des  notes  fiir  Arnobe,  fur 
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TertuUien  ,  fur  i'Oâavius  de  Minutius  Fclix  ,  fur 
les  origines  d'IQdore  ,  fur  Caflten ,  êc  fur  plufieurS 
auteurs  profanes.  Il  fut  employé  encore  à  travaille): 
à  la  réforme  du  calendrier  avec  Clavius  ,  6c  publia  à 
ce  fujet  un  traité  pour  expliquer  l'ancien  calendrier 
Romain  de  Jules  Cefar.  Il  publia  fefi  recherches  fïir 
l'infcription  de  l'ancienne  colonne Roftrale  périgée 
en  l'honneur  de  Duilius  à  Rome  ,  avec  un  traité 
des  poids,  des  mefiires  &  des  monnayes  des  aii* 
ciens,  de  un  autre  de  l'ancienne  manière  de  s'afleoir 
à  table  ^  fous  le  titre  dU  TricUnio  Rowtano:  mais  pref^ 
iqu  aucun  de  Tes  ouvrages  ne  fut  imprimé  de  fbn  vib- 
rant. Les  cardinaux  Sirlet  ^  Antoine  CarafFe  Se  Ba* 
ronius  l'honorèrent  de  leur  amitié  ,  &  il  étoit  en 
liaifon  avec  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  f^avans  en  Eu- 
rope. Grégoire  XHl.  l'ayant  fait  chanoine  de  Sevil- 
le  >  il  y  f éjourna  quelques  années ,  après  lefquelles 
il  revint  à  Rome  ,  où  il  mourut  en  ij8i.  âgé  decin> 
quante-flx  ans 

Le  fécond  eft  Jacques  de  Billi ,  abbé  de  S.  Michel       ly. , 
en  l'Herm  ♦  un  des  plus  içavans  hommes  de  fon  fié-  bédeBik*  ' 
cie.  Il  étoit  né  dans  la  ville  de  Guifè  en  Picardie,    Lemre,ir 
dont  fbn  père  Louis  de  Billi  de  Chanres ,  étoit  gou-  sân-MZtuit 
verneur:  il  avoit  un  frère  aîné  nommé  Jean  ,  hom-  '^"s-^'^--^- 
me  d'un mérite  peu  commun  ,  qui  voulant  entrer 
dans  Tordre  des  Gharfréux ,  lui  remit  l'abbaye  de  S, 
Michel  en  l'Herm ,  ordre  de  fàint  Benott  ,  dont  il 
étoit  pourv<2.  Jeap  vécut  chez  les  Chartreux  avec 
beaucoup  d'édification   &  de  régularité  jufqucn 
i5io  &  fe  rendit  célèbre  par  fes ouvrages &;  par  fit 
piété.  Jacques  pourvu  de  l'abbaye  de  faint  Michel  s'y 
fe  cira  >&  y  eompofà  les  ouvrages  q^ue  nous  avons 
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XûTîsî  '^  traduifît  de  grec  en  latin  les  «uvres  de  S. 

'  Grégoire  de  Naziance^  qui  ont  été  imprimées  plu- 
ileurs  fois  :  il  a  encore  traduit  les  trois  premiers  li- 
vres des  lettres  de  faint  Ifidore  de  Pelufe ,  divers 
traités  de  faint  Jean  Chryfoftome ,  de  fàint  Bafile  & 
defàintjean  Dama{cene:il  a  fait  d'excellentes  ol> 
iervations  fur  plufîeurs  pères  Grecs ,  dont  H  entea- 
doit  parfaitement  la  langue.  Il  parloit  purement  la- 
tin ,  fçavoit  Us  belles  lettres  t  âc  avoit  une  grande 
connoifTance  de  l'antiquité  eccléfiaftique  &  profa* 
ne  :  il  réuâiflbit  alTez  bien  dans  la  poëfîe  latine  ,  & 
même  dans  la  françoifej  ôc  il  nous  rede  pluileurs 
pièces  <le  lui  en  ce  genre ,  qui  ne  font  pas  à  mépri- 
fer.  Il  mourut  dans  cette  année  le  35.  Décembre  ou 
le  22.  de  Novembre  ,  âgé  feulement  dç  quarante- 
fept  ans  :  il  étoit  alors  à  Paris  chez  le  dôâeur  Gène- 
brard  fôn  ami^  âi^  fon  corps  fut  inhumé  dans  i'égiife 
de  5.  5eyerin. 
Sbiteîeihif-  Guillaume  Poftel  ayant  été  obligé  de  quitter  la 
toire.&mort  fociété  dcs  .  Jefuites ,  conome  on  Ta  dit  en  fbn  lieu* 

de  Guillaume     .  '.  >    t»  >  • 

PofteL  demeura  encore  quelque  tems  a  Romev  ou  conti- 
iiv?%4l'  ^uant  toujours  à  publier  fies  rêveries  ,  on  le  mit  en 
s$(md.inan-  prifon  ,  &  Il  y  demcura  plufîeurs  années.  S*étanc 
Vni.  H.  is.""  échappé  *  on.ne  fçait  de  quelle  manière ,  il  alla  à  Ve- 
««r-T'ifc'sïr  nifè,on  plufîeurs  prétendent  quil  s'infatua  d'une 
tengreto.  i.    y\ç.{{[Q  gj^^  ^  qyj  {^  ^j  tombcr  dans  des  erreurs  grof- 

fîeres.  Ilfefit  de  nouvelles  affaires  dans  cette  ville* 
on  l'accufà  de  plufiQursr  Béréfîes  >  ^  il  fè  conftitua 
volontairement  prifonni.ej  ,  pour  s'en  iuftifier.  Les 
înquifiteurs  ayant  reconnu  *  après  l'avoir  examiné  » 
qu'il  n'y  avoit  en  lui  que  de  l'extravagance ,  le  dé- 
ichargecent  de  r^curaûoiijd'h^^éfie^.lç  déclarèrent 
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fou,  &  le  renvoyèrent.  Il  pafla  à  Genève  ,  d'où  il  An.içSi. 
alla  à  Bafle  &  enfuite  à  Dijon  >  où  il  enfèigna  les 
mathématiques  :  il  revint  à  Paris  en  17^3.  où.fes  \i- 
ûons  l'exposèrent  à  de  nouvelles  perfécutions ,  qui  le 
contraignirent  de  fuir  en  Allemagne.  Il  demeura 
à  la  cour  de  l'empereur  Ferdinand  >  jufiju'à  ce  que 
s'étantpubliquementrétraélé de  toutes  fès  erreurs^ 
il  fut  rappelle  en  France  par  le  roi  qui  lé  rétablie 
dans  la  chaire  de  profeileur  royal  en  mathématiques 
&  en  langues  orientales  qu'il  avoit  déjà  remplie.  Plu- 
fleurs  années  avant  fa  mort,  il  fè  retira  dans  le  mo- 
naftere  de  faint  Martin  des  Champs  à  Paris ,  car  il 
n'eft  nullement  fur  qu'il  y  fût  enfermé  malgré  lui  > 
Se  le  contraire  même  parott  plus  que  probable.  Il 
étoit  dans  cette  maifon ,  lorfque  Catherine  de  M&- 
dicis  le  nomma  pour  être  précepteur  de  fbn  fils 
Hercule  François  :  mais  Poftei  préféra  fa  folitude  à 
l'honneur  que  cette  éducation  pouvoit  lui  faire.  Il 
^'occupa  dans  fà  retraite  à  compofèr  pluHeurs  ouvra- 
ges,  &  il  y  mourut  le  6.  de  Septembre  1581.  âgé  de 
foixante-onze  ans ,  cinq  mois  Se  douze  jours ,  félon 
fon  tefbment. 

On  ne  peut  nier  qu'il  n'ait  été  un  des  plus  fçavans 
hommes  de  fbn  tems.  Ses  ouvrages  d'ailleurs ,  &  les 
éloges  que  tous  les  habiles  gens  lui  ont  donnés ,  en 
font  une  preuve  :  il  excelloit  fùr-tout  dans  la  co'n- 
noiflànce  des  langues ,  de  la  philosophie,  de  lacof^ 
mographie  Se  des  mathématiques.  Le  roi  François.!, 
qui  aimoit  les  lettres ,  &  la  reine  de  Navarre  qui  < 

étoit  fçavante ,  le  regardoient  comme  la  merveille 
du  monde  :  les  plus  grands  feigneurs,  &entr'autres 
les  cardinaux  de  Tournon,  de  Lorraine  Se  d'Arma- 
TomçXXXK  Zzz 
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An.i;8i.  gnac  recherchoient  fon  entretien  :  les  plus  do<5lej 
radroiroient ,  ôc  l'on  difbit  communément  de  lui , 
qu'il  fbrtoit  de  fà  bouche  autant  d'oracles  que  de 
paroles.  Mais  fi  fon  fçavoir  lui  a  procuré  beaucoup 
d'éloges ,  fès  fentimens  lui  ont  encore  plus  attiré  de 
cenfiires  &  de  critiques  de  la  part  des  théologiens  r 
plufieurs  même  ont  été  jufqu'à  l'accufer  d'athéifîne 
&  de  déifme  ;  mais  ils  n'avoient  pas  lu  fans  doute 
fès  écrits  ;  il  n'y  en  a  aucun  on  il  ne  foppofe  la  di- 
vinité ,  &  il  reconnoît  expreflement  l'inipiration  di- 
vine des  livres  facrés.  Voici  les  principales  erreurs 
dans  lefquelles  il  paroît  qu'il  eft  véritablement 
tombé. 

Il  prétendôit  démontrer  par  fa  raifbn  8t  par  la 
philolophie,  tous  les  dogmes  de  la  religion  chré- 
tienne j  tes  mifteres  même  de  la  Trinité  &  de  l'In- 
carnation. Perfuadé  que  fa  raifon  naturelle  étoit  fore 
au-deflus  de  celle  de  tous  les  autres  hommes  ,  il  s'i- 
maginoit  ,■  qu'il  convertiroit  par  fon  moyen  tontes 
les  nations  de  la  terre  à  la  foi  de  Jefùs-Chrift  ;  il 
croyoit  que  l'ame  humaine  de  Jeius-Chrift  avoir  été 
créée  &  unie  avec  le  verbe  éternel  avant  îa  création 
du  monde.  Il  iè  figuroit  que  Ton  trouvoit  écrit  dans 
les  cîeux  en  caraiSleres-  hébreux ,  forti^éff  ^ar  l'arran- 
gement des  étoiles ,  tout  ce  qui  eft'  dans  la  nature  : 
que  le  monde  ne  dureroii  que  fix-mille  ans  ,  que  la 
fin  du  monde  fèroic  précédée  d'un  rétabliflbment 
de  toutes  chofès  ,  qui  les  remettroit  dans  Tétat  oa 
elles  étorent  avant  ta  chute  du  premier  homme.  Pof» 
tel  ne  fut  pas  au  reftè  toujours  dans  les  mêmes  fen- 
timens :  la  vivacité  de  fon  imagination  ,  la  multitu- 
de des  chofes  donc  fà  tête  étoit  remplie  ^  la  con^i* 
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fion  qui  Ce  trouvoit  fbuvent  dans  fes  idéçs,  lui  fai-. r- 

ibient  avancer  en  difFérens  tems  des  chofès  entière-  An.  158 1». 
mène  opposes  les  unes  aux  autres.  Il  parut  d'abord 
grand  ennemi  des  Proteilans,  Se  il  parla  d'eux  dans 
£qs  écrits  d'une  manière  trop  outrée  :  mais  quand  il  f& 
fut  mis  dans  i'efprît  de  ne  faire  qu'une  religion  de  tou- 
tes celles  qui  font  dans  le  monde,  il  parla  fur  un 
autre  ton.  Il  pouiTa  la  tolérance  au-delà  de  (es  juftes 
bornes ,  &  voulut  donner  un  bon  fens  aux  opinions 
les  plus  monftrueufes  :  il  prétendit  même  qu'on  det 
Voit  mettre  Mahomet  &  Saiil  au  rang  des  véritable? 
prophètes ,  parce  qu'ils  avôient  dit  quelquefois 
jirrai.  Pgur  fà  conduite ,  on  croit  plus  communément 
qu'elle  a  toujours  été  tres-fage  &  très-réglée  :  touç  çç 
qu'il  ditde  lamç^e  Jeanne  dans  (on  livre  rf«  très-' 
mçrveilimjes  victoires  des  femmes  du  nouveau  monde,  qui 
eft  le  plus  rare  &  le  plus  recherché  de  fes  ouvra- 
ge?,,  nfe  prouve,  que*  le  galimatias  &  l'cxtravagan- 
pe  dans  les  p.çnfées  dont  il  étoit  capable ,  mais  ne 
marque  nullement  que  (on  cœur  fût  déréglé^  &  ne 
peut  appuyer  aucune  des  infamies  dont  on  apréten- 
idu  le  rendre  coupable. 

Le  but  qu'il  s'ell  propofé  dans  £ts  livres  de  la  réii-    Anai/re  de 
nion  de  toute  la  terre  »  n'eft  autre  que  de  ramener  pXj?*  *** 
tous  les  peuples  de  l'univers  à  la  jeligion  chrétien-  f^lfl^'iuir'^' 
ne.  Pour  cet  effet ,  il  divife  fon  ouvrage  en  quatre 
livres  i  dans  le  premier ,  il  prouve  la  vérité  de  cette 
religion  ,  d'abord  par  des  raifbns  philofophiques  :  il 
y  parle  des  perfections  de  Dieu  Se  as  la.  Trinité,  de 
la  création  du  monde ,  de  la  mort  de  Jefus-Chrift , 
/de  fa  divinité ,  de  l'autorité  de  l'évangile  ,  de  l'im- 
xnortalicé  de  l'ame>  qu'il  prouve  en  dix-huit  diffé- 

Zzzij 
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rentes  manières  :  le  fécond  livre  commence  par  une 

An.ij8i.  exhortation  aux  chrétiens  de  s'appliquer  à  l'étude, 
&  d'aller  prêcher  l'évangile  aux  feétateurs  de  Maho- 
met ,  dont  il  réfute  tous  les  fentimens.  Il  y  fait  l'hiC» 
toire  de  l'Alcoran,  ôc  entre  dans  un  grand  détail  de 
la  doiSlrine ,  qui  y  eft  contenue  :  le  troifîéme  livre 
parle  de  l'origine  des  faufles  religions  &  de  l'idolâ- 
trie ,  du  droit  des  gens  ,  du  droit  civil ,  &  des  de- 
voirs des  hommes ,  les  uns  envers  les  autres  :  enfin  , 
le  quatrième  traite  principalement  de  la  manière 
dont  on  doit  s'y  prendre ,  pour  remettre  dans  la 
bonne  voie  les  Mahometans^  lesPayens  &  les  Juifs. 
L'auteur  s'attache  fur-tout  à  faire  voir  à  ces  derniers 
la  fauflèté  de  leur  religion ,  &  à  leur  démontrer  la 
vérité  de  la  religion  chrétienne.  Les  autres  ouvra- 
ges de  Poftel ,  font  la  clef  des  chofes  cachées  de- 
puis Tétabiflement  du  monde ,  des  traités  de  l'origi- 
hé  de  l'Etrurie  ou  Tofcane  »  cm  chandelier  de  Moï- 
fè ,  &  beaucoup  d'autres  qui  n'appartiennent  pas  à 
notre  fujet. 
Mo«aejean-      L'Italie  perdit  auffi  quelques  fçavans  dans  cette 
Bapùfte  ca-  année ,  entr'autres ,  Jean-Baptifte  Camoiio  ou  Ca- 
-Deihouiii.  "^o"'  d'une  ancienne  famille  d'Azolo  ,  petite  ville 
74-      '     de  la  Marche  Trevifane.  Après  s'être  rendu  tres-ha- 
bile  dans  le  grec  &  dans  les  langues  orientales ,  il 
s'appliqua  d'abord  à  la  médecine  ,  qu'il  quitta  pour 
aller  enfèigner  la  philofophiedansle  collège  des  KC- 
pagnôls  3   Se  enlîiite  à  Màcerata  dans  la  Marche 
d'Ancone.  Il  exerçoit  cet  emploi  dans  cette  derniè- 
re ville  ,  lorfque  le  pape  Pie  IV.  l'appella  à  Rome 
pour  y  travailler  à  la  traduélion  des  pères  Grecs.  Il 
a  beaucoup  écrit,  mais- on  n'a  publié  t[ue  quelques-^ 
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unes  de  (es  harangues  *  &  d«s  commentaires  fur  la  ÂnTÎTsT. 
métaphyfique  de  Theophrafte  ;  fes  autres  ouvrages 
font  demeurés  manufcrits  dans  les  bibliothèques  dl- 
talie.  Il  mourut  le  20.  Mars  de  cette  année  »  âgé. de 
foixante-fix  ans. 

La  mort  de  Hubert  Foglietta ,  prêtre  Génois ,  ar-   MonVe  hu- 
riva  auffi  cette  année.  Cétoit  un  des  plus  fçavans  ''"tFogUetta. 
hommes  de  fà  nation  ;  il  étoit  fîls  d'Auguftin  Fo-  f^^'^'  ''*• 
glietta ,  qui  a  voit  été  du  confeil  des  papes  Jules  1 1.  Iff "'"'''' 
Léon  X.  &  Clément  VIL  &  à  qui  l'empereur  Char-     u  'm»v#  de 
les  V.  a  voit  fait  donner  quatre  mille  écus  d'or  de  ZT' 
penfion  ,  en  reconnoiflànce  de  quelques  fervices  firi^'u/j,. 
importans  qu'il  avoit  rendus  à  ce  prince  :  &  qui  en- 
fin devenu  veuf,  fut  fait  évêque  de  Mazara  en  Sici- 
le. Hubert  fon  fils  profitant  des  infl:ru(5):ions  d'un 
tel  père  »  fit  dé  grands  progrès  dans  les  fciences  : 
mais  ayant  eu  part  aux  troubles-  qui  s'élevèrent  à  Gê- 
nes entre  la  noblefTe  Se  le  peuple ,  il  fiit  exilé  de  la 
patrie  3  &  Hyppolyte  cardinal  d'Eft  le  reçut  dans  fon 
palais  à  Rome^  ou  il  mourut  dans  fà  foixante-troi- 
fiéme  année,  le  <.  de  Septembre  1581.  il  fut  en- 
terré dans  l'églife  de  fàint  Sauveur  del  Lauro,  Ce 
fut  pendant  fon  exil  qu'il  compofa  deux  dialogues 
fur  la  diftinélion  des  familles  nobles  &  plébéien-^ 
nés ,  qui  lui  attirèrent  la  haine  de  tous  les  nobles  : 
cétoit ,  dit-on ,  le  feul  homme dufiécle ,^qui fât ca-» 
pable  d'écrire  l'hiftoire  dé  fon  tems.  Cependant  ce 
qu'on  a  de  lui  eft  fi  diHlis ,  que  s'il  avoit  voulu  écri-' 
te  une  hiftoire  générale  dans  ce  goût-là,  ç'auroit  été 
on  ouvrage  immenfè.  Ses  œuvres  font  douze  livres 
de  l'hiftoire  de  Gênes ,  les  éloges  des  célèbres  Ligu- 
riens^ des  louanges  dé  la  ville  de  Naples ,  de  la  ma* 

Zzziij  ^g^^ 
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niere  d'écrire  l'hiftoire  »  des  caufes  de  la  grandcat 

An.  i;8  I.  j^  l'empire  des  Turcs ,  de  i'ufage  &  -de  Texcellence 
de  la  langue  latine  »  de  la  comparaifbn  de  la  philo- 
fophie  &  du  droit  civil*  de  quelques  fautes  qu  Arif- 
tote  a  repris  dans  Platon  ,  la  conjuration  de  Jean- 
Ix}uis  de  Fiefque ,  le  tumulte  de  Naples ,  le  meur- 
tre de  Pierre-Louis  Farnefè ,  de  la  ligue  fainte  con- 
tre Selim ,  du  fiege  d^  Maltbe  ,  ^  quelques  opuT- 
cules, 
Tiv-  Quelques-uns  rapportent  aufli  à  cette  année  la 
ÏS^^"*°*  mort  d'Adrien  Adriani  Jefuite  d'Anvers.  Il  entra  à 
.  s^hei  4e  Louvain  dans  la  fociété  en  1544.  &  fit  fon  quatrié- 
ùr^t.  fockf.  jjjç  yopy  entre  les  mains  du  célèbre  Ruard  Tapper. 
Après  la  mort  de  S.  Ignace  »  il  fut  appelle  à  Rome 
pour  fe  trouver  à  l'éle6iion  du  générai  Jacques  Ui- 
nés  ;  mais  Adriani  s'étant  trouvé  engagé  dans  des 
brigues  contraires  .aux  régies  de  Ton  infUtut  *  &  ca- 
pables de  caufèr  quelque  trçuble  dans  le  gouverne- 
ment de  la  Société.,  il  s'en  apperçut  d^fk  retira  aof- 
fi-tôt  en  Flandres  ,  joù  il  ne  s'appliqua  plus  qoainf- 
«ruire  j&à  rendre  {èrvice  au  prochain  avec  beaucoup 
de  zélé  &  d'édi6cation.  On  a  de  lui  beaucoup  d'ou- 
vrages de  piété  compofés  en  Flamand,  â:  qui  ont  été 
imprimés  plufieurs  fois  :  on  compte  ,  entr'autres  » 
iin  traité  iur  l'inflruiâion ,  ou  le  langage  intérieur  de 
X)ieu  ;  un  autre  du  mont  de  pieté  ;  un  troifiéme 
de  Tofaifon  Dominicale  ;  trois  traités  de  la  vieac* 
tive  j  des  biens  temporels  À  des  çeuvresde  miféricor- 
des;  un  autre  de  l'origine  &  du  progrès  de  la  vie 
Cenobitique  ;  d'autres  £ùr  Tobéiflànce ,  fiir  la  pau^ 
vreté  évangelique,  fur  la  confeflîon ,  (ùr  la  commur 
njipn fréquente*  op  feulement  ^onueljc,  daojbî 
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îqtiet  il  examine  s'il  y  a  du  mérite  à  s'abftenir  de  la 
communion.  Enfin ,  un  traité  de  rinfpiration  divi-        *^    * 
fie  traduit  en  latin  par  Brunefîâs ,  Si  imprimé  à  Co- 
logne en  i^ôi. 

Louis  Bertrand  Doniinîcâîn  >  mourut  le  o.  d'Oc-  „  *^-  .^. 

1  If  A  /  \    -WT    t  MortdeLoui» 

tobre  de  la  même  année.  Il  étoit  né  a  Valence  en  Bertrand  i^ 
Efpagflefle  premier  jour  de  Janvier  1526.  de  Jean-  pagnoL  ' 
Louis  Bertrand  greffier  de  cette  ville ,  &  de  Jeanne-  BaiUttvUitf 
Angélique  Xarque*  A  l'âge  de  dix-kuic  ans  il  prit  {»/o"''«'i* 
l'habit  de  l'ordre  de  fàint  Dominique  en  1544.  dit  fa  ^^^uhu,  j^ 
première  meffe  le  23.  d'Oé^obre  1^47^  &  après  J^f^^i^I 
avoir  prêché  avec  beaucoup  d'édification  &  de  lue-  '""^j.^*^ 
ces  dans  plufieurs  villes  du  royaume  de  Valence ,  il 
iè  fentit  itiipiré  d'aller  au  fïouveau  monde  annon- 
cer Jefùs-Chrift  aux  mfidéles<  Après  en  avoir  obte- 
nu la  permidion  de  Ton  général ,  il  s'embarqua  à  Se^* 
ville  contre  l'avis  prefque  de  tout  le  monde ,  per- 
suadé qu'il  ne  dévoie  écouter  que  Dieu  par  qui  il  (è 
eroyoii  appelle  dans  cette  pénible  mimon.  Il  y  fit 
une  infinité  de  converfionsr  on  rapporte  que  dans 
la  nouVelle  Grenade  il  baptifà  en  un  feul  jour  plus 
de  quinze  cens  ?ayens.  Mais  n'ayant  pu  arrêter  lat 
cruauté ,  l'avarice  &  les  débauches-  bonteufes  de  h 
plupart  de^  officiers  Ërpagnolsycrdlétoient  un  grand 
ob'ftacle  à  la  converfion  des  mndéles ,  il  revint  à^ 
Valence  ©ù  il  fot  prieur  du  couvent  de  faint  Onu- 
phre  près  de  cette  ville  r  &  enfuite  de  celui  que  les^ 
Dominicains  ont  à  Valence  même  y  où  il  mourut- 
î^aul  V.  en  i^o^.  le  mit  au  rang  des  bienheureux, 
Se  permit  d'en  faire  l'office  ;  Clément  X.  le  canonir-  -__^___ 
là  dans  les  formes  en  1671.  An^sSi. 

Dans- l'année  fui  vante  ijS-o^ontintune-aiîêmbfée  j^^^J;^ 
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du  clergé  de  France  dans  le  cloître  de  l'églife  de 

JVn.i;82.  Notre-Dame  de  Paris  ,  en  la  maifbn  de  Renaud  de 
dcrgcdeFran-  Beaunc ,  archeyêque  de  Bourges.  Ce  prélat  avoic 
ce  a  Paru.      ^^^^  |^.  ^^j,gy^  ^q  Pontac ,  évêque  de  Bazas,  Clau- 
DenoH  m.  ^g  d'AngenneSj  évêque  &  comte  de  Noyon,  de  la 
Sfonihoc  mn.  Barge ,  vicaire  de  rarchevêque  de  Lyon ,  primat  des 
Gaules ,  &  its  députés  du  fécond  ordre  des  provin- 
ces; cette  afïemblée  commença  le  28.  de  Mai.  Le 
principal  objet  de  fà  convocation  étoit  d'examiner 
les  comptes  de  Philippe  de  Caftiile,  receveur  géné- 
ral dudit  clergé  :  Langlade  étoit  promoteur ,  &  Loiiet 
fécretaire.  On  y  confirma  le  règlement ,  qu'aucun 
ne  pourroit  être  reçu  dans  les  ademblées  du  cler- 
gé ,  en  qualité  de  député ,  à  moins  qu'il  ne  fut  dans 
les  ordres  fàcrés.  Le  roi  étoit  alors  à  Fontaine- 
i)leau  :  &  Tarchevêque  de  Bourges  préfident  de  cet- 
te afTemblee  lui  fut  député  avec  its  évêques  de  Ba- 
zas &  de  Noyon ,  pour  lui  renouyeller  les  deman- 
des ordinaires  dç  la  réception  du  concile  de  Tren- 
te ,  du  rétablifTemenc  de  la  difcipline  eccléûaflique 
&  des  éleétions. 
xyii.         Cet  archevêque  qui  avoit  du  fçavoir  &  de  l'élo- 

Dilcounde  i  •  i  i      -r    -ii  a       \ 

larcherêqut    qucnce  j  parla  au  roi  le  17.  de  Juillet.  Après  avoir 

At^omgtszv.  exhorté  fa  majefté  à  imiter  la  piété  de  fes  ancêtres  , 

v»ns  htaOes.  &  lui  avoir  montré  qu'ils  n'avoient  été  heureux  , 

da  citrgi  im-  qu  autant  qu  ils  avoient  maintenu  le  cnlte  de  Dieu 

SrriS:  ^  protégé  l'églife ,  il  la  preffa  fort  d'ordonner  la  pu- 

JAT^"'^  blication  du  concile  de  Trente  célébré  en  préfeiv 

ce ,  &  à  la  prière  des  ambaifadeur?  de  l'empereur  Sc 

de  tous  les  princes  de  la  chrétienté.  Il  ajouta ,  que 

i'ambaflàdeur  de  France  en  particulier  avoit  juré  au 

nom  du  roi  de  le  faire  obierver  religieufement  ,  & 

que 
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que  de-là  dipendoit  l'afFermiflement  de  la  religion  A.N.1582. 
&  de  la  difcipline;  mais  quil  ne  fùffifoit  pas- qu'il  y 
eût  de  bonnes  loix^  s'il  n'y  avoit  de  bons  magiftrats 
pour  les  faire  obferver  :  que  les  évêques  écoient  les 
magiftrats  de  l'églife  ,  qu'ils  dévoient  donc  être 
fàints  ;  mais  que  ce  n'étoit  pas  afîèz  ,  &  qu'il  falloit 
qu'à  la  fàinteté  Us  joigniiTent  la  fcience ,  la  fàgeflè 
êc  le  talent  de  la  parole,  afin  de  pouvoir  inftruire 
les  peuples  Se  leur  parler  avec  fruit:  ce  font  donc« 
dit-iljles  hommes  doéles  &  éloquens,  les  gens  de 
bien  qu'il  faut  nommer  aux  prélatures  ;  autrement 
£  un  aveugle  en  conduit  un  autre,  ils  tomberont 
tous  deux  dans  la  foiTe.  Mais  au  grand  (candale  de 
l'églife  depuis  quelques  années^  même  depuis  le  con« 
cordât,  toutes  fortes  de  perfonnes  indifféremment 
ont  été  promues  aux  dignités  de  l'églife ,  même  aux 
prélatures  par  la  fîmonie  >  crime  réprouvé  de  Dieu» 
par  içs  paàions  illicites ,  les  confidences ,  les  pen- 
sons fans  l'autorité  de  l'églife  >  &  par  autres  voies 
défendues,  &  cependant  voies  fi  fréquentes  en  ce 
royaume,  qu'il  fuflit  d'avoir  aujourd'hui  de  la  vertu  , 
de  la  probité  &  de  la  fcience ,  pour  être  fans  crédit 
ni  confidération  ;  &  que  c'eft  à  celui  qui  a  plus  de 
bien  &  de  faveur ,  qu'on  départit  les  honneurs  Sq, 
les  dignités  de  l'églife ,  dont  ceux  qui  en  font  revê- 
tus s'acquittent  comme  des  chiens  muets  qui  ne  peu- 
vent aboyer ,  qui  laiflent  périr  leurs  brebis  fans  au- 
cun fecours ,  &  fe  contentent  d'une  vaine  oftentatioi^ 
&  des  revenus  de  leurs  bénéfices. 

Cet  archevêque  ajouta ,  que  pour  remédier  à  de  fi 
grands  maux ,  rien  n'étoit  plus  efficace ,  que  de  ré- 
tablir les  éle<Slions  anciennes  fuivant  la  Forme  du 
Tome  XXXF,  A  aa^ 


An, 
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droit,  êc  que  fà  majefté  renonçât  à  toutes  les  préro^ 

.  i;8a.  gatives  qu  elle  s'étoit  attribuée,  &  qui  ne  pouvoient 
que  caufer  la  ruine  de  l'églife  &  de  l'état.  Que  c  é- 
tôît  par  cette  raifon  que  fàint  Louis  ayant  reçu  un 
bref  du  pape  >  qui  lui  donnoit  le  pouvoir  de  nom- 
mer auk  évêchés ,  il  refufa  d'en  faire  ufage,  &  le  fie 
ttiême  déchirer  de  brûler  en  préfence  du  nonce  qui 
îe  lui  préfentoît^  en  difàiit,  qu'il  ne  poovoit  être 
Juge  de  la  {ùffirance  &  de  la  capacité  de  ceux  qui 
écoient  eux-mêmes  les  juges  de  fon  ame  Se  de  ût 
confcience,  ôc  que  ce  pouvoir  appartenoit  à  Dieu 
feul  Se  à  fon  églifè  ;  Se  que  fl  la  conduite  de  ce  £unc 
ïoî  eût  été  obfervée  jufqu'à  notre  fiécle ,  i'églife  âc 
le  premier  ordre  du  royaume  ne  fouffriroient  pas  la 
trifte  défolation  dans  laquelle  on  les  voyoit  aujour- 
d'hui plongés.  Qu'il  étoit  donc  néceifaire  de  réta- 
blir l'ancienne  forme  d'éleéUon  pratiquée  par  les 
Apôtres,  lorfqu'après  l'invocation  du  Seigneur  ils 
élurent  Mathîas  en  la  place  de  Judas;  &  qu'en  ren- 
dant aînC  les  ^leélions  à  l'églife ,  on  verroit  bien- tôt 
cefler  les  abcrs>les  bons  pafteurs  remplir  leun  fonc- 
tions ,  les:peuples  rentrer  dans  l^obéiflànce  qu'ils  dé- 
voient a"  Dieu ,  &  qui  étoit  inféparable  de  celle  quï 
étdit  due  au  roi.  Le  prélat  repréienta  enfuite  au  roi  y 
que  le  clergé  étoit  extrêmement  chargé  par  les  nou- 
velles déclines  qu'on  lui  avoit  impofêes  ;  qu'il  étoit 
étonnant,  que  peu  contertt  des  deux  décimes  im- 
pôféés  l'année  dernière,  on  eût  encore  procédé  à  la 
levée  d'une  troiCéme,  pour  le  payement  de  laquel- 
le les  pauvres  bénéficièrs  étoient  perfëcutés  les  uns 
pour  les  autres  ,  contre  la  difpofition  du  droit  divin 
oi  humain  /même  du  droit  écrit>  qui  ne  permetcoic 
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pas  que  l'un  puifle  être  contraint  pour  l'autre.  Que  ÂNâTsT 
cette  troifiéme  levée  étoit  d'ailleurs  contraire  à  la      * 
promeflè  faîte  par  fà  majefté  dans  le  dernier  con- 
trat, Se  que  les  eccléfiaftiques  a  y  pouvant  fàtisfai- 
re ,  étoient  contraints  d'abandonner  leurs  églifès  , 
Se  de  laiâ!èr  les  peuples  fans  (ervice ,  fans  indrac-  . 
tion ,  fans  adminifbation  de  fàcremens  >  de  chan- 
ger de  profeiîlon  ,Sc  deCe  retirer  où  ils  pouvoient 
trouver  quelque  azile.  Que  le  clergé  Se  féglifè  dé- 
voient être  déchargés  de  telles  exa<5Uons>&  réta- 
blis en  leurs  biens  Se  poflèflions.  Le  prélat  pria  le 
roi  en  fîniilànt ,  de  ne  donner  jamais  à  perfonne  les     • 
bénéfices  pendant  la  vie  des  poilè^ïèurs ,  ppur  caufè 
de  maladie,  ou  fous  quelqu  autre  prétexte,  dé  crain- 
te qu'on  ne  fbuhaitât  la  mort  des  Titulaires. 

Apr^s  ce  difcours ,  l'archevêque  préfenta  au  roi  Répond  a* 
le  cahier  qui  contenoitles  demandes  du  clergé,  &  J^ndwa»' 
pria  fà  majefté  d'y  répondre.  Le  roi  dit  feulement,  députés, 
qu'il  promettoit  d'avoir  à  l'avenir  ,  ainfî  qu'il  avoit 
toujours  eu,  tous  les  égards  pofïibles  pour  fon  cler- 
gé. Cinq  jours  après  étant  avec  la  reine  mère  ,  les 
cardinaux  de  Bourbon,  de  Guifè&  de  Birague,  Se 
plufieurs  fèigneurs ,  il  donna  audience  aux  mêmes 
députés;  Se  après  leur  avoir  fait  connoitreles  be- 
foins  de  l'eut,  &  combien  fès  finances  étoient  épui- 
fées,il  leur  déclara  que  pour  le  préfènt  il  ne  pou-, 
voit  fè  difpenfèr  d'exiger  les  fecours  qu'il  leur  de- 
tnandoit>  mais  que  dans  la  fuite  il  auroit  égard  à 
leurs  remontrances.  A  l'égard  de  la  réception  du 
concile  de  Trente,  il  leur  dit  que  cette  affaire  étant 
du  reflbrt  de  fbn  parlement ,  c'était  lui  qu'il  falloir 
confùlter  là-de0ùs.  Il  répondit  fur  l'article  des  élec-. 

A  aaa  ij 
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tions  f  que  fi  elles  avoient  toujours  été  en  vîguenri 

An.ij82.  beaucoup  de  ceux  qui  les  demandoient  aujourd'hui 
avec  tant  d'inftances ,  ne  ferorent  jamais  parvenus 
à  l'épifcopat.  L'archevêque  de  Bourges  infifta  enco- 
re fur  rimpofition  de  la  nooivelle  décime  ,  &  dit 
qu'il  efpréoit  que  le  clergé  en  feroit  déchargé ,  après 
que  {àmajefté  y  auroit  fait  de  férieufes  réflexions: 
mais  le  roi  voulut  être  obeï.  Les  députés  ne  réuf* 
firent  pas  mieux  dans  quelques  courtes  conférences 
qu'ils  eurent  avec  le  premier  préfident ,  touchant  la 
publication  du  concile  de  Trente  ;&  raffcmblée  dé- 
couragée par  ce  peu  de  fiiccès,fe  féparale  9.  d'Août 
de  cette  même  année  1582. 
XIX.  La  France  perdit  dans  cette  année  un  des  plus 

inie°p*GK  grands  défenfeurs de  fes privilèges, &  l'un  des  plus 
2'Thoï^  zélés  pour  le  bien  de  la  patrie ,  dans  la  perfbnne  de 
BioHcHarSy  CbriÛophlede  1  hou  ,  premier  préfident  du  parle- 
£ir/Irfe'"'^"t  de  Paris ,  qui  mourut  le  premier  de  Novem- 
"''yôytx,rhi/i.  ^""^  '  %^  d^  foixante-quatorze  ans,  deux  mois  & 
^Af.  <fc:nw«  cinq  jours.  Il  fut  eftimé  des  rois,  aimé  du  peuple, 
fnduiiv.7f-  &  autant  confidéré  pour  fa  piété  Se  la  pureté  de  fes 

ipond.  hoc  aif  n       r\  r  r  fj/i»» 

Mo,H.2^.  mœurs  »  que  relpecie  pour  la  proronde  érudition. 
Se  fon  amour  pour  la  juftice.  Henri  IlL  qui  n'avoic 
pas  eu  beaucoup  d'égard  à  fes  avis,  le  regretta  &le 
pleura  après  fa  mort  ;  &  lorfque  les  troubles  com- 
mencèrent j  on  lui  entendit  fouvent  dire ,  que  Paris 
ne  fe  feroit  jamais  révolté,  fi  de  Thou  avoitété  à  la 
.  tête  du  parlement.  Ce  prince  lui  fit  faire  des  obfeques 
folemnelles  :  le  corps  du  défunt  fut  porté  à  Téglifè 
de  fàint  André  des  Arcs ,  &  enterré  dans  la  chapel- 
le de  fà  famille  ,  où  fa  veuve  fit  ériger  l'épitaphe 
qu'on  y  voit  encore.  Jean  Prévôt,  curé  de  faint  Se?- 
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Verîn  ,  prononça  fon  oraifon  fonebce.  Illaiffa  plu-  An.  1582» 
fleurs  enfans  >  entr'autres ,  le  célébré  hiftorien  Jac- 
ques-Augufte  de  Thou ,  &  une  fille  nommée  Ca- 
therine, femme  d'Achille  de  Harlay  ,  qui  eut  la 
charge  de  premier  préUdent  ,  après  la  mort  de  fbn 
beaupere. 

A  Milan  >  (àint  Charles  devenu  plus  tranquille    sSd»s 
depuis  qu'il  y  avoit  dans  la  ville  un  nouveau  gouver-  Charles  pour 
neur ,  ne  prohcoit  de  la  paix  qui  lui  etoit  rendue  ,  pfupiedantia 
que  pour  veiller,  avec  plus  de  foin  fur  fon  troupeau,  g,-,|^^„,„-,^ 
&  vificer  fon  diocèfe.  Il  afTembla  plus  fréquemment  s.uuirUtiiv, 
fes  eccléfialtiqucs' ,  afin  de  s'informer  de  leur  con-  &fialr 
duice^en  particulier  du  progrès  qu'ils  faifbient  dans 
la  piété  &  dans  la  difcipline  ,  &  pour  les  renouvel- 
1er  dans  leur  première  ferveur  par  fès  exhortations 
&  par  les  ordonnances  faintes  qu'il  faifoit  pour  re- 
médier aux  abus  qui  pou  voient  s'introduire  dans  les 
paroiffes.  Au  commencement  de  cette  année  il  em- 
ploya tous  fes  foins  pour  empêcher  qu'on  n^  fît  ni 
mafcarades ,  ni  bals ,  ni  danfcs  ^  Se  autres  jeux  fem- 
blables  les  )ours  de  fêtes,non-feulement  pendant  l'of- 
ficedivin ,  mais  encore  durant^e  reUe  de  la  journée  ; 
&  il  eut  la  confolation  de  réufîir,&  de  difpofer  les 
fidèles  à  pafîèr  faintement  les  jours  confàcrés  au  Sei- 
gneur :  ce  fut  dans  cet  efprtt ,  qu'il  occupa  fon  peu- 
ple à  des  exercices  continuels  de  piété ,  pendant 
les  derniers  jours  qui  précèdent  le  carême» 

Le  10.  de  Mai  û  tint  fon  fixiéme  concile  provin-    iiS  fo» 
eial:  neuf  évêques  s'y  trouvèrent  avec  lui,  q^uifu-  fe^p^vi^jj 
rem  ceux  de  Tortone,  de  Crémone  ^  de  Bergame  y  r^lf'^'^ 
de  Brefcia ,  d'Afte ,  d'Alexandrie  de  la  Paille,  d'Al-  ckaf. n. 
hzt  de  Vintimiglia  &  de  Cafal>  avec  les  procureurs  ua  tom!  A. 

Aaaaiii        ff^°^-^ 
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An.i;82.  ^6S  ëvêques  d' Acqui ,  de Novarre ,  de  Verceîl ,  de 
s  oH<L        Savonne  ôc  de  Lodî.  Saint  Charles ,  après  avoir  fait 
no^,Z  21!^'  orner  le  lieu  de  l'affemblée  des  tableaux  de  tous  les 
ùints  titulaires  des  diocèfès  de  fà  province  »  fit  l'ou- 
verture de  ce  cotu:ile  par  un  difcours  où  il  exhorta 
les  évêques  {qs  confrères  à  embraflèr  une  vie  véri- 
tablement apoftolique^Xl  s'étendit  particulièrement 
à  expliquer  ces  parp.les  de  Tapôtre  îaint  Paul  s  dans 
Aa.ap,^oi.  le  livre  des  aéles  :  Prenez  garde  d  vous-même  dr  a 
tout  le  trmpeau  ,  fir  leful  le  Jamt'-'Ejpnt  vous  a  éta* 
bits  évètpies  pour  gouverner  îégUje  de  Dieu  ,  (pCil  a  ac" 
fiifeparfon  propre far^i  âc  ces  autres  de  Jefos-Chrift 
Luc.cap.fi.  clans  fàint  Luc:  JVif  portez  rien  dans  le  chemin,  m  bâ' 
ton»  m  Jacy  m  pam ,  m  argent  »  0*  noyez  pomf  detix 
habits.  Il  fit  voir  comment  elles  convenoient  parti- 
culièrement aux  évêques  >  qui  étoient  fucceUèurs  des 
Apôtres;  que  cette  qualité  les  obligeoit  de  mépri- 
fèr  toutes  les  choies  du  fiécle ,  ^de  marcher  fiir  les 
traces  4e  ces  grands  hommes.  Il  leur  rdpréfenta  en- 
fuite  tous  les  abus  3c  les  défordres  qu'il  avoit  remar- 
qués dans  la  province ,  &  leur  expolà  les  moyens 
qu'il  falloit  employer  pour  y  remédier;  il  les  pria 
avec  zèle  de  confidérer ,  que  Dieu  les  ayant  établis 
les  médecins  fpirituels  des  pécheurs  »  ils  étoient  obli- 
gés de  chercher  \e.z  remèdes  néceflàires  à  leur  gué- 
rifbn,  &  que  les  meilleurs  étant  les  décrets  &le$ 
ordonnances  às,%  fàints  conciles ,  ils  dévoient  em- 
ployer toute  leur  autorité  pour  les  faire  oblèrver.  Il 
îè  fèrvit  à  ce  fujet  de  ces  paroles  ,  que  Dieu  dit  au- 
jofxftf.i.v.8,  trefois  à  Jofiié  ,  que  le  ^rure  de  la  loi  ne  s'éUàgne  point 
de  votre  bouche ,  mais  ayezfiin  de  le  méditer  jour  ((p^^ 
rm ,  (^n  ^ufi  voHS  fajj^ez  fo»t  ce  qui  y  efi  écrit» 
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Les  décrets  &  les  conftitutions  de  ce  concile  font  Âï7Tç?r 
renfermés  dans  trente-un  chapitres.  L'on  y  parle      „ 
d'abord  de  ce  qui  nuit  à  la  confèryacion  de  laiki,   statuts &je< 
comme  le  commerce  avec  les  hérétiques, la  le<Shire  Sk!  " 
des  mauvais  livras,  &c.  Enfûite  de  ce  qui  concerne   i-^tbancot- 
l'office  de  prédicateur ,  le  culte  des  faims,  la  làndi-  t%.  Txê!^ 
fication  des  fêtes ,  les  indulgences  accordées  pour"^'*' 
les  prières  de  quarante  heures ,  &les  devoirs  des  cu- 
rés :  des  choies  qui  fervent  à  l'adminiUration  des 
{àcremens;du  baptême,  de  la  iàinte  euchariftie,du 
{àcrement  de  pénitence,  de  la  viHte  àes  «naïades, 
de  ce  qui  appartient  au  fàcrement  de  Tordre;  des  de- 
voirs ées  chapitres  quand  le  Hége  eft  vacant  ;  de 
la  discipline  du  clergé,  du  faint  iacnfice  de  la  mef^ 
ie  ,  des  divins  offices  ,  des  funérailles  ;  de  ce  qui 
concerné  les  proceffions,  le fervide  des  églifès, l'é- 
Vêque  &  (à  jurifdiélion ,  tant  gracieuse  que  conten- 
tieule;  des  biens  eccléiiafliques,  &  des  droits  des 
églifès;  de  la  viiite  épifcopale  ,  du  concile  provins 
cial;desfynodes,  delà  coUatton des l>énéfices  ,  du  - 
for  eccléfiaftique  ;  du  mariage ,  de  l'mftru<5^ion  qu'on 
doit  faire  aux  foldats,  des  confrairies  ^  des  lieux  de 
dévotion ,  <&  de  la  manière  de  «y  comporter  :  enfin 
des  monafteres  de  réligieofes ,  <&  des  perîbnnes  qui 
ont  droit  d'y  entrer.  Sur  ce  dernier  article,  ce  con- 
cile décide,  que  ceux  qui  n'ont  pas  droit  d'entrer 
dans  les  monafteres  de  filles  ,  ne  le  peuvent  faire 
qu'avec  une  permifîion  «xprefle  de  l'évêque  ,  fous 
peine  d'excommunication  réfèrvée  aupape ;  &  que 
les  religieuses  qui  admettront  quelqu'un ,  homme  ou 
femme  au  parloir  ,  ou  au  tour,  pour  s'entretenir  & 
convcrfer>feront  privées  de  voix  pendant  deux  ans. 


^^o      Histoire  Ecclésiastique. 
An.  15S2.  filévêque  ne. le  leur  a  pas  permis.  Ces  reglemens 
étant  finis ,  le  (àint  archevêque  indiqua  fon  feptié- 
me  concile  pour  le  29.  d'Avril  de  l'année  1585'. 
xxin.  Le  pape  Grégoire  XIII.  fit  célébrer  en  cette  mê- 

Autrecona-  *■  ,*■  y-,   «-'  .     -i      x    ■»»  i  •  t 

iedeMemphis  me  année  1502.  un  autre  concile  a  Memphis^ouie 

^^uÂiiTcô/.  Caire  en  Egypte  :  il  fut  aflèmblé  dans  ce  mois  dç 

itdconciL  to.  Décembre,  &  occupa  trois  feffions.  Daiis  la  premie- 

S'i'     .    .  re  ,  le  trouvèrent  les  évêques  avec  quelques  grands 

ti^'faZ^Hl  '2.  feigneurs  du  pays.  Le  patriarche  d'Alexandie  n  aC- 

«Kcl^si  ftûa  qu'à  la  féconde  avec  plufieurs  abbés ,  &  trente 

"•*^'         perfonnes  de  marque,  Les  mêmes  affilièrent  auffi  à 

la  troifiéme ,  avec  quelques  Jéfuites  que  le  pape  y 

avoit  envoyés  ,  entr'autres  ,  le  père  Jean-Bapuile 

Romain  :  il  y  ayoit  environ  cinquante  mille  chré^ 

jciens  Cophtes  dans  cette  ville.  Dans  la  première  fèt 

fion ,  on  examina  ce  qui  avoit  donné  lieu  à  la  fépa> 

xation  de  ces  peuples  de  la  communion  de  l'églifè 

Homaine  ^  &  on  l'attribua  au  faux  concile  d'Ephe- 

iè,  que  l'hérétique  Diofcore  avoit  affemblé  làns  aur 

cune  autorité  ,  &  où  l'on  avoit  admis  l'erreur  d'Eu- 

tychés  ,  qui  nioit  les  deux  natures  en  Jefus-Chrift  ; 

îd'où  il  étoit  arrivé  que  Ut  Cophtes,  qui  joignoienç 

^lors  à  l'ignorance  une  conduite  déréglée  ,  avoienc 

crû  que  les-  deux  natures  jointes  dans  l'unique  hypoC- 

tafe  du  verbe ,  feroient  auffi  deux  hypoftafes ,  com* 

me  l'avoit  enfeigné  Neftorius  ;  ce  que  le  véritable 

^node  d'Ephele  avoit  auparavant  condamné. 

Dans  la  lèconde  feffion,  on  s'attacha  à  faire  voir 
aux  Cophtes ,  que  leurs  erreurs  étoient  oppofées  aux 
anciens  conciles  »  &  à  la  foi  qu'ils  avpient  reçue  de 
iS.  Marc  ;  que  de  nier  deux  natures  en  Jefus-Chrift, 
p'étoip  mettre  le  trouble  dç  la  çpnfufion  f  ^  foute^ 
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tdt  par  le  même  menfbnge ,  que  le  vecbe  ne  s*étoic  7  7~" 
point  uni  à  la  nature  humaine  ;  &  l'on  répondit  au 
objeélions  de  ces  hérétiques.  La  troifiéme  feflîon  , 
-  ne  put  fe  tenir  qu  un  mois  après  :  on  y  convint  ipteC- 
que  (ans  peine  quilfalloit  aoolir  la  circoncifion ,  & 
après  une  difpute  de  fix  heures  touchant  les  deux 
natures  en  Jefùs-Chrifi:  ^  tous  reconnurent  unani- 
mement cette  vérité,  &  abjurèrent  l'héréfie  con- 
traire. Le  concile  définit  qu'il  ne  falloit  point  dé- 
pouiller Jefùs-Chrift  de  la  nature  humaine  ;  qu  é^ 
tant  vraiment  Dieu^  il  eft  auffi  véritablement  hom- 
me ;  qu'ayant  de  {on  père  la  nature  divine  de  toute 
éternité  >  il  a  pris  de  là  mère  dans  le  tems  la  nature 
humaine  :  &  l'on  y^convint ,  que  quoique  les  Coph- 
tes  s'abf^inilent  d'employer  les  termes  des  deux  na- 
tures t  ils  ne  nioient  pas  néanmoins  ,  que  Jefus- 
Chrift  fàt  Dieu  Se  homme  ;  mais  qu'ils  s'éloignoienc 
de  cette  manière  de  parler ,  de  peur  que  les  expreC- 
ftons  ne  femblaflent  introduire  deux  hypoftafes.  Ce 
concile  ne  finit  que  le  premier  de  Février  de  l'an- 
née {ùivante. 

Il  s'étoit  gliflé  par  la  fuite  des  tems  des  erreurs  j^^^Y'j 
fi  fenfibles  &  fi  confidérables  dans  le  Calendrier ,  pMeurs  ,.a- 
qu'on  ne  célébroit  plus  les  fêtes  dans  leur  tems;  &'merTcSe°n^ 
que  celle  de  Pâque ,  au  lieu  de  demeurer  entre  la  *^""* 
pleine  lune  &  le  dernier  quartier  du  premier  mois  ,  p««^^«w"» 
lunaire  3  palloit  quelquerois  au  lecond  mois ,  oc  «»f«w.  chron: 
qu'elle  fe  £èroit  trouvée  dans  la  fuite  au  (blftice  d'é-  "ahùddhifl, 
té ,  puis  en  automne  ,  &  même  en  hiver.  Depuis  t^^*'^**^ 
long-tems  les  papes  &  les  évêques  étoient  convain- 
cu? de  la  néceffité  d'y  faire  une  réforme.  On  avoit 
réfolu  d'en  traiter  dans  les  conciles  de  Confiance  ^ 
TomeXXXK  Bbbb 
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.  de  Bafle  ;  mais  ce  fut  fans  effet.  Le  cardinal  d'Ailly 

*  '  avant  ce  premier  concile  ^  &  le  cardinal  de  Cu^ 
après  le  fécond  ,  a  voient  fçavamment  écrit  de  la 
corre^lion  du  Calendrier  Romain  pour  fervir  à  cet- 
te importante  réformation.  Les  papes  Nicolas  V.  & 
Fie  I L  ayant  manqué  de  loifir  ou  de  courage  pour 
tette  entreprife ,  Sixte  I V.  réfolut  d'y  i^ire  travail- 
ler férieufement.  Il  fit  venir  à  Rome  un  célebie  ma- 
thématicien Allemand ,  appelle  Jeai^  de  Mome-Re- 
gio ,  qu'il  avoit  nommé  à  l'évêché  de  Rattfbonne  : 
mais  la  mort  l'ayant  enlevé,  l'affaire  fut  remife  d'un 
pape  à  l'autre ,  jufqu'à  Léon  X.  qui  forma  le  defTein 
de  la  faire  traiter  dans  le  concile  dé  Latran  ;  ce  qui 
ne  fut  point  encore  exécuté.  On  fe  contenta  d'invi- 
ter les  plus  habiles  ailronomes  de  l'Europe  à  drelTer 
des  calculs  exa(5t:s ,  &  àcs  plans  de  rélormation  poui 
i'inilruétion  des  pères  de  ce  concile.  Paul  de  Mid- 
delbourg,évcque  de  Fofibmbrone,  qui  fut  du  nom- 
bre^ y  apporta  quelques  ouvrages  qu'il  avoitcom- 
pofés  là-deflus  ;  mais  il  ne  fut  encore  rien  conclu. 

Lorfqu'on  eut  fait  la  première  publication  d\i 
concile  de  Trente  >  les  içavans  furent  invités  de 
nouveau  à  examiner  la  matière  >  &  à  la  préparer  pour 
en  faciliter  la  décifion.  Ceux  qui  y  travaillèrent,  fu- 
rent Jean  de  Sepulveda  de  Cordoue ,  Jean -François 
Spinola,  Milanois,  Benoit  Maggiorino  ,  Luc  Gau- 
*f te  &  d'autres,  qui  publièrent  beaucoup  d'ouvrages 
à  ce  fujet.  Le  concile  fut  tenu  ,  fut  repris  y  &  finit 
làns  rien  terminer ,  &  renvoya  l'affaire  au  faint  fiége. 
Pie  I V.  &  Pie  V.  laiflerent  encore  augmenter  le 
(Sire    ^^^  »  ^^"*  ^^'^^  tenter  le  remède  ;  &  ce  fiit  enrin  Gre- 

XI 11.  entre-  «0116  XHL  quî  entreprit  cette  réformation  £bllici- 

preiM  cette  re-  O  ^  » 

loimation. 
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tée  depuis  tant  de  tems.  Il  conrulta  les  plus  habiles  . 
aflronomes  des  univerfités  d'Italie  :  il  écrivit  au  fé-       *  '  *' 
nat  de  Venifè  pour  engager  les  {çavans  de  celle  de   J'  ^*'  ''*• 
Padoue  à  donner  fur  cela  leurs  avis  :  il  en  attira  plu-    Bhndeihiji, 
Heurs  à  Rome  pour  les  faire  conférer  enlèmble.  Les  Rom.  Vv.  \ 
fentimens  furent  fort  partagés  fur  la  manière  de  fai-  f£,  ''  * 
re  cette  réforme:  quelques-uns  vouloient  qu'on  re- 
tranchât quatorze  ou  quinze  jours  pour  faire  retour- 
ner l'équinoxe  au  24.  ou  35.  de  Mars ,  où  il  étoit  au 
tems  de  la  réformation  Julienne  &  de  la  naiflànce 
de  Jefus-Chrift;  ce  qui  non-feulement  pouvoitj  (è- 
lon  eux.,  rétablir  tout  d'un  coup  la  Pâque  &  les  au- 
tres Fêtes  mobiles  dans  leurs  jours  ,  mais  remettre 
encore  les  fètes  fixes  au  point  où  l'églife  avbit  en 
intention  de  les  placer ,  comme  celle  de  l'Incarna- 
tion à  réquinox«  du  printems. 

D'autres  aftronomës  croyoient  qu'il  fuffiroit  de     J^^yi- 
faire  ce  retranchement  fur  les  bifîextes ,  &  d'en  ôter  fentimens  fur 

j.     •  j  I'    r  j  o  cette  reforma' 

dix  jours  dans  1  eipace  de  quarante  ans ,  oc  que  cet-  tioa. 
te^  pmiflîon  ne  feroit  pas  fi  fenfible  >  &  ne  déran-  ?/^'**-/^ 
geroit  prefque  rien  dans  les  offices  eccléfiaftiques. 
Quelques  autres  vouloient  qu'on  fît  ce  même  re- 
tranchement fur  lés  plus  longs  mois  de  l'année,  en 
ôcant  feulement  le  dernier  jour  à  ceux  qui  en  ont  tren- 
te &  un;  ce  qui  feroit  exécuté  en  moins  de  deux  ans. 
Mais  comme  tous  ces  remèdes  n'étoient  pas  capa- 
bles de  pourvoir  à  la  rétrogradation  des  équinoxes  » 
plufieurs  jugeoient  que  pour  y  obvier ,  il  falloit  re- 
trancher un  jour  en  cent  trente^  &  un  ans,  ou  du 
moins  en  quelqu'une  des  années  qui  fe  trouveroient 
dans  l'efpace,  entre  cent  vingt-huit  &  cent  trente- 
cinq  ans;  &  que  cette  année  feroit  l'une  des  biffexr 

Bbbbij 
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r T"  tiles.  D'autres  étoient  d'avis  qu'en  quatre  censàm; 

'on  retranchât  trois  biffextes  :  ce  qui  revenoit  aflèz  à 
la  première  opinion  :  fi  ce  n  eft  que  pour  caufer  moins 
d'embarras ,  ils  mettoient  ce  retranchement  à  la  fin 
de  chaque  fiécie ,  en  exceptant  le  quatrième ,  où 
l'on  retiendroit  le  jour  de  Biffexte  à  Tordinairé. 
Quelques-uns  prétendoient, qu'on  devoit  rjcndre  fi- 
xes toutes  les  fêtes  mobiles ,  en  attacham^  |)our  toa- 
jours  celle  de  Pâque  au  dimanche  le  plus  proche  da 
il  y.  de  Mars  ;  ce  qui  les  auroit  /enfermées  dans  l'é- 
tendue d'une  femaine  feulement ,  &  les  auroit  fait 
dépendre  toutes  du  jour  fixe  de  l'Incarnation ,  com- 

*'  me  on  voit  que  les  dimanches  &  les  fériés  de  VA^ 

vent  fe  règlent  fur  le  jour  fixe  de  Noël. 

^^y^j  Le  pape  avoit  écrit  au  roi  de  France  pour  avoir 

lepapeadop-  {q  fencimcnt  de  François  de  Foix  de  Candale ,  fai- 
te le  fyfteme  -il    a  T  •    '   J  r  • 

deLoujsLiiio.  gneur  autant  lUuitre  par  lar  capacité  dans  ces  Icien- 
vtrhmiiy.  ces,  que  par  fà  naiOance;  &.  l'avis  de  ce  feigneuf 
Vônicihiftdu  fut  d'aller  jufqu'à  la  fource  de  l'erreur ,  de  calculer 
^juii.  Ko-    exaélement  le  cours  du  foleil ,  de  régler  l'année  dans 
iarh'^oJi  ^^  dernière  précifion  fur  ce  calcul,  &  de  fixçj  pour 
ecn/i.74-Gre-^  ccla  Ics  termcs  des  équinoxes.  Comme  le  pape  étoit 
incipit:  inier  occupé  à  recueillif  ces  diflPérens  avis,  Louis  Lilio , 
487'.&fiq?  médecin,  Romain  de  naiflfance,  &  homme  fort  ha- 
bile ,  mit  auflï  Ces  penfées  fur  ce  (ùjet  par  écrit ,  & 
étant  mort  avant  que  de  les  faire  voir ,  fbn  frère 
Antoine  les  fit  communiquer  à  Grégoire  XIIL  qui 
les  goûta  préférablement  à  toutes  celles  que  les  au- 
tres {çavans  avoiejit  déjà  données.  Par  un  nouveau 
cycle  d'épaéles  réglé  félon  le  nombre  d'or  ,  Se  ac- 
commodé à  toute  forte  de  grandeur  de  l'année  fo- 
laire,  Lilio  montroit  qu'on  pouvoit  rétablir  de  telle 
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{"àrtè  toutes  les  erreurs  du  Calendrier,  qu'il  n*y  lau-  7 

droit  plus  toucher.  Le  pape  réjouï  de  cette  décou-  *  ^' 
verte ,  mit  les  mémoires  de  Lilio  entre  les  mains  de 
Chriftophle  Clavius,  Jéfvîite  Allemand,  quiprofef^ 
foit  les  mathématiqueis  dans  Rome  ,  les  communi- 
qua aux  princes  chrétiens  &  aux  plus  célébrés  uni-' 
verfitéî ,  par  la  bulle  donnée  à  Fïefcati  le  24.  de  Fé- 
vrier de  cette  année  1 5  82.  &  ordonna  que  l'exécu- 
tion s'en  fèroit  dès  l'année  fuivarite.  Voici  en  quoi 
confiftoit  cette  réformation» 

On  rétabit  t'équinoxe  au  iT.  dé  Mars,  comme 
il  étoit  au  tems  du  concile  de  Nicée.Ohretranchoit 
pour  cet  effet  dix  jours  de  fuite  dans  l'année  1582. 
&  comme  Tannée  folaire  eft  de  trois  cens  Soixante 
&  cinq  jours ,  &  la  lunaire  de  trois  cens  cinquante- 
quatre,  &  qu'ainfi  la  différence  de  ces  deux  années 
eft  d'onze  jours  ;  ce  qui  s'appelle  épa<5le  î  l'épaéle  dé 
la  première  année  étant  d'onze  jours  ,  Tépaite  fut- 
vante  doit  être  de  deux  fois  onze  jours ,  c'eft-à-dirc 
de  vingt-deux  ,  &  la  troifiéme  de  trois  fois  onze , 
c'eft-à-dire  de  trente-trois  jours.  Mais  alors  il  faut 
6ter  de  trente-trois ,  le  mois  qui  eft  de  trente  jours  ; 
ainfî  il  reftera  trois  d'épaéte ,  qu'fl  faudra  l'année 
fuivante  augmenter  d'onze  ,  ce  qui  fera  quatorze  ; 
&  ainfî  de  fuite  ,  en  obfèry?»nt  toujours  ,  que  dès- 
que  l'épaéle  aiira  plus  de  trente  jours ,  il  faudra  re- 
trancher trente ,  &  compter  le  furplus  pour  l'épac- 
te  >  en  continuant  airiii  jufqu  à  la  dix-neuvtémé  an- 
née. Car  le  cycle  de  la  lune  eft  de  dix-neuf  ans  y 
comme  celui  du  foleil  eft  de  quatre  fois  fept,  c'eft- 
à-dire  vingc-huitans  :  ce  cycle  de  dix-nenf  ans  eft 
ce  que  nous  appelions  nombre  d'or  ,  &  que  Cenfo- 
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^^  ,  g2  rin  appelle  année  Métonique  du  nom  de  Meton  qui 
en  mt  l'inventeur ,  au  bouc  de  laquelle  année  on 
croie  que  la  lune  revient  par  rapport  au  foleilaumê- 
me  point)  oùelleétoit  dÎK-neufans  auparavant. 
.  Lilio  ayant  retranché  ces  dix  jours  que  notre  an- 
née avoit  de  plus  que  l'année  fblaire  >  retrancha  auifi 
dix  jours  des  épa<5les:  de  plus,  comme  dans  la  fup- 
putation  de  Tannée  {blaire ,  il  n'y  a  que  trois  bifTex- 
tes  ou  trois,  anpées^biflèxtiles  à  retrancher  en  qua- 
tre-cens  ans ,  Lilio  retrancha  un  biiïèxte  à  chacune 
des  trois  premières  centaines  9  laiilànt  la  quatrième 
centaine  {ans  retrancher  le  bifTexte  »  Se  continua  à 
retrancher  la  cinquième  centaine.  Le  pape  f^hant 
qu'il  falloit: joindre  Rétablir  trois  cho{ès  néceâàires 
pour  célébrer  exadlement  la  fête  de  Pâques;  fçavoit 
le  lieu  aâùré  de  l'équinoxe  du  printems ,  la  jufte  û* 
tuation  du  quatorzième  de  la  lune  du  premier  mois, 
qui  Ce  rencontre  au  même  jo,ur  de  l'équinoxe, ou 
au  plus  proche  qui  ^it  j  &  le  premier  dimanche  qui 
fuit  le  quatorzième  de  la  lune  ;  il  donna  ordre  de 
remettre  non  ièulement  l'équinoxe  .<lu  printems  en 
ion  ancienne  place ,  dont  il  s'étoit  éloigné  d'envi- 
ron dix  jours  y  Se  le  quatorzième  P^calen  Ton  lieu, 
d'où  il  s'ètoit  éloigné  de  quatorze  jours  â: plus; mais 
auflidepre{crire  un  moyen  pour  fixer  déformais  l'é- 
quinoxe &  le  quatorzième  de  la  lune  dans  un  mê- 
me lieu.  C'eft  pourquoi  il  ordonna  par  {à  bulle , 
qu'on  retranchât   du  mois  d'Odobr©  fuivant  dix 
jours ,  depuis  le  quatrième  du  même  mois  >  jour  de 
fâint  François j  ju{qu  au  quatorzième ,  afin  que  l'é- 
quinoxe du  printems  {e  rencontrât  au  21.  de  Mars, 
comme  les  pères  du  concile  deNicée  l'a  voient  éta- 
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bli.  De  plus ,  afin  que  cet  équinoxe  fût  toujours  fix^  ' 
à  ce  21.  de  Mars ,  il  ordonna  que  de  quatre  ans  en  An.  1582. 
quatre  ans  on  continueroit  la  biffexte ,  à  l'exception 
des  centièmes  années ,  dans  lerqueiles  il  n'y  auroit 
point  de  biilcx^e  j  fuivant  ce  qu'on  a  dit  plus  haut. 
Il  ordonna  encore  >  afin  de  trouver  juftement  le 
quatorzième  pafcal ,  qu'on  mk  dans  le  Calendrier  le 
cycle  des,épa(5les ,  au  lieu  du  nombre  d'or  ;  &  parce . 
qu'en  partie  à  caufe  àes  dix  ^ours  qu'on  ôtoit  dans 
cette  année  i  jSi.  &  en  partis  à  caufe  des  trois  jours 
qu'on  n'ajoôtoit  point  aux  trois  centaines  d'années  > 
il  étoit  néceflàire  d'interrompre  le  cycle  à&s  lettres 
dominicales  de  vingt-huit  années  ,  dont  on  fè  fer* 
voit  en  l'églife  Romaine  ,  ià  fàinteté  voulut  qu'on 
mit  en  (à  place  le  cycle  des  a6,  années  établi  par  le 
même  Lilio. 

Les  ordres  do  pape  furent  cxa(5lement  obfèrvés    xxvin, 
en  Italie  ,  et.  dans  les  provinces  voifir^es.  Mais  en  Cakndr^r^ft 
France  il  fallut  quelque  temspour  difbofèr  les  ef»  ce!"""  ^ 
pritsà  les  fuivre  :  enfin  ,  le  roi  rendit  a  ce  (ùjet  le    Deihmiib^ 
3.  de  Novembre  un  arrêt ,  qui  fut  enregiftré  au  par-  ^^-^^^^ 
îemenc  iàns  aucune  oppofition,  &  publié  en  confé-  duciJtnd.Roi 

xi        /      .  J  /         »  L         •      J*      main  j.  fart. 

quence.  Il  y  étoïc  ordonné  qu  on  retrancneroit  dix  ch»î.  s* 
jours  dans  le  mois  de  Décembre ,  &  que  du  neuvié* 
me  de  ce  même  mois ,  on  pafi^roit  tout  d'un  coup 
au  vingtième  :  par  ce  Okoyen  il  arriva  que  la  fête  de 
Noël  tut  célébrée  cette  aiinèe-là  le  i  y.  de  Décem'- 
bre.  Les  Pays  Bas  iuivirent  l'exemple  de  la  France 
par  les  foins  du  duc  d'Anjou ,  reconnu  fouverain 
de  toutes  ces  prov>tncesr&  qui  étoit  bien  aife  de  ga- 
gner par-là  les  bonnes  grâces  du  pape  :  la  Hollan- 
de <Sc  la  Frife  s'y  C€n£prmef  enc  ea  1 5  8^5.  mais  la  pro^ . 
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An  K82  y^"^®  d'Utrecht  &  la  Gueldre,  s'en  tinrent  àrancien 

-  '  calcul. 
iJewtfAuf-      ^^^  Grecs  Schifînatiques  &  les  Proteftans  d' AUe- 
boutg,oùron  macrne,  de  Suéde,  de  Dannemarck  &  d'Angleter- 

propote   le  °  1  •  1  •  p    r 

nouveau  Ca-  TC ,  DC  voulurent  pomt  admettre  parmi  eux  1  ulage 

du  nouveau  calcul ,  quoiqu'ils  en  reconnuflènt  la 

7tf/    "  *  *  Jiécefîité.  Toute  leur  raifon  fut>  que  cette  réforma- 

dlt.  "IdaL'ott.  tion  venoit  d'une  puiflànce  eccléfiaftique ,  dont  ils 

u.  ^f.  //.    ^g  reconnoifTeot  pas  la  jurifdiélion.  Le  pape  ne  lai^ 

^  pas  de  faire  toutes  les  démarches  néceflàires  pour 

faire  recevoir  {à  réformation  en  Allemagne  :  il  y 

envoya  pour  cet  effet  le  cardinal  Madrucci ,  évêque 

<ie  Trente  ;  &  l'empereur  lui  promit  de  propofèr 

Tafiàire  dans  la  diète  d' Aufbourg  ,  qui  devoit  com- 

XXX.     rocnçer  le  27.  de  Juin.  Sa  majefté  impériale  s*y  trou^ 

s^M?oplofe  va  avec  l'éleéteur  dp  Saxe  j  le  duc  de  Mekelbourg  & 

4uCa&É  quelques   autres  princes  :  fur  la  fin  on  parla  du 

nouveau  Calendrier  du  pape  Grégoire ,  &  l'éleâeui 

.^f  nta  t ,  j^  Saxe  dit  :  Que  l'autoiité  &  l'honneur  de  l'ennipire 

étoient  intéréifés  à  ne  point  recevoir  ce  nouveau 

Calendrier  :  Que  le  pape  y  donnant  fans  cefle  quel? 

que  atteinte  par  toutes  fortes  d'artifices  àç,  jd'intri-r 

gués  j  ils  dévoient  de  leur  côté  prendre  les  mefiires 

nécelîàires  pour  éviter  les  reproches  de  négligence , 

dans  une  anàire  qui  regardpip  la  dignité  ^  la  majefté 

de  l'empire  ;  Que  l'année  que  toptle  monde  fui  voit 

alors ,  étoit  celle  du  Calendrier  réformé  par  Jules 

Cefàr  ;  Que  Charlemagne ,  fondateur  de  l'empire 

d'occident,  avôit  daps  la  l«i.tç  dpnné  Ua  nation  Gerr 

manique  le  Calendrier ,  8ç,  l^s  noms  des  mois  en 

langue  Teutone  :  Que  le  canon  du  concile  de  Ni- 

péc; <jui  règle Ja  pélibr^ûPÀ  de  1^  fpce  de  Pâques, 

nayoic 
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itf^avoît  point  été  fait  par  Tautorîté  du  pontife  Ro-  "T^ 

niain>  qui  étoit  bien  éloigné  alors  d  avoir  lautorité  ijo^» 

qu'il  prétendoit  aujourd'hui;  mais  par  un  décret, 
tant  de lempereur  Conftantin  qiii  préfida  à  ce  con- 
cile ,  que  des  pères  quiiy  trouvèrent  :  Que  c'étoienc 
les  empereurs  Romains  >  &  non  les  papes ,  qui  indi- 
quôient  alors  les  conciles  :  Que  celui  de  Confiance 
même  qui  s'étoit  tenu  récemment  ,  avoit  été  con- 
voqué par  l'empereur  Sigîfinont  :  Que  le  droit  d'inC 
tituerdesévèques  pour  l'Allemagne  ,&  le  pontife 
■Romain  même ,  avoit  toujours  appartenu  aux  em- 
pereurs avant  &  depuis  Charlemagne  julqu'à  Othon 
I.  &  depuis  encore  jufqu'à  Grégoire  VII.  qu'ils  dé- 
voient bien  prendre  garde ,  que  fous  prétexte  de 
réformation  d^uni  calendrier  ,  dont  tout  le  monde 
ièntoit  la  nécéfiké ,  le  pape  ne  s'attribuât  une  jurlf^ 
dîdUôn  nouvelle  &  inconnue  Cm  la  majefté  de  l'em- 
pire  &  de  l'empereur  ,  &  qu'il  ne  prétendît  y  pou- 
rvoir Jcommander  :  Que  cela  étoit  d'autant  plus  à  , 
«craindre ,  quëlepap&avcMt  entrepris  une  afîaire  de 
cette  conféquence ,  (ans  confiiker  nî  l'empereur ,  ni 
les  princes  de  l'empire  :  Qu'étant  très  -  important  - 
pour  le  commerce ,  que  toutes  lès  nations  fîiiviflènt 
la  même  forme  d'année  ,  ils  dévoient  délibérer 
avant  toutes  choies  à  qui  il  appartenoit  de  réformer 
le  calendrier ,  &  d'en  publier  la  réformation  :  Qu'a- 
près ce  préliminaire  >  le  fond  delà  queflionfùr  le- 
4juel  on  ne  penlbit  pas  comme  Lilio  ne  fèroit  pas 
<iifiicile  à  décider.  Tous  les  états  Sc  toutes  les  pro- 
vinces de  la  confeflion  d*Ausbourg  aïant  été  du  mê- 
me avis,  l'empereur  remît  l'afïàire  à  un  autre  tems, 
Sç  ^ordonna  qu'on  concinueroit  de  fùivre  l'ancien . 
Tmc  XXXF.  CccG 
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T"  calendrier  daas>les  jugemens  de  la  chambre  Imp^ 
An.  158a.  jiale..Pour remédier  àlaconfufion que  cette  diver- 
iité  de  caLcids  pouvoit?  introduire  dans  les  états  >  & 
dans  les^ades-de  la  (bcieté  civile ,  on  ajouta  aux  da^ 
tes  les  termes  de  viftuc  ftile ,  pour  ceux  qui  retes* 
noièntrannée  JuUenne>&  de  nouveau ftiUpom  l'an^ 
née  Giegonenne ,  manière  d*^éGiîce  ,■  qui.  n  eil  ptef- 
queplus  ufitée  qse  cliez  les-  Proteftans» 
'  M.  Le  roi  dePologne  voulant  faire  recevoirle  caien^ 

©«r'Sfiirtdl  drier  Gregonen  par  tous  iès  (bjets  ;  les  Ruthenien» 
^  £?*"'  ^  ^^  Ruffiens^qui  étoientdans  lefchiime  des  Grecs  » 
r,^H  ià  êfftr.  refiiferent  de  &{bumett0e>.(îir  les  défenfes^  que.  leur 
"^'  *'j  L.  ^^^  Jeremie  patriiarche  de  Gonfiantinopk>  qui  ne 
«.  18.  .  connomoit  pas  encore  auez,  dflait-il  >  les.  lauoDf: 

JlSH^vu  u. i.  qui avoîeiit pàobliger le» latins. àÊûce  uifxhange- 
ÈVf  >^'  menr  û.  confîdérable^  Mais  dans:  la:  £iît&le  p^ 

i'aïant  faif  ioEormer  deces  railôn»^,  non-^olement 
ce  patriarche  s^y  rendît  >  mais  encore  il  envoïa-aui 
pape desdéputezquTpromirent  d&fà  parc , que  tous* 
fecevïoient  la  réK>rraation  ^  &  la  £iivroient  exac-^ 
tement.  Sa  fàînteté  àfon  toup  envoïa  deux  noncesi 
Jeremie  ^avec  des  lettres  &  des  préfêns  quilui  br 
rent  préfèntez  par  les  ambailàdeurs  de  Fiance  &  d» 
Veni{è>auprè5d*Amurat  empereur  desTurcs:  Jere* 
mie  depuis^é  moment  témoigna  beaucoup  d'atta* 
ebement  pour  l'eglilè  latine^  Il  écnvir  au  pape  e» 
termes-  fort  refpeéhieux  y  lui  envoïa  quelques  ft^ 
tâeufèsreiiques  ^  &  lui  promit  de  recevoir  ièn  cueo^ 
dcier,^  dlexhorter  les  Ruffiens  Se  les:' autres  Grecs: 
à.{ùivre  fbn:exempl&:  mais  Amurat  lefî^jnettrepett- 
aprés  en  prifbn^yfùr  les  accufàtions  deMacaireévèr 
^ue  de  Cefsurée^  qui  endonnant  beaucoup  d'argeac 
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aux  Turcs ,  fut  mis  en  fà  place.  Jeremie  à  la  iblHci'  .  g 

tation  de  rambailiideur  de  France >  fut  feulement  '5**^' 

•relégué  dans  llfle  de  Rhodes  ,  on  le  pape  1  aflîfta 
«dans  fbn  exil  >  &  il  feût  même  promu  au  cardina* 
lat^  s'il  eût  été  en  liberté. 

Barthelenii  Scultet  célebreînatliematicien^fit  aufS 
tecevoircette  réformation  du  calendrier  dans  la  Lu* 
ûce^  il  difbit  à  cette  occafion^quetous  ceux  qui  lui 
itdient  contraires  ^refufoient  de  voir  la  lumière  en 
plein  midi  ;  cependant  cette  fséfbimation  même  ne 
lai^  pas  de  trouver  beaucoup  de  contradicteurs  , 
itant  chez  les  catholiques  que  chez  les  hérétiques  « 
Si  plufîeurs  s'étudioient  à  en  hkQ  connoitre  les  dé- 
fauts. MefUin  de  Goeppenghen  profeflèur  dema- 
thémaâquesàTubinge  ,  publia  deux^écrits  contre 
le  calcul  de  Lilio ,  qui  furent  réfutez  parie  célèbre 
Jefîiite  Clavius ,  dans  fbn  apologie  du  -calendrier 
qu  il  dédia  à  Xtfmpereur  Rodolphe. 

'Grégoire  XIII.  canoiiiû  dans  ceaeannée  S.  Nop-    uj^J^'^uir 
1)ert,archevêquedeMagxlebourg)fbndateurderop-  ie>  Je  Gregoir 
^edePréfflontré»fiéian  xo8a.À  mort  dans  fbn  dio-  j,,^^.^^ 
céfèled.  de  Juin 4e  Tan  11 33. La  fête  de  ce  (àint  *«»•  »•  f«!/».  7 1. 
fut  fbcée  au  6,  de  Juin.  Le  même  pape  par  une  buHe  II',  ftg.  4««.  & 
<lu  21.  de  Janvier  j  exhorta  les  fidèles  de  fbulager  ^^ 
les  pauvres  prêtres  Anglois  du  collège  de  Rheims, 
Si  autres  chailèz  de  leur  patrie  ^  &  cGi(perfèz<en  dif^ 
ferens  roïaumes.  Far  une  autre  du  premier  Février 
de  la  mêmeannée  ,11  pertmt  à  Torcké  des  religieux 
de  &int  Antoine  de  Vienne  ,de  faire  auffi  à^s  quê- 
tes pour  fournir  aux  befblns  de  leurs  h6pitaux;£ins 
que  cette  pemûâion  pât  déroger  à  la  défenfè  du 
GoncUe  de  Trente ,  qui  n  avoit  prétendu  réprimer 

Cccc  ^ 
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" T"    que  les  abu&des  quêteurs.  Une  troifiéme  regardelâi 

An.  15  o2,  j^formatioa  du  calendrier  dont  on-  a  parlé  plus  haut- 
Une  quatrième  eft  adreifée  au  pereClaodeAqua^va,. 
général  des  Jefiiites ,  &  accorde  aux  prêtres  decetie 
iocieté ,  qui  font  confeflèurs ,  la  permiffion  d'ouvrir 
les  lettres  de  lapéniténcerie,&-d*ahfoudre  tous  ceux 
qui  fe  préfenteront  à  eux.  Une  cinquième  permet  aa 
même  général  de  f%ire  des^  contrats ,  des  aliénatioflj 
" u mhnehniu  & auttos aâes«..*Parune fixiéme^ileft permisaux Je< 
^l^f'^tJ'dZ  fuites  de  recevoir  Its  ordres  (àcrez  de^uelque  prélat 
iS^tTimyt  qu'ils  voirdrontchoifir, même  hors. les  quatre-temi,, 
f«wip«.i«  gf.  pourvu  quils  en  aient  la  permiffion  xle  leur  général 
Une  foptiéme  étend lardéfenfè  du  concile  deTreiue 
lùr  les  duels  4  même  à  ceux  qui  font  particuliers^ 
d'autorité. privie.:  elle  eft  du  cinquième  Décembre. 
Enfin ,  par  une  huitième  du  1.0.  Décembre  ,  le  pape 
érigea  en  métropole  Tègli^  de  Boulogne  en  Lom* 
hardie  ,  foumifo  immédiatement  au  {àint  iiégfi;Le 
cardinal  Paleote  fut  le  premier  archevêqç&iie  cette 
ville ,  &  le  pape,  lui  donna  pour-fofl&agans  Parme,. 
Slaifànce^  Regio  ,.  Modene  ,  Imola  ,  Cervia& 
Creme-Mais  dans  la  fîiite  Paul  V.  rendit  Gervia  & 
Imola  àl'archevê(^e  de  Ravenne ,  &  enleurplacc 
il  donna  Borgo  à  Boulogne, 
xxxni.  Le  pape  s'emploïa  auffi  pour  appailër  lestroubb 

logicVtajetfequi  agitoientl'élecâoratde  Cologne,  à  loccafiort 
ï««'vU£:  "*  de  rapoftafie  de  l'archevêque,  de  cette  ville;  Ge  pré- 
h^Mii^tiC  latétoit  aebbarddeTruchfés  de  l'iiluftre  famille  des 
mititp.  fèigneurs  de  Walbouf g  en  Soiiabe ,  neveu  du  cardi- 

kJ^M^^ito.  '  nal  OthonTruchfés >, qu'on  nommoit  le  cardinal 
d' Ausbourg.  A  peine  flit-îl  fiir  lé  fiége  tie  Cologne , 
qu'il  devint  amoureux  d'Agnès  de  Mansfeld  ^  relir 
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giëufè  du  monaftere  de  Gerisheim ,  &  {beur  d'Kroell  "T  T 
deMansfeld.Lomderéfifter  à  fa  paffion ,  il  l'écou-  ^^'  ^^^^* 
ta. ,  &  fànscdnfiderer  ce  qu  il  devoit  à  la  religion  ôc 
à  l'état  qu'il  avoit  embraffé ,  il  époufà  cette  religieufe 
à  Bonne  au  commencement  de  cette  année.  Coip- 
me  un  crime  en  attire  ordinairement  un  autre  V  le 
prélat  apoftat  tenta  de  faire  recevoir  la  confelFlon 
G  Ausbourg  dans  TélecSlorat  de  Cologne ,  afin  d'a- 
voir la  liberté  de  le  confèrver  malgré  Ton  mariage. 
Lés  catholiques  firent  ce  qu'ils  purent  pour  s  y-  op- 
poser ,  l'affaire  fut  renvoïée  à  la  diète  d'Ausbourg  , 
Se  les  comtes  de  N^wenar  Se  de  Solms  favoriiêrent 
les  vues  de  Trucbies ,  dont  ils  étoient>pa'ren$;)  $ahs 
attendre  même  k  décifion  de  la  diète  ,  le  cotïite 
de  Néwénar  engagea  les^  Proteftâns  à  s'aflèmbkr 
publiquement  le  7.  de  Juillet  dans  le  bourg  de  Mech- 
teren>.ce  qui  irrita  tellement  le  .maeiflrat>  du  ^u  ,. 
qu'il  vôulutfairebtirer le  canon  fur T'aflèmblée.  J^e 
chapitre  de  Cologne  étant  intervenu  dani  k  diffé- 
rend,  on  s'afîèmblaà  Mulhèim  ;  Gebbàrd  si'y.tifoûva, 
&fit  confentir  Newenar  à  interdire, kprephe  de 
Wechteren^il  partit  enfùite  pour  fè  rendre  k  la  diéte^ 
&.le  chapitre  y.  députa  Frédéric  de  Saxe>  l'on  de^s; 
membres.  Pendant  ce  tems-là ,  le  fënat  dé. Cologne 
.rendit  une  ordonnance ,  qui  enjoignoit  à  toqs  les 
étrangers  établis  à  Cologne  depuis  1 5  66,.  Sç  qui  fui- 
voient  une  autre  religion  que  la  Catkolique,d  en  {ot- 
tir  dansTelpaee  d'un  mois,  &  défendoit  les  prêches. 
D'un  autre  côté ,  Truchfés  prêr  d'arriver  à  la  dié-- 
te ,  eut  ime  défenfè  de  l'empereur  de.  s'y-  trouver  y 
&  fes  députez  ne  purent  rien  yrobtenir  de  ce  qu'il 
4efiroit.  Kéfolu  alors  d'emponer  de  force  ce  qu  <»»; 

Gccciij, 
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ne  vouloit  pas  lui  accorder  volontairement ,  lllera 
An.  15  oâ»  jjgj  troupes,  &iiirprit  la  ville  de  Bonne  :  il  mit  des 
igarnifbns  dans  les  villages  voilins ,  pilla  les  monal^ 
teres  Se  le  tréfbr  du  diocéfè,  quon  gardoitdans  la 

-  fortereflè  de  Bruel ,  leva  de  nouvelles  troupes  ^  & 
tâcha  de  faire  foule  ver  fès  fùjets  contre  le  fënat  de 
Cologne  qui  tint  toujours  ferme.  Pendant  ce  tems- 
là,  le  chapitre  de  Cologne  en voïa informer  le  pape 

•  -dé  tout  ce  qui  fê  paflbit,  &  Grégoire  XIII.  nprès 

-  s'être  informé  d'ailleurs  de  toute  cette  afîaire  ,  écri> 

-  vit  à  Truchfés  pour  tacher  de  le  ramener  à  (on  de- 
voir ,  Ùl  lettre  eft  du  5.  de  Décembre.  L'empereur 
lui  écrivit  dans  le  même  deÛein ,  ^  le  pape  engagea 

■  l'archevêque  de  Trêves  à  conférer  avec  lui ,  pour 
liïi  faire  connoitre  combien  là  conduite  jétok  odieu- 
fè  :  mais  toutes  ces  démarches  ne  pisrent  gagner  un 

'  prélat  que  la  paffîon  aveugloit  ^  Si  qm^iperoit  d'ê- 
tre ^tenu  par  lesprînces'PrOceftans. 

Le  bruit  aïant  couru  qu'il  vouloit  rendre  f  ardie- 
vêché  &i'^leâorat  héréditaires,  &  les  faire  pafièr 
à  iès  eafàns,  il  rendit  une  ordonnance  ^-dans  laquel* 

.  le  il  jura  que  depuis  que  la  divine  providence  l'avoit 
retiré  des  ténèbres  de  la  papauté ,  â:  lui  ^voit  fsàt  h 

face  d'éclairer  fès  yeux  par  la  lumière  de  ùl  parole  ; 
n'avoitfbuhaité  autre  chofè  que  de  pouvoir  refier 
dans  Ùl  vocation ,  y  remplir  tes  devoirs  félon  ià 
€onlcience.,é^  permettre  aux  peuples  confiez  à  £ês 
iôins,  de  fùivre  la  do<Sbine  la  plus  pure ,  Se  Tufàge 
légklme  des  facremens  ;  mais  qu'il  fie  vouloit  point 
contraindre  les  confciences ,  èc  que  fbn  Intention 
étoit,  que  chacun  pût  fiiivre  à  fbn  gré  celle  qui  lui 
plairoit  le  plus  ^  des  deux  religions  authorifëes  dans 
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Îbs  diètes  de  Tempire.  Qu'au  refte ,  il  n  avoit^  jamais.  .  ^  * 

prétendu  priver  le  chapitre  de  (on  droit  d^iledion  >  ^"^  '5*'** 
m  rien  faire  contre  ■{€$  privilèges  ni  fès  immunitez; 
de  foste  que  s'ilvenoit  à  mourir  ,  ou  bien-tôt  >  ou 
après  un  tems^  confklérable^  ou  ù  les  conjonctures 
du  tems  Tengageoient  à  abdiquerai!  entendoit  que 
l'éle<5tion  f&c  dévolue  au  chapitre  de  plein  droit.- 

La  réforme  de  Tordre  des  Carmes  décbaufïèz  oc-    w'^Y:. 
cupoit  toujours  lainte  Thcrele.  Apres  avoir  ronde  Thctefe  fondatri* 
près  de  vingt  monalteres  de  Ion  ordre  >  lans  le  laur  m. 
fès.abbatre  par:  toutes  les  traveriès^  quonlui  fiifci-    RUtraviedtim^ 
coit,i&.iàns  jamais .  rien  perdre  de  il  patiedce  &  de  îTSi.  i"''  "'' 
û  confiance  en<Dieu>  elle  partit  de  &urgos>  vint  à  ^/e^/'S^^ 
Paienda ,  &  de  là  à  Medine  y  dans  le  deâ^in  de  iè  '^'^i^^^f^ 
rendre  à  Avila  dont  elle  étoit  prieure»  Etant  à  Me'-  me  du  çimtOir 
dine  >  la  duchellie  d'Albe  la  n  prier  par  le  vicairr  *"* 
provincial  des  Garmes>  de  ièrendreàAlbe^Lefain»-  . 
te  y  arriva  malade  le  jour  de  iàiiit  MadiTeu  y  &  aprèsr 
avoir  donné  quelques  bernes  à  la  ducheflè  ^elle  fe  . 
retka  dans  le  monaftere  à'&s  Carmélites  de  cette  vilk; 
le.  Le  iendemain^elle  fit  (es  dévotions ,  &  trainaxlé«^ 
puis  des  jours  ailèz:  languiQkns^  jufquà  lafête  deS.* 
Michel  :  ce  jour-là  fè  trouvant  attaquée  d'une  di£>- . 
fenterie  >  &  fèntanc  que  fà  fin  approcbok-  y.  6lis;ie:  ^ 
mit  au  lit  9^fit  appeller  le  vicaire  provincial^^qmbxb  . 
adminiftra  les  derniers  iàcremens ,.  puis"  s^aniiefi&ht  àf 
fes  chères  filles.  '*  Je  vous  prie .  pou»,  ràmour  de .«  » 
Pieurleur  dit  elle  ,.d'ob{erver  exaétemenrvosre^  »•  : 
gles  &  vos  conftitudons  ^  &  de  nepoimi  vou$«ft-  ««•'  - 
rêceraux  exemples  dé  cette  indigne  pechereflè.qur«*  i 
va  moutir^penfez-plûtôtà  lui  pardonner  fes  fau-»< 
t£s^;  &  àprier  pour  elle»  ^  Ëllexe^ut  enfime  ls&&r  - 
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ç     Çhrift  avec  tous  les  fentimens  de  la  plus  vive  com- 
An.  l)oQ„  ponéHon,^  mourut  le  lendepiain après  une  ago- 
nie de  quatorze  heures  ,,un  jeudi  4.  d'Oébebre ,  fiir 
les  neuf  heures  du  fbir  :  commcc  étoit  Tannée  dans 
laquelle  on  reçut  la  réformation  du  calendrier ,  ce 
jour  fut  compté  pour  être  le  quatorzième  du  mois.. 
Se  le  lendemain  le  quinzième  jour ,  qui  eft-celui  au- 
,  quel  réglifè  célèbre  là  fête.  Elle  étoit  âgée  defei- 
xante-lèpt  ans,fix  mois  &  fèpt  jours.  Elle  avoit  Vécu 
quarante  lèpt  ans  dans  le  cloître  ,ies  Vingt-fèpt  pre* 
nûeres  années  dans  le  monaftere  de  l'Incarnation 
parmi  les  CarmeJltes  anciennes-  &  mitigées^  Se  Its 
yirigt  autres  parmi  les  déçhaufëes  de  fbn  inftitu- 
cion.  Son  corps  &s  inhumé  le  lendemain  de  fà  more 
...     à  Albe  ,  avec  beaucoup  de  ïblemnité  dans  le  chœur 
.du  monaftere  :  ]&ibn  tombeaa  aïant  été  ouvert  le 
,4.-de  Juillet  de iannée  fiiivaht^,. on  trouva  le  corps 
entier.  Se  aufli  fàin  que  le  jour  des  funérailles,  ex" 
halant  une  odeur  agréable  qui  fè  répandit  dans  tour 
,  te  Tégliiè. 
joncv.  EHc  a  compofé  plufîeur  j^^wvrages ,  où  Ton  trou- 

wS'irSt/Ë  vei)eaucoupd<>nâion:rhiftoiredefa  vie&  celle 
**'.'t^     r      dfrfes  fondations ,  font  curieufès  &  édifiantes  ;  mais 
,lur- tout  4a  premiierjB ,  qu  elle  ne.<;ommença  que  par 
rdrdrcdpfon  dire^ur,  &  qu-'elle  acheva  durant 
£oà  iéjour  A  Tolède  en  1^62.  Parcondefcendan'cd 

Î>our  le  pecre  Bannez  célèbre  Dominicain ,  à  qui  cl- 
e^donnoit. alors  là  confiance,  elle  écrivit ,  &  mitla 
dernière  jnain.à4'hifioire  dçs  fondations  des  mai- 
ions  jdeià  réforme  ,;iîirk  fin  de  1575»  ElleFavok 
commencée  dès  l'an  1573.  durant  ton  fëjourà  Sala- 
manque  ;  par  ûrdrç  Au  père  Eipalda  jéfince  ,  ^ui 

étoic 
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^oît  pour  lors  fon  confeflèur ,  &  par  les  conièils  7^         T" 
-du  père  Rocca.  Lafàinte  n'a  point  fait  d'ouvrage ,  'J°^« 

où  {on  caradlere  fbit  mieux  dépeint ,  que  dans  celui- 
ci  ;  non-feulement  elle  fait  un  détail  agréable  &  in- 
terreflàntdel'établiflèmentdefes  maifbns,  mais  el- 
le ne  fait  jamais  rtieux  paroître  Tenjoûment  de  {on 
«{prit ,  que  dans  la  de{cription  des  évenemens  fâ- 
cheux ,  &  des  marches  pénibles  &  fatiguantes  qu  elle 
a  eflùïées.  Le  traité  du  chemin  de  la  perfeSiion ,  eft  un 
autre  de  Ces  ouvrages ,  compo{é  par  Tordre  du  mê- 
me père  Bannez  en  15(^4.  le  ftile  en  eft  fimple  ; 
mais  noblement  {butenu  ;  on  y  trouve  d'excellentes 
règles  pour  la  vie  {pirituelle  ;  c'eft  le  plus  utile  de 
fès  ouvrages  de  {piritualité.  Celui  qu'elle  a  intitulé 
ie  château  de  famé,  &  qu'elle  compo{à  pendant  le 
long  {ëjour  quelle  fit  à  Tolède,  eft  à  la  portée  de 
peu  deperfonnes.  Ses  méditations  après  la  commu- 
nion ,  font  pleines  de  force  &  de{àints  tran{ports  î 
ce  fut  à  Valfadolid -quelle  commença  à  travailler  à 
(on  explication  fur  le  cantique  descantiques  \  Ane  noug 
refte  qu'un  fragment  de  cet  ouvrage.  Elle  avoit  com- 
po{é  dès  l'année  1578.  {on  livrt  fur  la  manière  de  vi- 
Jtterles  monaJler-es,Éïie  y  donne  des  avis  pleins  de 
lumière  ,{ùrle  foin  qu'il  faut  prendre  des  commu-  ^ 

nautez  monaftiques ,  par  rapport  au  {pirituel  &  au 
temporel.  On  a  encore  d'elle  quantité  de  lettres 
^u  on  a  ramaflees  dans  un  volume ,  &  qui  ont  été 
données  au  public  avec  des  notes  de  dom  Jean  de 
Palafox ,  évêque  d'0{ina ,  &  une  glofe  ou  cantique 
en  langue  Efpagnole ,  pour  dire  après  la  commu- 
nion. 

-   te  cardinal  Vincent  Juftinîanî  mourut  quelques.  Mo^JÏÏdinai 
Tme  XXXV,  Pddd         ^'^'^- 


57^    Histoire    Ecclésiastique; 
'—-''-——'    jours  après  fàinte  Therefe.  Il  étoit  né  dans  Tifle  de, 
An.  1582.  q]^Iq  Iq  j,y^  d'Août  15 i^.&fortoit  dune  branche 
citcMtH  vitit  de  la  famille  des  Juftîniani ,  établie  dans  cette  ifle^ 
pntif.  à-'ttfMn,  £|gy^  fous  les  ycux  dc  parens  pleins  de  vertu,  qui  lui 
Razziutde  vit.  infpirercnt  des  fèntimens  chrétiens  ,  à  péirœ  eut-il 
i,v.  '^'^  "'[*  achevé  fès  études  ,  qu  il  entra  dans  l'ordre  de  faint 
^Lfitt'/^r^î.  Dominique  :  il  y  fit  profeflîon  dans  fa  patrie,  d'oà 
atttm.  I*         j1  alla  ^  Gènes,  où  il  s'appliqua  à  la  phiiofophie  &  à 
la  théologie.  Etienne  Ufufmarîs  (bii  général ,  le  me- 
na à  Rome  ,  &  le  choifit  pour  fon  fêcretaire  :  Jufii- 
niani  exerça  cet  emploi  pendant  dix  ans  avec  tant 
de  fageflè  &  de  réputation ,  qu'il  fut  fait  provincial 
d'Angleterre ,  &  enfiiite  général  de  (on  ordre  le  1%, 
de  May  i)!5  8.  quoiqu'il  ne  fôt  alors  âgé  que  de  tren- 
te-huit ans»  Après  avoir  vîfîté  les  monafteres  de  fou 
ordre  enFrance^ilfè  rendit  à  Trente  pour  y  afllfter 
au  concile  dans  les  années  15.^2..  &  1563,.  A  fou 
letour,  il  alla  vifiter  les  maifons  d*Ei^agne,  &  re- 
vint à  Rome  en  i  j  66,  pour  rendre  {&$•  devoirs  à  Pie 
V»  Ce  pape  le  renvoïa  bîen-tôt  après  en  Efpagne, 
chargé   de  commifïions  importantes  &  lècretes , 
dont  il  s'acquitta  avec  fùccès  :;  il  étoit  encore  auprès 
de  Philippe  II.  lorfqu'il  reçut  un  bref  de  fàfàinteté, 
qui  hiî  apprenoit  la  nouvelle  de  fà  promotion  aa 
cardinalat ,  le  17,  de  May  1570.  Il  fut  préfet  delà 
congrégation  de  nndex,de  celle  des  é vêques  &  des 
téguliers>  proteéleur  de  Tordre  de  Vallombreufe  ; 
&U  vice  pfote(5leur  de  £bn  ordre  :  il  eut  radminiftra- 
tionde  Tabbaïe  de  faint  Syrà  Gènes ,  qu'il  céda  aux 
Théatins  avec  l'agrément  du  pape ,  &  mourat  un 
làmedi  a8.  Odlobre  15  8a.  âgé  de  foixante-trois  ans 
&  deux  mois..  On  l'inhunia  dans  l'églifei  de  la  JMI- 
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fierve ,  où  il  a  voit  fait  bâtir  une  chapelle  dédiée  à  7  J* 

iàint  Thomas  d'Aquin,  &  fondé  une  bibliothèque  •  '  ^S^^* 
pour  les  religieux.  C'eft  à  ce  cardinal  que  Ton  doic 
l'édition  des  ouvrages  de  S.  Thomas  d'Aquin  ,  <|ui 
fut  faite  en  1570.  &  où  l'on  trouve  plufieurs  dil^ 
cours  qui  n  avoient  point  encore  parus.  Il  eft  aufll 
■auteur  d'un  recueil  {îir  des  matières  ecclefiaftiques  9 
auquel  il  a  donné  le  titre  de  tréfor;  de  plufieurs  let^ 
très  adrelfées  aux  religieux  de  fbn  ordre,pour  les  ex- 
horter à  la  pratique  de  la  vertu  &  à  la  régularité ,  & 
de  quelques  additions  faites  au  livre  des  conftitu- 
tions  des  fireres  mineurs.  Il  eut  le  crédit  d'obtenir 
de  Selim ,  empereur  des  Turcs ,  le  rétablilïèment  dô 
la  famille  des  Juftiniani  dans  Tifle  de  Chio ,  d'où  elle 
avoit  été  chalïëe ,  &rexercice  public  de  la  religion 
Catholique  dans  toute  cette  iflc  ;  &  il  6t  beaucoup 
de  fondations  pour  rcntretien  des  pauvres  de  cette 
même  famille. 

L'auteur  le  plus  célèbre  >  qui  foit  mort  dans  cette    J^i^eon 
même  année  ,eft  George  Buchanan,  un  dts  pre-  geBuchanan. 
miers  hommes  de  fon  fiécle ,  pour  la  beauté  &la  fa-  .  ^^^r'i^f"*^' 
cilité  de  lelprit  :  il  étoit  né  en  150^.  à  Kilberne,    P»^»»*'^-^. 
village  de  la  province  de  Lenox  en  Ecofïè.  Après    iS'r  *d^. 
avoir  appris  dans  fbnpaïs  les  premiers  principes  des  'i^iiS" um!^(^ 
langues  grecque  &  latine  >  il  vint  à  Paris,  où  il  étu-  ?««•"** 
dia  pendant  deux  ans.  Mais  n'y  aïant  pas  de  quoi 
fournir  à  £ès  befbins ,  il  retourna  en  Ecoilè ,  &  alla 
étudier  la  diale(5lique  dans  l'univerlité  de  S.  André 
fous  Jean  Main  d'Hadington ,  qu'on  appelloit  Ma-- 
j&r»  Celui  -ci  quelque  tems  après  Tcmmena  avec  lui 
à  Paris ,  &  lui  procura  une  chaire  de  profefïèur  de 
grammaire  dans  le  collège  de  fainte  Barbe.  Il  y  et!-: 
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,.  g     fèigna  deux  ans  êc  demi ,  après  lefquefe  enranufe 

*****  JJo3«  1^29.  il  fut  fait  gouverneur  du  comte  deCaffils;ce 
qui  l'obligea  de  retourner  en  Ecoflè  pour  lafecondc 
fois  avecion  ëleve,qu  il  conduifit  jufqu  cm  5^(J.  Jac- 
ques V.  jetta  alors  les  yeux  (ùr  Buchanan  pour  lia 
confier  l'éducation  de  Jacques  Stuartfon  fils  natu- 
rel ;  mais  fon  penchant  à  la  fatyre  lui  attira  de  fâ- 
cheufès  affaires  ;^  il  fut  arrêté  et  mis-  eaprifbn,  d'oà 
il  trouva  lefecret  de  fè  iàuver.  Aprèy quelques  veïa- 

f;es  en  Angleterre  &  en  France ,  Govea  Portugj^ 
attira  à  Bourdeaux ,  où.  il  enfèigna  les  humanitez 
dans  le  collège  de  Guyenne ,  &  y  arrangua  l'empe- 
reur Charles  V.  lorfque  ce  prince  pafïà  par  la  France 
pour  aller  en  Flandres.  Il  revint  enfùiceàParis,  où 
il  profe{Ià  dans  le  collège  du  cardinal  le  Moine  ^ 
mais  peu  après  Govea  l'emmena  en  PertugaL 

Buchanan  enfèignoit  la  jeuneilè  à  Conimbre^ 
lorfqu  il  s'attira  une  perfécution  violente  de  la  paît 
àes  Cordeliers ,  contre  lefquels.il  avoit  compofê  une 
fàtyre  ,Thg€nieufè  à  la  verité^,  maiis:  outrée.-  Il  l'inri^ 
tula  FraHcifcanut ,  &  il  y  enjoignit  une  autre  fous  le 
titre  de  Fratres  Fraterrimi  ;  ce  qui  le  fit  encore  met*- 
tre  en  prifbn ,  où  il  demeura:  un  an=&  demi.  On  dk 
qu'il  avoit  compofé  ces  {àtyres  par  l'ordre  de  Jacques 
iV.'qui  vouloit  iè  vanger  des  Cordeliérr  qui  étoiènt 
entrez  dansune  conjuration  tramée  contre  lui ,  pat 
k  noblefîê  d'Ecofïè..  Quoi  qu'il  en  foi«  ,  Buchanan 
ïevintà  Paris,  où  il  fut  précepteur  de  Timoleon  de 
Coffé ,  fils  du  Maréchal  de  Briflàc  ,  avec-  lequel  il 
demeura  cinq  ans.  En  iy6o.  v-oyant  toute  la  France 
troublée  par  les  guerres-civiles ,  il  retourn  a  en  EcolP- 
ik  X  oàU  embroiË.  la  r-eli^ion  f fotçAante  ;  il  deyin| 
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pr^epteur  de  Jacques  VL  fils  de  Marie  Stuart,aprés  .         I^ 

queles  Ecofïbis  eurent  dépouillé  cette  reine  de  fès     ^    >     "^ 

états;  Ce  fut  alors  qu  il  compofà  {onhiftoire  d'Ecof- 

fe  en  vingt-deux  livres ,  dans  laquelle  ilabufè  delà 

li&erté  natuseMe  àià  nation^  â;;  ne  ménage  pasaP-, 

fèz  la  majefté  roïale^  Il  mourut  à  Edimbourg  le  2S» 

de  Septembre  de  fan  1^82.  âgé  de  fbixante-dix-fept 

ans.  Outre  fbn  hiftoire  d'Ecoflè,  on  a  de  lui  quel- 

qu  autres  écrits  Se  plufieurs  poëfles  latines  r  entrer 

lefquelles  on  a  toujours  efiimé  la  parapbrafè  des 

cent  cinquante  pièaumes  de  David ,  qu'il  fie  dans^ik 

prifbn  en  Portugal, 

Comme  le  pape  Grégoire  XHI.  avoft  demande  â     xxxvnr 
la  faculté  de  théologie  de  Paris  fbn  fèntiment  fiirk    u  faculté  '  de- 
réformation  du^  calendrier,  il  parut  fous"  le  nom  de  conCuiÈl'^s^'^t 
cette  faculté  une  reponfe  à^  ce  pape,.dont  le  ftile  eft  ^SS*."  **"    " 
fi  mauvais ,  &  les  raifons  ii  firivoles  v  que  Ton  ne  croit  ,  D'Argentri^coi: 
pas  quellerioit  de  ce  corps  ;  11  paroitsor  au  moins  f<v.4f^ 
quelle  fut  publiée  fans-  {on  aveu.  On.  croit  même 
que  la  faculté  nedélibcra  point  fîir  cette  matière ,  & 
If  on  n'entrouve  rierr  dans  les  aéles  de  fes  aflèmblées.. 

Dans  l'année  précédente ,  Prudence  de  Monte-      xxxn^ 
Major,  Je{ùite,aïant  fouten»  dans^  Tuniverfité  de  Cof™«n«nien» 

,''  '  t     n  »  de»  diQa«ei  entre- 

Salamanque  ime.  tnelè  quon  nomme  Majputre  ,  i«  Dominicain», 
dans  laquelle  il  combattoit  L'opinion  des  Dominir-      *  *  "*?' . . 
caihs  touchant  la  prédetermination  des  aétes  libres  »«*««»».  «.  i.. 
&  futurs:;  Dominique  Bannez  de-l'ordre.  des»  fibres  JSS!!"'' *''*' 
Prêcheurs,  &  fcs  confrères  s*éleverent  contre  ce 
théologien ,  &  dénoncèrent  fèize  propofitions.qu'ils: 
prétendoient  avoir  tirées  de  fes  thefèsi  Plufieurs  doc- 
teurs de lafacultéde  théologie  decette  ville  qualifiè- 
rent, cespropofitions;,  telles  qu^elles  étoiént  expo^ 
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7  T*    fées ,  de  téméraires  &  d'erronnées  ;  mais  le  grand  h- 

*  15  2,  quifiteurdeValladolidaïam  reconnu  qu'elles étoient 

fauflèment  attribuée  à  Monte-Major,  refufa  de  les 

condamner.  Tel  fut  le  commencement  &  loriginc 

des  dilputes  qui  s'élevèrent  entre  les  Dominicains 

.  &  les  Jefîiites  &  qui  eurent  de  fi  longues  fuites. 

XL.  Il  y  avoit  long-tems  qu'on  travailloit  à  corriger 

|oirtxnL*feit  les  défauts  qui  fè  trou  voient  dans  le  décret  de  Gr»- 

««"di^Gratiîn"  ^^^^'  Comme  cet  auteur  n'avoit  pas  puifé  dans  les 

D'Argmré  ut  fourccs  mcmcs  dcs  conciles ,  des  décrets  des  papes 

^%''l^M  \ijL  du  ^  ^^^  ouvrages  des  pères ,  on  connut  qu'il  s'étoit 

droit  canon.        trompé  cn  bicn  des  endroits ,  quil  prenoit  fouvent 

RaluzMfrafat.  i>  -i  (r  i> 

4Mf$».  jm£ujk    un  canon  dun  concile,  ou  unpallage  d un  père 
pour  un  autre ,  qu'il  rapportoit  pour  certaines  tou- 
tes les  épîtres  des  papes ,  qui  avoient  été  inférées 
dans  le  corps  des  canons  d*IJtdore  Mercator,  fous  le 
nom  de  S-  Clément  &  des  pontifes  Romains,  qui 
ont  vécu  dans  les  trois  premiers  fiécles  :  difièrens 
auteurs  avoient  travaillé  fur  cet  ouvrage  ;  principa- 
lement Antonius  Auguftinus  dans  le  livre  intitulé: 
De  emendatioue  Grattant,  Trois  do<3:eurs  François, 
Antoine.de  Mouchi ,  Antoine  le  Comte  &  Pierre 
du  Moulin ,  avoient  travaillé  Cm  le  même  fùjet,&  les 
papes  Pie  IV.  &  Pie  V,  emploïerent  encore  pour  la 
<:orre<5lion  de  ce  décret  divers  {çavansliommes.Mais 
Hugues  Buon  Compagno  qui  y  avoit  auffi  travaillé , 
n'étant  que  profeflèur  en  droit ,  ne  fè  vit  pas  plutôt 
élevé  fîir  le  fiége  de  S.  Pierre ,  qu'il  s'appliqua  à  don- 
ner une  édition  corredte  &  exade  du  décret  de  Gra- 
tien,  augmenté  de  notes  très  - {çavantes  avec  des 
glofès  :il  la  publia  à  Rome  dans  cette  année  1582. 
•^  Sixte  Faber  reDgieux  Ppxninicain  ^  &  maître  du 
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ùcté  palais ,  l'enrichit  auffi  de  notes  marginales  fort  .  T" 

utiles.  ^  ^^-  ^^^^^- 

.    Baïus  étoit  touioun  {bupçonné  d'attachement    ^    ^^r   .. 

►    •  r    •  I      L    tl       J     T>-      xr  On  continue 

aux  opinions  prolcrites  parla  bulle  de  rie  V.  on  d'inquiéter u do». 

l'accufoit  même  hautement  de  refufèr  de  faire  prê-  ""  *""''      .. 

ter  aux  candidats  le  ferment  de  {bumilîion  à  cette  B«una  w»  »  j, 

bulle, &  d'avoir  ofe  propofer  qu'on  biffât  cet  arti-  **      **' 

cle  du  ferment  qu'on  exigeoit  d'eux  ,  lorlqu  ils  fe 

|)réfèntoient  aux  grades.  Ces  accufàtions  furent  en- 

yoïées  au  père  Tolet  Jefùite  ,  à  qui  on  adrelïà  en 

même  temsplufieurspropolitions  qui  concernoienc 

la  doétrine  &  la  conduite  du  do<5î:eur  Baïus  :  &  ce 

Jefîiite  en  renvoïale  jugement  aux  urûverlitez  d'Al- 

cala  &  de  Salamanque ,  qui  donnèrent  cette  année: 

chacune  une  cenfiire  ;  cefle  d'Alcala  condamne  les 

neuf  propofitions  fùîvantes, 

,    I.  Toute  peine elt  peine  du  péché:  c^eff  pour-    cenSdeneufr 

quoi  tout  ce  cme  les  faints  ont  fouffert  &  fouf&ent ,  proportions  par 

T    1       rn    L«         I      L«       1  r     -KT'  '"   univerfitez 

comme  Joo,  Tobie ,  la  bienheureule  Vierge  ,  tous  d'Aicaia  «  de  sa» 
les  martyrs  &  autres  fàints ,  ils  le  fbuffrcnt  pour  leur  ""'"'"'• 
peché^La  cenfure  de  cette  propofition  porte  ,  que 
le  mot ,  péché ,  peut  s'entendre  du  péché  originel  dÇr 
du  péché  aéluel  ;  que  fi  l'auteur  parle  du  péché  ori' 
ginel ,  duquel  il  croit  que  la  fàinte  Vierge  même  n'a 
pas  été.  exemte ,  on  ne  taxe  point  d^ erreur-  Ùl  pro^ 
pofition  r  mais  que  s'il  a  entendu  aufîl  que  la  fainte 
Vierge  a  été  fîijette  au  péché  a<5iuel  ,  fà  propofi- 
tion edft  erronnée  &  contraire  àladécifion  du  conr 
eîle  de  Trente^  1,  Les  indulgences  font  tirées  du  tré- 
for  de  l'églife  ;  mais  ce  tréfor,  ce  font  les  mérites  de: 
Jefus-Chrift ,  &  non  ceux  des  fàints ,  qui  fe  fîiffifènt- 
à  peine  à. eux-mêmes,  &  qui  reçoivent  tout  de  W 
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'  T"  grâce  de  Jefùs-Chrift.  La  cenfiiré  dit ,  que  fi  l'autoï 

AN.  1^01.  Jgf^j.  contenté  de  dire,  que  le  iréfor  des  indulgen- 
jccs  n  eft  appuïé  que  fur  les  mérites  de  Je&s-Cnnft , 
on  nepourroît  pas  le  condamner  :  mais  que  de  ce 
qu  il  dit  que  les  fàints  fè  fùififent  à  peine  à  eux-mê- 
mes ,  &  reçoivent  tout  de  la  grâce  de  Jefùs-Chrift, 
îl  s'enfuit  qu  ils  ne  peuvent  avoir  une   (ktisfaélion 
iîirabondante,  qui  après  avoir  fèrvî  pour  eux,puif- 
fè  être  communiquée  &  départie  aiïx  autres  :  ce  qui 
eft  erronné  &  fènt  Tliérelîe.  3,  L'^ndroit'de  S.  Jean, 
chapitre  6,  ma  <bair  ejl  vraiemem  viande ,  &€,  doit 
s'enfendre  proprement  de  la  manducation  fpirituel- 
le ,  &  non  de  la  fàcramentele.  Cenfure  ;  parce  que 
l'auteur  eft  très  -  fiifpeé^ ,  fà  propofition  fèmble  ap- 
plaudir à  Luther ,  qui  enfèignoit  que  dans  cet  en- 
.droit  de  S.  Jean ,  il  n'y  a  pas  une  fyllabe  qui  parle 
^e  Teuchar iftie  :  c'eft  pourquoi  «lie  fènt  f  hérefie.  4. 
Ëxpofànt  cet  endroit  de  S .  Luc  :  fay  prié  pour  vous , 
Pierre ,  (ère,  l'îtuteiir  dit ,  que  S-  Pierre  en  ce  même 
endroit ,  reprëfèntok  k  perfonne  -des  élus ,  comme 
Judas  celle  des  réprouvez.  La  cenfure  dit  ,  que 
cette  propofition  rend  fauteur  fùfpeél.  d'hérefie  : 
en  ce  qu'il  paroit  marquer  par  là ,  ou  que  faine 
Pierre  eft  feulement  le  chef  des  prédeftinez  com- 
me  Judas  Teft  des  réprouvez ,  ou  bien  que  ces  pa- 
roles ne  contiennent  aucune  prérogative  en  faveur 
de  fàint  Pierre  &,4ie  Ces  fiiccelfeurs ,  qui  ne  leur  foit 
commune  avec  chaque  prédeftiné  :  ce  qui  eft  hé- 
rétique, êc  parent  être  le  fentiment  de  l'auteur.  5. 
Le  pape  ne  doit  point  être  appelle  uoiverfH,  parce 
que  fàint  Grégoire  a  eu  ce  titre  en  horreur ,  &  l'a  ré- 
prouvé. La  cenfùrp  die  que  cette  propoikion  fènc 
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l'héréfie ,  parce  que  l'on  voit  bien ,  dit-elle ,  que  le  ^n.  icSa. 
fentiment  de  l'auteur  eft ,  que  le  pape  n'a  point  un 
pouvoiruniverfel  fur  toute  l'églife;  &  qu'il  n'a  fauf- 
îement  cité  l'autorité  de  S.  Grégoire,  que  pour  mieux 
couvrir  fon  erreur.  6.  L'homme  peut  être  juflifié  de- 
vant Dieu  fans  aucun  égard  ou  rapport  aux  mérites 
de  J.  C.  La  cenfure  convient^que  fi  l'auteur  parle  du 
pouvoir  abfolu  de  Dieu,Qn  ne  peut  Ten  reprendre  » 
mai^  que  fà  propofition  eft  hérétique,  s'il  l'entend 
du  pouvoir  prefcrit  par  la  loi.  7.  Certaines  chofes 
ont  été  mifes  inconfidérément  dans  le  concile  de 
Trente.  Cenfire,  Si  la  propofition  s'entend  des  ca- 
nons &  des  décrets  qui  concernent  la  foi ,  elle  eft 
hérétique  ;  s'il  s'agit  de  la  réformation ,  elle  eft  in- 
jurieufe  ôc  téméraire.  8.  Depuis  la  publication  de  I9 
bulle  du  pape  ,  qui  condamne  les  articles  dénom- 
més ailleurs ,  ce  doéteur  n'a  cefle  de  répandre ,  d'en-» 
feigner  &  de  foutenir  Ces  nouveaux  dogmes  dansfes 
leçons  &  dans  les  difputes,  avec  d'autres  erreurs  qui 
lui  étoient  interdites.  Cenfire,  L'auteur  fait  voir  en 
cela  Con  opiniâtreté ,  &  rend  fa  perfonne  fiifpeéle. 
5).  Les  foufîrances  des  martyrs  &  leurs  tourmens , 
font  des  moyens  de  fe  purifier  de  leurs  péchés ,  dc 
non  pas  des  couronnes.  Cenfire  :  cette  propofition 
eft  impertinente  &  infenfée ,  fi  par  le  mot  de  cou- 
ronne on  entend  fa  récompenlè  ;  elle  eft  tout-à-fait 
hérétique  ,  fi  ce  terme  eft  pris  pour  le  mérite.  La 
cênfiire  de  Salamanque  condamne  les  mêmes  pro- 
pofitipns  ,  à  peu  près  dans  les  mêmes  termes,  Sc 
avec  les  mêmes  qualifications  :  l'une  &  l'autre  cen-» 
fure  eft  fans  date. 

Le  4.  de  Janvier  de  Tannée  (ùivante  1583.1e  pa* 
TomeXXXr.  E  eee 
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.        g     pe  Grégoire  XIII.  fit  tranfporter  les  cendres  de  Pie 
IV.  de  la  Bafilique  de  faint  Pierre ,  dans  l'églife  de 
fàinte  Marie  des  Anges.  Cette  tranflation  tut  faite 
fans  aucune  pompe  par  douze  prêtres  feulement: 
mais  le  14.  du  même  mois  on  célébra  un  fervicefo- 
lemnel ,  auquel  feize  cardinaux  affifterent.  Le  mê- 
me pape  remédia  encore  par  £qs  foins  &  (ts  chari- 
tés ,  au  défordre  que  l'-avarice  ou  la  négligence  de 
fès  miniftres  cauferent  à  Rome  dans  cette  même 
année  j  où  le  bled  fut  fort  cher:  il  reprit  auffi  i'afFai- 
.  re  de  Tarchevêque  de  Cologne  toujours  obftiné  dans 
xuTi.      fbn  apoilafie.  Jean  de  Bavière  »  duc  de  Deux-Ponts, 
fakelTe^f/e*  -  s'étoit  fendu  à  Cologne  pour  traiter  avec  le  fénat  & 
SchJvéqu'ïde  i®  chapitre  :  on  répondit  à  (qs  propofîtiorts  le  2. 
Cologne.       Janvier  de  cette  année  ;  mais  le  duc  voyant  que  fes 
iib!]\J^'"**  foUicitations  n'avoient  produit  aucun  effet ,  fortit 
de  Cologne  ,  &  retourna  trouver  l'archevêque  à 
Bonne.  Pendant  ce  tems ,  Frédéric  de  Saxe ,  chanoi- 
ne de  Cologne ,  ayant  eu  avis  que  Truchfés  avoit 
,fait  embarquer  huit  cens  muids  d'avoine,  des  draps 
&  beaucoup  de  vivres  tirés  des  châteaux  de  Weft- 
phalie ,  pour  les  conduire  à  Bonne ,  fe  fàifit  de  ce 
convoi;  ce  qui  réduifit  l'archevêque  dans  une  gran- 
de dilètte.  La  noblefle  de  Cologne  qui  étoit  dans 
(es  intérêts, le  confoloit  &  le  foutenoit  ;  &  afin  de 
l'engager  à  faire  un  nouveau  coup  d'éclat ,  elle  lui 
préfenta  un  mémoire ,  par  lequel  elle  demandoit  la 
liberté  de  confcience  ,  conformément  à  la  confef- 
fion  d'Aufbourg.  Truchfés ,  qui  avoit  le  même  def- 
fein ,  publia  le  1 6.  de  Janvier  un  écrit  dans  lequel  il 
déclara,  que  n'étant  pas  feulement  éleéleur  pour  le 
civil  de  fon  état ,_  mais  encore  archevêque  pour  le 
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bien  rpiricuel.de  fes Tajets ,  ilayoit  rcfoiu  d'avoir  un  — 

entier. .égard  à  laj  rccjuètje  .de  ceux  <jui  dctnandoient  ^^*  ^S^^-" 
la  liberté  de  confcience  en.  vertu  des  loix  de  l'empi-. 
ce  ,  qu  ainfi  il  défendoic  à  rcais  les  gouverneurs  6c 
magiftracs  fournis  à  fa  iurifdiâion^  ainquiécer  per^ 
fonne  poux  caufe  de  xcligion.       .  >  i   ; 

Le  chapitre  !  irrité,  de  .«qtté  riduvillci  démarche ,     ,,  ^"Tv  , 

•      i«  /r       I  1/       r  1  11  -     1  1  I| cft  depoïc «le 

indiqua  une  aflèmblee  iolemnelle  pour  le  i8.  de  fon  archcTéché 

J^  r       t-  11  r    ■      .  Il        ^ans  uns  afll-m- 

anvier ,  ann  de  prendre  des.  mefures  convenables  biée. 

.  poux  arriérer  le  mal.danis  fa .nâfïancei  >Elle.' fe  «tint  j>*Th»uUh.7^. 
dans,  le  convent  des  I^mmiquaifis.,'^  puuieurs  ».f. 
comtes.  &.  feigneuts  s'y  tcouvcrerttaVcc  Its  arabafFa«  ù^c»i!^infil^*^' 
deurs  de  l'empereur  ,.du  roi  d'Efpagne ,  du  duc  de 
Clcves.,  des  princes  de  l'empire  &  des  villes  dé  le-» 
IfiiSborac  On  y,propo(a  pluUeucscKe&idfaccuOisioii 
çprt(re:TfUchfcsr,cntr'aucres-j  qu'il  avojit  .pillé  le  in^ 
for  de  Ton  églifci  introduit  une.noayelle  religion , 
accordé  aux  peuples  .de  ifoà.diocéffi;, la  .liberté  de 
confcience ,  à  quUlavoicpcis.des  engagemèns  pour 
^^marior...  En.dotiiequeilcé  i.ilfut  décide  que  pour 
toutes  C4S:j-atJ(pn»&  ^ûtf es.  >.  qui  étoient  connues  au 
çhapiti:ç ,  les  (eigneilrs ,  .les  ' gchtilshoinnicç  -  &  le? 
villes..étDient  libres.,  &  dégagez  du  fermenrde  fîdé- 
Uté^qp'ils  avbieni:  £itt:au:prélac;,.^  quJils  h<éteient 
plus  tenus, de. lui. obéir confovmémenfi  àun.)des  ar* 
ticks  d«  .'la  ^paoificucioh:  c^A^^^^auxg.i^^ui'  Iporboic  ? 
Qujtin  afcheVçqu€{ , . évcque  ^  prélat ,  •&  tout,  tom- 
me eng^é  dans  ka  ordres  faiirez ,  qui  qiiitteroit  l'ano 
denneljreligion  >  feroit  :déiah:£l)(ie)fioiftdooi£  àr.la!dir 
gnitéc^tt'àlpoifodotf  ;  &.aualjraucnU!B  qui  y  étoiiiht  aN 
tach,e^  i  !&  qu'il  ferjîit  pemus  àiceurqui  -ont-dlraib 
d  ele^ion ,  d'en  élire  un  autre  en  fa  place.  Cette  dé* 
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•j ~~  ciiion  f|it  approuvée ,  &  Jes  ambalTadeurs  de  Vcm- 

An.  1J83.  pçreur  y  confentirent  avec  joïe ^  ce  qui  allarma  les 
parcifans  de  l'archevêque. 
^LY.  Malafpina  nonce  du  pape ,  étant  arrivé  à  Cologne 

«]J2miu  forma-  le  31.  du  mèmc  mois»  &  aïant  aifuré  que  fa  fainte- 
page  avec  Agnès.  ^^  euvoioit  uu  Cardinal  légat,  qui  arriyèroit  dans 
j>eTiMM.7s.  pçy  .  ^^  Çç  raflembla  le  premier  de  Février,  6c  les 
trois  états  firent  un  décret  contre  Truchfés ,  dans 
lequel  ils  le  déclarèrent  convaincu  de  vouloir  exci> 
ter  des  troubles  dans  l'empire.  Le  fénat  nomma  Fri- 
deric  de  Saxe  Lawembourg,  chanoine  de  Cologne , 
pour  commander  l'armée  qui  devoir  marcher  con- 
tre le  prélat,  &  reprendre  les  fortereffes  dont  il  s'é- 
toit  (kifi.  Alors  l'archevêque  fe  voïant  poufféà  bout, 
piHà^yôc  fit  brûler  de  dépit  les  titres  ôc  les  archives 
du  diûcéib ,  qu'on  conCervoit  à  Bonne ,  à  l'exception 
dune  partie  que  le  comte  de  Newenar  emporta. 
Le  jour  même.que  l'afTemblée  fe  fépara ,  il  fit  auHi 
publier  £ba  mariage  avec  Agnès  de  Mansfeld ,  qu'il 
célébra,  folênmellemenç  à. Rofenchal',  &  fortant  de 
Bonne  avec  le  duc  des  deux  Ponts ,  de  fa  nouvelle 
époufe,  il  y  laifla  Charles  Ton  frère  avec  une  bonne 
garnifon ,  &  alla  trouver  à  Dillembourg ,  Jean  de 
NafTau,  frère  du  prince  d'Orange.  Pendant  ce  cems* 
là ,  le  comte  de  Nèwenàrquii  avoir  reçu  des  trou« 
pes  des  Païs-fias ,  ra^géditJa  province ,  en  atten> 
dant  l'armée  de  Cafimif ,  princa  Palatin.  Mais  l'em- 
pereur écrivit  à  ce:  dernier ,  de  ne  point  mettre 
d'obftacle  à  la. paix ,'.  doiit'bn  dvolc  de^ln  de  c'rai' 
ter  à  l'amiable  ,  6c  manda  fia* àièttte  chôfe  au  princ^ 
de  Parme ,  qui  avoa  •pvomis  de  fecourir  le  chapi- 
tre. . 
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Uempereur  députa  enfuice  vers  Tnichfcs  le  ba-        " 
ron  de  Stabing ,  qui  fans  lui  parler  ni  de  fa  religion ,      y"l  M  ^  ^  ' 
ni  de  fon  mariage ,  le  fomma  uniquement  de  re-    LVmpeiciu  lui 
nonccr  à  fa  dignité  conformément  aux  loix  de  l'em-  ^JSàrbTqieT 
pire.  Il  lui  déclara  qu'on  ne  fouffriroit  jamais  ^  vtrbtubh.it. 
qu'ai'ant  abjuré  la  foi  catholique ,  &  embralféla  nou- 
velle religion ,  il  demeurât  archevêque  &  éleâreur 
de  l'empire ,  &  qu'il  prétendit  fe  maintenir  dans  fa 
dignité  par  la  violence  &  par  les  armes.  Il  l'exhorta 
enfuite  à  difpenfer  fes  fujets  du  ferment  de  fidélité 
qu'ils  lui  avoient  prêté ,  à  fe  démettre  de  fon  arche- 
vêché ,  à  quitter  les  armes ,  &  à  ne  pas  charger  fa 
confcience ,  en  retenant  par  la  force  &  par  des  voies 
injuftes  un  bien  qui  ne  lui  appartenoit  point  >  enfiA 
à  ne  point  exciter  par  fa  révolte  une  guerre  qui  ne 
pouvoit  manquer  d'avoir  des  fuites  fâcheufes  y  &c 
pour  lui  &c  pour  fa  partie.  L'archevêque  répondit , 
que  fa  confcience  ne  lui  permettoit  pas  de  fuivre  le  ' 
confeil  de  l'empereur  fur  cet  article  >  &  il  renvoïa 
le  député  à  un  écrit  qu'il  avoit  répandu  depuis  peu, 
&  dans  lequel  il  prétendoit  juftifier  fon  changement 
de  religion  ôc  fon  mariage.  Il  pria  à  fon  to'ur  fa  ma- 
jefté  impériale  d'emploïer  fon  autorité  pour  arrêter 
Fridcric  de  Saxe  ,  &  d'ordonper  à  fon  chapitre  de 
ne  le  plus  troubler  dans  la  po(feÛion  paifible  de  fon 
archevêché ,  &  d'appaifer  les  troubles. 

Le  cardinal  Jean  d'Autriche  légat  du  pape,  ne      xxyiL 

/../r  '^  1  r   •  ••!        4     J  •       Le  cardinal  Jean 

reullit  pas  mieux  :  quelmie  lom  qu  il  prit  de  conci-  d'Autriche  envoie 
lier  les  efprîts ,  dès  qu'il  fut  arrivé  à  Cologne  j  il  ne  "^'"  '  ^"''«"'• 
put  m  ramener  la  paix ,  ni  appailer  aucun  des  trou- 
bles. Il  en  gémit ,  ne  pouvant  faire  plus  ,  &  fe  re- 
tira à  Infpruck  ,  d'où  û  fit  part  au  pape  du  mauvais 
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.'  iucccà  de  fà  négociation.  Grégoire  XIII.  afiligé  de 

An.  1/83.  cette  nouvelle ,  aflembla fon  confiftoireie premier 

Butt^li\  e  ^' Avril  1583.  &  y  déclara  Gebbard  Truchfés  con- 

'  qui  excommunie  vaincu  d'hérefic^  coupable  d'une  infinité  de  crimes, 

cet  archcTêque.  •    1     i>7    i-r    r»  •  t 

vtThou  M.  78.  Parjure ,  ennemi  de  1  eglile  Romaine ,  enhn  excom- 
st«n4.  h»(  MM»  munie ,  qui  comme  un  membre  gâté  &  corrompu 
étoit  retranche ,  comme  il  le  retranchoit  en  cfFct  de 
la  focieté  des  fidèles ,  le  privoit  de  tout  droit  à  l'ar- 
chevêché de  Cologne ,  délioit  le.chapitre  &  tous  les 
fujets  de  fon  diocéfe  du  ferment  qu'ils  lui  avoient 
prêté  )  Si.  leur  ordonnoit  aufli-tôt  .qu'ils  auroient 
connoiflance  de  cette  bulle ,  d'élire  un  autre  arche^ 
vêque  3  &  de  le  mettre  en  poflefllon  de  l'archevc- 
.  che.  Les  princes  Proteftans  à  la  nouvelle  de  cette 
bul}e ,  prelTeretit  l'çmperçur  d'en  empêcher  la  pu- 
blication s  mais  ce  prince  répondit  qu'il  ne  pouvoit 
défapprouver  le  jugement  du  pape ,  qui  ne  pottoit 
'  point  fur  la  qualité  d'éledeur ,  mais  uniquemcntfur 
cellç  d'archevêque  ,  dont  la  connoiflance  apparte- 
noit  à  l'églifç.  Sur  ççttc  répoofe ,  les  éleûcurs  de 
Saxe  &  de  Btandebourg  écrivirent  à  l'empereur, 
que  rien  nç  pouvoit  être  ni  plus.itijurieux  à  l'empi- 
re ,  ni  plus  méprifant  pour  fa  majefté  impériale  > 
que  de  fouiFrjr  que  Iç  pape  créât  ou  dépo(at  dèsélec- 
ceurs  à  fa  fai^taifie ,  &  fans  entendra  les  parties  in- 
tereffées  :  qu'ils  n'ignoroient  pas  les  conventions 
anciennes  de  la  nation  Germanique  avec  le  ficge  de 
Rome  3  mais  que  les  affaires  avoient  bien  changé 
de  face  depuis  la  pacification  d'Auibourg ,  fur  Iç  bit 
•  de  la  religion  ;  qu'ils  Iç  prioient  donc  de  fufpcndre 
J'éleéHon  ,  &  d'indiquçr  une  affemblée ,  où  malgré 
l'irjtçrdjt  du  pape  ,  Gebbard  fut  admj?  comme  «r^ 
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chcvèque  &  comme  clcdcur  ,  &  entendu  :  mais         >n~^~mm 
leurs  foUicitations  furent  inutiles.  Le  ix.  de  Mai  où  A  st.  1585. 
Ce  de  voit  faire  l'éledion ,  on  s'aflembla  pour  y  pro- 
céder. 

Jean  François ,  cvêquc  de  Verceil ,  qui  avoit  pu-    q^Y-^' 
blié  la  bulle ,  Te  trouva  à  l'afTemblée  pour  faire'  les  place  Emcft  de 
fondions  du  cardinal  d'Autriche ,  qui  ne  put  s'y  *"""• 
rendre.  On  avoit  difpofé  des  troupes  pour  empê-,. *$*"'' *"*'** 
cher  le  tumulte ,  Se  après  la  mefTe  ôc  les  priei'es  ac- 
coutumées ,  on  élut  Erneft  de  Bavière,  déjà  évèque 
de  Frifingue  ,  d'Hildesheim  &  de  Liège.  Il  fut  pré- 
féré à  tous  les  autres  concurrens ,  &  même  à  Fride- 
rie  de  Saxe ,  qui  afpiroit  à  la  même  dignité ,  parce 
que  dans  la  conjoncture  préfente  on  avoit  befoia 
a'un  éledeur  riche  &  puiflant,  tel  qu'étoit  Erneft, 
qui  defcendoirde  la  maifon  d'Autriche  par  fa  mère. 

Mais  l'éledeur  Palatin  indigné  de  cette  élection,         t. 
fe  plaignit  vivement  à  l'empereur ,  qu'il  eût  ratifié  idijrSiatii^ 
par  fa  condefcendahce  la  bulle  du  pape  contre  jèr/e'^e'Sw" 
Truchfés  ,  quoique  félon  lui ,  elle  ne  tendit  qu'à  "o"- 
faire  méprifer  la  dignité  du  chef  &  de  tous  les  mem-   '**^*  ^^♦"•* 
bres  de  l'empire ,  &  de  ce  qu'il  avoit  foùfiert  que  le 
pontife  de  Rome  mît  la  faux  dans  une  moiilbn  qui 
ne  lui  appartenoit  pas ,  en  dépouillant  de  fa  digni- 
té un  des  membres  du  collège  éleâoral  fans  len^ 
tendre.  Il  ajouta  que  toute  cette  intrigue  étoit  l'ou- 
vrage d'un  certain  nombre  de  gens  mal-intention- 
nez  ,  dont  il  avoit  la  douleur  de  voir  fa  majefté  imi 
periale  confirmer  les  pratiques  par  fon  autorité. 
Le  pape ,  dit-il ,  verra  donc  enfin  du  haut  des  mon-  «« 
tagnes  de  Rome ,  les  meurtres  de  la  nation  Ger-  <« 
manique  ,  &  le  fang  couler  dans  nos  provinces ,  «f 
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: ».  comme  il  a  vu  ,  il  y  a  quelques  années ,  ie  bain 

A  K.  1^33.  ,,  fanglant  du  malïacrc  de  Paris.  »>  Il  finit  en  conju- 
rant l'empereur  de  s  oppofcr  aux  entrcprifcs  du  pa- 
pe  ,  &  de  ne  pas  foufirir  qu'il  attaquât  les  droits  de 
rAllemagne  &  les  états  de  la  confeiiion  d'AuIbourg, 
ni  qu'il  leur  ôtât  la  liberté  de  confcience ,  dont  ils 
étoient  en  pofTeflion.  Apres  avoir  écrit  à  rempereoi 
en  CCS  termes,  l'éledeur  Palatin  fit  prendre  les  de- 
vans  à  Tes  troupes  des  le  9.  de  Juin ,  en  attendant  l'ar- 
rivée de  celles  du  prince  Cafimir ,  Ton  frère.  L'em- 
pereur écrivit  au  dernier  le  xy.  de  Juin ,  pour  lui 
ordonner  d'abandoimer  fur  le  champ  une  encrepri- 
fe  qu'il  jugeoit  contraire,  non-feulement  aux  conf- 
citutions  de  l'empire ,  mais  à  la  parole  quil  avoit 
lui-même  donnée  par  écrit ,  &  de  licentier  les  trou- 
pes qu'il  avoit  affemblées  j  mais  Cafimir  n'eut  aucun 
^gard  aux  ordres  de  l'empereur. 
/     Y'  ^  ^^^      Trois  jours  après  l'cledion ,  le  nouvel  archcvc- 
noincs  fc  Coio-  que  fortic  de  Cologne ,  &  alla  dans  tous  les  lieux  de 
p^îoSrpar'^"*  w  jurifdidion  pour  fe  faire  reconnokre.  L'cvèquc 
sonce.  -»        jç  Verceil ,  qui  faifoit  les  fonctions  du  cardinal 
?/Ji.XÎ  «Jw  d'Autriche ,  fit  citer  dans  le  même  céms  deux  cha- 
"'Mieh.jfeitbifi,  noines  ,  Adolphe  de  Solms  &  le  baron  de  Vinnc- 
h*Uic»ion,        berg,  pour  rendre  raifon  de  leur  conduite,  &fii 
a^Bcher  l'aâe  de  la  citation  à  la  porte  de  la  cathé- 
drale ,  &  ces  deux  chanoines  n'aïant  pas  comparus 
dans  les  neuf  jours ,  le  nonce  pronon^  contr'eux 
une  fentence  qui  les  privoit  de  la  dignité  du  facer- 
doce  \  elle  écoic  datée  fuivant  la  ré^armation  du  ca- 
lendrier Grégorien ,  quoique  cette  réformation  ne 
fût  pas  encore  reçue  en  Allemagne.  Il  fît  encore  ci- 
ter George  Defeyn,  comte  de  Witgcnftein,  aulli 

chanoine 
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clianoine  de  Cologne ,.  qui  protefta  contre  la  cita-  ■  "  ■->. 
tion  comme  illégitime  &  violente ,  en  appellà  au  fîi-  A  N»  i  j 8  j. 
tur  concile  général  ou  national  légitimement  afTem- 
blé  ,  &  fit  ugnîfier  foh  appel  au  nonce ,  qui  n'y  eue 
aucun  égard ,  ôc  qui  ne  laifTa  pas  de  priver  le  cha- 
noine de  Ton  bénéfice  par  une  lentence  datée  du  14. 
de  Juin.  Comme  de  tous  les  chanoines  attachez  à 
Gebbard,  il  ne  reftoit  plus  que  Thomas  >  baron  de 
Créange  ,  dont  le  frère  avoit  époufé  Marie  fceur 
4' A  gnès  de  Mansfeld ,  Ôc  qui  étoit  par  conféquent  sX- 
lié  de  Gebbard,  le  nonce  le  fît  aum  afiîgner ,  &  com- 
me il  ne  comparut  point  dans  le  tems  marqué,  il  le 
condamna  de  même.  Le  baron  aïant  rafTemblé  quel- 

3ues  troupes  qui  étoient  dans  le  voifinage ,  fe  ren- 
it  à  Bonne»  ou  Cafimir  vint  le  joindre  peu  après, 
ainfi  que  quelques  autres  partifans  dé  larchèvêque 
xlépofe. 

On  Cs  mit  auifi-tot  à  ravager  les  environs  de  Co-       lu. 
logne ,  la  garnifon  de  Bonne  commandée  par  Ra-  b^S  al  w"  & 
nuccino  Florentin  ,*mit  le  feu  à  Tabbaïe  de  Tuitz:  |l!f' Jo^^^^de" 
celle  d'Aldemberg  de  l'ordre  de  Ckeaux,  célèbre  ccbbard. 
par  la  fépulture  des  ducs  de  Bere ,  éprouva  le  même  J>»r*«w.7». 
fort.  Les  troupes  voulurent  en  raire  autant  à  Unkel; 
mais  les  habitans  s'étant  liguez  avec  ceux  de  Lintz 
pour  s'oppofer  aux  entreprifes  de  Gebbard ,  Butrick 
fut  envoie  contr'eux  avec  de  bohnes  troupes  t  ce-r 
pendant  les  défordres  augmentoienc  chaque  jour^ 
&  Ton  ruina  quantité  de  lieux. 

L'empereur  qui  cherchoit  les  môïens  de  pacifier       i-'i^» 

ces  troubles  de  Cologne ,  affembla  dans  ce  delTein  PrancfoRponrps- 

les  états  de  l'cmç)ire  à  Francfort  fur  le  Mein ,  od  fe  "^",||^"7j^|^** 

trouvèrent  les  députez  des  éleéleurs  de  Mayenee  de  «wî«»i.V  ""^ 
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■  '  ■  —  de  Trcvcs,  &  ceux  des  élcdeurs  Palatin,  de  Saxe  & 
A  N.  ijr85.  <Je  Brandebourg.  Erneft  de  Bavière  nouvel  clcâcui 
de  Cologne ,  y  envoïa  de  fon  côte  Salentin  dlflcm- 
bourg,  Gropper ,  Glafer  &  quelques  autres.  Lapr^ 
miere  féance  fe  tint  le  lo.  d'Oâobre  :  les  partilans 
de  Gebbard  demandoient,  quon  commenijâtparle 
rétablir,  promettant  quUl  fe  foumettroit  enfuiteau 
jugement  de  l'empereur  &  des  éleveurs.  Mais  les 
députez  d'Erneft  refuferent  ces  conditions ,  foutc- 
nant  que  Gebbard  étoit  dépofé ,  &  de  droit  &  de 
faic,&  qu'on  l'avoit  juftement  déclaré  indigne  de 
Ja  place  qu'il  occupoit.  Au  milieu  de  ces  coniefta' 
lions ,  les  députez  des  électeurs  de  Trêves ,  de  Saxe 
&  de  Brandebourg ,  imaginèrent  un  tempérament 
pour  fatisfairie  les  deux  partis  :  ce  fiit  que  Gebbard 
mettroit  bas  les  armes ,  cederoit  fa  dignité  à  Eroeft 
de  Bavière  ,  à  condition  que  celui-ci  afEeneroit  à 
l'autre  fur  les  revenus  du  diocéfe  une  penuon  hon- 
nête pour  le  faire  fubijfter ,  lui  ôc  fa  famille.  Les  par- 
tifans  de  Gebbard  aïant  répondu ,  qu'on  loi  feroii 
japport  de  la  propolition ,  l'affaire  demeura  fufpen- 
due  :  mais  Gebbard  n'étant  pas  content  de  ces  of- 
fres ,  &  voulant  être  électeur ,  en  cédant  feulement 
l'archevêché  àErneil,  la  guerre  fut  continuée, & 
l'empereur  envoïa  les  provifions  à  Erneft. 

Dans  cet  intervalle ,  Cafimir  aïant  appris  la  mon 
de  l'éledcur  Palatin  fon  frère ,  publia  un  écrit  pour 
montrer  la  néceffité  dans  laquelle  il  étoit  de  retour- 
ner dans  le  Palatinat ,  afin  d'y  pourvoir  à  la  tutelle 
de  Frédéric  fon  neveu ,  qui  n'étois  âgé  que  de  neuf 
ans.  Ainfî  après  avoir  donné  quelques  mois  de  paie 
à  fes  troupes ,  il  fe  mit  en  chemin ,  &  arriva  à  Hei- 
delbeig  le  44.  d'Oâobre. 
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Cette  retraite  afFoiblit  entièrement  le  parti  de 


hi  doun- 
rasboiifg. 
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Gebbard  Truchfés,  &  le  comte  d'Aremberg  en  pro-  ^^'  '^^5* 
fita  pour  ferrer  de  plus  près  la  ville  de  Bonne,  qui   pinmliheurenfc 
ctoic  l'unique  reflburce  de  l'apoftat.  Celui-ci  ne  laif-  q  J^^J***'*^"* 
fa  pas  de  rcfifter  encore  du  tems  ;  mais  enfin  la  vil-    s^^v.*»* «i.»* 
le  aïant  été  prife ,  il  fe  retira  en  Hollande  vers  le  ■•••  .,    .   . 
prince  d'Orange ,  fous  lequel  il  ht  la  campaene  de  '^thap.  c«/m. 
\$%6,  Il  fît  reprendre  Bonne  en  1 587.  mais  ifla  per-^ 
dit  encore  l'année  fuivante,  auHl-bien  que  Rhim- 
berg  en  i  $%$.  ce  qui  l'obligea  de  fe  retirer  avec  fa 
femme  dans  une  maifon  de  campagne  ,  où  il  lan» 
guit  le  refte  de  fes  jours  dans  l'oofcurité  &  le  cha- 
grin. Il  ne  mourut  qu'en  i^oi. 

Dans  l'année  1J84.  il  s'éleva  de  nouveaux  trou-  G^^bM^'gftj^ 
blés  au  fujct  du  doïenné  de  Strafbourg  ,  que  Geb-  ?<«•"*  '«  ^oki 
bard  poiTedoit  encore ,  après  avoir  été  dépouillé  de  "  '  '"'  ""'^ 
fon  éleâorat  &  de  fon  archevêché  de  Cologne.  Fré- 
déric de  Saxe  La\rembourg ,  outré  d'avoir  manqué 
i'occafion  de  lui  fucceder ,  après  avoir  travaillé  à  le 
priver  de  fes  dignitez  ,  voulut  encore  lui  faire  ôter 
le  doïenné  de  Strafbourg ,  donc  il  joiiiffoit.  Dans 
cette  vue  il  fe  rendit  dans  cette  ville ,  &  demanda  la 
place  de  Gebbard ,  &  l'obtint  à  force  de  follicita- 
tions,  malgré  les  oppoficions  d'Ernefl:  de  Mansfeld^ 
&  des  autres  chanoines  attachez  à  la  confeflîon 
d'Aufbourg.  Ceux-ci  qui  craignoient  qu'on  ne  les 
dépof^t  bien-tôt  après  comme  leur  doïen ,  ne  pen- 
ferent  plus  qu'à  fe  venger ,  &  comme  ils  fe  fentoient 
foutenus  par  le  fénat ,  ils  prirent  uii  notaire  &  des 
témoins ,  fous  prétexte  qu'on  leur  refùfoit  leurs 
penfions ,  fe  tranfporterent  dans  la  maifon  du  cha> 
pitre  qu'ils  fe  firent  ouvrir',  &  ienleverent  une  partie 
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■^  du  bled  qui  s'y  trouva.  Les  chanoines  du  parti  ca- 

A  N.  ijSj.  jjjQiiqye  secans  plaints  de  cet  attentat,  Taffairc  fut 
portée  au  fcnac  qui  la  renvoïa  à  Tévêque  de  Straf- 
Dourg,  qui  étoit  alors  Jean  de  Menderfcheyd.  Ce 
prélat  d'abord  refufa  d  en  connoître ,  enfuite  il  con> 
voqua  les  états  du  païs  pour  les  prier  d'intervenir , 
&  d'envoïer  des  députez  pou  r  conférer  avec  ceux  du 
fénat  &  les  (iens ,  lur  les  moïens  de  terminer  ce  dif- 
férend i  mais  le  fénat  ne  voulutpas  nommer  des  dé- 
putez ,  non  plus  que  la  nobleflle^  &  écrivit  aux  dix 
villes  impériales  les  plus  proches ,  &  à  la  noblefTe 
d'Alface ,  pour  les  inviter  à  une  aifemblée  où  ron 
délibereroit  fur  les  moïens  de  s'oppofer  ,  difoient- 
ils ,  à  la  tyratmie  des  Papilles ,  qui  vouloient  leur 
faire  la  guerre.  L'affaire  n'alla  pas  plus  loin ,  &  Fré- 
déric fe  maintint  dans  la  poiTeffion  du  doïenné  de 
Strafbourg. 
Le^ttiendrier  L'empcreur  quî  n'avoii  pu  obtenir  que  le  calen- 
Gregorien  eft  rc-  dricr  Grégorien  fut  reçu  en  Allemagne  pour  les  rai- 

cA  en  AUemagne-  /•  ,*-'  /*  .^xi  t 

\  TL  ,L  «>ns  quon  a  rapportées ,  en  vint  enfin  a  bouc  dans 
cette  année  i  j  8  3 .  il  le  fit  recevoir  par  tous  les  catho- 
liques. Le  nouvel  archevêque  de  Cologne,  qui  juf- 
qu'alors  n'avoic  pu  vacquer  à  cette  afnire  ,  a  caufe 
des  guerres  qui  l'occupoienc ,  la  termina  au  com- 
mencement du  mois,  de  Novembre  ;  &  retrancha 
tout  d'un  coup  dix  jours  après  le  fécond  de  ce  mê- 
me mois  y  en  forte  que  ce  jour-là  on  compta  le  dou- 
ze,  &  le  lendemain  le  treize ,  qui  fut  la  fête  de  faim 
-  Martin.  £rneft  fe  rendit  enfuiteà  Liège ,  où  l'aiche- 
vèque  de  Trêves  lui  £t  prêter  le  ferment  d'éleâeui 
avec  les  cérémonies  accoutumées.  Peu  après  on  tint 
à  Rottembourg  fur  le  Taiiber ,  une  aflemblée  où 
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(c  trouvèrent  des  commifTaires  de  l'empereur ,  des  ■- 

cledeuTs,  &  de  Loiiis  duc  de  W^nembcrg  :  on  y  ^*^*  '^^^* 
parla  du  nouveau  calendrier.  Après  beaucoup  de 
eonreftations  aflez, vives  ,  qui  allèrent  jufqua  faire^ 
prendre  les  armes  y  l'afifaire  fut  enfin  accommodée 
par  l'cntremife  des  députez  du  fénat  d'Ulme,  &  du 
duc  de  Wlrtemberg,  voifin  &  allié  de  la  ville  d'Auf- 
bourg.  Il  fut  arrête ,  que  tout  ce  qui  avoit  été  fait 
de, part  &  d'autre  feroit  oublié,  ôc  que  le  calendrier 
ièroit  reçu  de  tout  le  monde  ,  pour  éviter  Icmbar- 
ras  ,  que  la  différence  d'années  cauferoit  dans  tou- 
tes les  affaires.  Mais  afin  que  cette  réception  ne  pût 
porter  aucun  préjudice  aux  Proteftans ,  il  fut  dit , 
qu'il  feroit  permis  à  leurs  miniflres ,  de  lire  de  def- 
fus  la  tribune  une  proteflation  en  forme ,  &  de  dé- 
clarer qu'ils  ne  changeroient  rien  par-là  dans  la  doc- 
trine de  l'évangile  ,  dont  ils  avoient  fait  profeffion 
jufqu'alors  ,  6c  qu'ils  obferveroient  ce  calendrier 
avec  les^  autres  citoïens ,  non  par  obéïffance  au  pon- 
tife Romain  ,  mais  pour  obéir  à  l'empereur  ôc  au 
magiftrat. 

Henri  III.  roi  de  France ,  augmenta  encore  cette    r^J-^^^  .. 

/     1     1  •/•  •       1      /•        1  /  'i  1     /•  Dévotions  bi- 

annee  la  bilarrerie  de  les  dévotions ,  dans  l'elperan-  f 'rrw  du  toi  de 
ce  de  fe  concilier  l'eftime  de  fes  fujets  par  cette. ap-  ""^^ 
parence  de  piété.  Il  établit  à  Paris  des  confrairies  de    sp,nd*«d  hunt 
Flagellans,  &  il  s'y  trouvoit  lui-même  avec  toute  la  yt^'m^ue  H*n- 
nobleflc  :  la  première  fut  célébrée  le  xj.  de  Mars ,  "/j"'^'";,;^* 
fcte  de  l'Annonciation  de  la  fainte  Vierge.  Un  théo-  P's-  i»- 
logictt  habile ,  nommé  Pierre  Poncer ,  s'étant  dé- 
chaîné en  chaire  contre  ces  dévotions,  &  aïant  par- 
lé avec  force  contre  ces  courtifans ,  qui  cachoient 
leurs  défordres  fous  le  mafque  de  la  piété  ,  fut  exilé 
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— à  Melun  &  relégué  dans  iabbaïe  de  S.  Pierre,  dont 

A  N;  I J83.  il  étoic  religieuse  profcs.  La  nuit  du  jeudi  au  Ven- 
dredi faine  7.  d'Avril ,  on  fit  la  même  proceffion 
aux  flambeaux  :  le  roi  y  affifta  encore ,  &  quelques 
favoris  du  roi  s'y  flagellèrent  }  George  de  Joyeufc 
de  faint  Dizier ,  frère  d'Anne  de  Joyeufe  s'y  étant 
trouvé  nuds  pieds ,  y  contraria  une  maladie  dont  il 
mourut. 
LViit  Vers  le  même  tems,  François  de  Rofîeres arcbi- 

Lirre du lîear de    j.  1     <-•-•       1     r  a    /    1  -il  J 

Rorîercsen&veur  Qiacre  de  Toui,  Tut  arrête  dans  cette  ville  par  ordre 
<ie.G«fc..  j^  jQJ  ^  ^  conduit  à  la  baftille  :  La  caufe  de  fa  dé- 

Journal  de  Hen-  .  /       .  1.  ,.<  .  I  i-/  r         1      • 

ri  m.  t»m.  i.i»-  tenuon  etoit  un  livre  qu  il  avoit  publie  lous  le  titre 
*'^'^5temmé,tum  ^®  généalogie  des  ducs  de  Lorraine  &  de  Bar.* L'on 
ioth»r,ngu  me  orétendolt  que  cet  ouvrage  péchoit  également  con- 
mififttm.  tre  la  vente  de  1  niltoire ,  &  contre  le  relpeâ  du  au 
roi.  Le  x<».  d'Avril  on  le  fit  venir  au  Louvre  en  plein 
confeil  en  préfence  du  duc  Charles  de  Lorraine, des 
diïcs  de  Guife  &  de  Mayenne ,  de  la  Guefle  préfî- 
dent  au  parlement ,  &  d'autres ,  &  s'étant  mis  à  ge- 
noux y  il  reconnut  qu'il  avoir  ofFenfe  fa  majefté ,  & 
la  pria  de  vouloir  bien  lui  accorder  le  pardon  defon 
crime.  La  reine  mère  intercéda  au(fi  pour  lui,  &  le 
roi  lui  pardonna  j  le  livre  fut  enfuite  lacéré  en  pré- 
fence ae  l'auteur ,  mais  fans  aucun  aâe  juridique 
pour  ménager  la  maifon  de  Lorraine.  Pontusde 
Thyard  de  Bilfy ,  qui  fut  depuis  évêque  de  Châlons- 
fur-Saone ,  avoir  été  chargé  par  le  roi  de  réfuter  un 
autre  libelle ,  où  l'on  prétendoit  faire  dcfcendre  les 
ducs  de  Lorraine  du  duc  Charles ,  le  dernier  des 
Carlovingiens ,  &  où  l'on  parloir  avec  mépris  de  la 
rî^ce  desL  Capevingiens ,  qui  regnoit  en  France  de- 
puis plus  de  fîx  cens  ans^ 
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Dans  le  mois  de  Septembre  ,  le  roi  tint  une  at-  — 


femblée  des  notables  de  fon  royaume  à  faint  Ger7      ^ix  ^^* 
main  en  Lave ,  oii  il  manda  les  princes ,  les  errands     Afrcmbiéc 

r  '  I  r  •  1 1  J>  r  o  I  J  >  ^^  notables  à 

leigneurs,  les  conleillersdetat,  oc  quelques  depu-  s.  Germain 
tés  du  parlement.  Après  que  l*a6lion  fut  commen-  '^'"  ^^^^' 
cée  f  on  diftribua  les  députés  en  trois  chambres  ,  m.  78. 
<lont  chacune  avoit  pour  préfident  un  prince  du 
fàng,  &  l'on  réduifit  toutes  les  matières  fous  cer- 
tains chefs ,  tant  pour  réformer  le  clergé  ,  la  no- 
blefle  &  les  magiftrats ,  que  pour  l'adminiftration 
de  l'état ,  &  la  difpenfation  des  finances.  On  em- 
ploya dans  ces  délibérations  les  mois  de  Novembre 
&  de  Décembre,  jufqu'à  la  fin  de  Tannée:  on  y  pro- 
pofà  d'ôter  la  vénalité  des  charges ,  d'établir  des  pei- 
nes contre  ceux  qui  propoferoient  de  nouveaux 
impôts  &  de  nouvelles  créations  d'offices ,  de  purger 
le  confeil  du  roi  de  ceux  qui  entroient  dans  les 
parties  des  finances  ,  &  d'en  retrancher  la  chicane  : 
le  clergé  n'oublia  pas  de  demander  le  rétabliflenient 
des  élections ,  &  la  réception  du  concile  de  Tren- 
te. On  y  propofà  de  reconnoître  3  que  le  roi  &  lès 
officiers ,  en  faifànt  les  fonélions  de  leurs  charges  , 
ne  pouvoient  être  à  cet  égard,  ni  interdits  ,  ni 
excommuniés,  Se  que  le  roi  avoit  droit  d'empê- 
cher que  des  bulles  portant  excommunication  ou 
interdit ,  qui  feroient  données  ,  ou  contre  les  évo- 
ques ,  ou  contre  les  magiftrats  cfes  cours  fouverai- 
nes ,  fuflent  exécutées  dans  le  royaume  :  mais  les 
prélats ,  craignant  peut-être  Tabus  qu'on  pouvoic 
faire  d'une  propofition  fi  générale  ,  au  préjudice  de 
l'autorité  légitime  de  l'églife ,  s'excuferent  de  dire 
fur  cela  leur  fentiment. 


600       Histoire  Ecclésiastique. 
J^iJTrTi?.      ^^  cardinal  de  Guife  avoit  tenu  dans  le  mois  de 
Lx.       Mai  de  cette  année ,  un  concile  provincial  à  Reims, 
deGuifeS  oùfe  trouvèrent  les  évêques  de  SoifTonSjde  Laon, 
«n  concile  à  jg  Beauvais  ,  de  Châlons-fur- Marne,  de  Noyon  & 
i^Mt.incoU  d  Amiens  ,  avec  un  grand- vicaire  de  leveque  de 
ïï/T'iV  Senlis,  qui  ne  put  y  afîifter  en  perfonne.  On  y  fit 
884-^ M-   plufieurs  reglemens  &  ftatuts  touchant  l'adminiflra- 
tion  des  fàcremens ,  la  conduite  &  les  devoirs  des 
eccléliaftiques  ,  qui  furent  approuvés  par  un  bref 
apoftolique  de  Grégoire  XIII.  du  30  Juillet  1584. 
Après  la  formule  de  profcflion  de  foi ,  on  traita 
du  culte  divin,  du  bréviaire  ,  miflel  &  rituel  ,  des 
jours  de  fêtes,  des  fortiléges  &  autres  adlions  con- 
traires à  la  piété,  des  fàcremens  en  général ,  &  de 
chaque  (àcrement  en  particulier  ,.  des  fëpultures, 
desféminaires ,  des  clercs  en  général ,  des  réguliers 
&  de  leurs  monafteres,  des  curés,  des  chapitres  & 
chanoines ,  des  fimoniaques  Se  des  confidentiaires , 
de  l'ufiire,  de  la  jurifdi6lion,  des  vifites  épifcopa- 
les ,  du  fynode  diocéfàin,  du  concile  provincial.  Le 
tout  fut  examiné  &  difcuté  en  cinq  congrégations, 
•  •     après  lefqiîelles  on  conclut  le  concile,  &fes'a6tes 
furent  publiés. 
Autwcondie      ^^^s  la  même  année,  Antoine  Prevofl  de  San- 
à  Bourdeaux.  {^c ,  archcvêquc  de  Bourdeaux,tint  un  autre  conci- 
dfm«/Va.'t  ^^  ^^"5  fâ  ville ,  où  l'on  fît  des  reglemens  à  peu  près 
iffiq^'^^'  Semblables  à  ceux  du  concile  de  Reims.  L'on  y  trai- 
ta auflî  en  particulier  de  la  réfidence  des  pafleurs , 
de  la  prédication  de  la  parole  de  Dieu, de  l'examen 
de  ceux  qui  font  nommés  à  des  bénéfices-cures,  des 
écoles  &  des  hôpitaux  ;  &  l'on  y  fit  encore  des  regle- 
mens &  des  loix  pour  les  féminairesde  la  province 

de 
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ée  Bourdeaux ,  &  pour  ceux  qui  dévoient  les  gou-  .  T" 

verner ,  ou  y  être  admis.  Ces  reglemens  furent  pu-  ^  ^ 

bliez  par  un  mandement  de  Tarchevêque ,  &  cbn- 
firme  par  le  pape  dans  Ces  lettres  dattées  du  3.  Dé- 
cembre. Le  cardinal  de  feint  Sixte ,  neveu  de  Gré- 
goire XIII.  en  écrivit  auffi  à  Tarchevêque ,  pour  le 
féliciter  de  Theureux  fiiccès  de  fbn  concile ,  &  Taf- 
iîirer  de  l'approbation  que  tous  les  cardinaux  avoient 
donnés  aux  a<5les^à  quelques  changemens  près  qu  il 
lui  envoïoit.  Sa  lettre  eft  du  19.  Décembre. 

Untroifiéme  concile  provincial,  fut  encore  te-    .  ^^'-  .,  - 

1  A  /xm  y  rr  t      e>'        Autre  conaJei 

nu  dans  cette  même  année  a  Tours,  ou  prélida  Si-  Toun.  transféré  à 
mon  de  Maillé ,  archevêque  de  cette  ville,  accom-  ^"^7!" .  ^^ 
pagné  de  fès  £if&agans  Guillaume  Rufë ,  d'Angers  ;  niua.  tom.  i  u 
Philippe duBec,deNantes; Nicolas  rAngeller,de  fi''"'''^^'^' 
iàint  Brieu;  Aimar  Hennequin ,  de  Rennes  ;  Char« 
les  du  Lifcoët,  deQuimper.L'évêquedeDolypa- 
rut,  mais  il  n'y  refta  pas  jufqu'à  la  fin  ,  &  y  laiiîà 
{on  procureur  ;  celui  de  Vannes  {è  retira  auffi  avant 
la  fin  du  concile ,  ceux  de  fàint  Malo  ôc  du  Mans  y 
envolèrent  leurs  grands  vicaires  ;  &  comme  Tévê- 
ché  de  Treguier  étoit  alors  vacant  le  chapitre  y 
envoïa  fès  députez.  Ce  concile  commença  dans  le 
mois  de  Septembre  à  Tours.  Après  que  l'aflèmblée 
«ut  fait  des  vœux  pour  la  profperîté  du  roïaume ,  Se 
la  confèrvation  de  ^n  {buverain,on  fit  le<5lure  d'u- 
ne requête  qui  devoit  lui  être  préfentée,  pour  lefiip- 
plier  a  ordonner  la  publication  du  concile  de  Tren- 
te dans  fès  états  ;  Se  dune  autre  au  pape  pour  l'en- 
gager à  remédier  à  quelques  abus  au  fùjet  des  bé- 
néfices. L'onparla  enfîiite  des  moïens  de  confèrver 
la  foi ,  &  l'on  en  dreflà  une  formule  de  profeffion  | 
Tonu  XXXKi  ^SSS 


^o2     Histoire    Ecclesiastiqu-e. 
'  T"  qu  il  fut  réfolu  de  faire  figner  de  tous  les  chapitres 

»*N.  1^03.  ^  béneficiery.  Le  concile  fit  auffi  des  reglemem 
contre  la  fimonîe  &  la  confidence ,  &  prefcrivît  des 
moïens  pour  les  déraciner ,  il  renouvella  fiir  ce  fer- 
jet  la  bulle  de  Pie  IV.  du  23.  Juin  15^9.  &  enjoi- 
gnit aux  confeflèurs^  de  renvoïer  au  fiége  apoftoli- 
que  ceux  quîfèroient  trouvez  coupables  de  ces  pé- 
chez ,  jufqu  à  ce  que  ùt  làinteté  en  eût  autrement 
ordonné. 
zabbe  ut  fufri      Les  ravages  que  la  peffe  caufoit  ,  fàiïant  craiiT- 
".  lî.f^/iTû!  ^i*e  avec  fondement  que  le  féjour  de  Tours  ne 
*'fti'-  fût  très-dangereux ,  les- prélats  &  autres  membrej 

du  concile  quittèrent  cette  ville ,  &  allèrent  conti- 
nuer leur  afïemblée  à  Angers^  où  ils-  achevèrent  de 
faire  des  règlement  fort  utiles  fiir  plufieurs  fujets 
jmportans:  ils  y  traitèrent  premièrement  du  bate- 
me  ,  dont  ils"  réglèrent  les  cérémonies,  ce  qui  re- 
garde le  chorx  d  un  param  &  d*une  maraine ,  & 
firent  défenfe  de  réitérer  ce  làcrement ,  même  fous 
condition  à  ceux  qui  l'auroient  reçu-  dts  hérétiques 
qui  auroient  emploie  la  matière  ,  la  forme  &  lin- 
tention  requifes.  Ils  parlèrent  en  (ècondlieu  delà 
confirmation ,  de  reuchariftié  ,  èc  dti  fàcrîfice  delr 
mefle,  du  mariage-,  de  Tordre,  de  la  eâebration  des 
fêtes ,  du  culte  des  reliques  dc  des  images.  Troifié- 
mement ,  on  entra  dans  un  grand  détail  pour  ce  qui 
regardoit  la  réformation  &  la  difciplme  ecclefiafti- 
que ,  tant  pour  le  clergé  que  pour  lé  peuple.  On  y 
prelcrivit  l^s  devoirs  des  éveqiies.,  des  chapitres, 
àiQS  dîgnitez  &'des  chanoines ,  éts  curez  ,  des  prê- 
tres &  autres  clercs ,  &  des  fidèles  laïcs ,  des  moines 
jk  des  reUgieuiès.  On  ordonna  aux  moines  de  popr 


XlVRE  CENT   SOIXANTE-SEIZIÈME.         (J03 

ter  une  grande  couronne,  Se  de  k  rafer  la  barbe,.  7  Tô* 
Se  on  leur  interdit  à  tous  fans  exception  Tufàge  de  ^'  5  3'- 
la  viande  tous  les  mercredis ,  &  pendant  tout  l'a- 
vent.  A  regard  des  religieufès ,  il  défendit  d'en 
nommer  aucune  abbellè  ou  prieure ,  qui  n'eût  au 
moins  quarante  ans  d  âge  Se  huit  ans  de  profellion. 
L'on  examina  à  la  fin  ce  qui  regarde  les  fépultures , 
la  jurifcli6tion  ecclefiaftique  ,  la  viCte ,  la  confèrva- 
tion  des  biens  ecclefiaftiques  ,  qu'on  défendit  d'a- 
liéner, les  féminaires  ,les  écoles  &les  univerfitez. 
Tous  ces  ftatuts  furent  confirmez  par  un  bref  du 
pape  Grégoire  XIII.  donné  à  Rome  le  8.  d'Oélobre 
de  Tannée  fiiivante  1584  Se  publiez  par  l'autorité  du 
roi. 

René  de  Birague  chancelier  de  France  &  cardi-    Mort^d^chan. 
nal,  mourut  cette  même  année  1583.  Uétoit  d'une  ^'^J, j"  ^'"«"' 
illuftre  famille  du  Milanez ,  qui  avoit  toujours  été    DeThmiib.79. 
fort  attachée  à  la  France  dans  les  guerres  d'Italie  :  ^^^J?i?  ^^'jf 
ion  père  Galeas  de  Birague  avoit  été  ambaflàdeur  "4.?.  n- 
pour  le  duc  de  Milan  auprès  de  l'empereur  ,  &  fa  w/."!^.  î.  d^" 
mère  Théodore  Trivulce ,  étoit  fille  du  maréchal  J^-J"-*'?»».;. 
de  France  de  ce  nom.  René  aïant  été  conduit  en 
France  ,  y  fut  reçu  douleur  en  droit ,  &fut  chargé 
d'afïàires  importantes  fous  les  règnes  de  François  I. 
de  Henri  IL  de  Charles  IX.  «Se  de  Henri  III.  Il  fut 
d'abord  confèiller  au  parlement ,  de  Paris ,  puis  maî- 
tre des  requêtes ,  prefident  au  parlement  de  Turin  , 
dans  Ictems  que  la  France  pofledoit  le  Piémont ,  Se 
enfin  chancelier  ;  il  époufà  Valence  Balbiane  d'une 
noble  famille ,  dont  il  eut  plufieurs  enfans  ,  qui  ne 
vécurent  pas  long-tems.  Se  dont  il  ne  lui  refta  qu'une 
fille  nommée  Françoifè,  qui  s'allia  avec  Jean  de  La: 

Ggggij 


(5o4    Histoire  EccLïsiASTiQUï. 
r  T^   val  marquis  de  Nèfle  :  René  devenu  veuf,  embralTa 

An.  I5<>3«  l'état  ecclefiaftique ,  &  fut  nommé  ambaffadeur  du 
roi  très-chrétien  au  concile  de  Trente  ,  enfùite  au^ 
près  de  Tempereur  ;  il  eut  à  (on  retour  Tévêché  de 
Lodeve ,  après  la  mort  d'Alphonfè  de  Verceil  pre- 
mier aumônier  de  Catherine  de  Medicis.  Après  lab- 
dication  de  Jean  MorviIliers,évêque  d'Orléans,  il 
jfiit  nommé  garde  de^  fceaux ,  &  obtint  la  dignité 
de  chancelier  en  la  place  de  Michel  de  l'Hôpital  en 
15  73..  Henri  III.  lui  procura  le  chapeau  de  cardinal 
en  15  78..  après  l'avoir  déchargé  des  (beaux ,  àcaufe 
de  fbn  grand  âge  ;  6c  le  nomma  commandeur  de 
l'ordre  du  ûint-Efprit  >  à  la  première  promotioit 
qu'il  fit. 

Ce  cardinal  mourut  à  Paris  le  114.  Novembre ,  âgé 
d'environ  {bixante-dix-huit  ans ,  en  lamaifonprio- 
lale  du  monaflere  de  fàinte  Catherine  du  Val  des 
écoliers  ,  qu'il  avoît  fait  bâtir  avec  beaucoup  de  ma- 
gnificence f  à  deflèîn  d'y  avoir  fà  fêpuiture.  Son 
corps  fut  d'abord  mis  fur  un  lit  de  parade ,  aïantla 
mitre  en  tête  âc  le  chapeau  de  cardinal  à  fès  pieds 
d*un  côté,  &  de  l'autre  fbn  habit  de  pénitent  avec  k 
corde,la  difcipline  &,  le  chapelet ,  &  il  fiit  aînfiex- 
pofë  pendant  huit  jours  pour  fàtisfaire  la  curioiîté 
du  peuple.  C'étoit  un  homme  généreux  ,  prudent, 
libéral  &  plein  de  candeur  ;  mais  comme  il  étoit 
étranger ,  il  coimoîflbît  peu  nos  loix  >  ce  quil'a  fait 
regarder  par  plufieurs  comme  peu  propre  à  rem- 
plir la  place  qu'il  occupoit ,  quoique  d'ailleurs,  à  ne 
confidérer  que  fà  fidélité ,  û  prudence  &  fbn  expé* 
rience ,  il  n'y  eût  point  de  dignité  qu'il  ne  pût  00 
cuper  dignement.  U  mourut  pauvxe  pour  un  hom? 
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me  qui  avoîtfervi  tant  de  rois,  parce  qu'il  n*étoît  "7  « 

nulhment  ambitieux  ,  &  beaucoup  meilleur  poui  *  ^  ^* 
fès  amis  &  fès  domefliques  ,  que  pour  lui-même» 
Auffi  difoit-îl ,  peu  de  tems  avant  ion  décès  ;  quil 
étoit  cardinal  fans  titre,  prêtre  fans  bénéfice  ,  Sc 
chancelier  {ans  fceaux  :  il  joiiiilbJt  néanmoins  des 
abbaïes  de  Flavigny ,  de  Long-pont ,  de  S.  Pierre  de 
Sens ,  &  du  prieuré  de  Souvîgny, 

Le  mardî/$.  de  Décembre ,  fbn  corps  porté  par 
les  confrères  de  la  confrérie  roïale  des  Fénîtens  , 
dont  le  chancelier  étoit  membre,  fut  inhumé  dans 
la  chapelle  del'égliïè  de  fàince  Catherine,oùil  avoie 
déjà  élevé  un  monument  à  Valence  Balbiane  fà  fem- 
me :  le  chancelier  de  Chîverny  lui  fit  ériger  la  mau» 
folée  qu'on  y  voit  encore.  Les  princes  de  la  maifbn 
de  Bourbon  &  de  Guife  conduifbientle  deiiil ,  fùî- 
vis  des  cours  fbuveraines ,  du  corps  de  ville  &  de 
l'univerfité  *  de  Paris.  Le  roî  aïant  à  fes  cotez  le  duc 
d'Epernon ,  voulut  auiH  y  affifter  avec  fon  habit  de 
pénitent ,  de  Renault  de  Beaune  ,  archevêque  de 
Bourges  ,  prononça  fbn  oraifbn  funèbre.^ 

Outre  le  cardinal  de  Bira^ue ,  Rome  perdit  enco-       txiv. 

1.  ^     r      -r  ♦ri  Mort  du  cardî' 

te  trois  cardinaux  cette  année.  Le  premier  rut  le  car-  nai  deb  corgnia; 
dinal  Fulvîo  de  la  Corgnia ,  dit  le  cardinal  de  Pe-    ^*^'"*-  '*  ■*>'"* 
roufè, parce  quil  étoit  né  dans  cette  ville  ,  d*une  lé"'"'  '  '"^ 
four  du  pape  Jules IIL II entrafort  jeune  danslor-  J^H^'^" 
dre  de  Malche,maiis  n'étant  pas  moins  cher  à,  fon  X*^'"}.^  Yf!^ 
oncle  par  fès  mœurs  &  par  les  vertus ,  que  par  fk  «"- 
fiaiilànce  ,1e  pape  le  fit  archiprêtre  de  l'églifè  de  Pe- 
roufè  ,  enfîiite  évêque  ,&  enfin  cardinal  en  155  r^ 
&,  lui  donna  la  légation  de  la  Marche  d'Ancone>  &. 
une  grande  part  au.  gouvernement  des  afifàires  de 
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À  c~  l'églife.  Jules  ni.  Tenvoïa  auprès  de  Cofine  deMè^ 

.An.  15 ''3*  dicis,  duc  de  Florence ,  pour  rétablir  la  paix  dans 
Sienne ,  &  lui  donna  révêché  de  Spolete  au  lieu  de 
celui  de  Perouiè.  Dans  la  fuite  il  en  fut  depoiiillé 
par  Paul  IV.  qui  étant  Cm  le  point  de  rompre  avec 
les  Eipagnols ,  perfécutala  famille  de  la  Corgnia, 
&  fàifit  de  leurs  biens ,  Se  fît  arrêter  le  cardinal  de 
Peroufè ,  qui  racheta  peu  après  fà  liberté ,  en  païanc 
fixante  mille  «eus.  Ces  évenemens  l'aïant  dégoûté 
du  monde, 'il  devint  ami  de  la  retraite  ,  &  nûtâ 
principale  occupation  à  faire  dii  bien  aux  autres. 
Dès  155 1.  il  avoit  contribué  à  f  étabMèment  dua 
collège  dans  la  ville  de  Peroufè  en  faveur  des  Jefui- 
tes  ;  il  voulut  aufli  travailler  à  raggrandiircment  de 
'    celui  de  Rome ,  &  comme  les  traverfès  qu'il  avoit 
efîùïées  lui  avoient  enlevé  une  grande  partie  de  iês 
biens,  il  fît  lui  même  une  quête  pour  fiippléer  à  ce 
qui  lui  manquoit.  Il  mourut  à  Rome  un  lundi  2.  de 
Mars  de  cette  année  ,  âgé  de  fbixante-fix  ans ,  &  fut 
enterré  dansféglifè  defàint  Pierre  duMont-dor, 
chez  les  frerés  Mineurs  obfèrvantins.  Etant  évê- 
que  de  Peroufè ,  il  s'appliqua  beaucoup  à  régler  les 
mœurs  de  fon  clergé ,  fuivant  le  décret  du  concile 
lie  Trente,  il  travailla  à  embellir  la  cathédrale ,  il 
contribua  à  l'établifîèment  d  un  fëminaire  pour  les 
clercs,  &  veilla  attentivement  à  faire  obferver  la 
<;lôture  aux  religieufès.  Il  afîifl:a  àtous  les  conclaves 
qui  furent  tenus  de  fbn  vivant ,  pour  les  éleéUons  de 
Marcel  U.  de  Paul  IV.  de  Pie  IV.  de  Pie  V.  &  de 
^Grégoire  XIII.  fous  lequel  il  mourut. 
Lxv.       .    Le  fécond  fût  Marc- Antoine  Maflfei ,  noble  Ro- 
^Mo« du  cardinal  jjiaîn  ^  fil$  dc  Jcrpme  &  frcrc  du  cardinal  bernardin, 
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*(&  d'Achilles  avocat  confiftorial.  Il  étoit  né  à  Ro-  7  "T 

me  le  31.  du  mois  d'Août  1521.  Après  avoir  étudié     ^'  '^  ^ 
le  droit  avec  beaucoup  d'application ,  Se  s'être  ren^  »*m!TîV- *^»*- 
du  habile  dans  cette  fcience.  Paul  IILle  fit  avocat  ^i^l^^ï," '^^1», 
confiftorial ,  enfîiite  chanoine  de  S.  Jean  de  Latran ,  Jt*iiifacri. 
Se  enfin  de  faint  Pierre  après  la  mort  d'Achilles  {on  w««««tt^ 
frère  ;  peu  de  tems  après  il  fùccedaà  fon  autre  fre^ 
Te  dans  l'Archevêché  de  Chieti,  dans  le  roïaume  dfe 
Naples.  Pie  IV.  le  commît  pour  réparer  les  titres  des 
cardinaux ,  &  les  bâtimens  de  la  vflle  qurtomboienc 
en  ruine  ;•  Ke  V»  fon  fuccefleur  l'envoïa'  nonce  en 
Pologne,  le  fit  à  fon  retour  vicaire  de  Rome  ,  en 
fuite  dataire,  &  enfin  cardinal  dans  k  promotion 
de  l'année  1570;  Grégoire  XIII.  après  la  mort  du 
cardinal  des.  Urfins ,  le  fit  préfet  de  la  fignature  des-"  . 
brefs  apoftoliques  ;  mais  dans  le  tems  qu'il  Ce  retv- 
doit  plus  utile  au  {àintfiége,  par  les  forvices  qu'il 
lui  rendoit,  il  mourut  à- Rome,  à  l'âge  de  foixante 
&un  ans,  le  21.  de  Novembre  1 1^3..  fon  corps  fut 
inhumé  fans  aucune  pompe  dans  l'églifè  des  frères  ^ 
Prêcheurs  de  fainte  Marie  fur  la  Minerve  ,  dans  la 
chapelle  de  S.  Sebaflien ,  à  côté  du  tombeau  du  car-- 
dinal  Bernardin  fon  firere. 

Le  troifiénie  fut  Zachariè  Delfino ,  Vénitien ,  filS  Morfa^îdinai^ 
d'André,  &  né  le  2p;  de  Mai  de  l'an  1527.  Après  i>e»fi"o- 
avoit  achevé  le  cours  de  fes  études  dans  l'univerfité  w^'1?m£^{T- 
de  Padouë-,  il  fo  rendit  fi  habile  dans  les  foientes 
que  Jules  m.  lui  donna  une  chargé  de  protonotai- 
re  apoftolique.  Paul  FV.  le  fit  évêqùe  de  Phare ,  Sc 
•i^envoïa  en  cette  qualité  nonce  en  Allemagne  au- 
près de  Ferdinand ,  roi  des  Romains.  Pie  IV.  aïant 
été  élevé  iùr  le  fiégcde^  iàint  Pierre ,  le^députa  av€« 
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T"  Commendon  pour  lorsévêque  de  Zante,  verslej 
An.  I5*>3*  princes  Proteftans  en  Allemagne ,  pour  leur  donner 
avis  de  la  reprîfè  du  concile  de  Trente ,  &  les  invi- 
ter à  s'y  trouver ,  ou  du  moins  à  y  envoïer  leurs  dé- 
putez :  Delfino  aflifta  aufli  en  cette  qualité  à  raflèm- 
blée  de  Naiimbourg ,  où  il  foutint  vivement  les  in- 
térêts du  {àint  fiége ,  &  le  pape  en  reconnoiflàncc 
le  fit  cardinal,  quoiqu'abfèntau  mois  de  Mars  156^. 
Se  lui  donna  l'adminiftration  de  Tévêché  de  Javarin 
en  Hongrie.  Il  mourut  fous  le  pontificat  de  Gré- 
goire XIII.  le  19.  Décembre  1583.  âgé  feulement 
<ie  cinquante-{èpt  ans ,  &  fut  inhumé  fort  fimple- 
ment  à  Rome  dans  l'églifè  de  {àinte  Marie  fur  la 
Minerve.,  proche  le  tombeau  du  cardinal  Moroné. 
LxviT  ^®  nombre  de  places  qui  vacqûoiént  dans  le  facré 

vtomoûw  as  collège  devenant  confidérable,  le  pape  Grégoire 
nMx^G^^-  XIII.  fongea  à  y  pourvoir ,  &  le  lun-di  12.  Décem- 
"o"î«/«/  ibii  ^'^  ^^  ctitt  année ,  il  fit  une  promotion  de  dix-huit 
mfup.to.^.fag.  cardinaux;  fçavoir,  i.  Jean- Antoine  Facchinetti , 
^''*     '^'        Bolonois ,  évêque  de  Nicaftro ,  patriarche  de  Jeni- 
iàlem ^prêtre du  titre  des  quatre ikiiits  couronnez, 
puis  pape  (bus  le  nom  d'Innocent  IX.  2.  Jean- 
Baptifte  Caftaneo ,  Romain ,  archevêque  de  Roila- 
no ,  prêtre  du  titre  de  (àinC  Marcel ,  guis  pape  fous 
le  nom  d'Urbain  VII.  3.  Alexandre  de  Medicis, 
évêque  de  Piftoye,  puis  archevêque  de  Florence, 
prêtre  du  titre  de  feint  Jean  &  de  (àint  Paul,  légac 
en  France  ,  &  pape  fous  le  nom  de  Léon  XI.  4.  Ro- 
<lrigue  de  Caftro  de  Lemos ,  Efpagnol ,  évêque  de 
Zamora ,  puis  de  Cuença ,  âc  archevêque  de  Sevil- 
le  j  prêtre  du  titre  des  douze  Apôtres.  5.  Charles 
4e  Bourbon  Vendôme ,  François ,  archevêque  de 

Koiieni 
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Rouen,  commandeur  de  l'ordre  du  faint - Efpric ,  . 
fans  titre.  6.  Michel  de  la  Tour  Valfaffine,  natif  ^^-  '^^3* 
d'Udine ,  évêque  de  Ceneda ,  aufli  fans  titre.  7.  Ju- 
les Canavi ,  Ferrarois ,  cvêque  d'Atri ,  puis  de  Mo-  , 
dene,  prêtre  du  titre  de  faint  Eufebe ,  puis  de  fain- 
te  Anaftafie.  8.  Nicolas  Sfondrate ,  Milanois ,  évê' 
que  de  Crémone ,  prêtre  du  titre  de  fainte  Cécile , 
puis  pape  fous  le  nom  de  Grégoire  XIV.  p.  Antoi- 
ne-Marie Salviati,  Romain,  evêque  de  S.  Papoul, 
6c  nonce  en  France ,  prêtre  du  titre  de  fainte  Marie 
in  jiquino,  10.  François  de  Joycufe ,  archevêque  de 
Narbonne ,  puis  de  Touloufe  &  de  Roiien,  prêtre 
du  titre  de  iaint  Silveftre  &  de  faint  Martin-aux- 
Monts ,  &  de  la  Trinité  du  Mont ,  cvêque  d'Oftie. 
1 1.  Auguftin  Vallicr ,  Vénitien ,  évêque  de  Veron- 
ne ,  prêtre  du  titre  de  faint  Marc.  1 1.  Vincent  Lau- 
rea  ou  Lauro ,  Calabrois,  évêque  de  Mont -Real , 
prêtre  du  titre  de  fainte  Marie  in  via  Latâ.  1 3.  Phi- 
lippe Spinola ,  Génois ,  évêque  de  Noie ,  prêtre  du 
titre  de  fainte  Sabine.  14.  Albert  Bolognetti ,  6o> 
lonois,  évêque  de  Maffa,  fans  titre.  1$.  Mathieu 
Contarelli  ne  en  France ,  &  dataire  du  pape ,  prêtre 
du  titre  de  faint  Etienne  in  monte  Calio.  16.  Geor- 
ge de  Radziwil ,  Polonois ,  coadjuteur  de  Vilna,  & 
evêque  de  Cracovie  ,  prêtre  du  titre  de  faint  Sixte. 
17.  Scipion  Lancelotti ,  Romain ,  prêtre  du  titre  de 
faint  Simeon.  18.  Simon  de  Javiglia  d'Arragon  de 
Terra-Aova,  Sicilien,  cardinal  -  diacre  du  titre  de 
faint  George  in  Velabro ,  enfuite  évêque  de  Porto. 

Le  Jefuite  Maldonat  étoit  mort  dès  le  6,  de  Jan-     lxviii. 
vier  précèdent.  Il  étoit  philofophe  &  théologien  af-  MaWonat  jc&I?" 
fez  habile  pour  foti  tems  ^  &  l'on  remarqua  toujours  s*  Utu  uh.  7». 
TomcXXXF.  Hhhh 
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•- -—  en  lai  beaucoup  de  piété  &  de  candeur  :  il  avoit  pro. 

AN.  i;83.  fefTépIufieurs  années,  lorfquilfe  fit  Jefuite  à  Rome 
./.rr"^'*""'^^'"'*  en  is6t.  il  y  enfeigna  avec  réputation  dans  le  coU 
rA't'T^'/'^    ^eg®  ^^  ^*  fociété ,  &  ce  fut  de  là  que  fes  fuperieuis 
y*.  le  hrent  venir  a  Paris ,  ou  il  profefla ,  tant  la  philo- 

hiht.fcrift.'Hif-  ibphie  que  la  théologie  ,  pendant  plus  de  dix  ans. 
'"*•  Il  eut  un  grand  concours  d'auditeurs  :  on  venoit 

l'entendre  des  provinces  les  plus  éloignées ,  &  les 
Proteftans ,  dont  il  étoit  un  des  plus  zélez  adverfai- 
res ,  fe  trouvoient  en  foule  à  fes  leçons  :  nous  avons 
parlé  ailleurs  des  affaires  qu'il  eut  dans  cette  ville. 
Maldonat  cédant  à  cet  orage ,  fc  retira  à  Bourges  où 
les  Jefuites  avoient  un  collège.  Il  y  avoit  à  peine 
vingt  mois  qu'il  y  étoit ,  appliqué  à  revoir  fes  ou- 
vrages &  à  les  mettre  en  ordre ,  que  le  pape  Gré- 
goire XIII.  le  fit  venir  à  Rome  pour  l'emploier  à 
rédition  de  la  bible  des  feptante ,  qu'il  Touloit  fai- 
re imprimer }  mais  ce  père  ne  vécut  pas  affez  long- 
tcms  pour  perfectionner  cet  ouvrage  :  il  mourut  le 
<».  de  Janvier  1583.  n'aïant  pas  encore  cinquante 
ans.  Il  étoit  né  en  i; 34.  à  Cafas  de  la  Reina,  villa- 
ge près  de  Lerena  dans  la  province  d'Eftramadourc. 
OuTragesdccet  .  ^®^  ouvrages  furent  imprimez  après  fa  mort  pai 
auteur.  içj  foi^s  du  pete  Clément  du  Puy  Ion  confrère.  Ce 

AUgatib'def'rifi,  1^^^^^^  publla  à  Pont-à-Mouflon  les  commentaires 
^G«;fe  ,hr.  ^®  Maldonat  fur  les  quatre  évangiles  en  ^$96.  fur 
«i  *»».  1583    ■  une  copie  que  le  général  avoit  envoïée ,  &  qui  avoit 
des  »ut.  eeciefi»fi.  cte  Taitc  iut  l  origmal  de  1  auteur  :  ce  commentaue 
%tÏA)i:  a  Souvent  été  réimprimé  depuis,  &  ileft  cftimé.  Le 
commentaire  du  même  fur  les  prophètes  Jeremie, 
Baruch ,  Ezechiel  &  Daniel ,  fut  imprimé  à  Lyon  en 
KTop.  &  à  Cologne  eniCit.  avec  une  explication 
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du  pfeaume  lop.  &  une  lettre  touchant  la  conféren '- 

ce  tenue  à  Sedan  avec  les  miniftres  Calviniftes.  Il  y  A  n.  1585. 
a  encore  du  même  auteur  des  difputes  fur  la  foi  ^  un 
livre  des  démons ,  &  quelques-uns  lui  donnent  une 
fomme  de  cas  de  confcience ,  &c  des  controverfes  fur 
les  facremens. 

Outre  ces  livres ,  Maldonat  g-voit  encore  compo- 
fé  des  commentaires  fur  les  pfeaumes ,  fur  1  epltre 
de  S.  Paul  aux  Romains  ,  &  fur  toute  la  théologie 
fcolaftique ,  avec  quatre  traitez  de  la  conftitution 
théoiogique ,  des  cérémonies  de  la  mefle ,  des  in- 
dulgences ôc  du  purgatoire  :  ces  traitez  font  manuf^- 
crits  à  Milan  dans  la  bibliotéque  Ambrofienne.  On 
a  imprimé  à  Paris  en  1^43.  des  commentaires  fur 
les  principaux  livres  de  l'ancien  Teftament ,  qu'on 
attribue  aufb  à  cet  auteur ,  mais  qui  ne  font  pas  de 
la  force  des  autres. 

Dans  cette  année  il  y  eut  en  Angleterre  une  guer-    _^.^  **• 
re  très-vive  entre  les  miniftres  Calviniftes  parle-  les  miniftres  An- 
mentaires ,  &  les  Calviniftes  puritains  }  les  uns  &  fcs°"pMkÏÏn^- 
les  autres  fe  répandirent  en  injures  &  en  inveâ;ives  "** 
dans  plufieurs  écrits  contre  l'archevêque  de  Cantor-  re^^Ênrlb''"'*'' 
beri ,  auparavant  évêque  de  Vorchefter.  Ce  qui  lès     *'•»''  l'ikunt 
animoit  etoit  que  luivantles  ordres  de  la  reine,  qui 
prenoit  la  qualité  de  chef  de  l'églife  Anglicane  ,  ce 
,  prélat  vouloic  obliger  les  puritains  à  figner  que  cet- 
ce  reine  feule  avoit  une  puiifance  fouveraine  ,  ec- 
clefiaftique  &  civile  fur  tous  fes  fujets ,  de  quelque 
qualité  qu'ils  fuflent }  que  le  livre  des  prières  publi- 

Îiues,  &  de  Tadminiftrationdes  facremens,  celui  du 
acre  des  évêques  &  de  l'ordination  des  prêtres ,  ne 
contenoient  rien  de  contraire  à  la  parole  de  Dieu } 

Hhhh  ij 
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■" &  qu'ainfi  tous  étoicnt  obligez  de  les  recevoir ,  & 

An.  i^Sj.  de  s'y  foumettre ,  de  même  qu'à  tous  les  articles  du 
fynode  tenu  a  Londres  en  1^61,  &c  publiez  par  auto< 
rite  roïale.  Robert  Brown ,  natif  de  Nortbampton 
en  Angleterre ,  &  maître  d'école  à  Soutbwart,  d'où 
eft  venue  la  feffce  des  Bro  wniftes ,  écrivit  contre  ces 
ordres  de  la  reine ,  pour  montrer  que  l'églife  An- 
glicane ne  pouvoir  faire  partie  de  l'églife  Catholi- 
que. Un  autre  Anglois  nommé  Richard  Harridfon, 
prétendit  dans  un  autre  écrit  y  que  toutes  les  pré- 
.  tendues  réformes  étoient  corrompues,  non  pour  les 
dogmes  de  la  foi ,  fur  lefquels  ils  étoient  d'accord 
avec  les  hérétiques  de  Hollande ,  d'Allemagne  & 
d'ailleurs ,  mais  pour  la  forme  du  gouvernement  :  il 
condamnoit  également  le  gouvernement  épifcopal 
&  le  Presbytérien ,  &  croïoit  que  l'on  ne  dévoie  pas 
fe  joindre  à  leurs  églifes ,  parce  qu'ils  difoient ,  qu'ils 
n'étoient  pas  aifurez  de  la  cohverfion  &  de  la  pro- 
bité des  membres  qui  les  compofoient ,  &  qu'ils  to 
leroient  des  pécheurs  avec  lefquels ,  félon  lui ,  il  ne 
faudroit  point  entrer  en  communion.  Ces  difiPerens 
écrits  attirèrent  plufieurs  réponfes ,  &  la  difpute  de- 
vint fl  férieufe ,  que  quelques-uns  de  ces  puritains 
furent  punis  du  dernier  fupplice. 

Diffc^tli  bal-      A  ^°"*®  >  ^^  P^P^  Grégoire  XIII.  aïant  été  infor- 

les  donnée*  pat  Je  mé  des  abus ,  que  la  perpétuité  des  abbeifes  &  prieu- 

p»pc-  res  des  monafteres  avoir  introduits  en  Italie ,  don- 

ur.  tt.x.ttnfiit.  na  en  cette  année  une  bulle  datée  du  premier  Jan- 

«♦•/.'i^j.  d^Âf.  vier,  par  laquelle  il  ordonna  que  ces  fuperieures 

feroient  feulement  triennales  félon  les  inftitucs  de 

leurs  ordres,  &  les  décrets  du  faint  concile  de  Treo- 

te.  La  raifon  qu'il  en  apporte  dans  cette  bulle  cft> 
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que  les  Cipérieures  {cachant  qu'après  trois  ans  expi-  _ 

tés,  elles  doivent  être  démifès  ,  &  quelles  feront  '^^^* 
par  conféquent  obligées  de  rendre  compte  de  leur 
adminiilration  ,  feront  par  là  plus  attentives  au 
gouvernement  de  leurs  maifons  ;  mais  cette  bulle 
n'étoit  que  pour  l'Italie  8c  la  Sicile.  Par  une  autre 
bulle  du  29.  d'Avril,  le  pape  excommunie  les  hé- 
rétiques ,  ôc  tous  les  autres  qui  contreviendront  à 
ce  qui  e&  contenu  dans  la  bulle  in  cœna  Dominù 
Le  fécond  article  prononce  anathême  contre  ceux 
qui  appelleront  du  pape  au  concile  général  >  Se 
ceux  qui  favoriferont  ces  appels.  Par.  une  troille- 
me  bulle  du  ap.  du  mois  d'Avril ,  il  eft  ordonné 
à  ceux  de  l'ordre  de  Malte ,  qui  auront  été  pro- 
mus à  l'épifcopat,  de  fe  démettre  de  leurs  commande- 
ries ,  ou  autres  bénéfices  dudit  ordre  ;  &  il  leur 
eft  défendu  de  les  retenir  avec  leur  évêché  {ans  une 
permi{non{péciale  du  faintHége.  La  quatrième  bul- 
le du  2j.  Juin prefcrit  le  nombre,  le  choix  &  les 
qualités  des  frères  hermices  de  faint  Auguftin ,  qui 
pourront  être  promus  au  doétorat.  Ce  qui  engagea 
le  pape  à  donner  cette  bulle ,  eft  que  plufieurs  abu- 
fant  de  leurs  degrés,  fe  difpenfoient  de  tous  les  de- 
voirs de  religieux ,  &  vivoient  {ans  aucune  régula- 
rité dans  leurs  monafteres.  Enfin ,  là  cinquième  bul- 
le du  i  y.  Juillet ,  règle  la  prelTéance  &  le  pas  des  re- 
ligieux mendians ,  dans  les  procédons  &  dans  les 
confrairies  de  laïques.  Rien  n'étant  plus  fcandaleux, 
ajoute  le  pape ,  que  de  voir  des  hommes  qui  ont  re- 
noncé fi  folemnellement  à  toutes  les  vanités  du  fie- 
cle ,  &  qui  doivent  vivre  dans  l'humilité  ,  paroître 
dans  les  tribunaux  devant  les  juges,  &  plaider  pour 

Hhhhiij 
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y^j^  j  g     de  vains  honneurs,  nous  évoquons  au  fàint  fiége 
toutes  les  caufes  pendantes  à  ce  fujet,  &  nous  im- 
pofons  un  éternel  filence  aux  religieux  &  auxau- 
Lxxir.     très. 

Concile  tenu  y-,  >  f  .  .*      -y    f  . 

àLima,capi-      Cette  memc  année  on  tint  un  conçue  a  Lima, 
taie  du  Pérou.  ^j||g  j^  rAmeriquè  &  capitale  du  Pérou  avec  arche- 

Jofefh  Aeojla,        a    %    /      ti    r  rr        llr  l>  1  a  rr         •*! 

lib.z.deno-  veche.  Il  rut  aflemble  par  1  archevêque  laurinAl- 
"'•"  *"'  ^'  ^''  phonfe  Mogro veio ,  pour  le  règlement  de  la  difcipli- 
ne  &  la  réformation  d^s  mœurs  :  il  paroît  par  les 
a6les  de  cette  aflèmblée,  qu'on  y  condamna  un  cer- 
tain profefleur  en  théologie ,  dont  on  faifoic  grand 
cas  dans  le  pays ,  &  qui  pafToit  pour  un  oracle  ;  mais 
qui  s'étant  laifle  féduire  par  un  femme  qu'on  croyoic 
poffédée  ,  donna  dans  des  erreurs  &  des  rêveries fin- 
gulieres.  11  difbit  que  Dieu  lui  avoit  donné  un  An- 
ge familier ,  qui  l'inftruifoit  de  tout  ce  qu'il  vouloiç 
Ravoir,  &  même  qu'il  s-entrotenoit  (buvent  &  fa- 
milièrement avec  Dieu  ;  qu'il  feroit  bientôt  roi  & 
pape  ,  ôc  qu'il  transfereroit  le  faint  fiége  au  Pérou  : 
qu'il  avoit  refufé  l'union  hypoftatique ,  que  Pieu  lui 
avoit  offerte  :  qu'il  avoit  été  établi  efficacement  ré- 
dempteur du  monde  ,  le  Chrift  ne  l'ayant  été  que 
fîiffifàmment  :  que  l'état  de  l'églife  de  voit  être  en- 
tièrement changé,  &  même  abrogé  par  d'autres loix 
claires  &  faciles, à  la  faveur  defquelles  pn  aboliroi; 
le  célibat  des  clercs ,  ^  la  néceffité  de  la  cpnfefîîon , 
&  l'on  accorderoit  la  pluralité  des  femmes.  Ce  fa- 
natique perfîftant  avec  opiniâtreté  dans  fès  erreurs, 
fut  condamné  par  l'inquifition ,  &  brûlé  vif.  Le  père 
Acof^a  Jefùite ,  qui  pafle  pour  avoir  publié  les  dé- 
crets du  cpncilç  ^ç  tim^ ,  écrivis  contre  cet  héréti- 
que, 


Livre  cent  soixante-seizie*me.       (if 
Hçnri  III.  roi  de  France ,  aïant  encore  demandé  à  .    ,        .  * 
fon  clergé  une  fomme  de  deux  cens  mille  ccus ,  pour  ^  ^*  ^  ^^4* 
réparer  Icpuifement  de  fes  finances ,.  le  clergé  s'aflem-    ASiéV  du 
bla  pour  ce  fujet  le  i5>.  de  Mai  de  Tannée  i;84.  à  S.  ^'itSa»* 
Germain  des  Prez.  Le  cardinal  de  Bourbon ,  archevè-  P'«- 
que  de  Rouen ,  s'y  trouva  avec  le  cardinal  de  Guiie  >  ^T/lt^tfZ 
archevêque  de  Rheims^KenauddeBeaune^arcbevê^  f^/i'.'^t'"''^'"" 
que  de  Bourges ,  l'évêque  de  Cahors ,  la  Barge  dépu-  t*x-  4yi- 
té  de  Tarchevèque  de  Lyon ,  &  plufîeurs  députez  du 
fécond  ordre.  On  y  délibéra  fur  la  demanda  du  foi , 
&  on  réfolut  de  lui  faire  des  remontrances ,  pour  le 
fupplier  de  ménager  davantage  fon  clergé ,  qui  fe 
trouvoit  accablé  par  des  impofitions  fi  fréquentes. 

L'archevêque  de  Bourges  chargé  de  ces  remon-    Jf-xxiv. 

o\  \'  ?  j.  fC  Remontrance» 

trances ,  &  les  cardmaux  le  rendirent  pour  cet  eftet  de  rarcbevêqve 

le  13.  de  Juin  à  faint  Maur  des  Foifez,  où  étoit  le  *''^3""7* 

roi.  Le  prélat  repréfcnta  à  fa  majefté,  que  l'églife  ».««"/ «"«r* 

de  France  déjà  accablée  par  les  charges  &  décimes  IT/Jéinflf!vii 

extraordinaires  qui  étoient  impofées  fur  les  bcnefi-  '^  *"''•  •**^-  ^ 

ciers ,  &  par  les  ufurpatîons  continuelles  que  l'on 

faifoit  des  biens  ecclefiafliques ,  ne  pouvoit  abfolu- 

ment  fupporter  de  nouvelles  charges  -,  que  depuis 

plus  de  vingt  ans  le  défordre  étoit  venu  à  un  tel 

point ,  qu'on  n'entendoit  parler  en  France  que  de 

meurtres ,  de  ruine  ,&  de  défplation  des  lieux  laints  ; 

d'ufurpations  &  d'incendies  de  titres ,  d'enlèvement 

de  fruits ,  de  captivitez  &  d'autres  violences  inoùies , 

&  que  la  nouvelle, demande  que  le  roi  &ifoic ,  ajou- 

toit  à  cette  confternation  un  nouveau  poids  ,  qu'il 

étoit  impofiîble  de  porter.  Il  ajouta ,  que  de  fix 

vingts  diocéfes ,  il  n'y  en  avoit  que  foixante  qui  euf» 

fent  été  exemts  de  ces  maux  qui  étoient  fi  grands  i 


6i^      Histoire  Ecclésiastique. 

I qu'on  auroit  efperé  d'être  mieux  traitez  par  les 

A  N.  I J84.  Turcs,  s'ils  s'étoicnt  emparez  de  ces  provinces  :  qu'au 
moins  parmi  eux  avec  un  tribut  réglé  &  aiTure ,  la 
vie  étoit  en  fureté  Se  la  religion  libre  :  mais  que  dans 
les  diocéfes  affligez  par  le  ranqonnement  &  la  pri- 
vation  des  biens ,  la  vie  étoit  toujours  en  danger , 
&  la  religion  ne  joiiifToit  d'aucune  liberté.  Que  les 
biens  de  réelife  étoient  diminuez  de  plus  de  la  moi- 
tié par  les  aliénations  que  fa  majefté  avoir  faites  du 
temporel ,  que  ces  aliénations  montoient  à  plus  de 
vingt  millions^depuis  vingt  années.  Que  (î  la  fom* 
me  demandée  fous  prétexte  de  païer  les  SuifTes, 
étoit  encore  impofée  fur  le  cierge  j  la  plupart  des 
gens  d'églife  feroient  contraints  de  quitter  leurs  em- 
plois ,  ôc  d'aller  mandier  leur  vie ,  d'où  s'enfuivroic 
(abandon  du  fervice  divin  ,  comme  on  l'avoir  déjà 
vu ,  &  comme  on  le  voïoit  en  plufîeurs  lieux  au 
grand  fcandale  de  tout  le  peuple.  Qu'il  étoit  vrai 
que  du  tems  du  feu  roi  Henri  II.  on  avoir  vu  im- 

Î>ofer  jufqu'à  fîx  décimes  fur  l'églife  :  mais  qu'il  fal- 
oit  confîdérer  que  la  néceffité  étoit  fî  grande  alors, 
que  l'ennemi  étoit  aux  portes ,  &  le  roïaume  en  pé- 
ril. Dans  le  même  cas ,  dit  le  prélat ,  nous  vendrions 
les  calices  &  Targenterie  des  églifes  pour  le  falut  de 
l'état  :  mais  fans'  cette  néceffitc ,  il  eft  d'un  dange- 
reux exemple  d'emploïer  les  biens  ccclefîaftiques  à 
d'autres  ufages.  L'archevêque  finit ,  en  fuppliant  le 
roi  de  renvoïer  la  décifion  de  cejçe  afïàirc  à  l'alfem- 
blée  prochaine  du  clergé ,  ou  de  fe  contenter  de  la 
fomme  de  trois  cens  mille  livres ,  qui  proviendroient 
du  rachat  du  domaine  de  l'églife.  Le  roi  écouta  ces 
j'emonprances ,  fe  contenta  d'une  décime  pour  être 

levéa 
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levée  aux  deux  termes  accoutumez,  &  remit  Taf-  T~^    "'Z' 
faire  du  rachat  de  Taliénation  du  domaine.  1)04. 

Le  19.  de  Juillet  fîiivant ,  laflèmblée  prëfenta      ixxv. 
une  requête  au  roi  pour  lui  demander  que  le  cler-  J'^a'îoi^pr'îô 
gé  ne  rat  tenu  à  aucune  impofition ,  &  qu  il  fît  ob-  *^"8** 
lèrver  le  contrat  fait  pour  le  paiement  des  rentes  de 
lHôtel-de- Ville  ;  ou  qu'il  accordât  la  récifîon  des 
-contrats  des  biens  mal  vendus ,  {ùr  quoi  f  on  pour- 
f  oit  reprendre  la  {bmme  de  trois  cens  cinquante 
mille  livres ,  pour  laquelle  le  roi  feroit  expédier  des 
commiflions.  Henri  III.  dit  qu  il  vouloit  bien  acr 
corder  la  récifion ,  en  païant  dans  cette  année  la  dé- 
cime &  demi,c'eft-à-dire  cent-cinquante  n^e^cus^ 
&  cent  mille  écus  daos  la  prochaine  afiêmblée  «  ^ 
le  clereé  ne  pouvant  mieux  faire,  y  confèntit^  Ainfi 
raflèmolée  fè  fépara  le  i5.  d'Août. 

"  Le  ïoî  venoit  de  perdre  le  duc  d'Anjou  (on  fre-     Mort  da  '  duc 
re ,  qui  étoit  mort  dès  le  dixième  de  Juin ,  -&  il  pa-  ^^njou. 
lut  fort  peu  {ènfible  à  cette  perte.  Ce  prince  n  a  voit    /«inJ/V  h« - 
que  trente  ans  &  trois  mois  :on  croit  qu'il  avoit-été  "'"•"•  «f-?"- 
empoiibnné  par  les  chefs -de  la  ligue ,  qui  le  regar- 
doient  comme  le  fèul  obftàcle  au  deflèin  qu'ils    - 
avoient  formé  de  transférer  la  couronne  à  une  fa- 
mille étrangère.  Il  mourut  fans  pofterité  ,  nVianc 
|amais  été  marié  :  il  avoit  demandé  d'être  enterré 
comme  duc  de  Brabant  &  fbuveraîndes  Païs-Bas, 
mais  le  conièil  du  roi  jugeant  que  ces  vains  titres 
pourraient  offenfèr  le  roi  d'E^aene ,  Henri  III.  or^ 
donna  feulement  que  (on  corpS;  feroit  apcpotté  à  Pat- 
ris  ,  &  dépofé  dans  l'églifè  de  S.  vMagloire^ au'fauxh 
bourg  S.  Jacques ,  juCqu  à  ce  qu'on  eût  ptéparé  tou^ 
Jm9  XXXV.  liii 


<h'> 
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T         T    tes  chofès  pour  célébrer  fès  obféques  dans  Téglife  de 
An.  rj  84.  ç^^^  Denis;.  De  Beaune  archevêque  de  Bourges ,  qui 
avoit  été  chancelier  du  défunt  -,  fît  fon  oraHbn  ta-. 
iiébre,qui  ne  lut  point  goôtée. 

Après  la  mort  du  duc ,  lesducbez  d*Anjou,d'A- 
lençon  &  de  Bcrri ,  qui  lui  avoient  été  donnez  pout 
appanage ,  furent  réunis  à  la  couronne  ;  maislavil« 
le  de  Cambrai  dont  il  s'étoit  emparé  deux  ans  au- 
paravant ,  vint  par  droit  de  fîiccemon  à  la  reine  me- 
re.  Henri  III.  refiifà  de  prendre  cette  ville  fous  fi 
prote<5tion ,  Se  comme  la  reine  mère  prétendoit 
avoir  dés  droits  iùr  le  Portugal  âc  qu  elle  (è  plai- 
gnok  que  Philippe  II.  lui  eût  enlevé  cette  couron- 
ne ;  &  majefté  lui  permit  de  garder  Canabrai ,  ia(^ 
qu  a  ce  que  le  roi  d'£^agne  lui  eât  donnéûiisbc* 
tion  {îir  le  Portugal. 
tTXVu.         Enfùite  pour  empêcher  les  Protefbnis  de  cadet  de 
S*'j*^îî'B.!!'  nouveaux  troubles ,  le  roi  leur  permit  de  /alTeinbkr 

tre  le  duc  0  cper-  .  _  _  ,  *  . 

non  &  le  roi  de  àMontauban  en  Quercy ,  pourvu  que  Pomponedf 
D^mm  Ub.  to.  Seèvre  confèiUer  d'état  y  fât  préfènt  delà  part  de 
la  cour.  Il  chargea  auJÛi  le  duc  d'Ëpemon  de  fe  reo- 
•dre  auprès  du  roi  de  Navarre ,  ibus  prétexte  d'aller 
xendre  (es  devoirs  à  ù.  mère ,  qu  il  n'aroit  pas  en- 
core vûë  depuis  fà  grande  élevation»d'employer  tons 
les  foins  pour  engager  ce  prince  à  rentrer  dans  le 
fein  deréglifè  Catholique  ySc  à  revenir  à  la  coui , 
.&  de  lui.  faire  fèntir  qu'il  pouvoit  ûEkaent  par  là 
dHHper  toute  la  faâiondes  Guifès  y  &  procurer  le 
jv^pos  du  Yoïaumey dont.il  étost  àpréfenc  le  plos 
proche,  hériâec  D'Épeinbii  s'acquitta  deià  cotmoi^ 
fion  2  mais  Cm  £iccès  y  &  dans  une  cQ»£ereiice  td; 


Livre  cent  joixANTE-siiziiME.        6iç 
noë  à  cette  occafîon  dans  le  Bearn ,  il  fut  conclu  que  .  7" 

le  coi  de  Navarre  demeureroit  dans  (à  religion  ^  &  ^^*  1504* 
qu'il  n*iroit  point  en  cour. 

Le  célèbre  du  Plef&sMornay  ,  qui  avoit  k  plus  ixxvin. 
départ  à  la  confiance  du  roi  de  Navarre  ,  pià)lia  ct^^Si^ct. 
bien-tôt  après  la  relation  de  cette  conférence ,  dans 
le  deilèin  de  faire  connoître  aux  Proteitans  qu  elle 
étoic  la  conftdDce  Se  la  fermeté  de  kur  cliief  dans  Gt 
religion  j  et  par  là  reflèrrer  davantage  l'union  qui; 
itoit  entr'eux  :  mais  ceux  d'entre  les  catlvoliques  qui 
étoient  les  plus  animez ,  &,  qui  aimoient  à  louiHer  k 
feu  de  ladivifîon,  fè  Servirent  de  cette  pièce  pour 
décrier  davantage  Si  Henri  IIL  &le  roi  de  Navar- 
re. Ils  publièrent ,  que  le  deHèin  du  voïage  que  le 
duc  d'Epernon  venoit  de  faire  en  Bearn ,  n  étoit  pa» 
de  ramener  ce  dernier  à  la  religion  de  iès  ancêtres  ; 
mais  de  conclure  un  traité  avec  ce  prince  &  (es  par- 
tifàns  pour  la  ruine  des  catholiques.  Quil  perfiftoit 
opiniâtrement  dans  fbn  héreiie^^  quêtant  le  plus 
proche  héritier  de  la  couronne  >  fi  le  roi  mouroît 
fans  enfans  ^le  roïaume  alloit  être  au  pouvoir  des 
hérétiques ,  et  la  religion  catholique  dans  un  très^ 
grand  péril.  Ces  bruits  répandus  parmi  le  peuple  lui 
in^irerent  un  efprit  de  révolte  ;  on  fit  des  afièm- 
blées>  onleva  des  troupes,  les  prédicateurs  décla^ 
moiem  dans  les  chaires,  ôC  repahdoient  par-toutk 
terreur  :  on  nomma  des  chefs  qui  ne  paroifiToiènt 
point ,  mais  qui  fçaùroient  fè  trouver  au  xendez- 
vous ,  quand  u  fèroit  néceflàire.  Le  roi  fèmant  bien- 
que  les  Gdfès  plutôt  que  les  Proteflans ,  étoient 
caufe  de  tous  ces  défbrdres ,  ott  y  remédier  en  dé- 
fendaiàt  toutes  ks  confiederadons^  les  afiTociations- 

lui  l) 
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T"   &  les  levées  ,  (bus  peine  de  crime  de  leze-majefté. 

An.  1504.  Çetjç  ordonnance  qui  fut  rendue  à  S".  Germain  en 

Laye ,  fut  envoïée  au  parlement  le  xi.  denovem-. 

LxTix       ^^®  *  P^"^  y  ^^®  enregiftrée. 
Regien«n's<}ae      Lerolfit  enfùîtc  pluficurs  reglemens  parle  coiv 
îéfoimrdeT'*"  ^il  de  fa  mère ,  pour  arrêter  quelques  abus  qui  do- 
'"^DeUmuffM.  Hunoient  dans  fa  cour.  Il  défendit  fou*  decrandeî 
''*^8o.         *  peines  de  jurer  le  nom  de  Dieu^^  de  blalphêmer 
contre  les  chofès  {àintes  ;  il  régla  les  nominations 
aux  évêchez  &  aux  abbaïes ,  conformément  à  l'or- 
donnance  de  Blois  ;  il  ôtales  rélèrves ,  comme  étant 
*    tme  occafidn  de  {buhaiter  la  mort  des  titulaires ,  &. 
quelquefois  de  la  leur  avancer.  Il  défendit  les  que^ 
relies  dans  les  maifbns  roïales  ,  &  en  renvoïa  ia 
connoiilànce  aux  cours  du  roïaume ,  en  leur  enjoi- 
gnant de  prononcer  fùivant  les  reglemens  qu'il  pra- 
mettoit  de  faire  publier  iîir  les  difputes  qui  s'éle- 
voient  entre  le»  gentilshommes.  Il  défendit  aux  of- 
ficiers de  fa  maifbn  de  recevoir  des  gages  d'aucun 
prince  ni  d'aucun  autre  :  il  ordonna  que  les  perfoft- 
iies  en  place ,  à  l'exception  de  la  reine  fà  mère  & 
de  la  réinê  régnante ,  ne  demanderoient  des  grâces 
pour  perfônne*  Il  aflîgna  certains  jours  par  temai- 
ne  pour  le  cônfèil  privé  ^  pouf  le  confeil  d'état ,  pour 
celui  dts  finàtices ,  &  fixa  le  nombre  des  confèillers 
à  trente-trois  ,ûx  clercs ,  fix  perfônnes  de  la  robe  , 
&  vinet-urt  de  guerre.  Enfin  réfolu  de  ruiner  i'hé- 
refie ,  (ans  prendre  les  armes ,  il  ne  voulut  donner 
les  charges  &'lcs  dignitez ,  qu  à  ceux  qui  étoient  ca- 
tholiques, &  aifedà  deparôître  froid  à  l'égard  des 
cnfans  des  Calviniftes  qui  venoientàlà  cour,  afin 
delesengager  parcemoïenàembrairerlavmere- 
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ligion  :  mais  rinconftance  du  prince  dans  l'exécu-  T~        T 
tionde  ces  beaux  reglemens^  ne  le  rendit  que  plus  i5°4* 

mépfifàble. 

Les  évêquesde  France  ne  pouvant  engager  ce       ixxx. 
prince  à  recevoir  &  à  publier  le  concile  de  Trente  ,  AUenï  f  bX 
quoiqu  ils  y  travaillaflènt  depuis  vingt  ans ,  tenoient  *'*' 
au  moins  aflèz  fréquemment  des  conciles  provin-  «lîr'i/^  **'"*^ 
ciaux,  dans  lefquels  ils  embraflbient  la  profeffionde  „«^ft'«!^*/{' j*. 
foi  de  Pie  IV.  &fai{bient  des  reglemens  conformes  »•**•  ^M- 
à  ceux  de  Trente.  Renaud  de  Beaune ,  arclievêque 
de  Bourges ,  en  afièmbla  un  dans  fa  ville  au  mois 
de  Septembre  15B4.  &  ce  prélat  en  futle préfident^   ' 
àilifté  de  P.  de  la  Baume ,  évêque  de  fàint  Flour  en 
Auvergne ,  d'Antoine  £brard  de  fàint  Sulpice ,  évê- 
que  de  Cahors ,  de  Jean  de  TAubelpine ,  évêque  de 
Limoges ,  d'Adam  Uterloup ,  évêque  de  Mande  ,  & 
des  députez  des  chapitres  de  Clermont  Se  de  Ca{^ 
très ,  parce  que  ces  évêchez  étoient  vacans.  Les  évo- 
ques de  Rhodez ,  de  Tulle ,  d*Alby  &  de  Vabres ,  fè 
contentèrent  d'y  envoïer  leurs  grands  vicaires.  Les; 
archevêques  de  Narbonne ,  de  Bourdeaux  >  td'Auch' 
&  de  Tôuloufè  ,. y  avoient  été  invitez  par  lepréli-' 
dent  ^  comme  étant  fournis  à  la  Jurifdiâion  de  la 
primatie  Se  du  patriarchat  de  Bourges  ;  mais  ils  ne 
comparwent  point ,  prétendans  être  exemts  à  cau- 
iè  de  l'ancienne  juriÂiiâion  touchant  la  primatie 
d'Aquitaine.  Les  reglemens  de  ce  concile  font  com- 
pris en  quarante  -  fix  arricles ,  précédez  de  la  profèP- 
îion  de  loi  qu'on  exîgead^  ceux  qui  s'y  trouvèrent* 

Le  premier  titre  qui  traite  de  l'adoration ,  de  l'in-      txxxi. 
vocation  &  du  culte  de  Dieu. ,  comprend  onze  ca*  ci^'divln?* 
jions:  dans  le  premier ,  on  exhorte  les  fidèles  à  éloi-    uèbt  m  coiua. 

lui    uj  '  '     ' 


6a3      HlStOIKE    ECCLBSIASTIQUB. 

"  T^  gner  d'eux  toutes  diftra<5Uons  dans  leurs  prières,  & 
An.  1504.  ^  5*appltqïier  intérieurement  à  ce  ^'iU  difent:  dans 
le  fécond,  on  veut  que  les  clers  chantent  &  p(àl- 
modient  dans  le  chœur:  dans  Ifc  tro^éine ,  on  dé* 
fend  de  prier  &  de  pfàlmôdier  publiquement  en  lan* 
gue  Yulguaire ,  afin  qu  onne  prenne  pas  de  là  occa» 
fion  de  juger  témérairement  àss  ùiacs  mifteres  ,ou 
du  fèns  de  l'écritaré  fâit&te  :  dans  le  quatrième ,  oa 
erdonnr  aux  laïques  de  ne  point  ^Jtrtir  de  Téglife 
avant  la  fin  delà  grande  meâè ,  &.  que  la  bén^c^ 
tton  foie  donnée  ::  dans  le  cinquième  ,  on  veut  que 
l'office  public  fedife  m%  keusef  marquées ,  fèloa 
Fancien  rite  de  chaque  égltfè ,  fans  c^H  fbit  permis 
à  aucun  de  changer  cet  ordre  :  dans  le  ibdéme,  il  ef( 
défendu  de  chanter  dans  Téglifè  des  chofès  nouvel» 
les ,  abfùrdes  ^non  approuvées;  &  il  eil  ordonné ji 
que. s'il  y  a  quelque  coutume  contraire^ ,  éïo  fera, 
abolie: le fèptiéme  défend  de  fè  promener ,  ^  de 
Élire  du  bruit  dans  l'églifè  pendant  loSce  divin ,  iîir 
peine-  d'àxcommunicacion  ;  Se  ajoute  que  s'il  eil  né^ 
ceffidre  ,  ,00  implorera  le  ^çours  du  bras  féculier 
contre  ceux  qui  y  contreviendront  :  1^  huitième 
porte ,  qu'en  entrant  dans  l'églifè  pour  célébrer  To^ 
fice ,  ou  pour  y  afMer ,  on  prendra  de.reau  benito 
en  faifant  le  figns  de  la  croix ,  Sç  que  lès  clercs  fè 
mettront  àgeDou^aaiH-tôt  qu'ilsi^ront  entrez  dans 
le  chœur:  le  neuvième,  ordonne  ayx  éyêques  d'à-- 
voir  fbin  de  pourvoir  les  èglifèsdemifiêls,  breviaW 
res>  rituds ,  livres  d'heures ,  4t  s'il  eft  befbin  de  les 
faire  corriger  aux  dépens  du  clergé;^  que  ceux 
qui  fèfèrvent  de  l'ancien  bréviaire  Romain,  feront 
obligez  de  prendie  leaouveau  ré^mè  «  ^vant  i« 


lori. 
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éécict  du  concile  de  Trente:  dans  le  dixième,  on   .  r~ 

défend  de  fe  {èrvird  autres  livres  d'heures  en  fran-  ^5°4' 

çois  >  que  de  ceux  qui  auront  été  approuvez  par  l'é* 
vêque  :  l'onzième  recommande  d'obfèrver  les  tra- 
ditions anciennes  dans  ies  cé(<éœonies  êc  ufkges  du 
diocèfè  ,  &  de  ne  les  iùpprimer  ni  changer  qiie  par 
le  conièil  del'évêque ,  &  pour  raifbn  connue. 

Le  fécond  titre ,  où  il  eft  parlé  de  la  foi  comme    c^^'^^"*  . 

.-       -       j  j      :  -       j  .  y  .  .      Second  titre,  Je 

du  rondement  de  la  vraie  adoration,  xuivant  ce  qui  cequicoocemeia 
«A  marqué  dans  le  chapitre  9.  de  S.  Jean ,  àrocca- 
iîon  du  miracle  de  laveugle  né, renferme  (èpt  ca*  m.  15.  fig. 
nons.  Dans  le.^remier  ,on  oblige  les  clercs  qui  doi- 
vent être  promus  aux  ordres,  ou  à  quelque  oênefi- 
ce ,  de  faire  profeifion  des  articles  de  foi  contenus 
dans  la  bulle  de  Pie  IV.  on  ordonne  de  refuser  ceux 
•qui  ne  voudront  pas  faire  cette  profeffion ,  6c  de 
dépofèr  ceux  qui  étant  d^a  ordonnez ,  enent  dans 
la  foi.  Le  fécond  ordonne ,  qu'on  fera  jurer  les  bé- 
neficiers  qu'ils  n'entrent  dans  leurs  béndSces ,  ni  par 
£monie ,  ni  par  confidence ,  Se  que  fi  quelqu'un  eft 
convaincu  de  l'une  ou  de  l'autre  ,  il  fera  privé  é&s 
privilèges  de  la  dericature  ySi  du  titre  de  ûm  béné- 
fice. Le  troifiéme  veut,  que  l'on  fade  faire  la  même 
profeffion  de  foi  aux  rec5^eurs  de  collège,  aux  doc- 
teurs jâcsL  ceux  qui  prétendront  aux  dégtez.  Le 
quatrième  ,  que  l'on  exigera  la  même  dbofe  des 
adminiibrateurs  de  communautez  ecclefiaftiques  , 
d'hôpitaux ,  de  confireries  8c  autres ,  parce  qu'il  eft 
impoifible  de  plaire  à  Dieu^s  la  foi.  Le  cinquié- 
me  ordonne ,  que  les  hérétiques  qui  rentrent  dans 
le  fèin  de  l'églife ,  fbit  en  public  ou  en  particulier , 
feront  leur  abjuration  devant  l'évêque  ou  fbn  grand 


(^24  Histoire  Ecclésiastique. 
vicaire  en  préfence  d  un  notaire  &  de  témoins.  Le 
An,  1584.  fixiéme,  que  les  curez  nadminiftreront  pas  lesû- 
creme^s  aux  nouveaux  convertis,  à  moins  qu  il  ne 
{bit  confiant  qu'ils  ont  fait  leur  abjuration  ,  qu'ils 
profeflènt  la  foi  catholique,  &  quils  ont  reçu  lab- 
folution.  Le  fèptiéme ,  que  tout  chrétien  fera  itiC- 
truit  des  premiers  élemens  de  la  foi  >  de  Toraiion 
dominicale  >  de  la  fàlutation  angelique  >  du  fymbo- 
le  des  apôtres  &  du  décalogue  >  afin  qu  il  fçache  dii^ 
tinguer  Terreur  de  la  fàine  doârine  ,  &  que  les  évê^ 
ques  auront  loin  de  faire  enfèigner  le  catéchilme 
aux  enfans  les  fêtes  Sç  dim^ches ,  dam  toutes  Içs 
paroiles. 
Lxxxiii.         Le  troilîéme  titre  de  la  prédication  &  de  Fexpli- 

Troiheme  atre ,  .  ,     ,  -,  f  .     n  t  •    /       1 

de  la prMication.  cation  delà  parole  de  Dieu^quieftla  ventée  donc 
it%i^(Zi"'  Dieu  eft  Tunique  (burce  >  eft  renfermé  en  neuf  ca- 
nons. Le  premier  ordonne  aux  évêques  de  prêches 
eux-mêmes  dans  leur  ville,  Se  comme  ils  ne  peu^- 
ventpas  être  préfèns  par-tout  de  nommer  des  pré- 
dicateurs dignes  de  ce  miniftere,  de  peur  que  les 
loups  fous  la  peau  de  brebis  ne  ravagent  le  troupeau 
de  Jeiùs-Chrift.  Le  fécond  >  prelcrit  aux  mêmes  le 
foin  d  engager  les  curez  à  faire  des  prônes  les  di^ 
manches  &  fêtes ,  &  s'ils  manquent  de  mémoire  j 
de  lire  en  firançois  quelques  homélies  ,  telles  que 
Tévêque  leur  prefcrira  Le  troilîéme  ,  enjoint  aux 
évêques  d'empêcher  qu'on  ne  prêche  iàns  leur  pet-* 
milHon  ,  comme  l'ordonne  le  concile   de  Tren- 
te >  j&  de  défendre  des  calomnies  des  impies  ceux 
qui  prêchent  fincerement  la  parole  de  Dieu.  Le 
quatrième  ,  défend  aux  réguliçrs  de  prêcher  tnême 
dans  les  maifons  de  leur  ordre ,  iàns  avoir  été  ap- 
prouvez 
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^prouvez  &  examinez  parleurs  fîiperieurs ,  Se  avoir  ' 

obtenu  lapermiilîon  de Tévêque,  ou  de  fon  grand  ^^*  ^J^4:' 
vicaire.  Le  cinquième  ordonne ,  que  les  prêtres  Ôc 
moines  vagabonds  ne  feront  admis  à  la  prédication , 
qu'après  l'examen  de  Tévêque ,  quelque  privilège 
qu'ils  prétendent  avoir.  Le  fixiéme ,  qu'on  n'admet^ 
tra  point  de  quêteurs  que  du  confèntement  de  l'é^ 
vêque ,  Ôc  pour  railbn  connue.  Le  fèptiéme  ,  qu'on 
établira  im  théologal  dans  toutes  les  églifès  cathé- 
drales ■&  principalement  les  collégiales ,  en  lui  a{^ 
£gnantun  canonicat,  ou  la  première  prébende  va- 
cante. Le  huitième  ,  qu'aucun  n'expliquera  l'écritu- 
fe  fHnte,  ou  en  public^  ou  en  particulier,  qu'il  ne 
fçache  fà théologie,  qu'il  n'ait  quelque  degré  dans 
une  univerflté, qu'il  ne  {bit  pas  au  moins  fbudia- 
cre  ,  &  qu'il  n'ait  été  examiné  par  l'évêque  (m  fes 
mœurs  &fiir  fà  do6brine.  Le  neuvième,  qu'on  éta- 
blira un  leébeur  dans  tous  les  monafleres  où  il  y  au- 
ra aflèz  de  revenu ,  de  un  nombre  de  religieux  fùf- 
£{ànt ,  pour  inftruire  lés  jeunes,  Se  que  l'évêque 
ou  les  chapitres  généraux  auront  foin  d'y  tenir  la 
fnain. 

Le  quatrième  dtre  traite  de  l'obligation  de  retran-     lxxxiv. 
cher  l'abus  qu'on  peut  faire  des  fàintes  écritures,  &  d?i"Sîï"a'Sr* 
contient  quatre  canons.  Le  premier  recommande  ^i^l^l^^' 
de  ne  fè  fèrvir  que  de  l'édition  latine  de  la  bible  re-   ^4**,  »,  yi-,». 
çûë  dans  l'églifè ,  &  de  ne  s'appmer  que  furies  livres  »îf««.  1074, 
reconnus  pour  canoniques,  Se  entend  que  tous  les 
autres  livres  qui  traitent  de  la  foi ,  de  la  do<5brine  Se 
de  la  religion  en  quelque  langue  qu'ils  fbient  écries 
doivent  être  rejettez ,  s'ils  ne  font  approuvez  par 
J^glifè  ;  que  ce:ux  qui  auront  de  pareils  livres,  les 
Tme  KXm  K,Jikli 
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"^    porteront  à  Tévêque  pour  fè  foumettre  au  jugement 

Am»  Ijo4'  qu'il  en  portera,  &  que  Ton  défendra  aufli  aux  li- 
braires d'imprimer,  ni  de  vendre  aucun  livre  de  re- 
ligion, s'il  neft  approuvé  par  l'ordinaire.  Le  fécond 
ordonne  de  rejetter  toute  bible ,  &  tout  autre  livre 
de  piété  Se  de  do^lrine  écrit  en  langue  vulgaire ,  à 
moins  qu'il  ne  {bit  muni  de  Tautotité  du  même  or- 
dinaire.. Le  troifiéme  ,  qu'on  n'emploiera  point  les 
paroles  de  l'écriture  fainte  en  desuûigesprophanes, 
comme  âateries  ,  {ùperftltions ,  (brtileges  ,  libelles 
{àtyriques  &.  autres.  Le  quatrième  ,  que  le  greffier 
de  chaque  évêché  aura  un  catalogue  des  livres  dé- 
fendus ,  qu'à  fera  voir  chaquie  année  à  tous  les  li- 
braires Se  imprimeurs ,  afin  que  faute  d'être  inftnifcs 
îb  ne  répandent  pas  des  ouvrages  mauvais ,  Se  que 
ks  catholiques  ne  retiennent  point  pas  ignorance 
des  livres  défendus;, 
^^çy^  Le  cinquième  titre-  paffe  du  foin  avec  lequel  on 

ein<]uiéme  titre,  doit  éviter  les  héredques ,  Se  l'on  exhorte  dans  le 

'  kshiredquer^'  premier  canon  tous  les  fidèles,  Se  pxinc^yalemenc 

ïjMe^  ui.  fuf.  les  ecclefiaftiques  àn'avoir  aucun  commerce  avec 

•*'  "2**  jes  hérétiques ,  ni  pour  le  mariage  y  m  pour  le  négo- 
ce, &même  à  nepasmaneeraveceux^Danslefe^ 
cond  y  on  veut  que  la  i^pulture  eccléfiafiique  ieur 
^it  réfiifêe ,  Se  qu'on  leur  défende  l'entrée  de  l'é- 
glifè  y  à  moins  que  ce  ne  (bit  pour  entendre  la  pré-: 
dication.  £nfia  dans  le  troifiéme,  on  défend  aux 
catholiques  d'aÛîfterauxaflêmblées  des  hérétiques^ 
Se  l'on  ordonne  que£im:clerc  y  aâiâe,il{èradépQ^ 
^juggy^  ië  &  excommunié» 
Sixième  titre  ;.     Le  fîxiéme  titre  de  l'invocation  des  laîhts  Se  deff 

4ès  ûintt  <c  de*  jours  d&  fêtes  ;  eSt  contenu,  ea  fèpt  canons^  Dans  1$ 
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pt&met,  on  marque  que  ce  culte  confîfte  en  prie-  .  ^ 

res  >  chant  des  pteaumes  &  des  hymnes ,  affiftance  Ï504*' 

à  la  meflè  &  à  Toffice  divin ,  Se  à  entendre  la  parole 
de  Dieu.  Dans  le  fécond^  que  les  prédicateurs  doi». 
vent  enfèigner  aux  fidèles,  que  les  (àints  qui  joiiif-, 
iènt  de  la  gloire,  prient  pour  eux  dans  le  ciel ,  &,  rcn-i 
dent  Dieu  favorable  à  leurs  vœux«  Dans  le  troifîé* 
me  9  que  ceux  qui  prêchent  les  panégyriques  des 
iàints ,  doivent  éviter  toute  ce  qui  iènt  la  fable ,  tout 
ce  qui  peut  icandalifèr  les  foibîes ,  Se  n  avancer  que 
ce  qui  dk  bien  autorifé  dans  f  égliiè.  Dans  le  qua-i 
triéme  j  on  parle  de  la  {àndtification  du  dimanche  ; 
qui  remplace  le  fàbbat  des  Juifs  ;  ce  canon  veut 
qu  en  ce  jour  on  celle  toute  œuvre  fèrvile  ,  qu'on 
Interrompe  les  voitures ,  le  négoce ,  les  aâes  de  no- 
taires ,  à  moins  quil  ne  s'agiâènt  de  teftament  ou  de 
madage  qu  on  ne  puiilè  pas  différer ,  &  qu  on  s'ap- 
plique à  des  œuvres  de  charité ,  à  de  pieufès  le(5lu« 
res,  au  chant  des  plèaumes  Se  des  cantiques.  Dans 
le  cinquième ,  on  prefcrit  Tobièrvance  religieufè 
des  fêtes  de  la  £àinte  Vierge ,  des  apôtres ,  des  mar- 
tyrs St  des  autres.  Dans  le  fixiéme,  on  parle  de  ce 
qui  doit  être  évité  dans  ces  jours  ,  les  afiêmblées 
profanes ,  les  grands  repas ,  les  danlès ,  les  mafca- 
rades^  les  ipe^acles ,  les  concerts ,  le  cabaret ,  en 
ibrte  qu  on  ne  s'y  applique  qu'à  ce  qui  peut  infpir 
rer  la  piété.  Dans  le  feptiéme ,  il  eft  dît ,  que  les  é  vê- 
ques  auront  foin,  autant  qu'ils  le  pourront ,  d'éta- 
blir une  uniformité  deculte  dans  fès  {bkmnitez ,  Sc 
4le  (Ëftinguer  les  fêtes  qui  doivent  erre  célébrées  pat 
|e  clergé ,  &  celles  qui  le  doivent  être  par  le  peuple. 

ïrfC  feptiéme  titre  des  pèlerinages  &  volages  de    «cxxvn. 
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dévotion ,  eft  compris  en  trois  canons.  Le  premîcf 

Ak.  1504.  défend  aux  clercs  d'aller  viCter  les  lieux  {àints  s'ils 

drdSfS^"    n*en  ont  une  permiffion  par  écrit  de  leur  propre 

ubbeutfup.».  évêque,ou  dun  grand  vicaire.  Dans  le  fécond ,  on 

I  j.fg,  076.     exhorte  les  pèlerins  à  fè  confeflèr ,  &  à  recevoir  la 

iàinte  communion ,  avant  que  de  {&  mettre  en  voïar 

ge.  Dans  le  troifiéme  ,  on  déclare  qu'on  ne  doit 

point  entreprendre  les  pèlerinage?  pour  fcréjoUir, 

pour  voirie  païs & làtisfaire  {a  curiofîté ^ mais  pour 

€xpier  {ès^  péchez ,  ou  accomplir  fes  vœux, 

Lxxxvm.        -^^  huitième  titre  qui  traite  des  vigiles  &  des;  jeû- 

Huitiéme  titre,  fiQs ,  Gomorcnd  cinq canonsv  Dans  le  premier  ,  on 

des  TÏgiles  8c des  *  ,       1      r*  1  «r     l        •    •!      J    xt    -i 

jcûncsT  recommande  de  lolemnilcrla  vigile  de  Noël,  pour 

L*bbtibid.tag.  ifnîter  la  piété  des  bergers  qui  allèrent  en  cette  nuic 
dans  rétable  de  Bethléem  adorer  Jefiis-Chrift,  Dans 
le  fécond ,  on  dit  que  les  autres  vigiles  doivent  être 
obfervées  fuîvant  les  coutume»  des  lieux ,  &  annon- 
cées au  prône  le  dimanc)}e  qui  le^précede,  afin-d'en 
informer  le  peuple.  Dans  le  troifiéme  que  Ion  doit 
obferverlesjeûnes-du  carême,  ceux  des  quîKre-tems 
&  autres  établis^  par  l'églife.  Dans  le  quatrième  ,  que 
lr'u(àge  de  la  viande  eft  défendu  dans  ces  jours  ,  de 
même  qu'au  vendredi  &  femedr,  &  que  Ton  doic 
aulTi  s-abilenir  des  œufs  ^  à  moins  qu  orv  ne  ioft:  in- 
firme ,  &  qu'en  ce  cas^,  il  faut  demandera  i'évêqwe 
ou  àfon  grand  vicaire  la  permiffion  d'en  ufer.  Dans 
k  cinquième,  que  les  évêques  indiqueront  les  jeû- 
nes fuivant  Tancien  ufàge  de  l'églifè  catholique. ,  & 
mftruiront  de  l'obligation  de  les  obfèrvea 
txxxix.         I-e  neuvième  titre,  des  égliiès:&  bafiliques^ ,  a  qua- 

^,'lgufe,!"'''*  torze  canons.  i^On  ordonne  que  l'on  rétablira  les 
ubbe  ibid.  fag.  égliiès  détruites  parles  guerres  ^  les incen^ey^  aux 
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y^pensdu  peuple ,  &  de  ceux  qui  voudront  y  con-  7  T* 

tribuer.2.  Danslesparoiflèsoùiln'yapointd'églife,  *  ^  ** 
on  choifiraun  lieu  propre  pour  y  célébrer  l'office, 
jufquà  ce  queTévêque  ait  pourvu  au  bâtiment  d'u- 
ne autre  églifè.  3.  Dans  les  monafteres ,  prieurez  , 
chapelles  ,&  aumôneries ,  les  églifès  feront  rétablies 
îiux  dépens  des  béneficiers  de  ces  maifbns.  4.  On  ne 
confiera  la  garde  des  paroiflès ,  qu'à  des  hommes  fà- 
ges  &  approuvez  par  le  curé  &  par  les  paroiffiens  ; 
ils  empêcheront  qu'on  n'emploie  l'égliîè  à  des  ufà- 
ges  prophanes  ,  &  auront  foin  de  l'ouvrir.  &  dei  la 
îermer  dans  les  tems  nécellkires;.^.  On  ne  laiâera 
entrer  ni  chiens  nioifeaux  dans  l'églife ,  principa- 
lement dans  le  chœur,  &  l'on  privera  de  ces  diftci- 
butions  recclefîaftique  qui  y  contrôviendra.^.  On 
en  exclura  lesmandians  pendant  l'office  Ou  la  pré- 
<}ication ,  Scon  les  obligera  de  deiheurer  à  la  porte. 
7.  On  évitera  les  querelles , les  difputes,. le*  chang- 
ions prophanes  j  &  les  entretiens  dans  les  égliiès.  8» 
Les  fàcriftins  aurontfbin  des  autels  j  des  fonts  '  bap-  , . 
tifmaux,  des  {aimes  huiles  ,&  dei  renouveller.liçs  ' 

hofties  confàcréestous  les  mois»  9.  Oii  aura  le  mê^ 
me  foin  des  vafès  (àcrez ,  des  linges,  de  la  cire ,  Se 
autres  ornemensde  l'églife  ,  afin  que  l'évêque  ou 
l'archidiacre  trouve  tout  en  bon  état  dapsiàvifité. 
Le  dixième  canon  prefcrit  l'ofirande  du  pain  &  du 
vin ,  qui  doivent  fervir  au  fàcrifiee^  L'onzième  par- 
le des  cloches  &.  des  orgues.  Le  douzième  j  des  li- 
vres de  chant,  graduels, aritiphoriierSj,inilîèls,,  ^ 
recommande  de  les  tenir  proprçs.  Le  treizième ,  d^ 
la  réparation  des  autels  qui  auront  été  brifèz.  Le 

KkkkiiJ..; 
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quatorzième  enfin ,  défend  de  bâtir  de  nouvelles 

An#  1584.  chapelles,  fans  la  permiflSon  de  i'évêque. 

^.  xc.  Le  dixième  titre  a  cinq  canons,  i.  Les  évêques 

des  reUques  des  auront  lom  de  taire  mrtruire  les  peuples  delhon* 

ulbtiui       ^^^^  ^^  ^^  dû  aux  reliques.  2.  On  ne  les  expofèra 

99i9j      '      point  hors  de  la  châflè,  à  moins  qu'il  n  y  ait  une  cou-. 

tume  contraire  ;  ce  qui  fe  fera  toujours  avec  beau«^ 

coup  de  décence  &  de  re{pe<5t.  3.  On  ne  lestransfe* 

rera  point  que  de  l'approbation  dû  pape ,  ou  de  Té-- 

vêque,  ou  du  concile.  4.  Si  les  châilès  font  brisées 

ou  détruites  par  llnjure  du  tems,  on  en  fera&ire 

de  neuves;  oil  lie  recevra  point  de  reliques,  qui 

«Vient  été  approuvées  parle  pape  ouparTévêque, 

de  fi  quelques  particuliers  en  ont  dans  leurs  maifbns  ^ 

le  même  évêqae  les  fera  porter  à  Téglifè.  5.  Dans 

hs  procédions ,  les  reliques  feront  portées  par  des 

ecclefisdliques ,  à  moins  qu  une  ancienne  coutumt 

ne  le  pennette  aux  laïques. 

^çj  Dans  1  onzième  titre ,  oùil  efl  parlé  dts  images  i 

Cnziénie titre,  Jô  coâcîle  déclaï&que  le  culte  qu'on  leur  doit ,  ne 

LUf  w/»>r«.  ^^'^fî^®  P^is  à'  leur  demander  quelque  chofè ,  ou  à 

tïiettl'è  en  elles  fà  confiance  y  comme  faifbient  les 

païens  à  l'égard  de  leurs  idoles  ;  mais  à  rapportera 

•Dieu  êc  aux  faints  l'honneur  qu  on  leur  rend.  Dans 

le  premier  canon  7  il' prononce  anathême  contre 

^eux  ^ui  traitent  les  images  d'idoles ,  &  qui  difènt , 

x|ui  les  chrédens  qui  les  honorent  f,  tombent  dans 

{idolâtrie.  Dan$  le  fécond  ,  il^  déclare ,  qu'il  faut  ap- 

l^rendre  aux  fidélÈS  quelle  efl  la  doârine  de  Téglifè 

«catholique  fur  et  <Ujke  ;  quon  ne  doit  les  honorer 

ique  fùivant  fès  régies ,  i&  qu  on  ne  doit  en  expofèt 

fuçune  j  qui  n'ait  été  approuvée  par  l'évêque.  Dans 


Livre  cent  soixante-€eizie*me.       6^t 

le  tiroifiéme  ,  que  les  images  brifees  ou  mutilées — • 

doivent  êtreôtéesde  réglife^  &  miles  à  part, li  on  An,  1584. 
ne  peut  pas  les  rétablir.  Dans  le  quatrième ,  on  char- 
ge les  évèques  d'abolir  entièrement  le  culte  mauvais 
Se  {ùperHitieux  des  images^  &  l'abus  qu  on  peut  ent 
faire. 

Le  douzième  titre  eft,  de  la  célébration  deTof-  xcir. 
fice  divin ,  des  heures  canoniales  &  du  chant  eccle*  de  î"offi"*SS 
fiaftique  ,  Se  contient  quatorze  canons.  Le  premier  £^,2!°""^*' 
veut  que  le  chant  fbit  modefte,  qu'on  évite  les  ré-  L*bbtihii.totmr 
pétitions  inutiles,  &  que  dans  les  funérailles  &  en  »»•«"«•••**' 
«aréme  on  chante  gravement.  Le  fécond ,  que  l'of- 
fice fè  faflè  aux  heures  marquées ,  après  qu'on  en  aura; 
averti  par  le  fbn  des  cloches,&  qu'on  chante  diilinc- 
tement ,  en  forte  toutefois  q;u*on  puiilè  diftinguet' 
l'office  (blemnel  du  férial.Le  troifiéme  parle  des  or- 
nemens  qui  conviennent,  dm  défend  de  caufèrdans^ 
le  cœur ,  &  d'y  reciter  fbn  office  en  particulier  ,. 
quand  on  eft  avec  les  autres.  Les  autres  canons  pres- 
crivent ce  qui  fîiit  ;  onfe  lèvera  auGloria  Fatri ,  à. 
la  fin  de  chaque  pfèaume ,  Sa  quand  on  prononcera: 
le  nom  de  J.  C.,on  privera  des  diftributions  ceux 
qui  manqueront  en  quelque  chofè  d'eflèntiel ,  &  on> 
les  déférera  au  chapitre.  On  n'entrera  au  choeur  pour 
les  matines,  que  jufqu*à  la  fin  du  pleaume  Venite,. 
À  à  la  fin  du  premier  pi^ume  dam  les-  autres  fleu- 
res :  cette  règle  regarde  les  chanoines  ,.  de  même 
que  les  fùivantes.  On  fera  obligé  d'être  préfèntà  la^ 
meflè  après  le  premier  KyrU ,  &  l'on  y  demettrera"' 
)ufqu'àla fin^i&ns  en^ fbrtir  ,•  flnonavec  k  permif^ 
iion  du  maître  du  chœur,  en  cas  qu'on  fbit  incontw 
xiadé  ;,^  les  malades  feront  çenfèz  préfèns.-  Oi|i 
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àffiftera  aux  procefîîons  depuis  le  commencement 

An.  1:584.  juTqu'à  la  fin ,  &  ceux  qui  y  manqueront ,  feront  ré- 
putez  abfèns.  Il  ne  fera  point  permis  de  n'aflifter 
<[u  à  une  heure  de  l'office ,  &  de  joiiir  des  diftribu- 
tions ,  comme  fi  Ton  s'étqit  trouva  à  toutes  les  heu- 
res. Il  y  aura  dans  la  fàcriftie  une  table  >  où  feront 
marqué  les  offices  d'un  chacun  peiidant  la  fèmaine , 
&  on  privera  des  diftributions  ceux  qui  y  auront 
manqué.  Les  béneficiers  qui  pendant  l'office  fc  pro- 
mèneront dansl'églifè ,  ou  demeureront  2  la  porte 
à  caufèr ,  feront  cenfèz  abfèns ,  &  privez  des  diftri- 
butions du  jour  :  les  réguliers  qui  contreviendront 
à  leurs  devoirs ,  feront  punis  par  leurs  fùperieurs. 
Tous  les  ecclefiaftiques  non  béneficiers ,  reciteront 
difUnélement  &  avec  attention  les  heures  canonia- 
les dans  un  lieu  retiré ,  où  ils  ne  fbient  point  dé- 
tournez: le  chantre  dirigera  le  chœur  avec  fbnbà- 
tOn  y  Se  les  bedeaux  auront  leurs  verges.  Il  y  aura  un 
maître  des  cérémonies  dans  chaque  églifè  cathédrale 
ou  collégiale, 
xciii.  Le  treizième  titre  traite  des  diftributions  quoti- 

TreHiéme titre,  <îiennes  en  quatre  canons,  i.  On  n'accordera  ces 
qS>ti<iiennes.      dîftrîbutîons  qù*â  ceux  qui  afMeront  à  l'office,  &  aux 
utbe  mf»tr»  maladcs, ouàceux <jui«n  feront difpenfèz  ,  ou  par 
f^g.  10  ».        leurs  înfirmîtez ,  ou  pour  l'utilité  évidente  de  Tégli- 
iè.  A.  Les  chanoines  qui  étudient  dans  quelque  uni- 
verfité,  percevront  le  reveïiu  de  leur  prébende  fé- 
lon les  ftatuts  de  Téglifè ,  &  la  forme  du  droit  ca- 
nonique. 3.  Un  chanoine  qui  ne  fera  point  fbudia- 
cre  i  n'aura  pas  de  voix  en  chapitre  ,  &  fera  placé 
dans  les  bafles  ftales  au  choeur  :  il  ne  précédera  point 
i«s  chanoines  prêtres^  ^  ne  poivra  conférer  aucun 

bénéfice. 
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bénéfice»  4.  Les  ëvêques  en  conférant  une  dignité^  .  r~" 

canonicac  ou  prébende.  Se  accordant  les  provifions ,  '  ^^  4» 
ne fbuf&iront  ni dédu<5Hons  des  fruits,  ni  promef^ 
Ces  3  ni  compenfàtions  illicites ,  s*ii  n'y  a  une  coutu- 
me contraire  dûëment  autorifee ,  de  convertir  ces 
fruits  ende  pieux  ufàges  ;  ou  lorfquepar  là  les  cha- 
noines particuliers  n'augmentent  pas  leurs  revenus. 

Le  quatorzième  titre  concernant  les  enfans  de  xciv. 
cliœur,eft  en  cinq  canons,  i.  Qu'on  ne  choifira  que  trSa«Ss  £ 
des  enfans  légitimes  d'un  âge  convenable,  qui  foient  *''""• 
fàins  de  corps,&  qui  aient  de  la  voix,fiiivant  le  nom-  "**'  ***** 
bre  qui  conviendra  à  chaque  éelilè.  2,  Que  leur  m^- 
tre  fera  d'une  vie  réglée  Se  d  une  {aine  do<5lrine  , 
dans  les  ordres  fàcrcz  ,  ni  trop  indulgent  ,  ni  trop 
iévere,  qui  {cache la mufique Aies  cérémonies  de 
l^gli{è,qui  s'applique  àbieninflruire  les  enfans  , 
^ui  mange  avec  eux ,  qui  ait  foin  de  leurs  habits  > 
qui  neleslaifiè  pas  courir  {bus  prétexte  d'aller  vifi- 
ter  leurs  parens ,  qui  les  condui{è  à  l'églifè,  &  qui 
les  en  ramené,  &  qui  leur  permette  quelques  ré- 
créations honnêtes ,  quand  il  fera  néceflaire.  3.  Ou- 
tre le  chant,  on  leur  apprendra  à  écrire  &  à  parler 
latin ,  en  leur  donnant  pour  cet  elïèt  un  revenu  aux 
dépens  du  chapitre,  afin,  de  les  attacher  enfùite  à 
l'églife ,  Se  les  empêcher  d'être  du  nombre  de  ces 
chantres  &  muficicns  vagabonds.  4.  Les  chapitres 
pourvoiront  à  leur  nourriture ,  à  leur  entretien  &  à 
leur  inftruéHon ,  &  leur  conféreront  les  bénéfices 
qui  viendront  àvaequer,  fùivantleur  âge,  leur  qua- 
lité &  leur  mérite,  5.  On  défend  à  ces  enfans  de 
monter  dans  le$  ftales  des  chanoines  pour  chanter , 
âc  d'officier  en  chappes  à  la  fête  des  jnnocens ,  parce 
Tome  XXXV.  LUI 
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que,  dit  le  concile,  cetufege  aeft  propre  qu'à  dit* 

An.  1584.  jQper  le  peuple  &  à  le  faire  rire* 

xcv.  Le  quinzième -titre  >  traite  de$  ornemenj  de  Té* 

Quinùéme  titre,  çr\i£Q  Sc  vafès  (àcrcr,  fiacîniq'canons»  I,  OnordoH- 

des  ornemens  «O  '  Vo_j/i»  a- 

det  n&s  facrés.   ne  de  reparer  les  ornemens  uiez  oc  déchirez ,  o:  on 

Laibeiufi^.  w.  exhorte  les  peuples  à  y  fournir  comme  à  une  bonne 
œuvre  agréable  a  Dieu»  2.  On  averut  les  eveqnes  ^ 
ks  chapitres  ,le$prêtres  &tous  les  eccleilaftiques  „ 
de  contribuer  à  la  décoration  de  leurs  églifës-  ^  au* 
tant  que  leurs  facultez  pourront  le  leur  permettre  „ 
iàns  rien  diminuer  de  leur  charité  envers  les.  pau- 
vres. 3»  On  exhorte  les  chapitres  à  faire  enforte-^e 
chaque  nouveau  chanoine  ,.fèlon  Tahcienne.  eoutut 
me ,  paie  le  droit  de  chappe  pour  ion  joïeux  avéne^ 
ment ,.  dont  le  prix  fera:  fixé  par  le  chapitre..  4.  Les: 
ornemens  ecclefiaâiques&  les  va&siicrez,  ne  le- 
lont  jamais  appliquez  k  aucun  ulàge  prophane ,.  fous: 
peine  d'excommimicadoh  majeure  &  de  làcrilege  ; 
Se  fi  quelques-uns  font  profanez  ^  on  les-  bénira  une 
£bconde  fois»  5.  Danslesréglilès  oàil  n  y  a  point  der 
fàcrîftain^  en  titre  ,  on  commettra  quelqu'un,  pour 
avoir  loin  de  ces  ornemens ,  les  racommodèf  ,.  &. 
les  tenir  propres4&  dans  un  lieu  décent». 
xcvE.  Le  feiziéme  titre  parle  des  cimetières ,  ài  fbih  des 

JS'^l^ii  ^otts^ôc  du  purgatoire  ,  en  vingt  &  uncanons.  On. 

ks  mom.  y  recommande  de  célébrer  la  fête  des  trépalîêz  le  î.. 

x^&fi'^^'  de:  Novembre  tlon  exhorte  les  curez  à  dire  une; 
meflè  chaque  lèmaîne  pour  les  défunéls ,  &  à  s'stc- 
quitter  exactement  de  leurs. fondations; on  défend 
de  changer  Tordre  de  ToiSce  pour  des  annîverlài- 
res,&de  les  chanter  les  dimanches,,  à  moins  que 
le  corps  ne  Ibit  préfènt.  On  ordonne  que  les  cime-^ 
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tîeres  (èront  bénis ,  placez  proche  Téglifè  &  murez ,  ^  ô" 

s'il  fèpeut,  afin  que  les  animaux  ny  puiflènt  en-       '  i5o4« 
trer  ;  qu'on  ni  tiendra  point  les  foires  ;  qu'on  n'y 
«xpofèra  rien  invente  ;  que  les  défunts  feront  en- 
terrez dans  laparoiiIè>  sUsnen  ont  autrement  or- 
donné par  leur  teftament  ;  que  lorique  le  corps  fera 
inhumé  ailleurs ,  le  curé  le  lèvera  ,  Se  recevra  (es 
droits  ;  qu'on  fbnnera  une  cloche ,  quand  quelqu'un 
fera  à  l'agonie ,  ou  quand  il  fera  mort  ,  afin  qu'on 
prie  Dieu  pour  lui  ;  que  les  cérémonies  funéraires  fè 
Feront  avec  beaucoup  de  modeftie  pour  édifier  les 
£déles;  qu'on  n'enterrera  point  les  hérétiques  dans 
its  éghfes,  quand  même  ils  en  fèroient  les  fonda- 
teurs ;  que  les  évêques  8c  les  chanoines  ne  feront 
point  inhumez   hors  de  leurs  propres  églifès  ,  à 
moins  qu'ils  n'aient  choifi  une  fépulture  ailleurs  ; 
que  les  repas  après  les  funérailles  feront  fbbres  & 
modeftes  ;  qu'on  célébrera  les  anniverfàires ,  Se 
qu'on  acquittera  exadiement  les  legs  pieux  ;  que  fi 
le  nombre  des  obits  eft  trop  grand ,  Téveque  les 
pourra  réduire  :  que  les  tombeaux  ne  feront  point 
trop  élevez  dans  î'églifè  ou  dans  le  chœur ,  fi  ce  n'eft 
pour  des  évêques ,  rois  &  princes  ;  que  les  évêques 
lèront  exécuteurs  des  teftamens  en  ce  qui  concerne 
les  bonnes  oeuvres. 

Le  dix-feptiéme  titre  des  traditions ,  contient      xcvit,  , 

*     T  »  1  A  Dix  fepticme  n- 

quatre  canons.  L  on  y  prononce  anatheme  i.  con-  trcdestradiiions. 
tre  ceux  qui  diront  que  toute  la  do<5l:rine  de  Téglife    t-**»  »»  /"P"* 
eft  expreflèment  contenue  dans  la  i^te  écriture ,  ^'^'  '** 
que  tout  ce  qui  n'y  eft  pas,  ne  doit  point  être  re- 
gardé comme  vrai.  Se  qu'il  fkut  rejctter  les  tradi-^ 
tions  ecclefiaftiques  9  comme  des  Inventions  humat*^ 

LUI  ij 
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""^        T"  nés.  2.  Contre  ceux  q.ui  ne  veulent  point  reconnob 

An.  JJ04.  jrejieux  traditions ,  l'une  écrite  &  l'autre  non  écri- 
te. 3 .  L'on  ordonne  de  garder  les  traditions  des  dio" 
céfes  approuvées  par  une  louable  &  ancienne  cou- 
tume. 4.  Que  les  chanoines  &  autres  ecclefiailiques 
ne  prendront  ni  pain  ni  vin  dans  l'égliiè  ,  le  Jeudi 
(àinr  à  la  cène ,  mais  dans  uir  endroit  féparé ,  com- 
me le  chapitre  ou  la  fàcriftie ,  &  qu'ils-le  feront  avec 
modcflâe ,  révérence  &  religion. 
'  xcvm.  Les  titres  dix-huit ,  dix^neuf  &  fùivans  jufqu  au 

JemTns^^ ***  ^"  vîngt-neuf ,  traitent  des  fecremens  en  eénérai  & ea 
uibi  ihid.  fag.  particulier.  On  y  avertit  en  particulier  les  laïques  de 

»*"'*/««'      communier  dans  les  jours  fbîemnels ,  comme  Noël, 
Pâque  ,  la  Pentecôte  ^  TAflomptibn  de  la  fidnte 
Vierge ,  &  la  fête  de^tous  les  Saints ,  &  l'on  exhorte 
les  prêtres  à  célébrer  la  meflc  dans  ces  jours.  Voa 
y  prefcrit  aux  gens  mariez  de  vivre  dans  la  conû- 
nence  quelques  jours  avant  que  de  reeevorrl'eucha- 
riftie  ;  Ton  excommunie  ceux  qui  recevront  ce  fà- 
erement  à  Pâque  de  fa  màinrd'un  autre  prêtre, que 
de  leur  propre  curé.  En  parlant  de  l'ordre ,  le  canon 
6^  du  titre  24.  permet  aux  évêques  d'ordonner  leurs 
domeffiques  {ans  dimifîbircs  ,  pourvu  qu'ils  aient 
demeuré  trois  ans  chez  eux.  Dans  le  titre  fîiivant , 
en  parle  de  îa  modeftie  des  clercs  dans  leurs  habits  , 
de  Taverfion  qu'ils  doivent  avoir  pour  le  jeu ,  pour 
les  procès;  &  il  eft  ajouté  ,  qu'ils  ne  doivent  païef 
aucune  taxe  ni  contribution  ,  que  du  confentement 
de  l'évêquè  r  on*  excommunie  un  prêtre  qui  après 
avoir  été  ordonné ,  fèra  trois  mois  fans  câebrer  La 
mefle.  Dans  le  tkre  du  mariage  ,  on  parle  de  la  pu-» 
iltcation  des  bans ,  de  la  néceffité  de  recevoir  la  bé^ 
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nediétion  du  curé  ou  de  {ba  vicaire  ,.du  tems  auquel  7       '    T' 
on  doit  marier,  &c.  ^^^  ^SH- 

Le  vingt-neuvième  titre  >  qui  traite  des  feminai'-       xcix. 
tes ,  des  écoles ,  Se  des  univerfitcz ,  comprend  fix  ca-  tSëf  de"  fe^ST 
nons.  I.  On  ordonne  d'examiner  fùi  la  doélrine  &  >«»*  écoles. 
iîir  les  mœurs,  ceux  qu'on  doit  recevoir  dans  les  «iff©*»!  ■^*^* 
féminaires.  2.  Les  maîtres  &  directeurs  de  ces.  fé- 
fliinaires ,  feront  aufli  d'une  foi  connue ,  dont  h 
concile  veut  cpi'ils  rendent  compte.  3 .  Les  curez  in{r 
truiront  les  j&mes  gens  des  élemens  de  la  religion  : 
leur  apprendront  à  vivre  en  bons  catholiques  ,  à 
prier  Dieu  &  à  fe  confeflèr  ,  &  ces  inftruélions  {è 
Feront  les  dimanches  à  une  heure  commode.  4.  Dans^ 
tentes  les  univerfitez ,  il  y  aura  des  leçons  publiques 
pour  le  droit  canonique ,  fans  omettre  le  droit  cir 
-vil,  5..  Les  filles:  feront infbuites  pac  des  veuves  ou 
des  matrones  d  une  vertu  éprouvée ,  qui  leur  ap- 
prennent à  vivre  dans  la  piété.  6.  Les  enfans  qui  fèr- 
vironti'églifè  ou  la  paroiflè  pour  le  fàcrifice ,  Se  les; 
autres  fonctions  feront  choifis  pac  les  curez.. 

Les  titres  fîiivans,trente,trente-un&;  trente-deux,,         ^À  v.- 
parlent  de  la  jurifdiélion  ,.del'excommuftication^rirdidiofi,excoln^ 
Se  des  archevêques  <fc  évêques^  Quant  au  premier  °"*";""®"*<=- 
article,  le  concile  renvoie  aux  règles  quiTont^ete  de^-  io>«. 
«ja  prcfcrites  fîir  cette. matière,  puis- Êaj<çmte.: Ifexrr 
communicaubn  ne  fera  prononcée  que  pour  des 
caufès  graves  ;elle  fera  précédée  de  trois  monitions 
À  lancée  avec  beaucoup  de  réfèrve  ^  de  difcréçioa 
étant  la  plus  grande  peine  que  l'églifè  puiHe  împo^ 
fer  aux  pécheurs  :  on  naura  aucun  coijunerce  a,vec 
un.  excommunié  obftiné.  Ceux  qui  mourront  not- 
toirement  tels  ^feront  privez  de  la.  fépukure  eccle?- 

■    Lllliii   ■       ' 


6^S    HisToiHE    Ecclésiastique. 
. ""        Q~  fiaftîque ,  comme  les  hérétiques  &  {cbJimadquefj 
•  1504.  Lorfque  [q  fi^gg  épifcopal  fera  vacant,  on  fera  des 
prières  publiques ,  pour  demander  à  Dieu  un  bon 
pafteur.  L'évêque  élu&  approuvé  par  le  fbuvenÔQ 
pontife ,  fè  fera  con&crer  dans  les  trois  mois  après 
{on  éle6):ion ,  Se 'A  Ce  rendra  à  fbn  ég\i&  le  plutôt 
qu'il  lui  {èra  poffible, 
çi  Voici  ce  qu'il  y  a  de  remarquable  dans  le  titre  tren- 

^T^rS  "J^e-troifiéme ,  où  il  eft  parlé  des  vifites  épifcopaies^  Sc 
'  c[ui  contient  £èpt  canons.  Les  évêques  £etont  très 
attentifs  fur  la  conduite  du  troupeau  que  J.  C.  leor 
a  confié*  Ils  feront  tous  les  ans  la  vifite  du  diocéfè , 
autant  qu'il  &  pourra ,  ou  dans  Tenace  de  deux  im, 
fi  le  diocéfe  a  trop  d'étendue  :  Ils  prêcheront  eux- 
mêmes  ,  ou  feront  prêcher  pendant  la  vifke  ;  ils 
s'informeront  de  la  vie  Se  des  moeurs  des  ecclefiaP 
tiques  pour  les  corriger.  En  visitant  les  hôpitaux , 
les  collèges  Se  les  écoles ,  ilsauront  foin  d'examiner 
fi  chacun  y  fait  fon  devoir ,  fi  l'on  y  vit  dans  la  pié- 
té,  fi  les  teftamens  font  exécutez ,  &  fi  l'on  s'acquitr 
ce  fidèlement  de  tout  ce  qui  concerne  le  culte  di- 
vin ,  le  fàlut  des  âmes  Se  le  foulagement  des  pauvres. 
Les  archidiacres  Se  autres ,  qui  ont  droit  de  vifite , 
fè  feront  accompagner  d'un  fëcretaire  pour  écrire 
les  a(::1es  de  ta^ vifite  ^  qui  feront  remis  à  l'évêque  dans 
le  mois.  Les  droits  dûs  feront  païez  aux  évêques  , 
doïens,  chapitres,  archidiacres ,  archiprêtres &  au« 
très ,  fiir  peine  de  cenfînre  ecclefiaftique  :  on  païer»> 
auffi  les  droits  de  fynode. 
Trewé^Kriéiiie  Dans  Ic  titre  treme-qïiatriéme  j  des  chapitres  SC 
«»tje»^«  «?«"«-  chanoines ,  contenu  en  douze  canons,  i.  On  dicLef 
"Il^wt  Tfi^à  chanoines  Se  chapitres  ne  nommeront  aux  béoeficei 
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que  ceux  qoi  ont  les  qualitez  requiiès  pour  Tâge  ^  ^  ^ 

Iesmœurs.,lanai{rance&  ladoélrine;  a.  Les  évê-  *^^^*' 
ques  obligeront  les  chanoines  nouvellement  élus  à 
recevoir  tordre  de  fbudiacre  dans  Tannée  ,  depui* 
le  jour  de  leur  réception ,  &  les  autres  ordres  enfui*' 
te ,  fi  leur  prébende  neft  pas  attachéeau fèul  (bu- 
diaconat.  ^»  Tous  ceux  qui  joiiiilènt  des  biens  de  Té- 
glife  ,  feront  obligez  à  reftitutibn,  s  ils  ne  remplif^ 
&nt  pas  leurs  devoirs  >  &  on  le  leur  fignifîera  dans 
leur  réception,  en  exigeant  d'eux  le  ferment,  4.  Sî 
le  revenu  des  bénéfices  n*^eil  pas  fiiffifànt  pour  Ten* 
tretien  des  chanoines  ,  Tévêque  y  pourvoira,  ou ea 
les  réduifànt  à  un  moindre  nombre^ ou  enuniHànc 
des  bénéfices:  fimples,  qui  ne  foient  pas  réguliers* 
j.  On  ne  nommera  aux  dignitez  que  des  perfernnes 
d'une  vie  réglée  &  d  une  (aine  do<5bine ,  qui  fa/fenc 
leur  profelîîoa  de  foi  en  préfence  de  Tévêque  &  dit 
chapitie..  6,  Lesdignitez  d'écolâtre  âc  de  chancelier,, 
ne.  feront  conférées,  qu'à  des  do6leurs  oulicentiez 
en  théologie ,  ou  en  droit  canon  ,  qui.  feront  de  mê^ 
me  leur  profeffion  de  foi.  7.  Dans,  les  églifes  cathé- 
drales &  collégiales ,  où  il  y  a  un  théologal  établi^y 
itfera  des  leçons^  une  ou  deux,  foisla.femaine»  Se 
prêchera  les  dimanches  de  aux  fêtes  (blemnelles^  âc. 
tout  le  chapitre  y  afiîâera..  8.  Il  ne  fera  pas  permis, 
aux  ch^ioines  d'avoir  dans  leurs  maKons  ^es  fem- 
mes^ de  leur  loiiecune  partie  de  leurs  maifens^^  Se 
de  demeurer  hors:  du  cloître,  p.  Dans  les  chapit/cs; 
on  traitera  d'abord  de  ce  quïregarde  ToflSce  divin  ,, 
.enfeite  on  parlera  des.  af]yres>  temporelles,  ic  On: 
ne  tiendra  chapitre,  ni  les  jours  de  fêtes,  ni  pendant: 
la  grande  meâè;^,&  tout  ce  qui  s  y  fera  pour  lors.^ 


^40     Histoire  E^clesiastiqui. 

7         7"   fera  cenfé  nul.  r  i .  Que  les  iieux  ou  Ton  tiendra  le 

*  N»  I)  4»  chapitre  fbient  éloignez  de  Téglife ,  pour  ne  point 
troubler  l'office  divin.  12.  On  lira  chaque  année  les 
ftacuts  dans  les  chapitres  généraux ,  &  s'il  n'y  en  a 
point ,  1  evcque  ou  le  iùperieur  aura  foin  d'en  faire 
faire  de  nouveaux, 
cm.  Le  trente  -  cinquième  titre  des  curez ,  cwitient 

♦itre**dM'OT«!  ^^^^  canons,  i.  On  ne  nommera  pour  curez  que 
i^bein  fuprà  des  eccleOafiiques  di^iies  de  remplir  les  places,?p- 

féf.  tioi.  iioz.  pj.Quye2;  par  Tévêqùe ,  &âgez  de  vingt-cinq  ans , 
Savant  le  concile  de  Trente.  2,  Ceux  qui  feront 
nommez  étudieront  le  rituel  <ki<liocéfè  ,  pour  être 
mftruits  des  fonctions  de  leur  miniilere.  3.  Ils  ne 
choifiront  que  die  dignes  fîijets  pour  confeflèr  &  ad- 
miniÛrer  }es  fecrcmens.  4.  Un  curé  nommé ,  ne 
différera  pas  dé  prendre  les  ordres  ,  afin  defervir 
fon  églifè  par  lui-même.  ^.Ilréfiderapourfàtisfai- 
te  à  fbn  devoir ,  Se  célébrera  lui-même  la  meflè  d« 
paroilîè,  6.  S*il  ne  peut  pas  remplir  fès  fondions , 
ï'évêque  luifùbflituera  de  bons  vicaires.  y.Lespa- 
foifTes  trop  peuplées  ,  pourront  être  partagées  en 
deux  par  Tévêque, fî  la necefïïté  l'exige.  8.  Les  ab- 
bez  Se  prieurs  réguliers ,  qui  ont  droit  de  préfènta- 
don,  rie  préfenterontàTévêqué  que  desfùjets  ca- 
pables d'inftruîre ,  de  prêcher ,  d'adminiftrer  lesfa- 
crcmens ,  &  les  moines  feront  exclus  des  fonéUons 
curiales.  9.  Les  abbez ,  prieurs  Se  chapitres ,  qui  font 
curez  primitifs ,  auront  foin  que  l'offiGe-foit  digne- 
ment célébré  dans  les  paroiflès ,  ou  par  eux-mêmes, 
ou  par  d'autres ,  &  le  tout  à  leurs  frais.  10.  Les  reli- 
gieux ne  pourronr  pofîèder  des  cures  féculiercs.  1 1. 
Les  évêques  &  archidiacres  auront  foin  de  faire  paier 

les 
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les  dixmes ,  &  {evîront  contre  ceux  qui  les  retien- • 

nent.  12.  Si  le  revenu  d'un  curé  eft  trop  modique  An.  1584. 
pour  fbn  entretien  ,  1  evêque  y  pourvoira ,  ou  en 
unifiant  à  fà  paroiflè  quelque  bénéfice  fimple,  qui  ne 
foitpas  régulier ,  ou  en  lui  failànt  affigner  la  portion 
congrue,  ou  en  exigeant  quelque  contribution  dos 
paroilîiens.  13,  On  ne  permettra  pas  qu'un  curé 
alléguant  la  modicité  de  fon  revenu,  aille  fèrvir  de 
vicaire  dans  une  autre  paroiflè  ;  il  faut  qu'il  s'attache 
à  la  fleiine ,  &  qu'il  n&  fè  laiflê  point  dominer  par 
Tavarice.  14.  Les  clercs  des  enterremens  rendront 
compte  aucurédece  du  ils  auront  reçu,  &  le  dis- 
tribueront de  bonne  toi  aux  prêtres  habituez.  ly. 
Les  prêtres  &  clercs  ne  paroîtront  dans  la  paroiflè 
qu'en  habit  décent ,  Se  aflifteront  à  l'office  en  fùrplis 
êc  bonet  quarré.  16.  Si  un  curé  n'a  pas  depresbi- 
tere ,  l'évêque  lui  en  fera  bâtir  un  aux  dépens  des 
paroîfïiens. 

Le  trente-fixîéme  litre  desbénèfices ,  aïèptca-       civ. 
nons :  yoici  ce  qu'ils  consiennent  en  fùbftance.  i.  tit« ^StendE 
On  ne  doit  pas  confeiretles  bénéfices  à  des  gens  oi-  ««»•  ' 
Cfs ,  mais  à  Ceux  qui  en  veulent  acquitter  les  obi^-  i^^fL^H^^' 
gâtions ,  Se  qui  n'ont  point  en  vue  le  temporel.  2, 
Le  concile  défend  <Ie  poflèder  pluflëiirs  <;ures  j  Sc 
oblige  ceux  qui  font  dans  le  cas ,  de  s'en  démettre 
dans  l'efpace  de  lix  mois ,  &  de  n'en  retenir  qu'une 
pour  la  defïèrvir.  3.  Celles  qui  ont  été  unies  par  deg 
moïens  fubreptipes  ou  obreptic^s  ,  feront  féparées 
&  rétablies  en  letir  premiefr  état ,  fùivant  le  décret 
du  concile  ode  Trente.  4.  Les  cures  ne  feront  point 
converties  en  bénéfices  fimples.  5^  Les  évêques  dans- 
leurs  vifitesdépolTederont  les  injufl:es  poflèfl!èur$  , 
Tome  XXXK  M  m  min 
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T~  6.  Aucun  ne  refignera  {à  cure  à  fon  parent ,  dans  ht 

Ak.  15  04..  ^^  jg  i^  parenté  &  de  Talliance ,  ce  qui  eft  contrai- 
re à  laconftitution  de  Pie  V.  &révêque  n'admettra 
point  ces  fortes  de  démiffions.y.  Dans  les  provifions 
ou  collations  de  bénéfices ,  pcrfonne  ne  sattribuera 
par  fraude  le  droit  de  patronage  ;  mais  chacun  de 
bonne  foi  ufèra  de  fon  droit ,  qu  il  repréfentera  à 
révêque,  fèlorv  la  forme  qui  a  été  prefonte  p4i  le 
conçue  de  Trente. 
cv.  Le  titré  treme-feptîéine  dcyinonafleres ,  a  tiera:^ 

io^kJ*^  "***"  ^^^^  canons,  ou  il  eft  ordonné  qu'on  ne  changera 
point  ces  maifons  enlîeuxiëculiers  :  Que  les  abbez  , 
prieurs  conventuel^  y  <ioïens  &  prévôts  ^  recevront 
la  prêtri£è  dans  Fan  ;  Qu'aucun  ne  feraiès  vœux  qu'à 
l'âge  deièîze  ans  >  après  l'année  du  noviciat  acconr-* 
plie  rQue  les  parens  ne  forceront  point  leurs  enfaas 
i/è  faire  religieux  :  Qu  oa  ne  recevra  perfonne  dans^ 
les  monafteres  par  des  vues  intereffêes  ,  dans  Tefpe- 
.  ,  sance  de  quelqiiçr  fiiccèâioa  7  Qa'U  ne  £èra  point 
permis  aux  moines  de  pâflf  r  d'un  ordre  dans  un  au-» 
tre  même  plus  {^v^ere. ,  ù  l'on  ne  garde  la  di^ofition; 
du  droit  commun:  Que  les  religieux  hors  de  leurs 
monafteres  feront  forcez  d'y  retourner  ,  même  trt 
emploïant  Igs  peines  canoniques  :  Qu  aucun:  n'exer- 
cera  les  fon<SUons  de  prédicateur,  ou  de  le<âeur > 
qu'après  avoir  été  examiné  &.  approuvé'  par  l'évê- 
que  ;  Qu'on  fera  garder  exa^ement  la  clôture  des; 
m^ifonsreligieufès  :  Qu'il  ne£bta  permis  à  aucune^ 
feligieuiè  defortir  defoft  fconyent  après  {es  vceux> 
même'  pour  un  peu  de  tems  >  fans  une  eaufè  ap~ 
prouvée  pari'évêquc  :  Qu'on  n'entrera  dans  les  mo- 
nafteres  ^  qu'avec  la  permiiËoa  de  l'ordinaire ,  &: 


Livre  cent  soixante-seiziIme.       (J43 
ique  les  ouvriers  feront  accompagnez  de  la  prieure ,  T    '■      T" 
&  de  deux  ou  trois  (œurs.  Que  les  féculiers  ne  leur       '  *5°4* 
parleront  qu  à  la  grille  ;  &  que  la  religieulè  qu'ils 
verront ,  fera  accompagnée  d'une  autre  :  Que  les 
çonfeflèurs  feront  examinez  par  Tévêque  &  qu'on- 
en  accordera  d'extraordinaires ,  deux  ou  trois  fois 
l'année  :  Que  lesreligieulès  fè  confeflèront  &  com-. 
munieront  du  moins  une  fois  chaque  mois  î  Que 
les  fùperieurs  auront  foin  de  leur  donner  des  prédi- 
cateurs 9  8c  que  deux  ou  trois  fœurs  accompagneront 
les  çonfeflèurs  qui  entreront  dans  le  monaftere  > 
pour  voir  Se  confbler  les  malades. 

Le  trente-huitième  titre  des  biens  de  l'églifè,       cvi. 
comprend  fèpt  canons^  qui  ne  tendent  qu'à  la  con-  thTeTtTti!!^s 
fervation  de  ces  biens.  On  y  déclare  les  aliénations  ^^'^s^^*>' 
nuUes ,  lorfqu'elles  n'ont  pas  été  faites  félon  la  for-  pa^''\Zf'^''' 
me  du  droit  ;  on  retranche  de  la  communion  ceux 
qui  retiennent  les  dons  faits  à  Téglifè.  Il  y.  eâ  ordon- 
né que  l'évêque  fe  chargera  des  aliénations  qu'on  fe- 
ra obligé  de  faire ,  fans  que  fbn  oâîcialité  s'en  mê- 
le ;  (Jue  l'on  fera  deux  inventaires  des  reliques  ^  or- 
nemens  &vafès.,  dont  l'un  fera  dépof^  chez  l'évê- 
que ;&  l'autre  dans  le  chapitre;  que  tous  les  titres 
feront  mis  Se  enfermé  dans  les  archives.  Enfin ,  l'on 
prononce  des  peines  contre  ceux  qui  retiendront 
quelques-uns  de  ces  titres  de  dixmesj de  fondations, 
ou  qui  les  tranfcrivant ,  fùpprimeront  quelques  ar- 
ticles. 

Le  trente-neuvième  titre  ,  qui  traite  das  blafphê-       cvn. 
mes  f  du  ferment  &  du  parjure ,  a  quatre  canons:  Le  x  i^^itreî  f  "a* 
premier  ordonne  la  dépofition  d'un  clerc  blafphê-  warphêmei  fer- 
mateur ,  &  que  11  c  eit  un  laïque,  il  loit  privé  de  la    ubbtind.f4g. 

Mm  m  m  ij  "'*7. 
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T~  communion.  Dans  le  fécond ,  le  concile  defencT 
An.  15 o4*  tout  (èrment ,  à  moins  qu  on  nen  {bit  requis  parle 
juge  pour  attefter  la  vérité.  Dans  le  troilléme ,  il  or- 
donne quW  ne  prêtera  point  de  ferment ,  ni  {îirler 
corps  de  Jefùî-Chrjift ,  ni  for  les  fàînts  évangiles. 
Dans  le  quatrième ,  que  fi  un  clerc  eft  convaincu- 
d'être  parjure ,  il  fera  dépofé ,  &  que  s'il  efl:  laïque  > 
on  le  privera  delà  communion. 

Le  quarantième  titre  parle  des  fbrtileges  ,  conju^ 
rations ,  {ùperftitions  j  &  comprend  trois  canons. 
On  y  comdamne  tous  les  devins ,  magiciens ,  for- 
ciers  j  &  ceux  qui  abufent  du  nom  de  Dieu ,  &  dès 
chofes  facrées  dans  leurs  fiiperftitions  :  on  les  ex- 
communie ^  &  on  ordonne  de  les  dénoncer  au  juge^ 
Dans  le  fécond  canon ,  on  défend  de  recevoir  à  la 
comnwnion  ceux  qui  ufent  de  fbrtileges  à  l'égard 
des  perfonnes  mariées, &  Ton  exhorte  celles-ci  à: 
mettre  leur  confiance  en-  Dieu.J)ans  le  troifiéme  , 
il  eft  défendu  d'admettre  d'àutrey  exorcifines,  que- 
ceux  qui  font  approuvez  par  Téglife; 
G  vrii.  , ,       Le  quarante-unième  titre  des  fimoniaques  &  corr- 
me^^îî^dirE  fidentiaires,  a  huit  canons  ,qur  contiennent  ce  quf 
HEre*.  ''**"''"  ^^^  ®"  fobftance.  i.  Ceux  ,  qui  pour  obtenir  des 
LMt  utfufrà  bénéfices  ou  despenfions',  donnent  ou  reçoivent , 
i»«g>.uo».         ^  les  clercs  ou  laïques  ainfi  pourvus  par  fimonie^ 
coi^dence,  ou  par  a  autres  voies tUicites-,  condam- 
néespar  les.  bulles  de  Pie  IV.  de  Pie  V.  ât  de  Gré- 
goire XIII.  ne  pourrons  recevoir  Tabfolution  qu'à 
Farticle-de  Ja  mort.  a-.  Les  bénéfices  obtenus  par  ces 
voies, feront  cenfezvacansde  plein  droit ,& ceux 
qui  en  auront  perçus  les  fruits ,  tenus  de  les  refti— 
tuer,  3.  liçs  coBfidentiairesferontdépoiiillèz  àos  h^ 
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nefices  qu'ils  auront  obtenus  par  cette  voie ,  Se  dé- -" 

clarez  inhabiles  à  poflèdertout  autre  bénéfice  ,ils  An.  1584. 
feront  dénoncez  &  excommuniez.4Xes  éveques  & 
autres  patrons  s'informeront  de  ceux  qu'ils  nomme- 
ront à  des  bénéfices ,  par  quelle  voie  ils  y  entrent, 
&  les  feront  jurer  que  ce  n'eft  ni  par  fimonie ,  ni 
par  confidence,  ni  avec  aucun  paéle,  5.  Ils  feront 
faire  aufîi  des  recherches  par  leurs  officiaux  &  grands 
vicaires ,  de  ceux  qu'on  (bupçonnera  de  ce  crime,éfc 
ne  le  laiflèront  pas  impuni.  Par  le  fixiéme  canon , 
les  fimoniaques  &  les  confidentiaires  font  déclarez  . 
notoirement  infâmes ,  &  par  conféquent  exclus  de 
tous  fynodes  ,  chapitres  >  monafteres  &  ailèmblées 
écclefîaftiques.Le  feptiéme  ordonne  aux  curez  de  les 
dénoncer  dans  leurs  jprônes  ,&  de  les  mettre  avec 
les  {brciers ,  les  ufiirîers  &  les  empoilbnneurs.  Le 
huitième  défend  aux  confelïèurs  de  les  abfbudre,  & 
ordonne  de  les  renvoier  au  pape. 

Le  titre  des  concubihaires ,  qui  effi  le  quarante-        cix: 
deuxième ,  a  quatre  canons.  Le  premier  défend  aux  jùémTtiuTf^^» 
prêtres  Se  clercs  béneficiers ,  d'avoir  aucune  liaifon  «>ncubinaires. 
avec  des  femmes,  dont  la  vie  n'efE  pas  réglée  ,  St  n^***  »*'<*•  f''^»- 
déclare,  que  s'ils  ne  s'en  abftiennent  pas  après  uA 
premier  avertiflèment  ,  on  les  privera  de  la  troifié- 
me  partie  des  fruits  de  leurs  bénéfices  ,  qui  fera  em^- 
ploïée  à  de  pieux  ufàigcs,  tels  que  Tévêque  les  or- 
donnera.Que  s'ils  perféverent  après  un  fecond  avis  , 
on  leur  ôtera.  tous  ces  fruits ,  &  que  fi  après  un  troi- 
fiéme,ils  ne  fë  corrigent  pas,  ils  feront  privez  du 
Bénéfice  même ,  déclarez'  inhabiles  à  en  poffedet 
d'autres,  &  chaflèz  de  leur  chapitre  comme  desin?- 
fames;  Le  deuxième  décide,  que  les  clercs  non-b&r 

Mmmm  iij, 
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r~  neficiers ,  qui  feront  foupçonnez  de  concubinage; 

An.  1504.  ^  q^i  ne  changeront  pas  de  conduite  après  deux 

avis  j  encourreront  la  {îifpenfè ,  que  s'ils  perfé verent , 

.  ils  feront  excommuniez  ;  &  qu'enfin  s'ils  s'obftinent 

à  denieurer  dans  le  crime ,  on  les  mettra  cnprifon. 

Le  tfoifiéme ,  que  ceux  qui  reprendront  leurs  con-« 

cubines,  après  les  avoir  renvoïées ,  feront  (bumij 

aux  mêmes  peines.  Le  quatrième ,  qu  aucunprctre 

ne  pourra  abfbudre  les  concubinaires ,  mais  qu'on 

les  renvoïeraàrévêque  ou  au  pénitencier,  qui  leur 

impofera  une  pénitence  felon  la  griéveté  de  leurs 

péchez. 

Ç3J  Le  quàrante-troifîéme  titre  des  hôpitaux,  eft  cofr 

Quarante-tfoi-  tcnu  dans  quatre  canons,  i.  On  remplira  cxaâe- 

néme  atrt  ,  «$  «_  /»  •  i  1  1  .z» 

hôpitaux.  ment  oc  avec  lom  toutes  les  cliarges  de  ces  mailons , 
Labbe  M  faf.  pour  lie  point  priver  les  pauvres  des  fecours  qu'ils 
en  doivent  attendre  ;  &  1  eveque  punira  ceux  qui  né- 
gligeront de  làtisfaire  à  ces  devoirs.  2.  Les  adminif- 
trateurs  laïques,qui  ne  s'acquittent  pas  comme  il  faut 
de  leur  adminiftration ,  y  feront  forcez  parles  évê- 
quesj  enulàntde  cenfiires  ecclcfiaftique$;&  s'ils 
ne  font  pas  mieux,  on  les  privera  de  leur  emploi, 
&  on  les  condamnera  à  reftituer  les  fruits  irijufte- 
ment perçus.  3.  Us  auront  auffi  foin  du  fpirituel,& 
veilleront  pour  empêcher  que  les  malades  ne  meu- 
rent,  fans  qu'on  leur  ait  adminiftré  ie^  fàcremens. 
4.  On  ne  recevra  dans  les  hôpitaux  que  les  pauvres , 
I  qui  étant  infirmes  ou  trop  âgez ,  ne  pourront  pas 

travailler ,  &  on  en  exclura  les  autres  ,  qui  étant 
forts  &  robuftes  ,  pourront  aifément  gagner  leur 
vie. 

Q^Lte  qua.      ^^  quarante-quatrième  titre  eft  des  confrairies , 
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&  a  quatre  canonSjdonc  voici  le  précis.  On  ne  con-  ■ — - 

{èrvera  que  les  confrairies  où  Ton  verra  régner  la  An.  1584. 
piété ,  &  où  Ton  observera  les  loix  du  chriftianifme  ,  m^e  titre,  det 
&  fi  elles  ne  font  pas  telle» ,  Tévêque  les  réformera ,  **^/'**Lv, 
&  Ton  n'en  établira  aucune  fans  fà  permiffion.  a.  S'il        **''»• 
y  a  de^ confrairies  interrompues  ou  abolies,  leurre- 
venu  fera  emploie  à  de  pieux  ufàges  fùivant  la  vo- 
lonté deTévêque ,  &fiir-tout  à  l'entretien  desfémi- 
naires.  Le  troifiéme  carton  défend  aux  chanoines  Se 
aux  autres ecclefiaftiques ,  d'abandonner  leurs  églifès 
dans  le  tems  de  l'office  divin,  pour  iè  trouver  à  ce» 
confrairies,  &  entend  que  ceux  qui  contreviendront 
à  ces  reglemens  ,  feront  privez  de  leurs  dillribu- 
tions^Par  le  quatrième ,  le  concfle  veut ,  que  l'office 
de  ces  confrairies  ne  foit  jamais  célébré  au  grand  au- 
tel des  églifès  cathédrales  ou  collégiales  ,  mais  dan» 
dés  chapelles^,  &  hors  le  tem»  auquel  on  dit  l'office 
au  chœur.. 

Le  quarante-cinquiérae  titre  parle  dés  laïques,  &    n.S?î'    •« 
contient  huit  canons.  Le  premier  détend  aux  ndéles  qweinetitre,  dcr 
de  s'abfènter  de  la  melle  de  paroilïè  trois  dimanches    ^^^^  utfupri.. 
de  fùite,&  déclare  que  ceux  qui  après  avoir  été  aver-  j"«,  «  •«  k. 
ti»,  ne  s'acquitteront  pas  de  Gedevoir,fèront  exeom^ 
mumez.Le  fécond  exhorte  les  laïques  à  exercer  leur 
libéralité  envers  le» prêtres ,  &  à  leur  rendre  Thon- 
aeur  qui  leur  eft  dû. Le  troifiéme  ordonne,  que  le» 
kïques  ne  foient  point  confondus  avec  les  clercs 
dans  réglifè,mais  que  chacun  occupe  ia  place  qui  lui' 
convient.  Le  quatrième  exhorte  tou»  le»  fidèles  à 
faire  honneur  au  nom  &  à  la  dignité  de  chrétiens  ^ 
Si  à  éviter  les  danfès,  les  bals ,  lesfpeâacles ,  les  jeux- 
]publics  ^&  les  commedies JLe  cinquième  défend  Iâ& 
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'  r~   duels ,  iùr  peine  d*cxcommunication.  Le  fîxiéme  or- 

•  ^5*^i'  donne  aux  laïquesd  être  vêtus  modeftement ,  de  ne 
point  fréquenter  les  cabarets ,  &  de  ne  point  joiier 
lia  paume  pendant  Toffice  divin.  Le  {èptiéme,  que 
tous  les  ufùriers  feront  publiquement  avertis  les  di-* 
lAanches  dans  les  paroilîès ,  de  Ténormité  de  leur 
péché  &  que  fi  après  avoir  été  avertis ,  ils  ne  fe  cor- 
rigent pas ,  on  les  déférera  au  juge ,  &  qu'ils  fèconc 
privez  à  la  mort  delà  communion  Se  de  la  répukv- 
re  ecclefiailique.  Le  huitième  défend  de  leur  accor» 
der  labiblution ,  qu'ils  nVient  auparavant  renoncé 
à  ce  commerce  illicite ,  &  qu  ils  n'aient  promis  de 
reftituertoutce  qu  ils  ont  acquis  par  Tu^e ,  autant 
qu'ils  feront  en  état  de  le  faire, 
cxm.  Le  quarante-fixiéme  &  dernier  article ,  parle  des 

QuaraHte-fixié-  ^oncilcs ,  &  Contient  fix  canons ,  où  il  eft  ordonné 

«eottedescono-  /  /-v       ♦       j  i  .  j 

les.  ce  qui  luit  :  I.  On  tiendra  tous  les  trois  ans  des  con- 

e^tris'%g.  ^^^^  provinciaux ,  où  tous  lesévêques  fùfiragans  afr 
"  '  *-  fîfteroftt ,  outre  ceux  qui  de  droit ,  ou  par  coutume 

doivent  s'y  trouver ,  Se  ceux  qui  y  manqueront  fàni 
^e  juftes  raifbns ,  feront  ,privez  du  tiers  des  fruits 
de  leur  bénéfice ,  &de  la  communion  de  leurs  fre- 
Tes.  2.  Les  ftatùts  de  ces  conciles  feront  obfèvez  , 
fur  peine  d'excommunication.  3.  Le  fynode  de  l*é- 
vêque  fè  tiendra  tous  les  ans  ,  felon  la  coutume  de 
chaque  diocéfè. 4.  Tous  s'y  trouveront,  &  s'ils  y 
manquent  ,  l'évoque  les  punira.  5.  On  aura  foin  de 
faite  obfèrver ,  eu  égard  au  tems ,  aux  lieux  Si  aux 
perfbnnes ,  les  autres  ftatuts  qui  ne  font  point  com- 
pris xlans  ce  concile.  Le  fixiéme  canon  indique  le 
concile  provincial  prochain,  pour  le  15.  du  mois 
^'Aoûf  de  Tannée  1187.  &  fixela  ville  deRhodez, 

pour 
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pour  y  être  afleinblé ,  à  moins  que  les  guerres  &  le  "  ~" 

malheur  des  tems  ne  permettent  pas  de  s  y  réunir  j  A  N.  i  j  4. 
&  alors ,  ajoute  le  canon ,  on  choifîra  quelqu* autre 
lieu  plus-commode ,  où  les  évêques  comprovinciaux 
feront  leur  rapport  du  foin  avec  lequel  ils  auront  fait 
obferver  ces  ftatuts ,  &  de  ce  qui  a  encore  befoin 
d'être  réformé  dans  leurs  diocéles. 
-  Ce  concile  fut  foufcrit  par  le  préfident ,  les  trois 
cvèques,  de  S.  Flour,  de  Cahors  &  de  Limoges ,  6c 
par  les  procureurs  de  différentes  églifes.  L'évêque  du 
Puy  qui  n'avoit  pu  sy  trouver  à  caufe  de  Ces.  occur 
parlons ,  &  de  la  guerre  dont  fon  diocéfe  étoic 
menacé,  en  approuva  tous  les  ftatuts,&: promit 
de  les  faire  obferver.  Le  pape  confirma  aulfi  tous 
les  reglemens  de  ce  concile  par  fon  bref  apoftoli^ 
que,  du  j.  Odobre  158 j.  &  larchevêque  de  Bour- 
ges les  publia  le  mois  fuivant. 

.     Quoique  la  fête  de  fainte  Anne  fût  folcmniféc       cxiv. 
en  plufîeurs  églifes  particulières ,  où  la  dévotion  dés  re  xiii.%ourù 
peuples  avoit  déjà  prévenu  l'autorité  des  évêques  &  J^'«<'«^'°"A»* 
^u  fiége  apoftolique  ;  cependant  comme  fon  culte    ;»  »^#  »«(. 
n'éioit  pas  générai ,  Grégoire  XIIL  réfolut  de  l'éta-  t^'.'i^^'S^^:^. 
|>lir  dans  toute  l'églife.  A  cet  effet ,  il  donna  le  pre- 
mier de  Mai  une  bulle. ,  par  laquelle  il  ordonna 
qu'on  célebreroit  la  fête  de  cette  fainte  le  i^.  de 
Juillet  dans  toutes  les  églifes  de  la  terre ,  avçc  un  of> 
£ùce  double ,  &  qu'on  inférerpit.  fon  nom  dans  les 
martyrologes  de  les  calendriers.  Il  inanda  à  tous  les 
patriarches,  archevêques,  évêques,  8:  autres  prélats 
de  l'églife ,  établis  dans  tout  l'univers ,  de  publier  la 
bulle  dans  les  provinces,  villes  &  diocéfes.»  &  d'y 
ordonner  la  célébration  de  cecpe  fète  à  tous  eccle* 
TomeXXXr.  Knna 
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• fiaftiques ,  tant  féculiers  que  réguliers  ,  quand  mè- 

Am.  1J84.  me  elle  nauroir  pas  été  inférée  dans  les  nouvelles 
réformations  du  bréviaire  Se  du  miffel.  Mais  les  or- 
dres du  pape  ne  furent  pas  exactement  obfervez ,  & 
la  fête  de  fainte  Anne  fut  encore  du  tems  à  être  cé- 
lébrée plus  généralement ,  quelle  ne  Tétoit  avant 
cette  bulle. 

cxv.  Grégoire  XIII.  donna  encore  d'autres  bulles  cet- 

Autre-  bulles  du  "  is  .1  r    •   •    t    r  1         ii- 

même  pape.       te  année  i  pir  1  une ,  il  prekrivit  la  rorme  de  publier 
inm*gn»huiimr.  les  réOgnations  des  bénéfices  ecclefiaftiques,  tant  en 
i6.fMi.\l\''%\  cour  de  Rome  qu'ailleurs  ,  &  fixa  le  terme  de  fix 
tH'  Î05.  &H'  imois  pour  la  publication  de  ces  réfignations  ,  pour 
les  bénéfices  en  de^  des  Monts ,  &  neuf  mois  pour 
ceux  au-delà.  Par  une  féconde ,  il  permit  au  géné- 
ral des  Camaldules  de  conférer  les  ordres  mineurs, 
même  hors  des  quatre-téms,  fans  garder  aucuns  in- 
terfaces ,  fi  le  général  le  fouhaitoit.  Par  une  croifié- 
me ,  il  reglâ  quelques  privilèges  ^accordez  aux  mar- 
chands de  la  ville  de  Ripa.  Par  une  quatrième  du  x$. 
de  Mai ,  il  donna  une  nouvelle  approbation  à  l'inf- 
titut ,  &  aux  conftitutions  de  la  fociété  des  Jefuites, 
&  confirma  tous  leurs  privilèges  ;  il  y  eft  dit ,  que 
ceux  qui  fortiront  de  k  fociété  fans  permiilîon, 
après  les  trois  premiers  vafux ,  feront  cenfez  apof- 
tats }  parce  que  ces  voeux,  quoique  fimples  font  cf- 
fentiek,  âfptdïH^  par  lé  S.  fiége,  &  que  lé  pape 
feul  en  piut  difpfeftfbr.  Par  iâ  même  bulle ,  il  eft  dé- 
fendu fiïr  p^iftè'dcxcôftimufiicàtioô  ,  de  s'oppofcr 
à  cet  inftir^ ,  de  l'attaquer  Ôc  de  le  décrier.  Par  une 
quatrieffie  bulle  du  ï^.  Mai ,  Gregoiile  XUL  ordon- 
na que  l'on  ti^ndroîties  chapitrés:  dé  trôdsarts  eri 
trois  ans ,  pour  l'éle^^ott  du  génèr*l-&  des  autres 
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fuperieurs  de  la  congrégation  des  religieux  hermi-   . 
tes  de  faint  Jérôme.  Par  une  cinquième  bulle  du  ^i°4-' 

■zy.  Juin ,  il  ordonna  que  les  Maronites  que  l'on  uc'^tl^Txf' 
cnvoïeroit  jeunes  à  Rome ,  y  auroienc  un  collège ,  gj/'^xm''  **"' 
dans  lequel  ils  feroient  élevez  dans  la  piété  &  dans    c-*r»r-^i;^- 

1f  '  !•       I  t  htl  tH  é$ddit.  mi 

es  Iciences ,  nomma  un  cardmal  pour  les  gouver>  c>m«». 

ner,  &  leur  afligna  des  revenus  pour  leur  entretien. 
Par  la  même  bulle ,  il  leur  accorda  la  permiflion  de 
célébrer  l'office  divin-,  &  la  melTe  en  langue  Arabe 
ou  Caldaïque,&  de  grands  privilèges.  Dans  une 
iixiéme  bulle  du  premier  Septembre  ,  le  pape  or- 
donna aux  évêques  de  nommer  des  prédicateurs , 
pour  annoncer  l'évangile  aux  Juifs  dans. les  lieux  où 
ils  auront  des  fynagogues  ,  &c  pour  travailler  à  leur 
converlion.  La  feptiéme  bulle  du  m^me  mois  de 
Septembre ,  renouvelle  la  conftitution  de  Nicolas 
IIL  contre  ceux  qui  font  faire  des  fermens  de  cho- 
fes  illicites ,  dangereufes ,  contraires  à  la  liberté  ec- 
clelîaftique ,  &c  aux  décrets  du  concile  de  Trente. 
La  huitième  du  premier  d'0<Sfcobre ,  donne  des  rè- 
gles au  fujet  de  l'argent  qu'on  dépofe  aux  monts  de 
Piété.  La  neuvième  du  zo.  Novembre ,  accorde  aux 
Jefuites  la  permi{fion  de  prêcher ,  avant  que  d'être 
engagez  dans  les  ordres  lacrez.  La  dixième  concer* 
ne  la  chambre  apoftolique.  La  onzième  du  mois  de 
Décembre,  autorifelescongrègations  d'écoliers  dans 
les  collèges  des  Jefuites ,  fous  Pinvocation  de  la  fète 
de  l'Annonciation  de  la  fainte  Vierge  ,  &c  la  faculté 
d'aggrèger  d'autres  congrégations ,  6c  leur  accorde 
beaucoup  d'indulgences.  Enfin ,  la  dernière  du  7. 
du  même  mois  de  Décembre ,  eft  contre  les  bandits 
qui  ravageoienc  l'Italie ,  qui  y  enlevoient  les  bef« 

Nnnn  ij 
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'  tiaux ,  &  qui  commectoienc  une  infinité  de  clcfor* 

A  N.  1584.  jjgg  jjj^jjj  j.^j^j  eccicfiaftique.  . 

.  cxyi.  Elifabeth  ,  reine  d'Anelctcrre  ,  continuoit  tour 

Conjuratfon con-  .  r  •    1  1  1      i- 

ne  la  reine  Eiifa-  jouFs  ies  violences  contie  ics  catiioliques ,  ce  qui 

beth  en  Angicter-  i>  r  '     '■^    i  JJ  •%.r    '  • 

te.  i  expola  cette  année  a  trn  grand  danger.  Voici  corn- 

camjtft  in  *»-  ment  la  chofe  fe  pafla  :  Guillaume  Part  ,  catholi- 
"piri.!  wl'i»'.  que  Anglois,  gentilhomme  du  pais  de  Galles, mcm- 
hgu/XTp^ii.  ^^^  ^^  ^^  chambre  baffe  du  parlement ,  &  qui  avoit 
€*•/«'».  fignalé  fon  zélé  pour  la  religion  Cathohque ,  con- 

fulta ,  étant  à  Paris ,  le  père  Wiat  Jefuite ,  fur  le  dcf- 
,  fein  qu'il  avoit  de  ramener  le  roïaume  d'Angleterre 
à  l'obéïffance  de  1  eglife  Romaine.  Ce  Jefuite^  hom- 
me fenfé ,  tâcha  de  lui  faire  voir  l'inutilité  de  fon 
f>rojet,  &  lui  apporta  beaucoup  d'aucoritez,  pour 
ui  prouver  qu'il  n'étoit  jamais  permis  de  troubler 
la  tranquillité  publique ,  ni  d'exciter  des  fouleve- 
mens  contre  le  fouverain ,  même  quand  il  s'a^t  de 
religion.  Parr  prefque  convaincu  ,  parut  réfolu  de 
demeurer  en  repos  :  mais  s'étane  ouvert  fur  cette 
converfation  à  un  Anglois ,  nommé  Thomas  Mor- 
gan ,  qui  s'étoit  retire  en  France  pour  la  religion, 
celui-ci  réfuta  ce  que  le  Jefuite  avoit  dit ,  &  Parr  qui 
n'étoit  pas  encore  bien  décidé ,  reprit  fes  premières 
idées  :  il  promit  à  Morgan ,  que  (i  le  pape  l'approu- 
voit ,  &  qu'il  fe  vît  autorifé  de  quelques  théologiens 
catholiques ,  il  partiroit  aufïi-tôt  pour  l'Angleterre. 
Morgan  ravi  de  le  voir  dans  cetto  réfolution,  écri- 
vit ,  ou  fit  écrire  au  pape  ,  &  la  lettre  fut  cnvoïée 
à  Rome  par  le  nonce  Ragazzoni ,  à  qui  elle  avoit 
été  remife  ;  mais  Parr  fans  attendre  la  réponfe  du 
pape ,  partit  pour  l'Angleterre ,  &  y  communiqua  à 
Edmond  Newill  fon  parent ,  le  deflfein  qu'il  avoit 
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de  tuer  Elifabeth,  &  de  mettre  fur  le  trône  la  reine  AN.1584. 
d'Ecofle.  Sur  ces  entrefaites ,  on  prétend  ,  /ans  iC- 
fez  de  vraifèmblance ,  qu'il  reçut  des  lettres  de  Ro- 
me du  cardinal  de  Côme. ,  qui  l'exhortoit  inftam- 
ment  à  exécuter  ion  deflein.  Ces  lettres,  dit-on ,  fi- 
rent plaiflr  à  Parr:  mais  il  y  a  des  crimes,  que  Ton 
ne  fe  réfout  pas  facilement  de  commettre.  Cet  in- 
fenfé  ,  malgré  fa  folie ,  étoit  encore'  arrêté  ,  tant 
par  la  diflîculté  d'exécuter  fbn  projet  ,  que  par 
les  fuites  fâcheufes  qu'il  avoit  à  craindre  pour  lui- 
même.  Comme  il  flottoit  au  milieu  de  ces  réfolu- 
tions ,  il  tomba  fous  fa  main  un  livre  de  Guillaume 
Allain ,  théologien  Anglois ,  dans  lequel  il  lut , 
qu'on  pouvoit  entreprendre  contre  la  vie  des  tyrans. 
Cette  décifion  également  indigne  d'un  chrétien  & 
d'un  homme  raifbnnable  ,  diffipa  tout-à-coup  £es 
doutes ,  ôc  l'affermit  dans  fà  réfolution  :  il  donna  ce 
livre  à  Newill ,  dans  la  penfée  qu'il  lui  infpireroit  le 
même  zele  contre  la  reine.  Mais  celui-ci  plus  fàge 
&  plus  fenfé  détefta  l'entreprife  ,&  craignant  qu'on 
ne  lui  fit  fon  procès,  fi  la  conjuration  venoità  être 
découverte ,  &  qu'il  n'eût  pas  révélé  ce  qu'il  en  fça- 
voit ,  il  dénonça  Parr,  Se  l'accufa  d'avoir  confpiré 
contre  la  vie  de  la  reine.  Sur  cet  avis,  Parr  fut  arrê-. 
té  &  mis  à  la  tour  :  on  l'interrogea  ;  il  nia  d'abord 
le  fait  ;  mais  ayant  été  confronté  avec  Newill,  il  fut 
forcé  d'avouer  que  la  conjuration  étoit  véritable ,  & 
il  accufa  Newill  d'en  être  le  premier  auteur.  Il  aflura 
qu'ils  étoient  convenus  enfemble  d'attaquer  la  rei- 
ne ,  lorfqu'elle  fe  promeneroit ,  ou  dans  fes  jardins , 
ou  à  S  James  ;  qu'ils  dévoient  avoir  des  gens  prêts 
aux  environs  pour  accourir  au  premier  bruit  ,  pen-t 
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^^TTcsT.  ^^"^  qu'eux  fe  fauveroient  ;  qu'ils  feroient  prendre 
les  ariîîes  à  tous  les  catholiques  ;  Se  qu'ils  avoient 
fait  ferrr^ent  Tun  &  l'autre  fur  l'évangile ,  de  garder 
le  fècret» 

Parr  ayant  été  ramené  dans  la  prifbn  ,  écrivit  le 
14.  de  Février  à  la  reine ,  pour  la  prier  d'ufer  d'in- 
dulgence à  fbn  égard  ;  il  convint  de  l'énormitéde 
fon  crime  ,  &  il  pria  cette  princefle  de  traiter  la  rei- 
ne d'Ecoflè  avec  humanité  >  &  de  la  faire  {bigneu- 
fèment  garder  :  il  écrivit  de  même  à  (es  juges ,  & 
leur  demanda  la  grâce  de  l'entendre  encore  une  fois. 
Dans  l'audience  qu'il  avoit  demandée ,  on  dit  qu'on 
luiproduilît  les  prétendues  lettres  ducardinalde  Co- 
rne,&qu'illes  reconnut:  il  avoua  de  nouveaula  con- 
juration; mais  il  nia  conilamment, qu'il  eût  jamais 
eu  deflein  d'attenter  à  la  vie  de  la  reine.  Cette  décla- 
ration parut  d'autant  moins  fincere  ,  qu'il  ^v oit  d'a- 
bord avoué  le  contraire ,  &  que  tous  les  témoins  qui 
dépoferent  contre  lui ,  le  chargèrent  de  ce  crime.  En 
confequence ,  il  fut  condamné  à  mort,  cbmme  cou- 
pable de  haute  trahifbn ,  ôc  exécuté  le  2.  de  Mars. 
statutsdB       Cette  confpiratlon  fut  caufe  que  le  parlement 

d'Angleterre,  d' Angleterre  prit  de  grandes  précaurions  pour  aflù- 

LTcon'ura-   '^'*  ^*  ^^^  ^^  ^^  '^*"®  >  "*^  ^^  tranquillité  du  royauma. 

lions.  On  nomma  vingt-quatre  commiilàires  pour  faire 

camden.mi,  des  infotmatîons  contre  ceux  qui  entreprendroient 

nal.rcgn$  ,,  .  ,  i/W  •  ^    .     '  x  l 

Biifibah.  d  exciter  quelque  rébellion ,  qui  attenteroient  a  la 
vie  de  la  reine  >  ou  qui  s'attribueroient  quelque  droit 
fur  la  couronne  d'Angleterre.  On  fit  encore  un  au- 
tre ftatut ,  qui  ordonnoit  à  tous  les  prêtres  catholi- 
ques de  fortir  du  royaume  dans  quatre  jours ,  &  dé- 
claroic  coupables  de  haute  trahifon ,  ceux  qui  y  fè- 
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roieric  trouvez  après  ce  tems-là ,  ôc  que  ce  feroic  un 
crime  de  félonie  cjùe  de  les  recevoir  ,  où  de  les  re-  -  J'*  'J^4* 
celer.  On  y  déclaroic  àùffi ,  que  ceux  qui  étant  entre- 
tenus dans  des  féminaires  étrangers  ^  lie  retourne- 
roient  pas  en  Angleterre  dans  fix  mois  ,  &  ne  fe- 
roient  pas  leur~fi3Ùtni(Iion  devant  un  évèque  ou  uq 
jugé  dé  paix  ,  fecoieiit  regardez  comme  convaincus 
du  ctime  de  haute  trahifon  ->  que  ceux  qui  dired^e- 
ment  ou  indirectement ,  envoïeroient  de  l'argent 
aux  étudiâns ,  &  autres  de  ces  féminaires,  feroient 
punis  de  banniffement  perpétuel ,  &  de  confî/ca- 
tiobxiexoû&leuEs biens.  Que  tous  ceux  qui  auroient  .  '  -  ^ 
cocnoi^ancë  de  quelque  prêtre' papifte ,  ou  Jefuite 
caché  dans  le  roïaume  ,  &  qui  ne  le  découvriroieiit 
pas!  dans  quatre  jours,  feroient  'mis-  en  prlfon,  éc 
condabineî;  à. une  aipenide  ^de  même  que uîeux  qui  ! 

fouip<jcfnnez  d'être  prêtres  ou  Jefuites,  refuferoient  '         .  '     [ 
de  fe  fournettfe:  à  l'exameii  i  enfin  l'on  défendit  fous 
de  grandes  peines ,  de  donner  le  paffage  de  la  mer 
à.  d'autres  qu'à  des  négocians ,  fans  un  congé  exprès 
delà  reine.  ;     : 

c.   CetJce,année^,  !e  pape  éleva  au  cardinalat  André    LfpïpTfaitAn- 
Bathort,  nevéa d'Etiéniie  Bathori ,  roi  de  Pologne,  J'J^B«hori caidi- 
&  ion  artïbafladcur  à  Rome  :  il  fiit  mis  au  rang  des  cueon.  «»  w<«* 
cardinaux  dracrws  y  6r  but  le  titré  de  faiint  Adrien,     i  f""*f-  '•"»  ■♦•  t' 
:  1  iPeu  detcwisiivarïfcoite  nowtjnafion ,  le  cardinal»     ex  i  x. 
loiuis 'Cornait  V  Vénitien,  étok  mort.  Il  étoit  né  au-  j^^^q^^^ 
au' mois  de  Février  1 5 1  <;.  &  fut  chéyalier  de'  Malthe    j„fii„u„i  ^ 
&  grand  pri^r  de  Chypre  ,©fffuite  archeyèquede:  ^'f^'J'^^^^'^J 
de' ZaraV&^hfin  CiardînâlToiis  ïetfti^e  de  S;  Th^o-  tf.'^.'t^^iT 
dorb ,  dam  la  promotioïi  qoe  fit  Joies  l|l.  eh  4^^-ïJ 
Celpapeittîi-Cbriflàbien-t^t  aprè^  l'àdï^iniÀration  des* 
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*■  cvêchez  de  Bergame  &  de  Trani.  Sous  Pic  IV.  il 

An/ 1584.  préfidâ  à  la  congrégation  tenue  pour  lafFaire  des 
Caraffes ,  &  la  république  de  Veniie  le  chargea  d'en- 
gager Pie  V.  à  la  fecourir  contre  Selim ,  empereur 
des  Turcs ,  qui  alfiégeoient  l'ifle  de  Chypre.  Ce  pa- 
pe le  fît  Camerlingue  de  l'églife.  Il  s'étoit  trouvé  aux 
conclaves  pour  les  éle(Stions  de  Marcel  IL  de  Paul 
IV.  de  Pie  IV.  de  Pie  V.  &  de  Grégoire  XIII.  Il 
mourut  dans  la  foixante-huitiéme^mnée  de  fon  âge 
le  10.  Mai.  Il  étoit  le  quatrième  cardinal  de  fa  fa- 
mille. . 
c  X  X.  La  mort  du  cardinal  Cornaro ,  fut  fuivie  de  celles 

aruBaôS^.  "'  des  cardinaux  de  la  Baume ,  Borromée  &  Commcn- 
ciMttn.  utfuf.  ^on.  Claude  de  la  Baume  étoit  d'une  noble  famille  de 
Guith^n  hifi.  Franche-Comcé  ,  61s  de  Claude  de  la  Baume ,  fei- 
'*5«^**!'£*  gneur  de  S.  Sorlin ,  chevalier ,  nuréchal  de  la  toi- 
Zmttv^iZ^'  K>n  dor  ,  &  gouverneur  du  comte  de  Bourgogne, 
&  de  Guillemette  d'Igni.  Ses  parens.  le  mirent  fort 
jeune  fous  la  difcipline  d'un  célèbre  théologien,  ap- 
pelle Antoine  LuUe ,  avec  lequel  il  demeura  jurqu'à 
lage  de  vingt-cinq  ans.  Pendant  ce  tems-^là  il  eut 
labbaïe  de  Charlieu  de  l'ordre  de  Ciceaux ,  dioccfe 
de  Befançon ,  les  prieurez  de  S.  Claude ,  d'Arbois, 
de.  Ligniac.  Il  n'avoit  que  feize  ans  ,  lorfqu'il  fut 
nommé  côadjuteur  4e  Rierre  de  k  Baume ,  archevè- 
^     .    '      'quedeBefap^on,  5fcorifirmé:pdr  le  pape  Paul  III. 
en  1543.  Cet  oncle  étant. mort  l'année  liiivante,  il 
devine  archevêque ,  &  gouverna  cette  églife  avec 
I  btéaucoup  de  fagefTe  Sf.  .de  prudence ,  pendant  qua- 
.  rante  aijs.  .Etarit;allé  à  Rome  «n  fijf<î^..vifiter  les 
tombeaux  des  (kints  apôtres,  avec  Antoine  LuUe, 
flu'il  avoit  fait  fon  grandî  vicaire ,  il  fuj:  riecû  de  Pie 
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V.  avec  de  grands  témoignages  de  bonté ,  &  retour- : 

na  dans  {on  diocéfè,  où  Philippe  II.  le  mit  au  nom-  An.  15^4* 
fere  de  les  confèillers ,  &  le  nomma  à  la  vice-roïau- 
té  de  Naples.  Grégoire  XIII.  le  nomma  cardinal , 
quoiqu'ablènt  en  1578.  fous  le  titre  de  làinte  Puden- 
tianc  :  comme  le  prélat  étoit  nécéflaire  à  fon  trou- 
peau ,  il  n'alla  point  à  Rome ,  mais  il  combattit  les 
Çalviniftes  avec  zélé ,  &  par  les  foins  il  les  réprima 
entièrement  dans  toute  la  Franche-Comté.  Il  fo  pré- 
paroitàaller  prendre  poflelîion  de  lacharge  devi- 
peroi  de  Naples,  lorlquil  mourut  à  Arbois  le  14. 
Juin  1584.  n'étant  âgé  que  de  cinquante-lix  à  cin- 
quante-fopt  ans.  Il  fut  enterré  dans  l'églifo  de  fàintr 
Juft,  auprès  du  cardinal  Pierre  de  la  Baume  fon  on- 
cle ,  &  de  Claude  fon  père.  Il  fit  recevoir  le  conci- 
le de  Trente  à  Beiànçon ,  Se  fut  ami  des  gens  de 
lettres. 

Saint  Charles  Borromée  s'appercevant  chaque       cxxr. 

r      r  1.     .  .  j       11     r  /i      Mort  de  S.Chat-; 

jout  que  les  lorces  dimmuoient ,  redoubla  Ion  zèle  les  Borromée. 
&  fà  faveur ,  perfùadé  qu'il  paroîtroit  bien-tôt  de-  c»4<:«w«x  »4W, 
vant  celui  qui  juge  lesjuftices  mêmes.  Il  fo  retira  for 
le  mont  Varal ,  lieu  de  dévotion  dans  le  diocéfè  de 
Novarre  du  côté  de  Verceil ,  où  Ton  voïoit  une  re- 
pr^fentation  fort  touchante  du  fàint  fépulcre.  Là  fe 
trouvant  dégagé  des  affaires  accablantes  du  miniA 
tere  paftoral,  il  donnoit  régulièrement  fix  heures 
par  jour  à  l'oraifon  mentale ,  Se  emploïoit  le  reftc  à 
d'autres  exercices  de  piété.  Comme  il  avoit  coutume 
de  renouvoUer  tous  les  ans  fà  confeiïton  générale  , 
il  voulut  faire  celle-ci,  comme  devant  être  la  der- 
nière. La  nuit  qui  précéda  cette  action  ,  il  fut  huit 
heures  forfos  genoux  {ans  appui;  les  yeux  baignez 
Tme  XXXV.  Oooo 
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*  _     de  larmes ,  Se  le  coeur  ferré  d  une  douleur  auflî  vî« 

An.  IJ04.  yg^  que  s'il  eût  examiné  les  plus  énormes  crimes  du 
monde.  La  fièvre  Taïant  ùiG.  le  514.  d'Oélobre,  le 
père  Adorne  fbn  confeilèur  lui  ordonna  d'adoncit 
un  peu  Taufterité  de  ià  pénitence  :  le  iàint  obéît; 
mais  il  ne  ceflà  point  de  célébrer  lafàinte  meilè  tous 
les  joursàfbn  ordinaire»  Ledefir  de  la  dire  encore 
une  fois  dans  fa  cathédrale ,  l'engagea  de  quitter  le 
mont  Varal  pour  reyenir  à  Milan  ;  il  y  affifta  atout 
l'office  le  jour  de  la  Touflàints  ;  mais  le  lendemain, 
jour  des  morts,  il  fut  obligé  de  communier ,  étans 
trop  foible  pour  dire  la  meliè. 

Les  médecins  aïantdécWé  que  (a  maladie  étoît 
dangereufe ,  il  denianda  Textrême-on^on  &  le  via^ 
tique ,  qu'il  reçut  avec  toute  la  foi  qui  avoit  animé 
toutes  C&s  a^é^ions*  Sur  le$  deux  heures  après  -  midi , 
les  médecins  étant  revenus ,  &  Taiant  trouvé  fanî 
fiévrev  commencèrent  à  efperer  :  mais  peu  après  le 
redoublement  reprît  avec  plus  de  violence  ^  &fa 
fbibléilè  augmenta.  Alors  le  père  Adorne  s'appro- 
"     chant  de  {on  lit  ^  lui  dit  le  coeur  ferré ,  &  les^lîrmes 
aux  yeux , que  l'heure  étoit  venue,  en  laquelle  il 
alloit  paroltre  devant  fbn  juge  :  le  malade  l'entendit 
avec  joïe,  &  lui  répondit  avec  un  feint  transport , 
que  ce  ne  feroit:  jamais  aflèz-tôt.  Le  comte  d'Altem* 
Se  fb»  fils ,  le  comte  René  Borromée  étoient  aux 
|>ied&defbn  lit,  &  tous  fes  domeâiques  fondoient 
en  larmes ,  il  voulut  lever  la  main  pour  leur  donner 
k  bénediéUon  y-mâis'il  fallut  qu'on  hû  aidât  à  faire 
le  figne  delacroix';ilentra  aufil-tôt  après  dans  IV 
^nie ,  qui  dura  trois  heures*  Dom  Bafeapé  qui 
étoic  auprès  du;  lit  ^  ie  {buvenaot  de  lui  avoir  fou* 
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TCftt  entendu  dire  qu'il  fouhaitpit  de  mourir  fîir  la 
cendre  &  dans  le  cilice  ,  en  prit  un  des  Cens  quil  ^*  15^4* 
couvrit  de  cendres,  &  l'en  revêtit.  Il  rendit  alors 
{baame  au  Seigneur  un  ûmedi  troifiéme  jour  de 
Novembre ,  entre  neuf  &  dix  heures  du  fbir  ,  âgé 
de  quarante»fix  ans  Se  un  mois ,  après  vingt-quatre 
ans  &  près  de  trois  mois  d'épifcopat. 

Dès  qu'il  fut  mort  ,  on  le  revêtit  de  Ces  habits      cxxii; 
pontificaux,  &  on  Je  porta  dapsU  chapelle  de  l'ar-  faim! 
chevêche ,  où  tout  le  rçtte  de  la  nuit  Ces  domefti»    Giuf>no  vie  de 
quesie  veillèrent  en  récitant  des  pieaumes:ilyde-  r.cA«p.  if. 
meura  trois  jours,  durant  lefquels  tous  les  chapitres  f^^TfJ"^'^'^ 
de  la  ville  vinrent  fuccefllvement  lui  rendre  leurs 
devoirs.  Fendant  cetems-là,  on  ouvrit  fbn  tefta-, 
ment  quilavo^  fait  le  p.  de  Septembre  4e  l'-année 
1576.  dans  le  tems  que  la  pefte  ravageoit  fon  dio- 
céfe  :  il  y  ordonnoit  quil  {èroit  enterré  dans  fou 
égliiè  cathédrale  fous  les  premiers  degrez  du  grand 
autel ,  avec  cette  épitaphe  en  latin.  «  Charles ,  car-  « 
dinal  du  titre  de  {àinte  Praxede  ,  archevêque  de  « 
Milan  ,  a  choifi  pendant  Gl  vie  ce  lieu  pour  (à  fè^  « 
pulture ,  {buhaitant  que  le  clergé ,  le  peuple  &  le  « 
dévot  fèxe  féminin ,  fè  re^uviennent  de  lui  dans  « 
leurs  firéquentes  prières.  >*  Il  ordonna  de  plus ,  quli 
n  y  auroit  que  fix  cierges  allumez  autour  de  ion  cer-^ 
cuëil ,  qu  auffi-tôt  après  {à  mort  on  feroit  trois  fer-; 
vices ,  St  qu  on  diroit  mille  me^s  pour  le  repos  de 
{on  ame  ;  que  tous  les  ans  à  perpétuité ,  on  célèbre-  ' 
rpit  une  meHè  folemnelle  de;$  morts  pour  lui  le  jour  ' 
de  {on  décès ,  à  moins  qu  il  n'arrivât  le  troiiiéme  de  j 
I^ovembre ,  jour  auquel  on  fait  dans  la  cathédrale  ! 
un  ièrvice  pour  tous  les  archevêques  de  Milan  dér 
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:  T"   funts,  &  qu  en  ce  cas ,  on  la  dîroit  le  jour  fuîvant^ 

An»  IJ04.  lifaifoit  les  pauvres  du  grand  hôpital  fès  légataires 
tinîverfèls ,  mais  ce  qu'il  avoit  retenu  de  £bn  patri- 
moine ,  &dont  3.  ne  pouvoit pas  di^ofèr,  retour- 
na à  fès  parens ,  excepté  quelques  penfions  qu'il  y 
attacha  pour  fès  domefliques.  Il  iaiflà  aux  chanoines 
toute  {à  bibliotéque ,  qui  étoit  conlîdérable ,  &  tous 
fès  écritsrelîez  en  plufieurs  volumes  à  Jean-François 
Bonhomme,  évêque  de  Verceil  ;  enfin'  ,  quelques 
meulîles ,  &  fès  tableaux  à  plufieurs  de  fes  amis  ; 
comme  un  gage  de  fbn  fbuvenir. 
cxxm.  Ses  funérailles  fè  firent  le  mercredi  matin ,  avec 

&upno'^ill  twutefepompe  qui  étoit  dûë  à  fà  qualité  &  à  fà  pié- 
con;w  "/»  *  fuf.  té ,  elles  furent  honoréesde-  tous  lés  ordres  ecclefia- 
tuaia,  ftiques ,  Se  de  tout  ce  qu  il  y  avoit  de  plus;  grancf 

d'ans  le  païsrce  fut  le  cardinal  Nicolas  Sfondrate,évê- 
que  de  Crémone,  qui  fiit  depuis  pape  fovs  le  nom  de 
Gi*egbiré  XIV",  qui  en  fit  la  cérémonie ,  les  évêques 
d'Alexandrie  de  la  Pailltf  ,  de  Vigevano  &  de  Caf- 
ttb  s'y  trouvèrent  ;  avec  tous  les  chapitres  de  l'a  ville 
&tous  les  religieux  ;^  les  confrairies ,  les  écoles  chré- 
tiennes &  les  coHeges  ^  les .  comtes  Borromée  & 
îi^Altèms,  le  gouverneur.,  le  fënar,  lermagiflrats , 
les  doéleùrs  de^  l'univùrfîté ,  &  la  nobleffè  ce  la  vil- 
le yÏQS  chatioines  les^Ius  confidérables  de  la  cathé- 
drale, portèrent  le  corps  jufqu'àFéglifè ,  on  il- fallut 
intttre  des  gardes  pour  arrêter  la  foule'  du  peuple , 
«:  François  Pânigaiiolé',  êy'éqaè  d'AM,  fir  f oraifort 
ïuHiebre/.rofïrce  étaht  fini,  oç  làiïFa  le  ootps  dé- 
couvert pendant  quelques  heures  pour  fàtisfaire  la 
dévotion  du  peuple ,  &on  le  dépoià  enfîiite  dans  la 
"«Bapellede  Mcdicis',^vec  f  épitaphe  dont  on  a  par-r 
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lé.  Comme  il  n*avoît  jamais  voulu  fouffrir  de  fort   .  "         T^ 
vivant  qu  on  le  tirât,  on  le  fit  immédiatement  après  ^S^4* 

ta.  mort ,  &  chacun  voulut  avoir  fbn  portrait ,  les  cSjf  w*.*^**'^' 
rois  même  le  mirent  dans  leur  cabinet.  Peu  de  tems 
après  ,  on  commença  à  venir  de  fort  loin  en  pèleri- 
nage à  (on  tombeau ,  pour  y  obtenir  des  grâces  du 
ciel  par  fon  interceffion  ,  &  ce  concours  parut  û 
Bien  fondé ,  que  dans  Tannée  même  qu  il  mourut , 
plufieuri  perfbnnes  de  piété  célébrèrent  le  jour  de 
là  fête  ,  comme  celles  des  autres  fàints,  l'invoquè- 
rent dans  leurs  prières  particulières  ,&  mirent  fort 
nom  dans  les  litanies. 

On  a  beaucoup  d'ouvrages  de  Ce  faînt  cardinal.      cxxïv. 
On  voit  dans  labibliotéquedufàint  fépulcreàMi-    Ouvrage*  Je  s* 
fan,  trente  &  un  volumes  de fes  lettres  à  des  rois-   ^.   *"  .    .. 
ou  des  pnnces  >  oc  a  d  autres  :  outre  ces  lettres,  ûi clamai.  t<m.  j. 
ïaifll  un  grand  nombre  de  traitez  fîir  le  fymbofe  ,  '^ojiî;»»,  tam> 
fur  le  décalogue,lesfacremens,roraifon  domini-  t^^t'Lfa^Z 
cale  ,,la  palTion  de  Jefùs-Chrift ,  Sc  chacun  de  fès    G'h/T-w  «/«i?' 
mifteres  ,  les  fêtes  des  faînts ,  les  évangiles  de  Tan-         '  ''  *^* 
née ,  &  les  épîtres  de  fàint  Paul.  De  plus  ,  les  adlei 
de  fes  lîx  conciles,  que  le  cardinal  Frédéric  Borro- 
mée ,  fbn  neveu  ,fît  Imprimer  en  ifÇÇ»  un  traité  dé 
la  confefîîon  fàcramentelle;unfèrmon  du  jubilé  ,. 
Se  des  fruits  qu  on  en  doit  tirer  ;  dts  inftruc5l:ions  aux 
prédicateurs-^  aux  confefleurs  dé  fbn  diocéfê  ;  dieux- 
livres  d'înftruéHons  fîir  la  fabrique  des  églifès  ;  de 
ïa  manière  de  vifiter  le  tombeau  de  fàint  Pierre  h 
Kome  ;un  traité  du  fbîn  des  peftiferèz.  Giufïàno ,, 
auteur  de  fa  vie,  fait  encore  mentfon  d'un  Ouvragé- . 
intitulé  :  Sylva  Paftoralfs ,  qui.  eÛ  uri  recueil  faîc 
avec  beaucoup  d'étude  &  ^'e  travail ,  des  plus  beau^ 
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j.  jj     endroits  de  récriture  fainte  &  des  {àints pères ,  pour 

An.  IJ04.  l'ufàge  despafteurs  :  Ôc  l'on  a  encore  fès  onzefyno- 
des  qui  contiennent  tous  les  rcglemens  néceffaircs 
pour  le  gouvernement  d'un"  diocéfe. 
cxxv.  Sa  vie  a  été  écrite  par  divers  auteurs  ;  entr'autres^ 

tehTy'icTÏ  par  Charles  Bafcapé  ,  général  de  la  congrégation 
ftint.  des  clercs  réguliers  de  S.  Paul,  ou  Barnabites,  puis 

évêque  de  Novarre.  Il  avoit  été  difciple ,  prêtre  & 
domeftique  de  S-  Charles ,  &  etnploïé  par  lui  dang 
des  négociations  importantes.  Dès  les  premières  an- 
nées qu'il  avoit  été  auprès  de  lui ,  il  avoit  commen- 
cé à  recueillir  tout  ce  qull  entendoit  dire ,  &  ce  qu'il 
voïoit  faire  au  fàint  :  &  quand  il  eut  entrepris  d'é- 
crire Gl  vie ,  il  confùlta  les  parens  Sç  les  amis  du 
prélat,  qui  pouvoient  Téclaircir  fui  beaucoup  de 
Faits.  Cette  hiftoire  efl:  en  latin,  de  même  que  celle 
qui  a  été  écrite  par  Auguftin  Valerio  cardinal,  évê« 
que  de  Vérone ,  qui  avoit  auffi  été  des  difciples  Se 
des  amis  de  faint  Charles.  Jean-Baptifte  Giuflâno 
de  la  congrégation  des  Oblats  de  îaint  Ambroife 
établis  par  ce  ^nt  cardinal,  ôc  qui  fut  aufll  quelque 
tems  du  nombre  de  fès  domeftiques ,  a  écrit  pareil-: 
lement  {on  hiftojre ,  elle  eften  Italien  ,^  très-cir- 
conftanciée. 
cxxvi.  Le  cardinal  François  Commendon ,  Vénitien  l 

François  com-  Qont  on  a  piulieuts  tois  parié  dans  cette  nmoitej 
'^^  Tl  l-«  mourut  plufieurs  ièmaines  après  (àint  Charles ,  le  2  y. 
w.  80.  infHt.  de  D«cembre  de  la  même  année  15  84.  dans  la  101- 
fJ^^  Tardii,  xantiéme  année  de  fon  âge.  Il  avoit  aflîfté  à.  la  inef 
w-  i-fS'  f**'  {è  avec  beaucoup  de  piété ,  &  il  alloit  fe  mettre  à  ta- 
ble ,  lorfque  tout  d'un  coup  il  ièntit  une  grande  foi- 
bleflè ,  &  tomba.  On  le  porta  fur  fon  lit,  où  il  de- 
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ïrteura  le  refte  du  jour ,  &  la  nuit  iùivante  dans  de  ^ 

Violentes  agitations ,  au  milieu  defquellcs  il  mourut.  ^5*'4' 

Son  corps  ftit  porté  {ans  aucune  pompe  dans  Tégli- 
fe  des  pères  Capucins  de  Padouë ,  comme  il  Tavoit 
ordonné  par  fonteftament.  Antoine-Marin  Gratia- 
ni ,  évêqùe  d'Amelia ,  fon  fëcretaire ,  Sc  qui  l'avoit 
accompagné  dans  tous  iès  voïages  y  compoû  en  la-; 
tin  rhiftoire  de  fa  vie 

Le  12.  de  Septembre  précèdent ,  mourut  le  céle-  aocvir. 
fcre  GentienHervet,néau  commencement  du  fèi-  iîî^èî'^*""*" 
ziéme  fiécle  à  Olivet ,  bourg  près  d'Orléans.  Après  vt  ttuh  m.  go. 
s'être  rendu  habile  dans  les  langues  grecque  &  lati-  d,f  "rrrS: 
ne,  il  fut  d'abord  chargé  de  conduire  dansfès  étu-  {««émtjiécicto. 
des  Claude  de  TAubelpine ,  qui  fut  fëcretaire  d'état  rojèvin  in  af 
fous  quatre  rois,  Lorfqu'il eut  quitté  fon  difciple,il  ^uMwl'dcfin^u: 
s'attacha  à  Edoîiard  Lup{èt,  Anglois,  &  il  le  foi  vit  ^*^^* 
en;  Angleterre.  La  comtefle  de  Salisbery  l'y  chargea 
de  réducatiom  d'Artus  Polus  fon  fils ,  rrere  du  car- 
dinal de  ce  nom,  quil'appella  dans  la  foite  à  Rome* 
pourl'y  emploiera  traduire  en  latin  plufleurs  auteurs 
grecs.  Pendant  le  fëjour  qu'Hervet  fit  dans  cette 
ville  f  il  demeura:  dans  la  maifon  de  ce  cardinal ,. 
qui  étoît  une  école  de  foience  &  de  vertu ,  &fon. 
fçavotr ,  joint  à  la  douceur  de  (à  conver{àtion ,  luit 
acquit  l*amitié  de  ce  prélat ,  du  des  plus  grands  hom- 
mes 'de  ritalie^De  retour  en  France  ,  il  s'arrêta  ât 
BourdeauY,oti  il  fit  des  leçons  publiques  dans  le* 
collège  ,  qui  paflbit  alors  pour  un  des  plus  célèbres- 
dû  roïaume.  Le  fëjour  d'Italie  lui  plailànt  davanta- 
ge-, il  y  retourna,  &  s'attacha  au  cardinal  Marcel 
Cérvin ,  qui  l'emploïa  à  traduire  plufieurs:  ouvrages» 
iiies  pères  Qrecj  ^  &  quelques  autres» 
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~      ""T"       U  accompagna  le  cardinal  Polus  au  concile  de 
AN-15*>4'  Trente,  où  il  prononça  un  difcours,  que  l'on  a  im- 
primé. Son  but  eft  de  faire  voir ,  que  les  mariages 
<lcs  fils  de  famille ,  qui  font  en  puiiïànce  de  parens, 
contrariez  fans  leur  confèntement,  font  nuls;  Ton 
-croit  que  ce  difoours  donna  lieu  aux  décrets  que 
le  concile  fit  depuis  contre  les  mariages  clandeftms. 
Dans  la  fuite ,  Hervet  aïant  pris  les  ordres  facrez , 
fut  d'abord  grand  vicaire  de  Jean  de  Hangeft ,  évê- 
que  de  Noyon\,  &  enfuite  de  Jean  de  Morvilliers , 
jévêque  d'Orléans,  &  dam  ces  emplois  il  s'appliqua 
particulièrement  àla  prédication  Jl  retourna  à  Tren- 
te avec  le  cardinal  de  Lorraine ,  fous  le  pontificat  de 
Pie  IV.  &  Y  compofà  deux  lettres  fur  la  réfidence 
Aq%  évêques.  En  15(^3.  àfon  retour,  ce  cardinal  lui 
donna  un  canonîcat  à  Rheims ,  où  il  &  fixa  :  il  y 
mourut  le  12.  de  Septembre  1584.  %.gè  de  plus  de 
quatre-vingt  ans.  Ses  tradu<5èions  pafîent  pour  être 
exa(5):es ,  mais  l'ouvrage  qui  lui  a  fait  le  plus  d'hon- 
neur ,  eft  fon  difcours  fur  le  r établiflèment  de  la  dif- 
cipline  ecclefiaftique ,  qu'il  fonde  fiirlefixiéme  ca- 
non du  concile  de  Chàlcedoine ,  dans  lequel  il  eâ 
déclaré  qu'on  n'ordonnera  aucun  clerc ,  fans  lui  af- 
iignerun  bénéfice ,  ou  un  office  ecclefiaftique.  Il  s'é- 
leva dans  ce  difcours  contre  l'abus  des  Commendes, 
les  réfignations  en  faveur,  avec  droit  de  regrès,  le 
trafic  qu'on  fait  des  bénéfices ,  àTufàge  de  donner 
^ts  évêchez  à  des  cardinaux  qui  ont  déjà  des  titres. 
Il  a  fait  aufïï  en  françois  pluCeurs  ouvrages  de  con- 
çroverfè  contre  les  hérétiques  ;  &  il  s'y  fèrt  aflêz 
jivantageufèment:  de  l'écritiare  &  de  la  tradition, 

pour 
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j>our  établir  les  vérités  catholiques  ,  &  réfuter  les  An.  i  y  84.. 
erreurs  qui  y  font  contraires, 

Les  autres  fçavans  qui  moururent  cette  année ,  ^SSbl'o- 
font*  i".  Théodore  Peltanus  ou  Pelten,  ainfi  nom-  jore Antoine 
mé ,  parce  qu'il  étoit  de  Pelte  au  diocèfe  de  Liège.    Dupw',  loco 
Après  avoir  acquis  dans  (ks  premières  études ,  une  ^fk/""  '"** 
connoiflànce  aflez  étendue  des  langues  grecque  &  ^^Âk^"iu 
latine ,  il  entra  dans  la  fociété  des  Jéfijites  :  c  eft  un  ^'^P'-  >""• 
des  premiers  religieux  de  cette  compagnie  ,  qui  ait  .{J^'T:  "l^f • 
enfeigné  dans  Tuniverfité  d'Ingolftad ,  depuis  qu'Al- 
bert de  Bavière  l'eût  établie  en  1556.  il  y  profeilk 
d'abord  le  grec ,  puis  l'hébreu ,  &.  enfin  la  théolo- 
gie pendant  douze  ans.  Après  ce  tems ,  il  fut  envoyé 
en  1574.  dans  le  collège  d'Aufbourg ,  pour  s'y  dé* 
laiTer  de  fes  travaux ,  &  il  y  mourut  dix  ans  après, 
le  2.  Mai  1584.  Outre  quelques  traduélions  lati- 
nes de  plufieurs  ouvrages  des  pères  Grecs ,  il  fit  auflî 
plufieurs  écrits  de  controverfe  contre  les  Proteftansj 
comme  fur  le  péché  originel ,  la  fatisfaélion  de  Je- 
fus-chrift ,  le  purgatoire  ,  les  bonnes  œuvres ,  Iç 
culte  des  faints^  &c.Ce  qu'il  a  fait  fur  l'écriture  fàintç 
eft  peu  confidérable ,  &  traité  trop  fuperficieller 
pient. 

2**.  François  Turrien  ou  de  la  Torré ,  né  au  vil-  mS^^at 
lage  de  Herrera^  dans  le  diocèfe  de  Valence  en  E^  ^udéu^Swé' 
pagne.  Après  avoir  fait  fes  études  avec  fuccès  ,tou-  Dufin,Mfup. 
te  Ion  application  fut  de  chercher  dans  les  biblio-  4/4!  "'  / 
théques  d'Italie,  des  ouvrages  d'auteurs  grecs ,  qui  ub.^!j& 
n'euflent  pas  été  encore  in>primés,  afin  de  les  don-  ^"^tgamt.  i9 
ner  au  public ,  avec  une  traduélion  :  îl  alTifta  au  con-  fi^*f*or-fifiw 
çile  de  Trente  ;  &  à  fon  retour ,  U  fç  fit  Jéfuite.  Il 
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An.  J  584.  P'^^  i'iïâtftc  de  la  fociété  le  jour  de  Noël  a  j.  Décem- 
bf  e  I  $  66,  étant  déjà  affez  avancé  en  âge ,  Â  il  fe  reci" 
ra  en  Allemagne  >  où  il  continua  d'écrire,  principa- 
lement contre  les  hérétiques ,  dont  plufieurs  loi  ré- 
pondirent ,  &  aufquels  il  répliqua.  C'étoit  un  coti* 
troverfifte  fort  médiocre ,  &  un  critique  encore  phis 
mauvais  :  Tes  traductions  qui  font  en  grand  nom- 
bre >  manquent  audi  la  plupart  d'exaéUtuderA^H^ès 
plufieurs  années  de  fëjour  en  Allemagne  )  il  revint 
à  Rome,  où  il  mourut  dans  cette  année  1584 âgé 
d'environ  quatre-vingt  ans. 
ïSrtSpaui       ^*  France  fut  aufli  dans  l'afflidjon ,  par  la  perte 
^e  Foix ,  ar-  quelle  fit  dc  deux  grands  hommes  qui  lui  ont  fait 
Touioufe.      beaucoup  d'honneur  ;  le  premier  eft  Paul  de  Foix, 
80'   '^'  '  '  qui  étoit  fils  de  Jean  de  Foix,  comte  de  Carmain, 
%!S''6Ï  &  qui  devint  enfuite  archevêque  deTouloufe.  Il  fut 
f^i/f^''"  d'abord  pourvu  d'une  charge  de  confeiller  au  parle- 
ment de  Paris,  qu'il  exerçoit  avec  diftinélion, lorfquc 
le  roi  de  France  l'envoya  ambaflàdeur  çn  Angleterre, 
à  Venife,  en  Pologne  &  ailleurs.  Enfin  >  Henri  IIL 
ie  choifît  pour  la  même  fonélion  à  Rome  auprès  du 
pape  Grégoire  XIII.  Ce  fut  pendant  fon  féjour  dans 
cette  ville ,  qu^entendant  la  mefle ,  il  fe  fentit  tout 
d'un  coup  frappé  de  là  maladie  dont  il  mourut  fiit 
la  fin  du  mois  de  Mai  1584.  dans  la  cinquante-fixié- 
me  année  de  fon  âge,  après  avoir  rendu  de  grands 
Services  à  ion  fouverain  &  à  fà  patrie.  Il  fut  enter- 
ré dans  l'églifc  de  famt  Louis  des  François;  &  Marc- 
Antoine  Muret ,  célèbre  orateur  de  fon  tems ,  y  fit 
fon  orai{bn  funèbre.  Sur  la  fin  du  règne  du  rot 
Henri  IL  il  encourut  la  diigrace  de  ce  prince;  qui 
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peu  après  reconnut  fbn  innocence  »  rendit  juftlce  à  *  ^  g 
fon  mérite  &  le  rétablit  dans  fès  honneuri  :  tiiais  il 
fut  toujours  fùfpeéb  à  la  cour  de  Rome  >  malgré  {on 
profond  re{pe<â  pour  le  fouverain  pontife.  Ce  grand 
prélat  eut  pour  fbn  fécretaire  à  Rome  \&  fameux 
d'OOat^  qui  devint  enfuite  cardinal,  &  qui  a  retùéil- 
li  les  lettres  de  Paul  de  Foix*  - 

Le  fécond ,  eft  Guy  du  Faur ,  feigneur  de  Pibrac ,    j^J^fcay 
dont  on  a  fait  plufieurs  fois  mention  dans  cette  hi{^  auFaur,fieur 

•  '  t  /♦  1        I  ■     ■•>•  ■  1       i-«  "®  ribrac. 

toire.  Il  etoit le  quatrième  ms  de  Pierre  du  Faur,   Deihou^in. 
feigneur  de  Pujols ,  Se  préHdent  au  parlement  de    ovUt  vof- 
Touloufe.  Guy  après  avoir  fait  (es  études  à  Paris ,  &  târle!''* 
voyagé  en  Italie ,  fe  diftingua  dans  ce  même  parle-  uftj'^J^rU. 
ment*  où  il  fut  confèiHer:  il  fut  eniùite  élu  juge-  it^^P'^* 
mage ,  Se  dans  cette  qualité ,  là  ville  de  Touloufe  le 
députa  aux  états  d'Orléans.  C'étoit  un  des  plus  beaux 
efprits  de  fon  décle ,  &  des  plus  agréables ,  parlant 
très-bien  latin ,  avec  d'heureux  talens  pour  la  poëfie 
françoife.  Charles  IX.  connoiilànt  Ion  mérite  le 
choifÀt  pour  être  fon  ambafTadeur  au  concile  de 
Trente*  avec  Arnoul  du  Ferrier,  &  il  y  fbutint  vi- 
vement les  droits  de  la  couronne.  Il  accompagna  en 
Cologne  Henri  III.  lorlque  ce  prince  alla  prendre 
pofTefïion  de  ce  royaume  ;  &  étant  retourné  en  Fran-^ 
ce  ,  le  même  Henri  qui  étoit  venu  fùccéder  à  Char- 
les IX.  fon  frère ,  renvoya  Pibrac  en  Pologne,  pour 
empêcher  les  Polonois  de  le  priver  de  la  couronne  : 
en  quoi  il  ne  put  réulfin  II  revint  donc  en  France , 
fut  fait  préûdent  à  mortier ,  chancelier  de  la  reine 
de  Navarte ,  &  enfuite  du  duc  d'Alençon.  Mais  tous 
ces  emplois  honorables  ne  le  rendirent  que  plu| 
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An.  15 84.  fenfible  au  mauvais  état  des  affaires  de  la  France  >îl 
tomba  dans  une  langueur  qui  le  conduidt  au  tom- 
beau le  12.  Mai  1584.  âgé  de  cinquante-fix  anstSc 
il  fut  enterré  dans  l'églifè  des  grands  Auguftins  de 
Paris.  On  a  de  lui  des  poëfies  morales ,  connues  fous 
le  nom  de  quatrains  de  Pibrac ,  dont  on  a  fait  pla- 
ceurs éditions  &  diverfes  traduélions. 


Fin  du  Trente-cinqmémt  Tome, 


TAB  L  E 

DES     MATIERES 

Contenues  dans  ce  Treiîte-cinquiéme  Volume* 


A. 


ABSESSESySc  prieures.  Le  pape 
Grégoire  XIII.  ordonne  qu'elles 
feront  triennales  ,  6i2 

yidriani  {Adrien)  Jéfixite  d'Anvers  *  (a 
mort.  Les  ouvrages  qu'il  a  compofés, 

JJO 

jilain  ou  Atanus  (  Guillaume  )  Anglois , 
travaille  à  la  jufiification  de3  Catholi- 
ques fes  compatriotes,  5*21 

Alan  y  prêtre  Irlandois ,  fes  intrigues  avec 
Fitz.  Morris ,  430.  Il  efl  tué  dans  tiae 
bataille ,  &  OA  le  trouve  parmi  les 
morts,  431 

Âlham  (  Jean-^Jerôme  )  feît  cardinal  par 
Pie  V.  s  S 

AV>e  (  duc  d'  )  prévenu  contre  Michel 
Baïus,  41.  Il  écrit  aux  cvêques  du  con- 
cile de  Malines  pour  recevoir  la  bûUe 
de  Pie  V.  .  ^     42 

Albert  y  archiduc  d'Autriche ,  fils  de  l'em- 
pereur Maxîmilien  1 1.  fait  cardinal , 
3  82.  Vingt  ans  après  il  renonce  au  car- 
dinalat. Se  époufe  une  fille  de  Philip- 
pe II.  la  mhie. 

Alcala ,  les  théologiens  de  fon  univerfiié 
confultés  par  Philippe  II.  fur  la  fuc- 
ceffion  à  la  couronne  de  Portugal,  484 
Bs  répondent  conformément  aux  de« 
firs  de  ce  prince,  48 J.  Leur  cenfure 
de  neuf  propofîtions  qiù  coûCcrHoient 
Saïus,  585 


Alciat  (François)  de  Mitair,  cardinal; 
Ion  hiftoirc,  fes  divers  emplois,  &  h 
mort,       -  502 

Aldegonde  (  Philippe  Marnîx  de  fainte  ) 
fes  difputes  avec  le  dodeur  Michel 
Baïus ,  424.  Ses  demandes  fur  Téglife 
&  fur  l'explication  de  ces  paroles:  Ceci 
ifimon  carpsja^êmc.  Réponfe  que  lui 
-fait  B  lus,  4^J 

Aldobrandin{  Jean  )rfaît  cardinal  par  ti^ 
V.  5'4.  Son  hiftoire  &  fa  mort ,  249 

AUnfon  (duc  d'')  on  le  preflc  de  fe  met- 
tre à  la  tête  du  parti  desmécontens, 
246.  Les  Calviniftesî  profitent  de  fes 
mécontentemcns,  260.  Sa  retraite  fert 
à  augmenter  les  troubles,  306.  Il  dé- 
pute vers  le  pape  pour  juftifier  (a  fui- 
te, 3  0*7.  Il  va  trouver  la  reine  mère  à 
Champigni  9 /i^  ;»^;7i^.  Il  fait  une  trêve 
de  fix  mois  avec  le  roi,  &  conditions 
de  cette  trêve,  3  08.  Il  députe  aux  états 
généraux,  à  qui  il  promet  du  fecours, 
398.  Il  envoie  le  fieur  Bonnivet  aux 
Gantois ,  pour  les  réconcilier  avec  les 
autres  provinces,  403  Voyez.  Anjou. 

Alexandre  Farnefe,  prince  de  Parme, 
fuccede  à  dom  Juan  d*Autriche  dans 
les  Pays-Bas  ,.406.  Il  connoît  Fimpof- 
fibilité  d'y  rétablir  l'iautorité  àxx  roi 
d'Efpagne ,      ^  ta  mSme. 

Alexandrin,  cardinal,  neveu  de  Pic  V» 

Pppp  "j 
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envoyé  en  France,  f  08.  Exhorte  le  roi  roi  à  cet  ëvêqup^                   ;jjj 

à  rompre  avec  le  Turc,  Ja  mêmej  s'ef-  Angemes  de  Rambouillet  (  Charles  d') 

force  à  le  détourner  de  marier  la  prin-  é  vêque  du  Mans ,  fait  cardinal  par  le 

cefle  Marguerite  fa  fœur  avec  le  prin-  p?pe  Pie  V.                                 j^ 

ce  de  Navarre,  la  même.  Ce  que  le  roj  Angleterre  ^  prêtres  Catholiques  de  ce 

lui  répond  fur  ces  deux  articles  ^  108,  royaume  ,  qui  y  reviennent  de  Rome 

«        &  10^  &  d e  Doiiai ,  4 J  l .  Vayet,  Elifabeth 

Allemans  congédiés  après  la  paix  avec  les  AmloiSi  collège  établi  à  Rome  par  le  pa- 

Calviniftes^  23-  L^  pape  fonde  pour  pe  pour  les  jeunes  gens  ^ç ce  royaumei 

leur  nation  un  collège  à  Rome ,  247,  428 

Il  en  confie  le  foin  ^\xx  pères  Jéfuites^  Ânjbu  (  duc  d'  )  on  négocie  fon  mariage 


la  mimç. 

Alvarez. ,  gouverneur  dû  château  de  Mi- 
lan ,  fe  brouille  avec  S,  Charles  Bor- 
romée,  syj.  Il  meurt  fort  indifpofé 
contre  le  fâint  évêque ,         la  menu. 

Afn^erdamf  hs  Proteftans  fe  rendent 
maîtres  de  cette  ville,  397.  Condir 
lions  aufquelles  les  habitans  fe  rendent 
au  prince  d'Orange ,  la  même.  Ils  en 
chaflent  les  moines  &  les  eccléiiafli-^ 
ques,  lafnêmet  Ravages  ôç  profana? 
tions  qu'ils  y  commettent,     la  même. 

/imulio  (  Marc-AntoineWénetien  &  car- 
dinal ,  fon  hiftoire,  les  difierens  em? 
plois ,  &  fa  liiort,  y6«  La  république 
ofFenféede  ce  qu'il  eût  accepté  le  car? 
dinalat,  veut  le  punir,  la  rnêmf.  Le 
pape  travaille  à  fà  rfconciliation ,  & 
réuflît.  5-7 

^nabaptijhs ,  leur  royaume  r^ouvellé 
par  Jeân*Baptifle  de  Ruremonde,4p4^ 
Il  eft  pris,  mis  en  prifon^  &  brûlé  à 
petit  feu  ,'    ,  ^çf 

^ndrii  fils  de  Ferdinand  archiduc  d'Aur 
triche,  fait  cardinaL  3(^2 

y*;7^ir/(  archevêque  de  laînt  )  accufê  d'a- 
voir été  complice  de  la  mort  du  roi 
(d'Çcolfe^  106.11  eft  arrêté  &  pendu , 

la  mime* 

^ngelUrQ^icolàS  V  )évêque  de  S.Brieux, 
député  au  roi  pair  l'alTemblée  du  cler- 
gé ,  44p.  Son  difcours  &  fes  deman- 
des à  fa  majefté,  44p.  &fuiv.  Il  prie 


avec  Elifabeth ,  reine  d'Angleterre , 
105.  L'afiàire  échoue ,  la  reine  ûifaot 
naître  d^  nouvelles  difficultés  au  fu- 
jet  de  la  religion,  ^04.  Négociations 
qu'on  commence  pour  placer  ce  prin* 
ce  fur  le  trône  de  Pologne,  214.  Pré? 
ventions  des  Polonois  en  fa  faveur, 
220*  Ecrits  qu'on  &it  courir  pour  le 
décréditer,  22 1«  L'impofture  de  fes 
ennemis  eft  rendue  publique, /<{mrm^ 
Pifcours  de  Montluc  pour  le  (aireélire 
roi  de  Pologne ,  227.  Son  éleâion  à 
la  diète  ,953.  Tous  lui  do|inent  leurs 
voix ,  à  l'exception  du  Palatm  de  Crar 
covie  &  de  cinq  cens  Evingéliquçs , 
la  même*  Il  eft  proclamé  par  l'archevâ- 
que  de  Gnefne ,  la  fnême.  On  drefleA: 
Ton  figne  le  décret  de  fon  éleâion , 
254.  Les  Ambalfadeurs  Polonois  arri- 
vent à  Paris,  &  font  prëfentés  à  leur 
nouveau  roi,  235'.  Difcours  que  lui 
fait  Tévêque  de  PofnaQie ,  U  TnepUf  1i$ 
.complimentent  leur  roi  à  fon  retour  de 
la-Rochelle ,  la  même*  Réponfe  du  roi 
ajâ.Demandes  qu'on  lui  fait  touchant 
la  religion  ,237.  Vayez^Henry  III^ 
^njoUj  (ducd'  )  auparavant  duc  d'Àlen- 
çon ,  (l'ère  du  roi  Henri  IIL  Ça  mort 
non  fans  foupçon  d^avoir  été  empoi- 
fonné,  617.  Circonftaoces  de  (à  mort 
&  de  fe$  funérailles^  I4  même*   De 
Beaune  archevêque  de  Bourges,  fait 
fon  oraifon  funèbre ,  ($18 


ïe  roi  de  recevoir  &  faire  publier  le    Anne^  (  fainte  )  Bulle  de  Gr^oircXItL 
concile  de  Trentei  4ji.  Réponfç du     -pour  fa  fête ^^  (4^ 
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Jipftoim  (  dom  )  prient  de  Crato ,  fe  fait 

"  rcconnoîire  roi  dt  Porrogal  à  Sânta- 
ren ,  ^%6.  De  là  il  va  à  Lifbonne»  oà 
il  fait  Ton  entrée  comme  roi  >  Ik-mê» 
me.  Mauvais  fuccès  de  Tes  négocia- 
tions ,  489*  Sa  défaite,  &  réduftion 
de  Lifbonne  fous  Philippe  lUls-mime. 
Il  fe  recire  k  Santaren ,  de  là  â  Conim- 
bre  te  à  Monte  Mayor,  490.  Il  levé 
de  nouvelles  troupes  qui  font  encore 
battues ,  là-mime.  Il  eft  obligé  de  fe 
fauver  en  France ,  là-mime. 

jtntoniano  (  Sylvie  )  compofe  par  ordre  de 
S.  Charles  un  ouvrage,  de  la  manière 
d'élever  les  jeunes  nobles ,  191 

Anvers.  Tumulte  arrivé  en  cette  ville 
dans  une  proceflion ,  4}  s-  L'églife  eft 
inveftic  par  les  Calviniftes ,  &  les  prê- 
tres font  chaficz  de  la  ville» /i  même. 
L'archiduc  demande  hautement  qu'on 
les  retabnUè  >  là- mime.  Il  promet  la  li- 
berté de  confcience ,  là-mime. 

jtffel  au  concile.  Le  pape  Grégoire 
XIII.  prononce  anathème  contre  ceux 
qui  appelleront  du  pape  au  concile , 

A^ffaviva'l  Jules  )  nommé  cardinal  par 
Pie  V.  S  S»  On  l'appelle  cardinal  d'Ar- 
ragon  ,  fon  hiftoîre  &  fa  mort ,      iy6 

jirchKonfrairie  pour  les  prifonniers  éta- 
blie par  Grégoire  XIII.  470 

utretius  { Paul)  évcque  de  Plaîfance,  fait 
cardinal  par  Pie  V*  5  4.  Son  hiftoire  & 
(a  mort ,  3$^ 

Aretius  (  Benoît) minîftreCalvînifte,fon 
hiftoire,  fa  mort  &  fcs ouvrages,  iS^i. 

Arias  Montanus^ ,  part  qu'il  a  à  la  cor- 
reârion  Ae%  livres  héteriques  >  i  o.  Phi- 
lippe IK  remploie  à  une  nouvelle  édi- 
tion de  la  bible ,  làmime^  Il  rcfiife 
des  évcchc2  que  le  roi  d'Efpagnc  lui  of- 
fre ,  là' mime.. 

Aubépine  qu»  fleurit  au  maftâcre  de  la  S^ 
Earthelemi  ,  rend  le  peuple  plus  fu- 
xieux>  16) 

Tome  XXXfT. 


T  I  E  R  E  S. 

Avent  ,  faine  Charles  rétablit  fe  jeune 
decetems-Ià,  291 

Angnfiins  ,  religieux  Hermites  ;  bulle 
de  Grégoire  XIII.  qui  concerne  cet 
ordre  ,  61  ^ 

Avignon ,  (  comtat  d'  )  théâtre  de  la  guer- 
re entre  les  Catholiques  8c  les  Protef- 
tans,  41 3»  Traité  qui  finit  cette  guer- 
re, &fes  articles, /it-Wx^f»  Il  eft  rati- 
fié par  les  états  de  la  province  «      414 

Aurillac  ,  les  Calviniftes  fe  plaignent 
qu'on  leur  ait  ôté  cette  place,  ^i.& 

Autriche  (  Anne  d' }  époufe  le  roi  Charles 
IX-  14 

Autriche  (  Jea,n  d'  )  cardinal  envoïé  lé- 
gat à  Cologne  ,  589.  Il  ne  peut  rien 
gagner  auprès  de  Tarchevêquc  Truch- 
f  es ,  là-mime.. 

Authenoticon  ,  ouvrage  d'Etienne  de  la 
Bo'ctic,  24  j 


B 


BAIUS.  Voyez.  Michel. 
Bdagny ,  ftls  narnrel  de  Montluc  y 
évêquc  de  Valence  ,178.  Envoïé  en 
Pologne  pour  négocier  l'éleûion  da 
duc  d'Anjou ,  là  mime.- 

Barrière  (  Jean  de  la  )  abbé  de  Feiiillans  i: 
dîocefc  de  Ricux  ,  3  94.  Commetice 
l'inftitut  de  Tordre  des  Feiiillans, /i- 
mime..  Arnaut  d'O/Iàt  l'encourage  dail^ 
cette  réfolutîon ,  là-mime^ 

Barthelemi  ,  (faint  )  projet  pris  pour  le 
maflàcre  de  ce  jour  ,  &  affcmblée  à 
lHôtel-de- Ville  pour  ce  fujcr  ,  14^.. 
Commencement  du  maffacre  'des  Cal- 
viniftes, 14^.  Coflfcîns  force  fe  mai- 
fon  de  Tamiral  de  Coligni  qui  eft  poi- 
gnardé >  I  jo»  Le  maflàcre  fe  fait  jnf* 
qiKS  dans  le  Louvre  ,  1 5.4.  Noms  dr 
ceux  qu'on  y  égorgea  ,  là  mime..  Edît 
du  roi  à  cette  occafion  ,1(^5..  ProceC- 
fions  pour  rendre  grâces  à  Dieu  dr 
l'heureux  ûiccès  y  U-mimc.^ 

PpppiBj:. 
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Les  Protcftans  regardent  la  mort  de 
Charles  IX.  comme  une  panition  de 

"  <:c  maflacrc  ,  164  raje^  Charles  IX. 
Coligni.  Calviniftes. 

BaJiIc  (  faiiit  )  fon  ordre  rétabli  par  Gré- 
goire XIIL  4)1*  Sa  bulle  â  cette  oc- 
cafion>  là  même. 

BA^thori  (  Chriftophle  )  foutienc  h  re- 
ligion en  TranfylvaDie  ,  407.  Il  con- 
voque  les  états  de  la  province  >  & 
fait  condamner  les  Seéjbaires  ,       là- 
même. 

Batthori  (  André  )  neveu  du  roi  de  Po- 
logne :  fait  cardinal  par  te  pape  Gré- 
goire XIII.  ^55 

Baudimt  (  Koël  )  religieux  Benediâin. 
Proportions  erronées  avancées  dans  fa 
thcfc  ;  411.  Il  cft  interrogé  &  enfermé 
à  faint  Martin  des  Champs  ,  là- mime. 
Arrêt  du  Parlement  de  Paris  contre  lui 

là-mtme. 

Bandonin  (  François }  rcfufe  au  duc  d'An* 
jou  d'écrire  »  pour  juftifier  le  maffacre 
de  la  fatnt  Barthelemi ,  1 8 1*  Sa  mort 
&  les  ouvrages  qu'il  a  compofez ,  100. 
€^  20  r.  On  lui  attribue  un  ouvrage  de 
Calfander  ,.cequi  lui  attire  l'indigna- 
tion de  Calvin  »  ^oi 

Bawfe  (  Claude  de  la  )  de  Franche-Com- 

.  ce  s  fait  cardinal  par  le  pape  Grégoire 
XIJI.  41 5f  Son  hiftoirç  &  fa  mort, 

Bearn.  Edit  du  roi  de  Navarre  pour  y 
rétablir  la  religion  Catholique  j  177. 
Les  Bearnois  refùfenr  de  s  y  foumec- 
Itre  9  là' mime. 

Be^mne  (  B-enaud  de  )  archevêque  de  Bour- 
ges «•tient  un  concile  dans  fa  ville, 
^xi.  Voyez.  Courges.  Il  eft  (bu vent  .dé- 
puté du  clergé  pour  faire  des  remon- 
trances a^  roi.  FojeKs  Clergé^  Henri 

m.   . 

Behem  ,  aflàffin  de  r$mi|:at  de  Coligni  » 
lui  donne  le  premier  coup,  &  jette  fon 
corps  par  la  fenêtre»  1 5 1.  Il  eft  pris 
procj^e'Jàrnac^  par  la  garnifon  de  Boa- 
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levillc  9  i 06.  Il  revenott  dïfpagtie  oil 
le  duc  de  Guife  l'avoir  envoie,  /d  me* 


me» 


BelUevre{  ûcnr  de)  envoie  auxantons 
Suiffcs,  179.  Il  tâche  de  leur  juftifier 
Ip maffacre  de  la  faint  Bartheleraij.ii- 
mime.  Le  roi  le  députe  à  Taflcrobléc 
du  clergé  ,  pour  lui  faire  des  deman- 
des ,  44^ 

Bemît  (  René  )  exclus  de  la  faculté  de 
théologie  de  Paris ,  pour  fa  tiadu&ion 
de  la  bible  ,  ao^.  Réponfe  qu  il  fie  i 
la  faculté  ,  là  mime.  On  reprend  fon 
affaire  en  Sorbonne,  284.  Il  ptefcnte 
fa  requête,  &  ce  qu'il  y  difoir  t  28$. 
Son  affaire  efl  renvoïée  au  pape,  187* 
Ce  que  ré[>ond  lâ-deffus  le  (leur  Arnoul 
qui  étoit  à  Rome,  )  19.  Apologie  qne 
Benoît  publie  de  fa  tradudtion ,  là  mi- 
me.  Bref  du  pape  qui  confirme  la  cen- 
fure de  la  faculté,  31^ 

Berchon  9,  enrôlé  à  Orange  pour  rétablit 
le  palme , .  97.  Il  fait  punir  de  mort 
quelques  rebelles  ,  &  condamne  les 
autres  à  de$ amendes  pécuniaires,    9$ 

Bertrand  {^  domLoîiis)  Dominiquain ,  fa 
mort  en  odeur  de  fainteté,  &  fa  béa- 
tification par  Paul  V«  5  5 1#  Clément X. 
le  canonife ,  U-mim. 

Bianchi  (  archange  de  }  Italien ,  promu  au 
cardinalat  par  le  pape  Pic  V,  J  4 

Billy  (  Jacques  de }  abjbé  de  faint  Michel 
en  l'Hcrm  \  fon  hiftoirç ,  (à  mort  &  fcs 
ouvrages  j  545  >C^  544 

fiirague{KcT\éie)  Milanois,  fait  ardU 
nal  par  Grégoire  XIII.  415.  Soo  hif- 
toirç, fcs  divers  emplois,  &  fa  rooit, 
60}.  Son  caraâere ,  fon  ponrair  &  fcs 
ralens  ,  604.  Il  étoit  de  la  confrairie 
roïale  des  Penirens ,  66\ 

Birpn ,  envoie  pour  être  gouverneur  de  la 
Rochelle,  184.  Lc%  habirans  refîifent 
de  le  recevoir  ,  là-mime.  Le  roi  lai 
donne  ordre  de  leur  déclarer  la  guer- 
re,  J  8^ 
BUmcbis  (  François-Archange  de)  teli- 

gcox 
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gîeux  Domînîcam  ;  fon  hiftoire  &  fa  Bonhomme ,  (  Jean-Françoîs)  nonce  apot* 
mort,  yoô  ,  &  J07  tolique  chez  les  Suifles  &  les  Grifons, 
Blois ,  Henri  III.  y  convoque  les  états  467 
•généraux duroyaun[ie,35'2.L'ouver-  Bor^ia  ,  (  François  de  )  troifîéme  général 
ture  en  eft  fixée  à  la  mi-Novembre ,  des  Jefuites  ;  fa  mort  ,  fon  hiftoire  & 
iawï^witf.Lieuxaflîgnés  aux  trois  états,  fes  ouvrages  y  ^03,  &Jmv. 
35"  3.  Le  roi  en  fait  rouverture,&fon  Bojco  ,  le  pape  Pie  V,  y  fonde  un  monaf- 
difcours ,  lamême.  Autre difcours  du  tere  de  religieux  de  S.  Dominique ,  8^ 
chancelierdeBiragueàcesétats,35'5-  Botelery  (  Edmond  )  frère  du  comte  d'Or- 
Ces  états  prétendent  juger,  fans  que  niond  ,  entreprend  de  rétablir  la  reli- 
leroipuiiïelescontredïre,35'6.Ré-  gion  Catholique  en  Irlande,!,  C^  a 

Îonfe  du  roi  à  cette  prétenûon,  5  57.  Boulogne  ,  fon  églife  érigée  en  Métropo- 
les états  délibèrent  fur  Tarticle  delà  le&  en  archevêché  par  le  pape  Gre- 
religion,3y  8.  On  Vy  prie  d'interdire  goire  XII I.  429  ,  &  5'72.  Le  cardî- 
toute  religion  ,  hors  la  Catholique ,  nal  Paleotte  fut  fon  premier  archevê- 
35'p.Onrefufeaudience aux  députés  que,  lamêmcm 
du  roi  de  Navarre  &  du  prince  de  Bourbon  ,  (cardinal  de)  indique  un  concile 
Condé,  3  60.  Les  états  députent  à  ces  à  Rouen  ,  y  3  5 
deux  prince8,&  au  duc  deDamville,  Bourbon  VendSme ,  (  Charles  de  )  archevê- 
361.  Les  Guifes  y  font  demaiider  la  que  de  Rouen  promu  au  cardinalat  par 
publication  du  concile  de  Trente ,  Grégoire  XIII.  608 
376.  Demandes  des  états  au  roi  au  Bourdaifiere ,  (  Philibert  Babou  de  la  )  car* 
fujct  de  la  religion ,  377.  On  lui  de-  dinal  j  fon  hiftoire  ,  fes  divers  emplois, 
mande  auflî  qu'il  réduife  le  nombre  &  fa  mort ,  SS 
de  fes  confeillers  ,               la  même.  Bourdeaux  ,   concile  que    l'archevêque 

tient  dans  cette  ville ,  600 

Bourges*  L'archevêque  de   cette  ville  y 

tient  un  concile  »  62 1  •  Ses  reglemens 

compris  en  quarante-fix  articles ,  ibid. 

Bragadin  ,  commande  dans  Famagoufte 
aifiégée  par  les  Turcs  ,71.  Son  difcours 


filandraty  (  George  )  chaifé  de  Genève, 
vient  enTranfylvanie  ,407.  Il  écrit  à 
Faufte  Socin ,  pour  le  prier  de  venir  à 
Ion  fecours  ,408.  Celui-ci  arrive ,  & 
loçe  avec  Davidis,  Umême,  Blandrat 
époufe  les  fentimens  de  Davidis./^  m. 

Bobba  y  (  Marc- Antoine  )  cardinal  ;  fon 
hiftoire  &  fa  mort ,  312 

Badin ,  Son  oppofition  à  Tavis  du  clergé 
dans  les  états  de  Blois ,  3  ^p.  Il  refufe 
d'être  député  au  roi  de  Navarre,  3  61 

fioiYie ,  (  Etienne  de  la  )  auteur  de  ïjin- 
thenoticon ,  24  J* 

fiolognettu{k\hçxt)  chargé  par  le  pape  de 
faire  la  vifite  desdiocefes  de  la  répu- 
blique de  Venife  ,  471.  Le  fénat  s'y 
oppofe  ,  prétendant  que  cette  vifite 
jdoit  être  faite  par  les  évêques  ,  la  m. 
Cette  afi^^ire  s*accommode,&  à  quel- 
les conditions,/^  wi.Bolognetti  eft  fait 
cardinal  par  Grégoire  XIIJ«       600 


aux  habitans  &  aux  foldats  pour  fou^^ 
tenir  le  ftége  ,  lam.  La  ville  fe  rend  » 
&  Bragadin  eft  préfenté  devant  Muftar 
pha ,  qui  le  fait  écorcher  tout  vif;  72  , 
&fuiv.  Il  fait  remplir  fa  peau  de  pail- 
le ,  pour  être  portée  par  toute  la  vil- 
le,  75.  Il  envoie  fa  tête  à  Conftan- 
tinople,  ^  lami 

Brentius ,  (  Jean  )  auteur  Luthérien  ;  fon 
hiftoire  ,  fa  mort&  fes  ouvrages,  73  9 

dt  fuk% 

Briçonnet ,  (  Magdeleîne  )  veuve  du  fieur 
d'Yverni  ,  fe  déguife  pour  fe  fauver 
du  maflacrç  de  la  S*  Barthelemi ,  i^Z% 
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Elle  eiî  reconnue  &  alTommée  à  coups 
de  croc ,  lyp.  Sa  fille  cft  épargnée  à 
caufe  de  fa  grande  jeunefle,/^  même. 

Bri^uemaut ,  puni  du  dernier  fupplice  , 
1 83.  Il  refufe  d'avouer  la  conjuration 
dont  on  accufoit  Coligni ,  la  Tnêmf. 

Brotmiftes  ,  feâe  dont  Robert  Brovn 
fut  le  chef,  612 

Buchanan  ,  (  George  )  Ecoffois;  fon 
hiftoire  &  fa  mort,  Ç7p,  Ses  ouvra- 
ges,  &  éloge  de  Çà  paraphrafe  des 
pfeaumesen  vers,  380 

BulU  de  Pie  V.  qui  excommunie  la  rei- 
ne Elif ibeth.  Voyez.  Pie  V.  Impreffipcl 
qu'elle  fait  fur  Telpiit  de  beaucot^  de 
feigneurs,  j 

Bullingcr ,  (  Henri  )  mînîftre  de  Zurich  , 
écrit  à  Théodore  de  Beze  touchant  le 
fynode  de  la  Rochelle ,  8p.  Leur  dif- 
pute  touchant  la  préfence  réelle ,  U 
même.  Son  hiftoire  ,  &  mort  ,  &  fes 
ouvrages,  ^i6,&fuiv^ 

^Buoncomfa^noj  (Philippe)  feit  cardinal 
par  Grégoire  XIII.  ip2 


CAL  E  ND  R  /i:iî.Tentatîves  de 
plufieiirs  papes  pour  le  réformer , 
J  6 1  .Auteurs  qui  avoient  déjà  écrit  fur 
cette  réforme ,  y  62.  Sînte  IV.  Pavoît 
entreprise  auflî-bien  que  Léon  X.  la 
même.  On  y  travaille  ^près  la  premiè- 
re publication  du  concile  de  Trente, 
la  même.  Grégoire  XIII.  l'entreprend 
&  cojîfulte  lesplushabilesaftronomes, 
563^,  Partage  de  feptimens  fur  cette 
réformation , /^  wj^wj^.  On  adopte  le 
lyftême  de  LouisLiliomédecinï564. 
Expofition  de  ce  fyftême ,  en  réiablf- 
lànt  l'équinoxe  au  21.  de  MarSjfôf. 
'  Retranchement  qu'on  fait  de  dix  jours, 
ordonné  par  une  bulle ,  j65.  On  ob- 
ferve  d'abord  cette  réforme  en  Italie , 
&  quelque  tems  après  elle  eft  reçue  en 
France,;' 67.L€s  Pays-Bas;^laHollaa- 
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de  iSc  laFrife  s'y  conformetrt,kw««^; 
La  province  dijtrecht  &  la  Gueldrc 
la  refufent ,  yôS.  On  propofe lenou- 
veau  calendrier  dans  la  diète  d'Auf- 
bourg,  la  même.  L'élefteur  de  Saxe 
s'oppnfe  à  £1  réception  \  &  fcsraifons, 
yéS.Les  Grecs  fchiûnatiquesréfufcnt 
de  s'y  foumettre  ,  ^'^o.  On  le  reçoit 
dans  la  LufacejJV  i.  Deux  écrits  con- 
tre le  fyftême  de  Lilio  ,  réfutés  paf 
Clavius>/^  mêmelj2L  faculté  de  théo- 
logie de  Paris  contultée  fur  cette  lé- 
^ib«TKr,-579-Le  calendrier  eft  reçùen 
Allemagne,  ^96.  Précaution  desPro- 
tcftans  pour  n'en  recevQÎr  aucun  pré- 
judice, 597 
Calvimfies,  députent  à  Charles  1X.&  lui 
propofent  la  paix  ,  12.  Refus  qu'ils 
font  des  conditions,  &  leur  apologie , 
13.  Elk  eft  néanmoins  conclue:  & 
cdit  du  roi  à  ce  fujct ,  1  ^-Conditions 
qu'on  leur  accorde^  articles  de  cette 
paix,  16.  Lieux  où  Texercice  de  leur 
religion  eft  accordé,  i7.DéfeDfesqui 
leur  font  faites ,  18 ,  &fuiv.  Ils  tien- 
nent un  fynode  à  la  Rochelle ,  87.O11 
y  examine  fi  dans  Teuchariftie  on  par- 
ticipe à  la  fubftance  de  J,  C.  88.0n  y 
approuve  ce  terme  ,  &  comment  on 
l'explique ,  la  même.  Plaintes  que  les 
Zuin^liens&desCalviniftes  deFranCe 
font  fur  ce  décret,  8pJls  en  écrivent  à 
Théodore  de  Beze,/^  w^TW^.Ceux  de 
k  Rochelle  préfentent  leurs  griefs  aux 
députés  du  roi,9 1.  Leurs  plaintes  fur 
la  conduite  qu'on  a  tenue  à  leurégard, 
9  î  5  (^  P  2.  Ils  demandent  qu'on  laifle 
à  larcine  de  Navarre  la  jouïflànce  de 
Leiftoure,&  qu'on  leur  rencie  Aunl- 
lac,52.Autres  fujets  de-plaintes  qu'ils 
font  encore  ,  9^3.  Rcponfe  que  leur 
fait  le  maréchal  de  Coffé ,  94.  Leur 
réplique  aux  raifons  de  ce  maréchal, 
py.Ils  députent  en  cour  Teligni,Bji- 
qucmaut&  Cavagnes  pour  remercier 
.le  roi,  ciô.Révoltc  contr'eux  àRou^a 
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&  à  Orange ,  ^6  ,  <^  5^7.  Ils  envoient 
*  de  la  Rochelle  des  députés  au  roi , 
loo*  Demandes  qu'ils  lui  font  >  loi. 
Leurs  chefs  font  très  -  gracîeufement 
reçus  à  la  cour,  108.  Projet  qu'on 
prend  de  les  maflacrer  tous  ,  134.  On 
commence  par  l'amiral  de  Coligni^  qui 
n*eft  que  blefle,  136.  Conleil  fecret 
des  feigneurs  Calvîniftes  après  cet  at- 
tentat 9  141.  Avis  du  vidame  de  Char- 
tres ,  qui  n'efi  point  fuivi,  142.  La 
reine  mère  veut  qu'on  les  extermine 
tous  fans  exception  ,  143.  Moyens 
qu'on  emploie  pour  les  attirer  auprès 
de  la  maifon  de  l'amiral ,  144.  C  )m- 
ment  ceux  du  fauxbourg  S.  Germain  Ce 
làuvent,  148  ,  (^  I5'7.  Dans  tous  les 
quartiers  on  anime  le  peuple  contre 
eux  ,  1  $2.  Différentes  villes  où  ils  font 
maflacrés,  i68.  Nombre  de  ceux  qui 
furent  tués,  dans  les  provinces  ,  i6p. 
.Cruautés  qu'on  exerce  contr'eux  en 
Provence  &  en  Duuphiné  ,  lamimcp 
Les  reines  des  Calviniftes  fe  retirent  en 
diflférens  lieux,  172.  Edit  du  roi  pour 
leur  sûreté ,  1 8  5.  Ils  foutiennent  le  fié- 
ge  de  Sancerre,  210.  Le  roi  leur  ac- 
corde la  paix,  21  i./Edit  qui  la  confir- 
me ,  &  conditions  aufquelles  ils  fe  fou- 
mettent ,  2 1 1 ,  (^  2  J  2.  Conquêtes  des 
Calvinîftes  en  Languedoc  ,  en  Dauphi- 
oé  &  en  Guienne,  215-  Ceux  du  Lan- 
guedoc &  de  U  Guienne  députent  au 
roi,  242.  Ils  lui  font  préfenter  leur 
requête  à  Vîllers-Cotterets ,  243,  De- 
mandes des  Calviniftes  du  Dauphiné 
&  de  Provence  ,  245'.  Us  tiennent  une 
a(fembiée  à  Milhaud ,  la  même»  Us 
profirent  du  mécontentement  du  duc 
d'Alençon  pour  exciter  &  renouveller 
les  troubles  du  royaume  260 ,  &  262. 
On  répond  à  leur  mémoire,  2^3*  De- 
mandes qu'ils  font  au  roi  par  leurs  dé- 
putés, 302.  &  fuîv.  Réponfe  de  ce 
prince,  303.  Retour  de  ces  députés  à 
la  Rochelle  ^  304.  Une  aiTemblée  qu'on 
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Îf  tient  y  eil  partagée  pour  la  f^trtt  ou 
a  paix  ,  305.  Cinquième  édit  de  paci- 
fication en  leur  faveur  ,  33J.  Ils  en 
obtiennent  une  autre  qui  modifie  les 

Î>récédens  ,  377.  (^  378.  Combien  il 
eur  étoit  favorable  fur  les  mariages , 
la  mime.  On  leur  accorde  huit  places 
de  sûreté  pendant  quatre  ans  ,  37p. 
Cet  édit  eft  reçu  avec  applaudiifement 
380.  La  faculté  préfente  une  requête 
au  roi  contre  les  Cal  vinifies  ,38;'.  Ac- 
cord fait  avec  eux  en  Languedoc  &  en 
Dauphiné,  411.  Guerre  entr'eux  8c 
les  Catholiques  dans  le  cômtat  d'Avis 
gnon,  413.  Traité  qui  finit  cette  guer- 
re, la  mime.  Ils  tiennent  un  fynode 
national  à  fainte  Foi  ,421.  Conclu- 
iion  du  traité  fait  à  Nerac  ,  436.  Le 
roi  de  Navarre  recommence  la  guer- 
re ,  &  prend  Cahors ,  496.  Les  Calvi- 
niftes tiennent  un  fynode  à  la  Rochel- 
le, J38 

CamalduUs.  Le  pape  Grégoire  XIII.  ac- 
corde à  leur  général  la  permiilion  de 
conférer  les  ordres  mineurs ,  6jO 

Camerarius  ,  (  Joachim  )  fon  hiftoire  ,  (à 
mort,  &  fes  ouvrages,  28 f 

Camotïo ,  (  Jean-Baptifle  )  fon  hiftoire,  fa 
mort  y  &  fes  ouvrages ,  ^48 

Camfian ,  (  Edmond  )  fait  abjuration  de  la 
religion  Anglicane  ,  45/2.  Son  zèle 
pour  convertir  ceux  de  fa  nation,  la 
mime.  U  eft  arrêté ,  &  mis  à  la  tour  de 
Londres,  pp.  Deux  autres  JefuUes 
arrêtés  avec  lui ,  i!^  ;7tr77i^.  Son  interro- 
gatoire &  fcff  réponfes ,  5'20 

Canavi ,  (  Jules  ;  Ferraroîs ,  évêque  d' A- 
try  ,  promu'  au  cardinalat  par  le  papo 
Grégoire  Xin.  60J) 

Cantacuzxne ,  (  Michel  )  étranglé  par  ordre 
du  fultan  Amurat ,  21O 

CatanxxL  ,  (  Barthelemi  )  archevêque  de 
Tolède,  fon  hiftoire,  363.  Philippe  IL 
le  mené  en  Angleterre ,  où  la  reine  Ma- . 
rie  le  choiiît  pour  fon  confefteur  ,  364. 
Charles  Vt  dans  la  retraite  ,  l'attire  au^ 
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près  dé  lui ,  8c  le  pf end  auflî  pour  fon 
confefTëur  »  la  niemc.  En  conTéquènce 
du  peu  d^orthôdoxie  de  cet  empereur, 
on  arrête  Caranza  à  Valladolid  ,  &  on 
le  met  en  prifon  »  la  même.  Il  recufe 
fes" juges  &  en  appelle  au  pape,  la  mi- 
pie.  Cette  afiàire  dure  cinq  ans  »  (ans 
qu'on  la  termine»  36^*.  Le  pape  com- 
met un  cardinal ,  un  évêque  &  un  au- 
diteur de  Rote  ,  qui  arrivent.en  Elpa- 
gne ,  la  même*  Le  fuccefleur  dé  Pie  IV. 
évoque  l'affaire  à  Rome ,  &  Carania 
y  eft  conduit ,  la  fnême.  Il  eft  mis  dans 
le  château  faint  Ange ,  la  mhne.  Éie 
y.  mourut  fans  rien  finir  :  &  Grégoi- 
re XIIL  la  juge  ,  la  même.  On  con- 
damne Caranza  à  abjurer  quelques 
propolîtîons  qu'il  n'avoit  pas  foute- 
fiues  dans  un  fens  mauvais  9  ^66.  On 
le  fiifpehd  du  gouvernement  de  fon 
églife  pendant  cinq  ans  »  la  même.  U 
ce  furvit  que  dîx-fept  jours  à  cette  in- 
jufte  fentence  ,  la  même.  Sa  mort  & 
les  ouvrages  qu'il  a  laifles,  ^66.  L'în- 
quifition  d'Efpagne  cenfure  fon  caté- 
chifmc  ;  &  les  députés  pour  le  concile 
de  Trente  l'approuvent ,  la  même.  Ce 
qui  irrita  beaucoup  les  inquifiteurs ,  la 
même.  Le  cardinal  Mcx'on  accomode 
cette  affaire,  \  367 

Carmes  déchauflTés ,  féparés  des  mitigés  ; 
&  bulfe  de  Grégoire  XIIL  à  ce  fujet , 

499  1  ^  S^ 
Carnaval,  Lettre  paftorale  de  S.  Charles 

contre  les  défordres  de  ce  tems-là ,  4.60 
CaffUre ,  (  Jean  l'Evêque  de  )  grand-maî- 
tre de  Malthe  :  fon  différend  avec  (on 
ordre,  J24.  Voyez,  Malthe.  Le  pape  le 
fait  venir  à  Rome  ,  où  il  meurt,  J31 
tafianeo^iJtZTi'A^ptA^^  Romain,  ar- 
chevêque de  Roflano  ,  fait  cardinal 
par  Grégoire  XlIL  60S 

CafielnaUf  (  Michel  de)  fïeur  de  la  Mau- 
vificre  ,  promet  au  nom  du  roi  deux 
millions  aux  Calvinifles  pour  payer  les 
foldats  Allemands  7  22 
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Catheririè  de  Medîcîs  i  iàûé  flficîe ,  Cw 
deffein  au  maffacredela  S.  Barthele- 
mi ,  13^.  Elle  veuf  qu'on  fe  défaffe  des 
Montmorencis  de  des  Guiks ilammc. 
De  plus ,  qu'on  extermine  tous  les  Pro- 
teflans,  142.  On  applaudit  àfescon* 
iëils  y    143.  Elle  exhorte  le  roi  à  ne 
point  changer  de  réfolution  5 147,  Elle 
è'oppofe  au  deflTein  du  roi  de  reléguer 
lesGuifes  ,165.  Elle  éft  régente  du 
royaume  après  la  mort  de  Charles  IX. 
^63.  Soinfs  qu'elle  prend  pour  calmer 
les    troubles  ^  264.  Ecrits  injurieux 
qu'on  répand  contr'elle ,  266.  Elle  fe 
rend  à  Lyon  pour  y  attendre  le  roi  de 
Pologne  ,  la  même.  Jugement  qu'elle 
porte  de  la  mort  du  cardinal  de  Lor- 
raine, 26S  Elle  eft  indignée  de  l'ac- 
cord fait  par  Montluc  en  Languedoc 
avec  les  Proteftans,  411.   Elle  va  en 
Guienne ,  &  fait  accepter  la  paix  au  roi 
•  de  Navarre  ,412.  Traité  qu'elle  &ità 
'  Nerac,436.  Son  voyage  enGafcogne, 
Languedoc  &  Dauphuié ,  la  même.  A 
peine  eft-elle  partie  de  ce  pays,  que  le 
roi  de  Navarre  recommence  la  guer* 
re,  .  ,       49<5 

Catholiques  vivement  perfécutés  en  An- 
gleterre par  ordre  de  la  reine  Elife- 
beth ,  ^  5 

Canmont ,  (  Nompar  de  )  tué  à  la  journée 
de  la  S.  Barthelemi,  couché  dans  fou 
lit ,  1 5'4.  De  fes  deux  fils  couchés  avec 
lui ,  le  cadet  fe  fauve,  feignant  d'être 
mort  y  la  même, 

Cervantes  y  (Gafpard)  E(pagnol,  fait  car* 
d\nal  par  Pie  V.  5  4*  Son  hiftoirc  &  fa 
mort,  362*  Il  fonda  une  maiibn  de 
noviciat  aux  Jefuîtcs,  365 

Charité,  (Frères  de  îa)  leur  établîflement 
fous  Pie  V.  122.  Ce  pape  en  fait  un 
ordre  religieux ,  &  leur  donne  la  règle 
de  faint  Auguflîn,  1 23.  Autres  règle- 
ipens  qu'il  leur  pr^fcrit,  la  même. 
Pourquoi  ils  font  appelles  :  Fate  ben 
frateUi^  la  même. 
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0fdrlef  IX'.  roî  de  France ,  fait  deman- 
der à  Ëltlabeth  la  liberté  de  Marie  ^ 
reine  d'Ecofle  ,  6.  Les  Calviniftcs  lui 

Îropofent  la  paix  ,  &  fa  réponfe  ,  12. 
l  envoie  les  fleurs  de  Biron  &  de  Met 
mes  aux  princes  de  Navarre  &  de  Con- 
dé ,  ly.  Son  édit;pour  la  paix  avec  les 
Calvinifies»  la  même.  Ce  qu'il  accorde 
à  la  reine  de  Navarre  ,  16  ,  (^  17. 
Auffi-bien  qu'aux  princes  de  Navarre 
&  de  Condé .  20.  Il  les  rcconnoît  pour 
fes  bons  parens  &  fidèles  fujets  9  21. 
Promet  de  payer  les  troupes  Alleman- 
des des  Calviniftes ,  22.  Fait  publier 
Tédit  dans  tout  le  royaume  &  à  la  Ro- 
chelle, 23.  Il  penfe  à  marier  fa  fœur 
Marguerite  avec  le  prince  de  Navarre , 
24.  Il  cpoufc  Elifabeth  d'Autriche  ,  U 
même.  Il  reçoit  à  Villers-Cotterets  les 
ambafladeurs  des  princes  Proteftans  j 
2  y.  Il  envoie  fes  députés  au  fynode 
*  des  Calviniftes  à  la  Rochelle,  po.  Il 
fait  propofer  à  la  reine  de  Navarre  le 
mariage  du  prince  fon  fils  «  avec  Mar- 
guerite de  Valois ,  la  même.  Il  fait  ef- 
përer  de  fecourîr  le  prince  d'Orange 
dans  les  Pays-Bas ,  po.  Le  roi  fait  fon 
entrée  dans  Paris,  &  vient  au  parle- 
ment ,  98.  Difcours  qu'il  y  fit ,  &  fes 
,  inftruftions  aux  magiflrats  ,  pp.  Ré- 
ponfe de  Chriftophle  de  Thou  premier 
préfidentau  roi,  100.  Réponfe  du  roi 
aux  demandes  des  députés  de  la  Ro- 
chelle, I02,  Accueil  favorable  qu'il 
fait  à  l'amiral  de  Coligni ,  Î07.  Ex- 
hortations que  lui  fait  faire  le  pape 
pour  rompre  avec  le  Turc ,  &  ne  point 
marier  fa  foeur  au  prince  de  Navarre  , 
lo8,  Réponfe  que  le  roi  fait  au  légat 
4à-deffus,  109  ,  &  I2y.  Réception 
qu'il  fait  à  la  reine  de  Navarre  arrivée 
en  cour ,  i  j  3.  On  convient  de  tous  les 
articles  du  mariage  du  prince  fon  fils  y 
la  même.  Ce  mariage  cfl  célébré  dans 
l'églifedc  Notre-Dame,  134.,  Confcil 
fecret  qu'il  tient  au  fujet  du  maflkrc 
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des  Calviniftes ,  ijyJ  Gens  de  guerre 
qu'on  aflcmble  autour  du  Louvre ,  1 54. 
Premier  aâe  du  maflacre  fur  l'amiral 
de  Coligni,  136.  Feinte  colère  du  roi 
en  apprenant  que  l'amiral  eft  blefle  , 
137.  Vifite  qu'il  lui  rend,  &  difcours 
qu'il  lui  tient ,  1 3.9.  Le  roi  fait  écrire  à 
tous  les  gouverneurs ,  combien  il  dé- 
tefte  cet  attentat ,  la  même.  La  reine 
mère  affermit  le  roi  ,  pour  exécuter 
l'entreprife ,  147.  On  apporte  au  roi  la 
tête  de  l'amiral  qu'on  venoit  de  poi- 
gnarder,  iji.  Difcours  qu'il  tient  au 
roi  de  Navarre  &  au  prince  de  Con- 
dé  ,  lyj'.  Il  les  menace  de  mort,  fi 
dans  trois  jours  ils  ne  changenr  pas  de 
religion  ,  1 57.  Le  roi  veut  excufcr  le 
malTacre  par  fes  lettres,  163.  11  en  re- 
jette toute  la  faute  fur  les  Guifes,  165. 
&  16^.  Il  veut  les  reléguer  ,  la  reine 
mère  s'y  oppofe ,  165.  U  vient  au  par- 
lement ,  Se  il  avoue  le  maffacre  ,  166^. 
Edit  du  roi  au  fujet  du  maffacre,  i6j. 
Inquiétudes  du  roi  au  fujet  du  roi  de 
Navarre  &  du  prince  de  Condé  ,173. 
Remontrances  qu'il  fait  à  ces  deux 
princes ,  la  même.  Son  édit  pour  la  (îi- 
reté  des  Proteftans  ,  185".  Tentative 
inutile  qu'il  fait  fur  la  Rochelle,  184. 
&fuiv.  Il  y  envoie  le  lîeur  de  la  Noue 
qui  y  eft  aflezmal  reçu,  187.  Le  cardi- 
nal des  Urfins  lui  demande  la  publica- 
tion du  concile  de  Trente  ,  i8p.  Ce 
que  le  roi  lui  refufe,  190.  Il  envoje  le 
fieur  de  Rambouillet  à  Rome ,  la  mê- 
me. Après  lui  le  feigneur  de  Duras , 
ia  même,  U  fait  aflîéger  Sancerre ,  2  ]  o. . 
Il  accorde  la  paix  aux  Calviniftes  ,  & 
la  confirme  par  un  édit  ,211.  Il  craint 
une  confpiration ,  &  fait  arrêter  quel- 
ques coupables,  161.  Il  déclare  fa  mè- 
re régente  ,  la  même.  Il  meurt ,  foup- 
çonné  d'avoir  été  empoifon^é  ,  264.. 
Son  corps  eft  porté  à  faint  Denis  ,  la 
même.  Arnaud  Sorbin  fit  l'on  oraifon 
funèbre ,  &  Muret  en  fit  nne  autre  à 

Q  qqq  "j 
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Rome  i  264*  La  reine  d'Angleterre  lui 
fbit  faire  un  iervice  à   Londres  ,   la 

même. 
Charles  Borromée  (  faint  )  Pie  V.  faic  re- 
chercher ceux  qui  avoient  attenté  à  fa 
vie ,  48.  Le  faint  Prélat  s'oppi)fe  for- 
tement à  leur  punition  ,  4.9.  Il  vifite 
les  cantons  SuiHes  cath(.>liqacfs  ,  &  le 
bien  qu'il  y  fait ,  jo,  ^  J 1.  Il  deman- 
de au  pape  quelques-unes  des  maifons 
des  Humiliés  ,  J3.  Il  les  deflinoit  à 
Tcntretien  de  ffs  collèges  &  de  fes  fé- 
minaires ,  la  même.  Il  établit  un  collè- 
ge des  Jefuircs  à  Brera ,  la  même.  Et 
un  autre  collège  pour  les  Suiffes,  la 
même.  Il  fait  un  voyage  à  Rome  ,  & 
revient  a  Milan, 25*5    U  fe  démet  de 
la  grande  péniteûcerie  en  faveur  d'Al- 
/dobrandin,  2;4*  Il  obtient  du  pape  la 
faculté  d^employer  le  revenu  d'une  ab^ 
baye  poyr  fonder  uij  collège  aux  Je- 
fuites ,  la  même^  Il  tient  fon  troifiéme 
concile  provincial ,  :>y3.  Ses  brouijle- 
n^s  av^c  le  gouverneur  de  Milan  >  255» 
U  le  déclare  excommunié  avec  d  au- 
tres ,  25'7.  Il  fonde  le  collège  des  no^ 
blés  à  Mih:n  ,  290.  Reglemens  fages 
qu'il  V  établit  ,^ôc  qu'il  y  fit  obferver  ^ 
la  mime.  Ouvrage  qu'il  fit  compofer  à 
ce  fujet  ,  2j^i,  Ses  lettres  paftorales 
pour  feiire  obferver  le  jeune  de  Tavent , 
la  -même.  Son  attention  à  faire  obfer- 
ver celui  de  carême ,  25,^2.  Vifite  qu'il 
rend  au  roi  Henri  rev/enant  de  Polo- 
gne ;  &  ce  qui  Ce  paflfa  dans  c^tte  vifite , 
2^2.  C^  2pj.  Son  ordonnance  pour  la 
fa  notification  des  fêtes  ,  293.  &  25^4. 
Son  arrivée  à  Rome   pour  le  jubilé , 
294.  Réception  que  lui  fit  le  pape , 
la  même.  Piété  avec  laquelle  il  &  pré- 
pare à  gagner  l'indulgence,  29$.  Àvi$ 
(àlutaires  qu'il  donne  au  fouverain  pon- 
tife ,  la  même.   Son  départ  de  Rome 
Î)our  revenir  à  Milan  ,  2(^6.  Il  prédit 
a  pefte  en  Italie ,  32  J.  Son  zèle  à  fe- 
jcoiuir  les  peftifcrçs,  32$.  Il  rejettç  le 
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confeil  de  ceux  qui  lui  propofent  de 
fe  retirer  ,   327.  Proceflîons  qu'il  or- 
donne ,  &  où  il  afiifta  en  pémtent , 
330.  U  vifite  les  lieux  de  (bndiocefe 
intcâés   de  pefte  331.  U   tient  fon 
quatrième  concile  à  Milan  ,332.  Dou- 
leur de  fon  peuple  au  faux  bruit  de 
fa  mort  ^  390.  Il  publie  le  jubilé  dans 
(on  diocefe  ,  la  même.  Aâions  de  grâ- 
ces qu'il  fait  rendre  à  Dieu  pour  la 
cefTation  du  mal  #   3pi    U  entreprend 
d'abolir  les  profanations  à\i  carnaval  ^ 
l.a  même.  Il  veut  faire  commencer  le 
carême  au  premier  dimanche  ,  lamême. 
Dieu  réprouve  par  de  nouvelles  perfé- 
cutions,  392:  Les  magiilrats  envoient 
des  plaintes  contre  lui  au  roid'Efpagne  » 
393*    Libelles  injurieux  &  pleins  de 
calomnies  répandus  contre  lui ,  la  mê- 
me. Il  envoie  Ba(capé  à  Rome  &  à  la 
cour  d'Efpagne ,  la  mime.  Lettre  paflo- 
rale  à  fon  peuple  contre  le  carnaval, 

460.  Autre  lettre  contre  les  fpeâacles, 

461,  Il  tient  fon  cinquième  concile  à 
Milan  ,  462.  Il  fait  la  tranfladon  des 
corps  de  S.  Nazaire  &  d'autres  ,  46;. 
Fondation  qu'il  fait  d'une  roaifon  pour 
Jes  filles  débauchées  qui  vouloient  iè 
convertir,  466*  Il  procure  aux  Suiffes 
6c  aux  Grifons  un  nonce  apofiolique  1 
la  même*  Le  gouverneur  travaille  à  lo 
décrier  ,  467.  Il  prend  la  réfolutioo 
d'aller  à  Rome  ,  468.  D  y  arrive ,  & 
réception  que  le  pape  lui  fait ,  la  menu. 
Sa  fainteté  veut  qu'il  mange  tous  les 
jours  à  fa  table  9  ^9.  Qrands  biens 
qu'il  fait  dans  fon  diocefe  à  fon  re- 
tour ,  la  même.  U  eft  confulté  par  plu- 
fîeurs  évêques  d'Italie  ,  la  même.  Son 
application  à  entretenir  fon  peuple 
dans  la  piété,  ^^7,  Il  tient  fon  fixié- 
me  concile  provincial  avec  neuf  évê- 
ques ,  la  même.  3es  ftatuts  &  fes  dé- 
crets, y  jp.  Il  fe  retire  dans'un  lieu  de 
dévotion  au  diocefe  de  Novarre ,  657. 
La  fièvre  l'y  ikifit  ^  &  le  ^t  tevcoic 
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àMilan^  658. 11  meurt:  Ton  teftament 
&  les  funérailles ,  6^5^  ,  &  660.  Ses 
ouvrages^  661.  Auteurs  qui  ont  écrie 
fa  vie ,  662 

Charles  >  duc  de  Lorraine ,  interdit  la  reli- 
gion Proteftante  de  fes  états,  177 

Charles ,  cardinal  de  Lorraine.  VoyeTi  Lor-^ 


rame. 

Charon  y  prévôt  des  marchands  tient  une 
aliembiéc  à  rHôteWe-Ville ,  146- In- 
dique ,  que  la  volonté  du  roi  eft  qu  on 
extermine  l'amiral ,  la  même.  Et  qu'on 
fade  la  même  chofe  des  autres  Calvi- 
niftes  9  147.  Il  marque  le  (ignal  du 
malTacre  par  le  Ton  de  la  cloche  du  pa- 
lais, la  même. 

Charpentier ,  accompagne  Pompone  de 
Bcllievre  en  Suiffe ,  175?,  Ecrit  pour 
îuftifier  le  maiTacre  de  la  S.  Barthele- 
mi,  180 

Chàtillon  y  (  Odet  de  )  cardinal ,  apoftat ,  & 
frère  de  l'amiral  de  Coligni ,  fa  mort 
près  de  Cantorberi  en  Angleterre,  103 

Châtre  (  Claude  de  la  )  commande  le  fié- 
ge  de  Sancerre,  210.  Ne  peut  réduire 
les  Calvinifles  qui  occupoient  cette  pla- 
ce, 211 

Chavagnes  puni  du  dernier  fiipplice ,   185 

Chevalet ,  traité  de  Maggius  fur  cet  inftru- 
ment  de  fupplice ,  ip5 

Chyp^^ ,  (  ifle  de  )  les  Turcs  Pafliégent  . 
6c  s\n  rendent  maîtres ,  68.Généro(îié 
d'une  dâi:ie  de  cette  ifle ,  6p.  Cruautés 
inouïes  de  Muflapha  fur  Bragadin.  Voyiez^ 
Bragadin. 

Qaconius ,  (  Pierre  )  prêtre  Efpagnol ,  au- 
teur ecclefiaflique  ,  fon  hiftoirc  ,  fe 
mort  &  Tes  ouvrages  ,  ^42  ,  (^  5"43 

Ctcada ,  (  Jean  Baptifte  )  Génois ,  fon  hif- 
toire  &  fa  mort ,  S^^&  S9 

Ctteaux  f  fes  religieux  réformés,  par  une 
bulle  de  Pie  V.  47 

Clergé  de  France  demande  au  roi  per- 
milîî  )n  de  s^affembler ,  440.  Sur  (a 
permiflion  ,  on  s'aflemble  à  Melun  , 
441  •  Renxoûirances  de  l'évêque  de-Ba: 
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zas  au  roi ,  &  la  réponfe ,  442  ,  &fuiv. 
Demandes  au  clergé  de  la  part  du  roi , 
446.  Diftërentes  réfolutions  prifes 
dans  cette  alfemblée  ,  449.  Arrêt  du 
parlement  pour  défendre  aux  évêques 
députés  de  l'aflemblée  de  fortir  de  la 
ville  >  45*4.  Et  qui  ordonne  que  les 
évêques  en  chemin  feront  arrêtés  ,  la 
même.  Le  clergé  confent  à  continuer 
le  payement  des  rentes  pendant  dix 
ans  ;  &  par  là  le  peuple  eft  appaifé  ,  la 
même.  L'évêque  de  S.  Brieux  député 
au  roi ,  &  fon  difcours  ,  449.  &  fuiv. 
Conditions  aufquelles  le  clergé  accor- 
de le  don  gratuit ,  452.  Réponfe  du 
roi  à  fes  propofitions  ,  45- 3*  Tumulte 
au  fujct  du  refus  que  fait  le  clergé  de 
payer  les  rentes ,  454,  Autre  alfem- 
blée du  clergé  à  Paris  en  1581.  5J2 
Difcours  de  l'archevêque  de  Bourges 
au  roi,  5-^2  ,  &  JJ3.  Il  prefle  fort  fa 
roajefté  de  publier  le  concile  de  Tren- 
\  :  te ,  la  même.  Et  de  rétablir  les  ancie/i- 
nés  éleâions ,  553.  Réponfe  du  roi  aux 
demandes  des  députés  ,  j^'y.  Autre 
affemblée  à  faint  Germain  des  Prez  à 
Paris,  61 J.  L'archevçque  de  Bourges- 
encore  député  pour  faire  des  remon- 
trances au  roi ,  la  même.  Requête  qu^ 
préfente  à  fa  majefté  ^  617 

Cloches  y  ànalyfe  d'un  tïaité  de  Maggius 
furcefujet,  197 

Cochtn  9  (  roi  de  )  fon  ambaffade  au  pa- 
pe, 362.  L'ambaflàdeur  tombé  malade 
en  chemin,  ne  peut  arriver  à  Rome  , 
la  même.  Il  envoie  ait  pape  le&  lettres 
de  fon  maître  ^  la  même. 

Coconas ,  (  comte  de  ^  Milanoîs ,  arrêté  par 
ordre  du  roi,  262,  Interrogé  &  appli- 
qué à  la  qu^ftion  r  *         la  mêma^ 

G/j^wt  (  amiral  de  )  fe  trouve  au  fynode 
de  la  Rochelle  ,  88-11  part  &  vient 
trguverleroi  en  Brie,  107.  Accueil 
gracieux  qu?on  lui  fiait  à  la  cour  ^  la: 
même.  Le  roi  lui  fait  compter  cent  mil- 
le fiiancs  y  la.  même.  On  lai  rend  fa 
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place  parmi  les  maréchaux  de  France  i 
108.  Artifices  de  la  cour  pour  le  faire 
périr  ,  1 34..  Sa  trop  grande  fécuriié  , 
la  même.  On  réfout  dans  un  confeil 
qu'il  faut  le  tuer,  I35',  On  tire  fur  lui 
un  coup  d^arquebulè  ,  .dont  il  eft  blef- 
fé,  136.11  demande  à  parler  au  roi, 
qui  lui  rend  vifite  >  139.  Difcours  qu'il 
tient  à  fa  inajefté  9  1^9*  &  140.  Me* 
fures  qu'on  prend  pour  l'aflaffiner  dans 
(à  mailbn ,  146.  &  fuiv*  Coffeins  force 
les  portes  9  &  conduit  les  affaffins  ^ 
ijo.  Un  nommé  Behem  lui  donne  le 
premier  coup,  lyi.  Les  autres  après 
l'avoir  percé  de  plufieurs  coups  de  poi- 
gnard ,  le  jettent  par  k  fenêtre  5  la 
rneme.  Le  duc  de  Guife  iniulte  à  foo 
cadavi'e  ,  la  mime.  On  coupe  fa  tête 
qu'on  porte  au  roi  ,  &  fon  corps  à 
Montfaucon ,  i  ça.  Le  duc  de  Mont- 
morenci  le  fait  ôtcr  de  nuit ,  Sç  enter- 
rer à  Chantilly ,  l^  même.  Sa  maifon 
cil  pillée  ,  fon  argent  &  feS  meubles 
lenlevés  ,  la  même.  On  publie  qu'il 
avoit  formé  une,  confpiration  contre 
le  roi,  15* 2.  Le  roi  envoie  à  ChâtiMoa 
pour  fc  faifîr  de  fa  femme  &  de  fes 
enfanS)  16^  Son  fils  aîné  s'étoit  faur 
vé  ,  les  autres  pris  &  conduits  à  Pa- 
ris, i5j.  Le  parlement  de  Paris  rend 
un  arrêt  contre  fa  mémoire  ,  182.  On 
attache  fon  effigie  au  poteau  où  fu- 
rent pendus  Briquèmaut  &  Çhava- 
gnes,  184 

Cologne.  Voyez.  Trufchfés, 

Colonne  i  (  Mar/c-A  moine  )  paît  qu'il  a  au 
gain  de  la  bataille  de  Lepante  >  Ç2. 
Magnificence  avec  laquelle  il  eft  reçu  à 
Rome,  la  même. 

Commendon.  (  cardinal  dey  confirmé  par 
Grégoire  X I  ï  L  dans  la  légation  de  Po- 
logne, 132.  Sollicite  la  couronne  de 
Pologne  pour  l'archiduc  Erneft,2i7, 
Gagne  deux  principaux  Lithuaniens  , 
Ràdzivil  &  Cochevic ,  21p.  Les  hé- 
tétiques  veuleot  roUigec  à  forpr  du 
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royaume ,  la  mime.  H  ne  lalfle  pcs  de 
fe  trouver  à  la  diète  de  Cracovie,  220, 
Son  difcours  dans  la  diète  pour  Sélec- 
tion d'un  roi ,  ^123.  Bruit  qu'il  y  eau- 
fe ,  &  le  Palatin  de  Sandomir  en  eft 
choqué  ,  224.-  Inftances  des  hérétiques 
au  fénat  pour  éloigner  ce  cardinal , 
22p.  11  fe  retire  volontairementàSchar- 
navicia ,  la  même.  Son  retour  en  Italie 
après  l'éleétion ,  23ij.  Il  laiffe  fon  fe-r 
crétaire  Gratiani  en  Pologne  ,  jufqu'à 
l'arrivée  du  nouveau  roi  élu  ,  235'.  La 
mort  de  ce  cardinal,  fes  divers  emplois 
&  fon  éloge ,  662 

-Conclave  pour  élire  un  (ucceffeur  à  Pie 
V.  Ï28.  Ce  conclave  ne  dure  qu'un 
jour  pour  l'éieâion  du  cardinal  Buon* 
compagno,  qui  pr^ndle  nom  de  Gré- 
goire XIIL  IJQ 

Concorde ,  livre  des  Luthériens  qu'ils  font 
imprimer,  ^p  j.  Voyez.  Luthériens. 

Çondé  (  prince  de  )  raifons  qui  le  &uve- 
rent  du  maffacre  ,  143.  Difcours  que 
le  roi  lui  tient  pour  l'obliger  à  quitter 
fa  religion  ,  lyy,  Réponfe  ferme  de 
ce  prince  ,  lyô.  Le  roi  le  menace  de 
mort^  s'il  ne  change  pas  dans  tri)is 
jours  ,  1 5" 7.  Inquiétudes  qu'il  caufe  au 
roi  fur  fa  fermeté  ,  173^  Remontrao* 
ces  de  fa  majefté  à  ce  pnnce ,  la  même, 
Réponfe  de  Condé  à  ces  remontran- 
ces ,  174,  Abjuration  qu'il  fiait  du  Cat 
vinifme ,  176 

Confraternités  que  Je  pape  Pie  V,  or- 
donne aux  évêques  d'établir  dans  leurs 
diocefes,  84 

Confiantmple ,  fucceflion  de  fes  patriar- 
ches ,  209 

Contéjtrelle  (  Matthieu  )  fait  cardbal  par 
Grégoire  XIIL  (Î09 

Çorchevic  ,  feigne  ur  Lithuanien  ,  abjure 
l'hérefie,  21g.  Le  cardinal  Commea-? 
don  le  réconcilie  à  l'églife ,  la  même. 

Cordeliers  partagés  fur  le  ferment  que  les 
états  généraux  exigeoîent  dans  les  Pays- 
Pas  >  4po,*  L^  magifirats  foat  anêter 

dçux 
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•  ëtux  des  plus  ftditîeux ,  la  même.  On 
les  punit  du  dernier  fupplice ,  la  même. 
Les  recherches  qu'on  fait  de  ces  perej 
leur  caufent  du  chagrin  ,  ^       400 

Corgmaj  (Fulvio  de  la)  cardinal ,  fon 
hiftoire  &  fa  mort ,   '  (ÎOJ 

C&rnaro y{ljOuh)  Vénitien , cardinal ,  fon 
hiftoire  &  fa  mort ,  '  6^$ 

Cetreggio ,  (  Jérôme -de  )  cardinal ,  fon 
hiftoire  &  fa  mort ,  193 

Çoflci  (  Artus  de  )  envoyé  par  le  roi  à  la 
Rochelle^  po.  Sujet  de  ce  voyage,&  ce 
qu'il  y  propofe  aux  Calviniftes,  la  mê^ 
me.  Sa  réponfe  à  leurs  plaintes  ,  94,  Il 
cft  fait  maréchal  de  France  ,  ôc  e«  ar- 
rêté par  ordre  du  roi ,  262,  II  eft  élar- 
gi pour  travailler  à  rétablir  l'union  en- 
tre le  roi  &  le  duc  d'Alençon ,,      307 

Cûffiinf  9  grnnâ  ennemi  de  l'amirat,' vient 

•  à  fon  logîs  ,  &  le  fait  poignarder ,  14.^. 
&  15*1.  Il  prend  fes  papiers,  &  les 

*  porte  à  la  reine  mère i  lya 
X^çjfohutt  5  répond  aux  demandes  des  Evan- 
"    ^éliques  à  la  diète  de  Warfovie  ,230 
Cvvarrutnds  ,  (  Diego  de  )  jurifconfulte 

Ef^>a$rhol,  fon  hiftoire',  fa  mort  &  Tes 
ouvrages,  388,0^3.89 

Crato ,  (  prieur  de  )  V<fyez.  Antoine. 

Criange ,  (  baron  de)  beau-frerede  Geb- 
hard  Truchfés^  archevêque  de  Colo- 
gne,  cité  à  comparoître,  ^93,  11  ne 
paroît  point ,  &  eft  condamné,  la  mê- 
me. Il  aflemble  des  troupes  &  ravage 
autpur  de  Cologne  ,  J93 

Crequy ,  (Antoine  de)  cardinal',  fon  hit 
toire&famort,  275; 

Gnie//i ,(  Alexandre  )  cardinal ,  fon  hif- 
toire &  fa  mort ,  275*  >  &  2j6 

Cunerus  Pétri ,  adverfaire  de  Michel  Baïus, 
l'attaque  dans  une  thefe  fabbatine ,  29. 
Son  hiftoif e ,  fa  mort  &  fes  ouvrages  , 

D 

DAMVILLEy(  Henri  de  Mont- 
morcnci  )  inveftit  la  ville  de  Som- 
mieres  en  Languedoc  ,  &  s'en  rend 
Tme  XXX  y. 


maître,  213.  IlconrentqueIesCaIvi>- 
niftes  s'ajiemblent  à  Milhaud  ,  24.5*^ 
Il  ne  peut  convenir  avec  eux  ;  ce  qui 
fit  reprendre  les  armes  ,  ta  même.  Les 
Kocheloi^  lui  envoient  des  députés  » 

Danés^ ,  (  Pierre  )  demartde  aux  états  de 
Blois  de  fe  démettre  de  fon  es  êehé  en 
faveur  de  Genebard  ,  377.  Sa  deman-^ 
de  eft  rejettée ,  la  même.  Son  hiftoirç 
&  fa  mort,  386.  On  a  peu  d'ouvrages 
de  lui ,  387.  On  Ta  crû  auteur  du  trai- 
té des  rits  latins  dé  Téglife  ,  qu'on  at- 
tribue  communément  à  Duranti  ,  Ia 

mcmc. 

Davidy  fameux  ligueur  ,  porte  au  pape 
le  projet  de  la  ligue  ,  349.  Veut 
engager  fa  fainteté  à  lui  donner  foiî 
approbation ,  la  même.  Mémoire  qu'il 

'    préfente ,  &  ce  qu'il  contenoit ,  •     3  JO 

Davidis^  (  François)  renouvelle  en  Tran- 
fîlvanie  les  dogmes  impies  d'Arius  d^ 
des  Unitaires ,  407,  Il  foutîent  fes  im- 
piétés dans  le  fynode  de  Torde ,  408. 
Faufte  Socin  ne  peut  rien  gagner  fur 
fon  efprit,  la  même.  Davidîs  accufé 
devant  le  prince  de  Tranijlvanîe  ,  4,Of 
Il  eft  renfermé  di^ns  un  chat  eau.  où  u 
prononce  une  infinité  de  blafphêmes 
contre  Jefus  -  Chift ,  409.  Il  meurt 
dans  fes  horribles'  fentimens ,  la  même. 
Il  étoit  un  des  plus  fameux  héros -des 
Socîniens  ,  410.  Qiiels  ont  ^té  fes 
ouvrage^  ,  la  mêmel 

Davidfony  envoyé  de  la  reine  Eliiabeth 
aux  Gantois  ,  404.  U  les  exhorte  à  fe 
foumettre  aux  états  généraux  ,  la  mêr^ 

mem 

bauvet ,  (  fieur  d'Avcnnes)  député aiji  roi 

par  les  Calviniftes,  302.  Ses  demân^ 

des ,  &  la  réponfe  qùt  lui  fît  le  iroi  / 

J02  f  &  363^ 

Delfino ,  (  Zacharie  )  Vénitien ,  cardinal ," 
fon  hiftoire  &  fa  mort ,      6oj ,  &  6'oS 

Defmond  ,  refufe  les  conditions  de  P^sU 
b^/43l.  Il  eft  déclaré  traître  a^ià 


-  ■■       1^  A 

.  fratrie  4  &criininef  de  leze-majefléj  43a 

y)efpcrtfe  (Claude  )  doôeur  de  Paris  ^  fon 

hiftoire  9  fa  mort  &  les  ouvrages  qu'il  a 

compôfés,  112  f&fuiv. 

.  ^Deza  (  Pierre  de  )  Efpagnol,  fait  cardinal 

par  Grégoire  XIIL  416 

Dofian  (  Pierre  )  nommé  cardinal  par  Pie 


V. 


J4 


^jDouai  y  fon  unîverfîté  établie  par  Philipp 
IL  roi  d'Efpagne  9  311 

^rack  j  ià  navigation  autour  du  monde  y 
&  fon  retour  en  Angleterre  »         493 

^Prcfde  en  Mifnie ,  les  Luthériens  y  tien- 
Dent  un  fynode ,  8y*  On  y  dreffe  une 
confefKon  de  foi  contre  les  Ubiquîtai- 
res ,  la  mime.  Ce  qui  y  fut  décidé,  la 

•même. 

lOudith  (  André  )  accompagne  Tambafla- 
deur  de  Pempereur  à  la  diète  de  War- 
fo^e ,  pour  Téleftion  d'un  roi ,  226. 

^  RaifoAs  pourquoi  il  ne  fut  pas  lui-même 
ambaffadeur,  la  même. 

t)ufcu  AaWgtzvky  envoyé  aux  Rochelois 
par  le  roi^  iS^*  Ils  ne  veulent  pas  le 

V  recevoir  dans  leur  ville  ^  la  mime. 

*i)urand  (  Jacques  )  envoyé  à  laRochelle» 

apurait  (  Jean  Durfort ,  feigneur  de  )  en* 
voyé  à  Rome  de  la  part  du  roi  de  Navar- 
re, 100 
E 

ECO  S  SE,  on  y  travaille  en  vaîn  au 
rétabliffement  de  Marie ,  2.  On  y 

*  agit  pjutôt  contre,  cette  reine ,  lod 
L'archevêque  de  S.  André ,  fon  parti- 
fan  ,  eft  arrêté  &  pendu ,  la  même.  L'on 
en  vient  à  une  guerre  ouverte ,  où  le 

!  viceroi  eft  blcflé,  107.  Il  meurt  de  Tes 
bleffures,  '      lamême. 

'Eder  (  George  )  jurifconfulte  Allemand , 
fon  hiftoire  &  (a  mort ,  yop 

"Sdit  de  la  paix  avec  les  Calviniftes ,  6c  Tes 
articles  ,  1 5  j&  fuiv.  Il  eft  publié  dans 
toutes  les  cours  du  royaume,  23-  On 

^  le  publie  aufti  à  la  Rochelle ,  la  même. 


BLE      V 

Auue  édit  de  padécatîoi)  très^favôn^ 
ble  aux  Calviniftes ,  377.  Avec  quels 
applaudiffemens  ïlsJe  reçoivent ,   380 

Elifabeth ,  reine  d'Angleterre  ,  envoie  le 
comte  d'Ormond  en  Irlande  pour  ap* 
paiferla  révolte  ,  i  ,.&  2*  Elle  tenteinu^ 
tilement  de  calmer  les  troubles  d'Ecot 
fe ,  2*  Elle  fait  couper  la  tête  au  duc 
deNortfolki  3  ,  <^  loy.  Elle  fait  ferrée 
plus  étroitement  Marie ,  reine  d'Ecof* 
fe ,  la  mêmei  Le  pape  Pie  V.  Texconh 
muqie;  ce  qm  attire  la perfécution  des 
Catholiques ,  3  >  C^*  y.  Le  roi  de  Fran- 
ce lui  fait  demander  la  liberté  de  Ma- 
rie ,  reine  d'Ecofte ,  &  (a  réponfe  à  cet* 
te  demande,  6.  Propofitions  réduites 
en  quinze  articles  ,  qu'elle  envoie  à 
Alarie ,  7,  Réponfe  de  la  rdne  d'Ecot 

.  fê  5  8.  Négociation  du  mariage  à'ï^ 
lifabeth  avec  le  duc  d'Anjou  »  103. 
Perfécution  des  Catholiques  dans  fon 
royaume  9  104.  Elle  déclare  les  Jéfuî- 
tes  criminels  de  leze-ma jeflé , /^  mr« 
me.  Elle  reçoit  beaucoup  de  Calvinif- 
tes échappés  au  maftacre  de  la  S.  Bar« 
thelemi ,  i72«  Elle  fait  faire  un  fervi- 
ce  dans  Londres  pour  le  roi  Charla 
IX.  264.  Elle  envoie  complimenter  le 
roi  de  Pologne  arrivé  en  France  >  26^ 
Elle  perfécute  de  nouveau  les  Catho- 
liques ^  &  fes  raifons,  380  ,  &  381. 
Eue  apprend  que  pluHeurs  prêtres  font 
paffés  de  Rome  Se  de  Douai  dans  Cbn 
royaume  ^  &  ordonne  qu'on  fe;  faififfe 
d'eux , '4^1  •  Son  édit  contre  les  Ca- 
tholiques ,  4.92.  Elle  continue  de  per- 
fècuter  les  prêtres  &  les  religieux,  pp« 
Conjuration  contf'elle,  652.  Parr,  à 
cette  occafion^eft  arrêté  cScmisàlatour^ 
(^5  3  •  Il  eft  condamné  à  mort  j  654.  La 
reine  fait  des  flatuts  pour  arrêter  les 
conjurations ,  la  même. 

Èmotte(  Pierre  )  auteur  ecdéfiaflique ,  fon 
hiftoire  &  fa  mort ,  J07  ,  &  yo8* 

Efdi^uieres  (  de  Bonne  de  V  )  chef  de 
Tarmée  Proteftante  après  la  mort  de 


DES     MA 

-  Montbftin  ;  305.  Veut  réunir  les  Ca- 
tholiques avec  lès  Proteftans ,        411 

Efprit ,  (  ordre  du  faint  )  établi  par  Henri 
IIL438.  Nombre  des  chevaliers  &  des 
officiers,  U  même.  DefTein  du  roi  en 
Tétabliflant ,  &  cérémonies  de  leur  ré- 

;    ception,  la  même. 

JSfatx  généraux,  accordent  aux  Protef- 
tans  un  édit  pour  la  liberté  de  con- 
fcience ,  400.  Voyez.  Pays-Bas,  Oran- 
ge. Ils  députent  au  pape  pour  juflifier 
leur  édit ,  402.  Traité  d'union  que  le» 
ctats  des  provinces  -  unies  fignent.  à 
Utrecht,  434,  Articles  de  ce  traité, 

lamhne. 

gvangélitjues  ,  tiennent  un  fynode  à  Cra- 

covie,  254.  Il  Y  confirment  tous  les 

décrets  &itsdepuis  trois  ans  à  Sandomio 

•  M  même» 

F 


T  I  È  R  Ë  5    ' 

&  dans  rifle  de  France .  ta  même*  ^es 
procédures  contre  Baudinot  >  religieux 
fiénédiâJn^  )  422 

Famagoufte ,  afliégée  &  prîfe  par  les  Turcs^ 
71  >  ^  72.  La  capitulatioii  fignée  par 
Muflapha  avec  ferment ,  73.  Son  in-; 
humanité  contre  la  foi  donnée  ,  74. 
Cruautés  qu'il  exerce  envers  Bragat 
din ,  Veytz.  Bragadin. 

Farina  y  religieux  de  la  congrégation  des 
Humiliés ,  qui  avoit  attenté  à  la  vie  de 
faint  Charles  Borromée  >  4p.  Il  eft  pris" 
dans  les  états  de  Savoye  ,  portant  les 
armes  comme  foldat ,  U  même.  Il  eft 
arrêté  ^  conduit  à  Milan ,  dégradé  ^  Sç 
mis  à  mort ,  ja 

Farncfe ,  (  cardinal  de  )  averti  par  le  car- 
dinal de  Granvelle  de  ne  point  prétçiH 
dre  à  la  papauté  »  12p.  Il  nomme  trois 
fujets ,  d'entre  lefquels  on  choifit  Buon- 


compagno  »  130 

A  CCHlNETtl  (  Jean-Antoîne)    Felten ,  (  Jean  )  affiche  à  Londres  la  buUe 
Bolonois,  évêque  de  Nicaftro ,  créé        de  Pie  V.  contre  Elifabeth,  4.  Il  eft 


cardinal  par  Grégoire  XIIL  608. 

taculté  de  théologie  de  Paris,  (à  cenfu- 
re  du  livre  intitulé  :  theatrum  vkét  hu- 

•  fnan^  ,  iip.  Propofîtions  qui  en  font 
extraites ,  120 ,  &fi4k;.  Elle  exclut  de 
fou  corps  René  Benoît ,  206.  Elle  cen- 
fure  une  explication  du  nouveau  tefia- 
ment  eh  langue  Efpagnole ,  283..  Elle 
reprend  Taffiiire  de  René  Benoît ,  264, 
Elle  reçoit  la  requête  de  René  Benoît , 
&  ce  qu'elle  y  répond  ,  285' ,  &  286. 
•Sa  conclufion  pour  renvoyer  l*af&ire 
au  pape  ,  287.  Sa  lettre  au  cardinal  de 
Pellevé  à  Rome ,  28p.  Son  autre  let- 
tre au  fieur  Arnoul  archidiacre  de  Sens  , 
à  Rome ,  lamcme.  Grégoire  XIIL  con- 
<firme  (à  cenfure  contre  René  Benoît  ^ 
320.  Elle  s'élève  contre  le  fentiment 
de  Maldonat ,  au  fujet  de  la  Concep-' 
-tion  de  la  fainte  Vierge  ,  321.  Sa  re- 
quête au  roi  touchant  les  Calviniftes  » 

.  3P5*  Elle  demande  qu'on  ne  permet 


arrêté  &  conduit  au  fupplice^  la  m^ 

f3frK»rtf,(Hippolyte  d'Eft  cardinal  de,)  (on 

hidoire  &  fa  mort ,  Ip4 

Feuillansy  commencement  de  leur  ordre  s 

Ftkler  ^  (  Jean-Baptîfte)  auteur  d'un  ou-\ 
vrage  intitulé  :  Spenfia ,  20p.  Cet  ou- 
vrage étoit  contre  b  cenfure  de  1-égli- 
fe  Orientale  de  Jeremie  patriarche  de 
Confiantinople ,  la  même. 

FUz-Marris,  ligué  avec  Edmond  Bote- 
1er  ,  pour  rétablir  la  religion  Catholi- 
que en  Irlande,  2.  Un  autre  Fitz-Ed- 
mond  fénéchal  dlmokil  qui  fe  joint 
à  lui,  la  même.  Le  premier  promet  au 
roi  de  France  Se  aux  Guifes  de  (bu- 
mettre  TAngleterre  &  l'Irlande  ,  43a.  ' 
Il  paffe  à  Rome  ,  &  eft  introduit  au« 
près  du  pape  ,  la  même.  Il  fait  révolter  ' 
les  Catholiques  en  Irlande  >  Se  il  eft  tué  ^» 


te  que  4a  religion  Catholique  à  Paris   FWrii^/IIlyricus^  (Matthias) auteur  Pi^f 

RrrriJ^ 


T  A  B 

(eftant ,  (on  hiftoire  &  fa  mort  ^  }  1 4 

Il  s'oppofe  fortement  à  \ Intérim  de 

Charles  V,  3 1 J.  Ses  ouvrages ,  &  fon 

UwTt  dt  Miffa latina  f      JI5j^5i5 
TUfgellanf  »  Henri  IlL  en  établit  à  Paris 

des  confrairies,  J97 

Foglictta ,  (  Hubert  )  fon  hîftoire ,  fa  mort 

&  fes  ouvrages ,  5*49 ,  &fuiv. 

Foix  ,  (  Paul  de  )  archevêque  de  Toulou- 

fe  9  fon  hiftoire,  fes  divers  emplois ,  Se    OtnêvCj,  retraite  des  Calvinifies  échappés 

fa  mort ,  666        à  la  S.  Barthelemi  9  172 

francfort ,  aflemblée  des  Luthériens  dans    Génois  »  divifions  entr'eqx  9  accommodées 

cette  ville  9  pour  convenir  d'une  con-        par  les  foins  du  cardinal  Moron  9  2p8  9 

feffion  de  foi  9  373-  Zacharie  Urfin  eft  Cr  juiv. 

chargé  de  dreflèr  cette  formule  9     374    Goeppinghen  ,  profefleur  de  Mathématt- 

ederiCf  éleâeur  Palatin  ,  s'oppofe  aux        ques  à  Tubinge ,  écrit  contre  le  ryflê« 


LE 

les  contenter,  on  exdte  uttefédîtloii 
dans  Paris  9  102 

Gaudimel  a  mis  en  chant  les  pfeaumes  de 
Marot  9  &  eft  maifacréà  laS«  Barthe- 
lemi 9  169 

GauU  Frofifoifâ ,  Franco-Gallia  9  ouvrage 
du  iîeur  Uotman9  24;'*  Ce  qu'il  pré- 
tendoit  montrer  dans  ce  livre ,  la  mi^ 


Frédéric 

progrès  des  Anabaptiftes  dans  fes  états  9 
X17.  II  leur  fait  défcnfes  de  tenir  éco- 

.  )e  &  d'enieigner  ^  U  même.  Il  tente 
inutilement  d'accorder  les  Luthériens 

.  avecles  Anabaptiftes,  dans  une  confé- 
rence indiquée  à  Frankendal9  lamé" 

me. 

Friras  Mineurs.  Bulle  qui  leur  défend  de 
piafler  chez  les  Oblervantins  9  fans  une 
f  ^nûfltoA  %écîale  du  S,  fiége.       47a 


GjtNtOJS  f  brouîlleries  entrVux 
&  cQux  du  Hainaut  9  403.  D'im- 
.  bife  fe  met  à  leur  tête  9  &  engage  plu* 
.  fleurs  villes  dans  leur  parti ,  la  même. 
Ils  rçfufent  de  reftituer  aux  Catholi* 
'  ques  les  trois  églifes  demandées  9   la- 
.  m^.  Le  duc  d'Alençon  leur  envoie 
Bonnivet   pour  décider  le  différend  9 
403.  Articles  dont  le  prince  d'Oran- 
.  ge  convient  avec  eux  fur  la  religion  9 
:  "404 

G/^ui ,  (  Jean  )  de  Louvain  9  fon  hifloire , 
]  fa  moît  &  fes  ouvrages ,  J16  ^  &  117 
Gatmes  (  Philippe  )  condamné  à  mort  avec 
fon  frère  &  fon  beaufrere ,  10 1.  Les 
Calvinifies  demandent  qu'on  rétabliffe 

«  A  iq^inoirc  9  ^i  mçv<*  ?c>ur  vouloû  ; 


me  de  Lilio  fur  la  réforme  du  calen- 
drier 9  ^yi.  Il  eft  réfuté  par  le  Jefui- 
teClayiusy         ,  lamhu, 

Gondi  9  (  Pierre  de  )  évêque  de  Paris , 
rend  une  fentence  favorable  au  père 
Maldônat  Jefuite.  K^jrec  Maldonat,  Il 
excommunie  l'univerfité  qui  en  appeU 
le  >  324,  L'affaire  fe  plaide  au  parie- 
me9t  9  qui  rend  un  arrêt  qui  confirma 
les  pi^vil^ges  de  l'univerfité,         325* 

GonfaUn  9  congrégation  que  le  pape  con- 
firme 9  3^1*  Celle  du  Gonfalon  de 
j^yon  lui  eft  aggrégée,  362.  Bulle  du 
pape  Grégoire  XIIL  en  feveur  de  cette 
confrairie  9  *       y40 

Gêtf^^i^i^  (  Vincent  de  )  chevalîerde  Mal- 

.  the  9  créé  cardinal  par  k  pape  Gregoi^ 

reXIIL  ^j6 

G(.n/té,  (  Claude  )  prévôt  de  la  ville  de 
Sens  9  &  auteur  de  quelques  ouvrages, 
fa  mort 9  2^0 ,& S^O 

Grojtvelle  (  cardinal  de  )  entre  au  conda- 
.  ve  après  la  mort  de  Pie  V.  128.  Con- 
.  feille  à  Farnefe  de  ne  point  prétendre 
à  la  papauté)  129.  Il  concourt  beau- 
coup à  ifaire  élire  promptement  un  pape, 

ta  mefite»^ 

Gto^s  5  (  Charles  de  )  fait  cardinal  par 
Fie  V.  54.  Son  hUioire  &  ik  mort , 


DES   MATIERES. 

CfJ^  ~9  (on  décret  imprimé  à  Rome  par        celle  de  Pie  V.  contre  Baîus  J  427.  Dî- 


Tordre  du  pape  ,  ^82.   Auteurs  qui 
avoient  déjà  travaillé  fur  ce  décret ,  la 

Crccs  fctûfroatlques  refuCent  de  recevoir  la 
réformation  du  calendrier  de  Grégoire 
XIII.  J70 

Cregoiri  de  Nazianze  (  faint  )  fes  reliques 
font  tranfportées  au  Vatican  par  le  pa- 
pe, 498 

Cregoxrt  XIIL  élu  pape  aprèi  Pie  V.  1 30, 
Gemment  fe  fit  ion  éleétion  dont  on 
parut  fort  content  ,  131.  Son  hiftoire 
&  fes  divers  emplois  ^  avant  qu'il  fik 
<lû  y  la  mime*  Diifêrens  ambaflfadeurs 
qu'il  envoie  pour  maintenir  la  ligue  , 
23  a.  Réjouïflance  qu'il  fit  faire  à  Ro- 
me du  raaflacre  de  la  &  Barthelemi , 
172.  Médailles  qu'il  en  fit  frapper  9 
la  même.  Il  reçoit  des  lettres  du  roi  de 

•  Navarre  &  du  prince  de  Condé  9  fur 
-    leur  abjuration  ,  &  fa  réponfe  ,  175* 

il  envoie  le  cardinal  des  Urfins  légat 
en  France  9  i8p.  ^a  bulle  pour  éatbiir 
Tordre  des  chevaliers  de  S.  Maurice  en 
Savoie,  ipo.  Son  zèle  pour  maintenir 
l'inquifition  dans  toute  fa  vigueur  , 
ipi.  Divers  reglemens  qu'il  fit,  ipi. 
&  Ip2.  Il  fait  cardinaux  deux  de  Ces 
neveux,  199.  Ses  préparati&  pour  le 
jubilé  ,271.  Réception  qu'il  fait  à  S. 
Charles  Borromée  »  294.  Avis  falutai<^ 
res  que  ce  (àint  lui  donne  ,  2j)y.  Sa 
bulle  pour  établir  la  congrégation  de 
rOratoire  à  Rome  ,  297.  Légat  qu^il 
envoie  à  Gènes  pour  appai(èr  les  trou- 
bles ,  298.  Son  bref  qui  confirme  la 
cenfure  de  la  faculté  centre  René  Be^ 
Doit ,  3  20.  Les  chefs  de  la  ligue  s^a«- 
dreifent  à  lui  pour  l'approuver  ,  349. 
Bulle  qu'il  envoie  à  dom  Juan  d'Au- 
triche ,396.  Les  états  généraux  lui  dé- 
putent pour  juflifier  leur  édit  qui  ac- 
cordoit  la  liberté  de  confcience  ,  402. 

•  Promotion  quM  fait  de  neuf  cardi- 
AQttXj  4iy,  Sa  bulle  pour^coofirmet 


versétabliffemens  qu'il  fait ,  428.  PrO'^ 
teôion  qu'il  accorde  aux  Irlandois  ca- 
tholiques ,  429-  Vingt  collèges  ou  fé- 
minaires  qu'il  établît  en  diifërens  en- 
droits, /^m^mr.  Il  favorife  la  révolta 
d'Irlande,  430.  Sa  bulle  pour  rétablir 
l'ordre  de  faint  Bafile  ,  432.  Il  s'ofire 
pour  être  l'arbitre  du  ditférend  au  fu- 
jet  du  Portugal  ,  434.  Il  envoie  un 
nonce  apofiolique  chez  les  Suides  Se 
les  Grifons ,  466.  &  467.  Ses  bulles 
fur  diâerens  fujets,  470.  Son  diffé- 
rend avec  les  Vénitiens ,  470.  &  fuiv. 
Il  envde  deux  Jefuites  aux  Maronites 
du  Mont- Liban  9  471*  On  le  récufe 
dans  l'afi^ire  de  la  iucceflion  du  Por- 
tugal ,  487.  Raifons  du  pape  pour 
prouver  fon  droit  fur  cette  couronne, 
la  mime.  Il  fait  la  tranflation  des  reli- 
ques de  faint  Grégoire  de  Nazianze  9 
498*  Différentes  bulles  de  ce  pape  dans 

I  année  1580.  yoo.  Il  reçoit  un  envoyé 
du  duc  de  Mofcovîe ,  &  à  quel  fujet , 
521.  ^  ^2 2.  Il  envoie  le  père  PofTe- 
vin.Jéfuire  en  Mofcovie  &  en  Suéde , 
^22.  Il  travaille  à  la  réunion  des  Mos- 
covites à  Féglife  Romaine  ,  5*24.  Il 
écrit  au  duc  de  Mofcovie  &  au  roi  de 
Pologne ,  la  mime.  Il  nomme  Parche- 
vêque  de  Palerme  pour  connoître  des 
éifférends  furvenus  entre  les  cheva- 
liers de  Malthc  &  leur  grand-maître  , 
5'25'.  H  envoie  un  légat  à  Malthe  pour 
s'informer  de  TafFaire  ,  5*27.  Il  nomme 
trois  fujets  à  Tordre  de  Malthe  ,  afin 
qu'il  en  choififle  un,  J32.  Ses  répon- 
fès  anx  difficultés  propofées  par  le  C(^n- 
cile  de  Rouen,  534.  &  fuiv.  Ses  dif- 
férentes bulles  de  Tannée  ijBl*  7  39, 

II  entreprend  la  réformation  du  calen- 
drier, ^62.  Il  envoie  le  cardinal  Ma- 
drucce  aux  Allemands  pour  recevoir 
cette  réf>rnie ,  j68.  Billes  qu'il  a  don- 
nées en  15-82.  yji.  Il  canonife  faint 
Norbert ,  la  même*  Il  exhi>rte  les  fidé* 

R  m  iij 
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mort  de  Charles  I X.  &  quitte  la  Polo- 
gne tn  fecret ,  26J.  Il  prend  la  route 
de  France  »  la  même.  En  paflant  à  Avi- 
gnon f  il  Te  met  de  la  confrairie  des 
Péniteos ,  la  même.  Il  reçoit  dans  fa 
route  une  vifîte  de  faint  Charles  ^  a^2. 
Son  (acre  &  Ton  mariage  avec  Louife 
de  Lorraine ,  300.  Dévotions  bifarres 
de  ce  prince  ^  la  même.  Il  donne  au- 
dience aux  députés  des  Protefians  Se 
des  politiques ,  30 j  ,  &  302*  Réponfe 
du  roi  à  leurs  articles  9  303.  Il  eft  al- 
larmé  de  la  fuite  du  duc  d'Aleoçon  , 
307,  Trêve  de  fix  mois  qu'il  fait  avec 
ce  duc ,  308.  Il  fait  lever  des  troupes 
en  Suiffe  &  eo  Allemagne ,  30p.  Il 
«  demande  de  l'argent  aux  Pariiieos^  qui 
le  lui  refufent  ,  310.  Cinquième  édit 
de  pacification  qu'il    rend  en  faveur 
des  Calviniftes ,  3  3  y.  Il  apprend  la  li- 
gue, &  il  n'en  eft  pas  fâché  >  339.  & 
340.  Il  l'autorife  de  foxi  nom  ,  347.  Il 
indique  les  états  généraux  du  royaume 
à  Blois»  3^2.  Il  y  £iiit  un  difcoursj 
35'3«  Sa  répoofe  aux  prétentions  des 
états ,  3  57.  Il  s'y  déclare  chef  de  la  li- 
gue ,  croyant  par-là  l'afFoiblir ,  Z^  m^- 
me*  Il  eu  prié  d'interdire  toute  reli« 
gion ,  excepté  la  Catholique  »  ^yp.  Il 
confirme  la  congrégation  du  Gonfa^ 
Ion,  361.  Il  rend  un  nouvel  édit  de 
.  pacification  ep  foixante-trois  articles  ^ 
377.  Il  inftitue  le  nouvel  ordre  des 
chevaliers  du  iàint-£(prit  ,  498*  JLiC 
clergé  lui  demande  pérmiflîon  de  s'af- 
fembler ,  &  J*obtîent  ,  440.  Remon- 
trances que  lui  fait  l'év^ue  de  Bazas  » 
441.  Réponfe  du  roi  à  ces  remontran- 
ces ,  444*  Autre  jéponfe  de  ce  prince 
à  l'évêque  de  faint  Brieux ,  4^2.  Autre 
réponfe  qu'il  fait  aux  propofitions  du 
clergé ,  4J3.  Vay^  Çlet'gé.  Il  apprçnd 
.  que  les  Calviniftes  ont  repris  les  ^- 
nics ,  4P7.  Il  levé  trois  arniées  xon- 
.  tre  eux  ,  la  même.  Il  députe  à  Malthe 
'^  jpour  marquer  au  graod-mâître  la  gart 
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qu'il  prend  à  fa  difgrace'^  ^^8.  Sa  idi 
ponfè  aux  demandes  des  députés  da 
clergé ,  &  au  difcours  de  l'archevêque 
de  Bourges  9  JJJ.  Dévotions  bifen-cs 
&  ridicules  de  ce  prince ,  ^97.  Il  étav 
blit  de3  confrairiçs  de  Flagellans ,  U 
même.  Remontrances  que  lui  fait  Tar- 
chevêque  de  Bourges  ,  6lJ.  Requête 
que  lui  préfente  le  cierge  ,  617.  Le 
roi  défend  toutes  les  afTociadoDS  & 
confédérations  ,  6ip  »  &  620.  Règle» 
mens  qu'il  fyii  pour  la  réforme  de  là 
cour ,  $20 

H^nri  de  Portugal  »j8c  cardin^  »  prodar 
mé  roi  »  39^.  Quels  étoient  les  pré- 
tendansà  cette  couronne  de  Portugal^ 
^^6.  Dfe  met  en  poiTeflion  du  royau- 
me, 435.  Il  aflemble  les  états  à  Lif* 
bonne ,  la  même*  Il  établit  des  corn- 
milTaires  pour  juger  du  droit  des  pré- 
tendans  à  la.cQuronne  »  43  3.  Son  coa'\ 
feifeur  le  détermine  en  raveur  de  Phi- 
lippe IL  la  même.  Jl  convoque  les  états 
à  Almeria,  482.  On  lui  députe  peur 
choiiir  un  roi  de  la  nadon ,  U  mime. 
Il  demande  trois  jours  pour  répondre, 
&,  il  meurt ,  483.  Ce  que  cooteooit 
fon  teftament.  Vpyez..  Portugal ,  &  Phi- 
lippe IL 

Heresbach  9  {  Conrad  d'  )  ta  mort  &  Tel 
ouvrages,     ^  33  J 

Hervet ,  (  Gentien  )  auteur.ecdéfiaftique, 
(on  hiftoire  ^  fa  n^ort  ôc  (es  ouvrages , 

66) 

fièfitd  ,  (  chancelier  de  V  )  fon  iùftoi- 
re  &  (a  mort ,  25*2.  U  parut  équivoque 
fur  la  religion  ,  quoique  Catholique  à 
l'extérieur  ,3^3.  La  raifon  qui  empê- 

.  çhe  qu'on  ne  le  fît  périr  à  la  (àtnt  Bar- 
thelemi^  la  même. 

Horanms  ,  Cordjelier  ,  &  ennemi  de 
Baïus,48i. Il  l'attaque  fur  (à  difpute 
avec  Marnix  touchant  ?^life  j  U  mi* 
pne.  Il  publie  vo  .ouvrage  contre  lui , 

ta  même* 

HoJJM  9  ^  .ÇtaniiJiaf  )  çi^dioal  2  fpnlû^pir 


TAB 

>  ies  à  foulâger  les  prêtres  Anglois  »  la 
wirne.  Ce  qu'il  accorde  aux  pères  Jé« 
fuites  ,  572.  Il  s'emploie  pour  appai« 
fer  les  troubles  de  Tarchevêché  de  Co- 
logne >  la  même.  Il  écrit  à  TarcheTê- 

-  que  pour  le  faire  rentrer  dans  fon  de- 

.  voir',  J74..  Il  fait  imprimer  le  décret 
de  Gratien,  y  82.  Il  fait  tranfporter  les 

V  cendres  de  Pie  V,  à  fainte  Marie  des 
Anges,  J84.  Il  remédie  à  la  cherté  du 

•  bled  ^  la  même.  Promotion  de  cardi- 
naux 6o8.  Il  déclare  Tarchevêque  de 

:  Cologne  convaincu  d'héréfie  ,  &  ex- 

•  communié,  55^0.  Ses  différentes  bol- 
les  de  l'an  1583.  61 2.  Il  excommunie 
Cous  ceux  qui  contreviendront  à  la  bul- 
le in  coenà  Domini  ,613.  De  même 

.  que  ceux  qui  appelleront  du  pape  au 
concile ,  la  même*  Sa  bulle  pour  la  fôte 
de  iàinte  Anne ,  649.  Autres  bulles  de 

.  ce  pape  dans  l'année  1584*  650.  Sa 

,  bulle  touchant  les  réfignations  ,  la  ml'- 
nu.  Ce  qu'il  rede  touchant  les  Jéfui- 

.  tes  &  les  Maromtes ,         6$o  j&6$i 

tjToisbeck  >  (  Gerhard  de  )  évêque  de  Liè- 
ge promu  au  cardinalat  par  le  pape 
Grégoire  Xill.  415.  Son  hiftoire  &  (à 
mort,  $ot 

GuafiavUlani ,  neveu  de  Grégoire  X I IL 
.  créé  cardinal,  192 

Guerchi ,  (  feigneur  de  )  tué  à  la  S.  Bar- 
.  thelemi,  ijj 

Guerreau  de  la  Proutîerc  envoyé  par  le 
roi  à  la  Rochelle  ,  90.  Pour  quel  Tu  jet  il 
y  fut  enwoyé.yVfez.  Charles  IX. 

}CrHtfes  (  les  )  demandent  permiiSon  de  (ê 
retirer  ,  142.  Us  font  femblant  de  fe 
.  retirer ,  &  ne  fortent  point  de  Paris  , 
la  même.  Us  demeurent  pour  a^r  dans 
.  le  mallacre  de  la  faint  Barthelemi ,  la 
même.  Le  duc  de  Guife  fe  charge  de 
Texécution ,  &  place  les  troupes  ,  14^. 
Il  charge  le  prévôt  des  marchands  de 
tenir  fes .  gens  fous  les  armes  ,  146.  Il 
cft  dans  la  cour  de  la  maifon  de  l'ami- 
ral «  pendant  qu'onle  tue  >  15 1«.  Il ^z 
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mande  qu'on  jette  fon  eofps  par  la  fe» 
nëtre,  la  même.  Il  efTuie  le  vifage  du 
mort  pour  le  reconnoître  ,  la  même^ 
Infultcs  qu'il  lui  fait ,  la  même.  Exhor- 
tations-qu'il  ^t  aux  foldats ,  pour  con^ 

■  tinuerle  maffacre,  lyi.  Il  arrive  trop 
tard  au fauxbourg faint  Germain  ,158, 
Le  roi  rejette  fur  les  Guifes  toute  cet-* 
te  cruelle  tragédie,  163  ,  &  164.  Le 
veut  les  reléguer  ;  la  reine  mère  s'y  op- 
pofe»  i6y 

Gutfi  (  cardinal  de  )  tient  un  concile  à 
Keims  >  fes  itatuts  ,  Se  les  matières 
qu'on  y  traite,  600.  &  fuh. 

H 

HALL  VIN  (  feigneur  de  Kennes  > 
vend  une  terre  confidérable,  &  en 
'  vient  oftir  l'argent  au  roi ,  3 10 

Haplincourt  fait  fîgner  la  ligue  à  ceux  de 
Peronne,  ^ap 

Harriifon  (  Richard  )  Angloîs  ,  fes  fen- 
cimens   extraordinaires  fur  les  réfor- 
mes, (Jia 
Hennuyer ,  (  Jean  )  évéque  de  Lifîeux  , 
fauve  fes  diocéfams  du  maffacre  de  la  - 
faint  Barthelemi  ,171.  Donne  fon  ac* 
te  de  refus  d'obéir  a^x  ordres  du  roi  \ 
la  même.  Par  fa  doucem- ,  il  convertit 
prefque  tout  fon  diocèfe ,         la  même. 
Henri ,  duc  d'Anjou  ,  élu  roi  de  Polo- 
gne. VcytTL  Anjou.  Demandes  que  luî 
font  les  ambailadeurs  Polonois  fur  la 
religion  ,  2yj.  Comment  il  élude  leurs 
demandes ,  239.  Serment  qu'il  prête 
dans  l'églife  de  Notre-Dame  à  Paris  , 
la,  même.  On  y  lit  le  décret  de  fon  éleo 
tion ,  240.  II  fait  fon  entrée  dans  Pa- 
ris ,   241.   Il  envoie  le  feigneur  de 
Rambouillet  en  Pologne  ,  242.  Son 
départ  pour  ce  royaume ,  la  même.  Son 
,  arrivée  dans  fes  états  ,  25*  8.  Le  Pala- 
tin de  Cracovie  s'oppofe  à  (on  facre  , 
.  25'9.  L'circhevêque  de  Gnefne  ne  laiiie 
V  p^  de  le  facrer^  260.  Il  apprend  la 
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.  ïc  &  fe  mort ,  4j^4.  Ouvrages  quJ  a 

.  comp<^>fé$,  45*7 

Hotman ,  (  François  )  auteur  du  livre  in- 
titulé :  Franco  Gallia.  2^^ 

flurmeres  (  Jacques  à'  )  gouverneur  de 
Peronne  ,  fait  (îgner  la  ligue  à  plu* 
ficrurs ,.  3  iJ9 

Humiliés.  Religieux  dont  Pic  V,  abolit 
entièrement  l'ordre  ,  45.  &  j2«  En 
punition  de  leur  attentat  à  la  vie  de  S. 
Charles ,  la  menu.  Plufieurs  font  mis  en 
prifon ,  &  trois'fbiit  (tendus.  ;  deux  au- 
tres ont  lai  tête  tranchée ,  jo.  Un  fixié- 
.  me  condamné  aux  galères  |.  la.,7ncme. 
Leurs  maifons  &  leurs  revenus  distri- 
bués à  d'autres/  53 


JANSE NIUS,  (  Cornélius ) évcque . 
de  Gand ,  Ton  hiftoîre ,  fa  mort  &  Tes 

.  ouvrages,  .     .  Î^^T* 

javiglia  (  Simon  de  )  d'Arragon  de  Tèr- 
ra-nova ,  fait  cardinal  par  le  pape  Gre- , 

.  goire  XÛL  6op 

Jian  de  Dieu ,  fondateur  des  Frères  deia 

Charité-  Voyez.  Charité. 
j'erémvc  patriarche  de   Conftantinople  9 

.  fuçcede  à  Metrophanesi  209.  Les  Lu- 
thériens lui  font  préfenter  la  confef- 
fîon  d'AuIbourg  y  M  même.  Il  écrit 
contre  leurs  erreurs  >  la  même.  Son 
ouvrage  eft  écrit  en  grec  ,  &  tra- 
duit en  latin  par  Sodovius,  209.11  eft 
intitulé  :  Ccnfura  ecclefie  Oriemalis  >  la 
même.  Ce  patriarche  eft  chaiTé  de  fon 
fiége  par  les  brigues  des  Luthériens  » 
210.  Il  eft  rétabli  après  la  mort  de  lV(et 
trophanes  »  la  même.  U  reçoit  la  ré- 

.  formation  du  calendrier  de  Grégoire 

.  XIII.  210.  (^  570.  Le.  fultan  lefait 
mettre  en  prifon  ^  puis  l'exile  ,  la  mê^ 
me  9  &  ^71.  U  reçoit  une  féconde  fois 

.  des  Luthériens  la  confeffion  d'Au(- 
bourg ,  270*  Bien  loin  de  la  recevoir , 
il  écrit  contPe ,  la  même.  Le  pape  lui 
envoie  deux  nooçes  |  ^79 


Jéfuites.  Saîitt  Châties  kùr  établît  an  cA* 
.  iége  dans  la  maifon  des  Humiliés  de 
.  Brera ,  y^.  Les  cardinaux  de  Bourbon 

-  &  de  Guilè  »  fur  une  permifli'in  du  pa- 

-  pe ,  travaillefit  à  les  uok  à  Tuniveiiité 
.  de  Paris  y  }2l.  £Ue  refufe  conftam- 
1  m^nt  cet.t«  union ,  la  même.  Toutes  les 

tentaitives  de  ces  pères  dans  la  fuite 

ont  été  ihutilies  »  la  même.  Ils  (ont  ban* 

nis  d'Anvers  »  &  pallent  à  Louvain  , 

400.  Le  pape  leur  confirme  la  peimif- 

fi0B  de  6c  fervic  d'autels  portatjfis  dans 

.  leurs  iTiifliona  ,  4ffO*  Commencemeat 

.;  dés.  di^utes  entre  eux  &  les  Dotnini* 

quains  $  j8t.  Une  theCe  du  Jéfiiite 

. .  Monte-mayor ,  y  donne  occafîon  ,  U 

même.  Sa  (u>ârioe  eft  cenfurée  par  Tu- 

fiiverfité  de  Salamanque  ,  la    même. 

'  ^ouMelle  approbation .  qae   Gr^oire 

:  XHL  donne  à  leur  iaftitnt ,  djo.  Ce 

.  pape  déclare  apoftats  ceux  qui  Ibrtironc 

.  de  la  (bciété  après  les  trois  vœux,  lawu 

Imiife ,  (  Jean  d'  )  homme  ambitieuie  , 

.  fouleve  beaucoup  de  villes  contre  un 

-  édit  des  états;  409.  Vtyez.  Gantois. 
Jûhanneau  commande  dans  la  ville  de  San* 

cerre  affiégée  par  les  troupes  du  roi  de 
France,  xio 

Jtfy^Hfe  y  frère  d'Anne ,  aftifte  nuds  pieds 

.  à  une  proceftion  avec  le  roi  Henri  III. 

jpS.  Il  en  contraâa  une  maladie ,  dont 

il  meurt  9  lamhne. 

Jeyeufe ,  (  François  )  archevêque  de  Nar- 
1.  bonne ,  frère  du  pfécédent ,  fiait  cardi- 
nal par  Grégoire  XlIL  609 

Irlande  ,  troubles  excités  dans  ce  royau« 
me  pour  y  réublir  là  religion  Catho- 
lique ,  va£.  I .  &  fiàu. 

Ifiâere  Mercator  ^  fa  colleoion  des  decné^ 
taies,  ygji 

IffenAûurg  »  (  comte  d'  )  archevêque  de 
Cologne  :  démiffion  qu'il  fait  de  cet 
archevêché,  ^8i,  Il  éponfe  la  fille  du 
prince  de  Ligne  ,  la  mime.  Gebhard 
Trucfalës  lui  fuccede^  382.  Son  éi^* 
cbédo  Padertxaiidl  doaoeà  Henri 

do 
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ât  Saxe ,  '  la  même. 

Juan^  d'Autriche  (  dom  )  commande  à  la 
bataille  de  Lcpante  ,  77.  Difpofition 
de  fon  armée  navale  ,  78.  Déroute  en- 
tière des  Turcs ,  80.  Ses  fuccès  dans 
les  Pays-Bas ,  397.  BuHe  qu'il  reçoit 
du  pape ,  la  même.  Sa  -Sainteté  Tap- 
puie  dans  fes  entréprîfés  ,  402.  Il 
s'otftine  à  lie  point  fouftîr  l'exercice 
de  la  Religion  Proteftante  dans  les 
Pays-Bas ,  la  même.  Il  meurt  dans  fon 
caiïip  près  de  Namur  »  405*.  Alexan- 
dre Farncfe  lui  fuccede  ,  406 

Jubilé  àt  l'an  1/74.  cérémonies  de  foa 
ouverture  ,  272.  Il  cft  célébré  folem- 
nettement  à  Rome ,  2po 

Juflinîani  (  Vincent  )  général  des  Domi- 
nicains y  promu  au  cardinalat  par  te 
pape  Pie  V.  54.  Son  hiftoire  ,  (es  di- 
vers emplois ,  &  fa  mort ,  J77.  &  J78. 


K 


KlLKEN^tn  Irlande  ,  affiégée  par 
Boteler  &  Fitz-Morris  ^  qui  en  font 
repoufTés^  *i 

L 

LANCELOtTl  (Scîpioh )  Ro- 
main ,  fait  cardinal  par  Grégoire 
XIIL  8op 

Laurea^  ou  Lauro  (Vincent  )  Calabroîs, 
cvêque  de  Montréal  ,  créé  cardinal 
par  Grégoire  XIII.  6op 

té^doure  f  les  Calviniftes  Ce  plaignent 
qu'on  ne  laifTe^pas  jouir  la  Reine  de 
Navarre  de  cette  ville ,  92 

Sjemos  (  Rodrigue  de  Caftro  de  )  Efpa- 
gnol ,  évêque  de  Zamorà  ,  fait  cardi- 
nal par  Grégoire  XIII.  608 

Léonin  (  Elbert  )  député  des  états 
des  Provinces-Unies  au  pape  ,  402. 
Il  eft  chargé  de  juftifier  l'édit  de  la 
liberté  de  confcience  ,  la  même. 

Lepanie ,  bataille  qui  s'y  donne  fur  mçr 
entre  les  Chrétiens  &  les  Turc»  ,  Ic 
TomeXXXK     "" 
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difpofition  de  Tarmée  des  premiers^ 
75.  &  fuiv.  Les  Turcs  y  font  défaits  > 
80.  La  viâoire  attribuée  aux  prières 
du  pape  Pie  V.  la  même.  Quinze  mille 
Chrétiens  font  délivrés  ,  8l.  Prières 
ordonnées"  à  Venife  à  cette  occafion  p 
82.  Fête  du  Rofaire  établie  en  mé- 
moire de  cette  viôoire ,  274 

LiTfde ,  univerfité  que  les  Etats  généraux 
y  établiffcnt  •310.  Elle  n'cft  compo-, 
fée  que  de  Proteftans  »  la  même* 

Libraires  ,  mandés  par  Tuniverfité  de 
Paris  pour  les  faire  jurer  qu'ils  ne  ft- 
voriferoient  jamais  les  Jéfuites  en  au- 
cune manière  ,  570.  Elle  leur  défend 
d'imprimer  ni  de  vendre  aucun  livre 
de  mauvaife  doftrine ,  ta  même^ 

Ligue ,  ou  fainte  union  ,  fes  commencer 
mens  ,  3  37.  On  veut  que  le  fouveraùi 
pontife  s'en  déclare  le  protefteur ,  & 
qu'il  enchoififle.le  chef  en  France, 
la  même.  Les  Parifîens  commencent 
les  premiers  à  y  entrer,  338.  Ses  pro- 
grès en  Picardie  ,  339.  Formule  d'u- 
nion qu'on  faifoit  figner  aux  ligueurs  , 
340.  La  ligue  prend  de  nouveaux  ac- 
croiffemens  ,  347.  Son  établiffement 
allarme  les  Proteftans  ,  348.  Plufieurs 
provinces  y  entrent ,  ht  même*  Le  Sei- 
gneur de  la  Trimouille  y  fait  entrer 
le  Poitou ,  la  même.  Les  ducs  de  Guife 
&  de  Mayenne  follicitent  la  Champa- 
gne &  la  Bourgogne  ,348.  Les  chefs 
de  la  ligue  s'adrcffent  au  pape  afin  qu  il 
l'approuve ,  ^  349 

Lilio  (  Louis  )  médecin  ,  le  pape  adopte 
fon  fyftême  fur  la  réformation  du  ca-j 
lendrier,  564.  Voyez.  Calendrier 

Lima  ,  x;apitale  du  Pérou  ,  concile  que 
l'archevêque  y  tient,  614,  Certain  pro* 
feffeur  en  théologie  qu'on  y  condam- 
ne,/^ même.  Quelles  étoiert  fes  erreurs, 
la  même.  Le  P.  Acofl^  ,  Jcfuite ,  a  pu- 
blié les  décrets  de  ce  concile  ,614 

Lomellini  (  Benoît  )  cardinal ,  fon  hiftoire 
&  fa  mort,  U^t 

Sfff 
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IVw^we'(<ïe)fecretaîred*ctat,  tué  à  la 
faine  Barthelemi,  158 

J^orraine  (  cardinal  de  )  part  pour  Rome 
après  la  mort  de  Pie  V.  128.  Il  ap- 
prend en  route  que  fon  fuccefleur  eft 
élu ,  la  même.  ILafîîfte  à  Avignon  avec 
le  roi  à  la  proceffion  des  Pénitens , 
a67.Il  y  contrade  une  fièvre  fi  violen- 
te qu'il  en  meurt',  la  même  Les  Cal- 
yiniftes  fe  réiouïflent  de  fa  mort ,  262. 
ce  que  la  reine  mère  en  penfe  »  ^ 


tiorraine  (  Louis  de  )  fils  du  duc.dè  Guife  , 
fait  cardinal  par  le  pape  Grégoire  XIIL. 
4i5'.Sonhinoire&  famort ,         416 

Lorraine.  (  Charles  de  )  de  Vaudcmont , 
firere  de  la  reine  de  France  ,  fiait  car- 
dinal par  Grégoire  XIIL  41^  • 

làêrrainc  (  Louife  de  )  fille  du  duc  de  Mer- 
cœur  ,.  époufe  Henri  IIL  roi  de  Fran- 
ce^,.  300 

JjiùuvMny  (es  théologiens  examinent  les 
livres  hérétiques  &  défendus  :  table 
des  correéBons  quSls  publient  ,10. 
La  bulle  de  Pie  V.  leur  eft  préfehtée 
pour  la  figner ,  43.  Ils  l'acceptent  feu>^ 
lementfans  vouloir- figner,  44.  Gon*- 
cluiion^  de  là  facolté  fur  Tattaire  de 
Baïus  ,  206.^  207.  Autre  concldfion 

3ui  condamne  les  articles  de  la  bulle 
ePieV..  208 

jCoHviers  (  Nicolas  dé  )  fièur  de'Maure- 
vel  f  '  afiaflin  de  Pamiral  deXoligni  » 
mefures  qu'il  prend  pour  le  tuer,  J  3  6» 
Il  manque  fon  coup.,.  &  le  bleffe  feur» 
lement ,  la  f»/m^.  Précautions  inutiles 
qu'on  prend  pour  Tarrêier  ,  ijS.  Il 
avoit  déjà  dTafCné-  lé  feigneur-  de 
Mouy,  .  ï3<5 

Luthériens  i  aflemblênt  un  fynode  àDref- 
de  ea  Mifnie  ,  8  j".  Les  théologiens 
de  Wittemberg  adoptent  leur  confeC- 
fion  de  foi  ,.  la  même.  Les  difciplcs 
de  Flâccins,  lUyricus  la  combattent , 
la  même.  .L'éleâeur  de  Saxe  fait  dreflèr 
àTorgav  une  nôuy elle  formule ^^85, 


1 1 

Par  cette  formulé  on  les  accorde ,  f  C 
Leur  union  avec  les  Zuingliens^dam 
L'affemblée  de  Sandomir  ,  la  minu. 
Divifîoa  entr^eux*  au  (ujet  d'un  caté« 
chifme  ,  147.  Ce  catéchifine  approuvé 
par  les.mitigés,, eft. condamné  par  les 
rigides  ,>.  117.  Âpolô^  pjubliée  par 
les  mitigçs ,  1 1 8.  Les  Luthériens  veu- 
lent attirer  dans.  leur,  parti  Jéremie,. 
patriarche  de  G>nftantinople. .  KQra 
léremie.  Ils  tentent  de  &ire  déclarer 
les  Grecs  pour  leurs  (entimens ,  270, 
Leur  affemBlée  à  Torgav  pour  s'ac- 
corder ,.371.  On  y  prend  pour  règle 
h  confemon  d'Aïubourg  ,.&c..jj2. 
Formule  qu'on  y  dreffe ,  &  qui  elt  re- 
jettée  ,  la  même.  Autre  formule  dans 
laquelle  oa  établit  la  préfence de  J.C 
dans .  TeuchariiSe ,..  372*  Us  y  expli- 
quent l'ubiquité  del'Waanité  de  J. 
C.  la  même.  Ils  s'aiTemblent  à  France 
fort  pour  convenir,  d'une  commuDC 
confelfion  de  foi ,  373*  On  la  dreffe ,  ^ 
&•  on-y  joint  un  mémoire-,  373.  &; 
374.  Tout  cela  ne  produisit  aucun  ef- 
let ,  37^*  Ils  font  imprimer  le  livre 
de  l^  concordé  f  ^Sf$*  C%û  un  recueil 
de  ce  qu'il  y  avoit  parmi  eux  de  plus 
authentique  ,  la  même.  Ce  livrera  pro* 
curé  la  feâe  des  Cbncordîftës ,  496; 

Ljcûfiène  (  Conrad  )  auteur  du  neatrum 
vka  humana ,  cenfuré  par  la  acuité  de 
théologie  de  Paris,  Ii8> 

lyfon ,  beaucoup  de  Ces  habîtans  font  maf- 
(acres  à  la  S.  Barthelemi  |^  i6{^. 
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'ADRUCCE  (  cardinal  )  évêque  à 
T  jfc.Trente ,  fon  tuftoire.,  ks  divers  em* 
plois  ',  &  fa  mort ,  .4^7 

Uffn  (  Marc-Antoine  ) .  noble  Komaîn, 

Tait  CiKr^\T\u\  nar  Pî^ . V.  «•  •».  Crkn  hiAr%îri* 
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plois  ',  «  la  mort ,  .    4^7  ' 

Maffn  (  Marc-Antoine  ) .  noble  Komaîn, 

fait  cardinal  par  Pie  V*^  53*  Son  biftoire 

&  fa  mort ,  606' 

Maggius  (  Jérôme  )  auteur-,  ibnbiftoirr 

&Xa  joaort  1 ,  ipj^  Se»  ouvrages  ducbe^ 
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f  âlet  &  3es  dochts ,  r^6.  &  fuiv.  Au- 
tre ,  de  la  fin  du  monde  par  Pembrafè- 
ment,  ipSr 

^agrouci  (  Taurin  Alphônfe  )  archevêque 
de  Lima  en  Pérou  9  ytient  un  concile  > 
61^  Voyez.  lÀtm. 

y^aillé  (  Simon  de  )  archevêque  de  Tours  y 
y  tient  un  concile  601.  Voyez.  Tours, 

Malaxés  9  auteur  de  rhiftobe  des  patriar- 
ches de  Conftantinople^  209 

^aldonat  (  Jean  )  Jéfuite  »  fon  hiftoîre  9 
&  Ton  fentîment  fur  la  conception  de 
la  (àintc  Vierge ,  321 .  UaSEàîte  qu'il 
eut  au  fujet  du  fieur  de  Samt  André  f 
322.  Il  s'en  juftifie  ,  la  même.  Il  re- 
garde l'immaculée  conception  com- 
me une  opinion  problématique ,  322. 
Plaintes  de  Hunîverfité  contre  ce  pe- 
€e  j  Ia  même.  Sentence  de  l-évcque  de 
Paris  en  faveur  de  Moldanat  ,  3^3« 
tia  feculté  «'y  oppofe  ,  &  prëfente  re- 
quête au  Parlement^  324.  Il  s'abflient 
d'enfeigner  à  Paris  dans  la  fuite ,  :325. 
Autres  erreurs  que  le  refteur  de  1  uni- 
yerfîté  lui  attribue  ,  la  même.  Mort  de 
cet  auteur ,  Se  abrégé  de  Thiftoire  dé 
Cà  vie ,  609.  &  Kio.  Différens^  ouvra- 
ges qu'il  a  compofés^  la  même. 

<ij^alwes  ,  concile  qu'on  y  tient ,  &  ma- 
tières qu'on  y  traite ,  1 1 .  Le  duc  d' Al- 
l>e  lui  écrit  pour  recevoir  la  bùUe  de 
Pie  V.  42,  Ce  concile  députe  à  Michel 
Baïus ,  la  même. 

^^althe.9  scffeire  du  grand-maîtr«  avec  fon 
ordre,  5*2  J.  Ce  grand -maître  étoit 
Jean  la  Caiïïere ,  la  même.  Sujet  des 
^plaintes  contre  lui ,  &  foulevement  du 
confeil ,  526.  De  quoi  il  étoit  accufé  , 
la  même.  Ses  ennemis  mettent  Rome- 
gas  à  leur  tête ,  527.  On  l'arrête  en 
•vertu  d'un  décret  du  confeil ,  &  il  eft 
conduit  en  prifon ,  la  même.  Ses  en- 
nemis dépêchent  à  Rome  trois  ambaP- 
ladeurs  ,  la  même.  Le  grand  -  maître  9 
quoiqu'enfermé  ,  trouve  le  fecret  de 
4^uter  àRpme  9  yrj,  Ifi  pape  le  fait 
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venir  à  Rome,  &  il  part,  528,  ^oà 
difcours  à  Grégoire  XlII.  ^25».  Rome- 
gas  fonadverfaire  meurt  à  nome  ,530. 
Ceux  de  fon  parti  fe  foumettent  ,  la 
même.  Le  grand-maître  y  meurt  auflî* 
531.  Remarque  d'un  évêque  fur  ce« 
divers  incidens  ,  lu  même.  Le  corps  du 
grand-^maître  eft  tranfporté  à  Maltç; 
la  même.  Muret  fit  fon  oraifon  fune-; 
bre  9  la  même.  Le  pape  nomme  trois 
fujetspour  lui  fuccéder ,  &  Tordre  élit 
Hugues  de  Loubenz  de  Verdale,  y  3  2. 
Deux  bulles  de  Grégoire  X 1 1  L  qui 
concernent  cet  ordre  3  joo.  &  501» 
Le  pape  ordonne  à  ceux  de  cet  ordre 
promus  aux  évêchés ,  de  fe  démettre 
de  leurs  commanderies  9  6 1  { 

Manuce ,  (  Paul  )  Vénitien ,  fa  mort  iSc  foit 
hiftoire,  280.  &  28 !• 

Marcel  y  ancien  prévôt  des  marchands, 
fait  par  ks  lenteurs  que  Içs  Calvinifies 
du  fauxl>ourg  faînt  Germain  fe  fau« 
vent ,  1 5*7 

Mariages  des  prêtres  Se  religieux  tol6-. 
rés  en  France  9  378.  Les  cnfans  dé- 
clarés habiles  à  fuccéder  9  la  jnême. 
Mariages  cqntraftés  au  troifîéme  as 
quatrième  degré,. défendus  tfêtre  re- 
cherchés ,  ^7P 

Matie  9  reine  d'Ecofle  9  gagne  quelques 
feigneivs  contre  EU&beth,  3.  Fait  e(^ 
pérer  au  duc  de  Nortfolk  de  l'épou- 
fer,  la  mime.  Elifabeth  s'oppofeà  ce 
mariage ,  la  même.  Propofitions  qu'el-- 
le  fait  faire  à  Marie ,  &  réponfe  de 
celle-ci ,  7.  &  fuiv.  EDfebeth  croit  que 
les  Guifes  veulent  la  marier  à  dont 
Juan  d'Autriche  ,  380.  Ce  qui  l'en- 
gage à  perfécuter  les  Catholiques ,  Lr 
même.  Confeils  que  Marie  donnoit  air 
duc  de  Nortfolk,  106 

Maronites  du  mont  Liban  reçoivent  des 
aumônes  du  pape  ,  471,  Sa  (ainteté 
leur  députe  deux  Jéfuites ,  la  même. 
Grégoire  XIIL  veut  qu'ils  aient  un 
collège  à  Rome,  <Sji 

^        Sfffii 
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fHariirttngù  1  touîs  )  pris  dans  le  fiégc  de 
Famagoufte ,  yj.  Son  apoftafie  ,  &  un 
de  fes  parcns  fe  rachette ,        la  mime* 

JVl^HS  (  André  )  Flamand ,  fa  mort  &  fes 
ouvrages  ^5^ 

fdaures^  leur  révolte  en  Efpagne ,  &  leur 
cruauté  envers  les  Chrétiens  i  27.  Le 
duc  d' Arcos  les  réduit ,  28 

jMaurice  (  faint)  ordre  de  chevaliers  »  éta- 
bli par  le  pape  9  ipo 

Maynt  (  Culbert  )  Catholique  condamné  à 
mort  par  Elifabeth  ^  381 

Mcaux.  MafTacre  qu'on  fait  des  Calvinif> 
tes  dans  cette  ville  ^      .  168 

JAicmtcm ,  nouveau  parti  qu'ils  forment 
en  France ,  246.  Quels  furent  les  prîn- 

.    cipaux  qui  le  commencèrent ,  la  même* 

faédecins  Juifs  &  infidèles ,  défendus  d'ê- 
tre appelles  pour  voir  les  malades  ,  8c 
raifons  de  cette  défenfe  par  Grégoire    . 
Xin.  539 

fdcdiciî  (  Alexandre  de  )  érêque  de  Pit- 
toye  9  fait  cardinal  par  Grégoire  XIII, 

608 

Médina  (  Michel  )  Cordelier ,  (a  mort  Se 
.  fes  ouvrages,  2jO^ 

^ehemet , grand  vifi'r ,  imi  des  Vénitiens, 
veut  ménager  la  paix  entre  eux  &  les 
Turcs ,  70 

Memfhiî  ,  ou  le  Caire  en  Egypte  ,  conci- 

,  le  qu'on  y  tient,  5  ^o.Quelle  en  fut  Poc- 
cafioh  ,  &  ce  qui  y  fut  décidé  9     $6t 

Jderàer  (  Jean  le  )  d'Ufez»  fon  hifioire  » 
fa  mort  &  fes  ouvrages ,  62 

JUetraphanef ,  patriarche  de  Confiantmo- 
ple  9  foUicité  par  les  Luthériens  d'entrer 
dans  leur  parti,  209*  Il  écrit  contre 
eux,  &fa  mort,  210 

fUfchel  (  ordre  de  faint  )  fon  alTemblée  à 
Notre-Dame  de  Paris  ,  1 81  •  On  y  de- 
mande au  roi  de  ne  foufirir  qu'une  feule 
religion,  182 

Micbel  Baîus ,  dofteur  de  Louvaîn.  Afl&i- 
res  qui  lui  font  fufcitées  par  Cunerus 
Pétri,  28.  Trois  évêqucs  lui  confeillent 
de  s'expliquer  fur  les  erreurs  qu'on  lui 


attribue ,  3c  II  le  fait.  2p.  Apologie  ii 
fes  fentimens  dans  une*  explication  pu- 
blique. 2p.^yî^fi/,Sa  réponfeen  particu- 
lier à  tous  les  articles  de  la  bulle  de  Pie 
V.  32.  e^  fuiv.  Son  apologie  ne  con* 
tente  pas  fes  ennemis.  41.  Ils  s'adref- 
fent  au  duc  d'Aibe  déjà  indifpofé  con- 
tre lui  ,  la  même*  Le  concile  de  Malioes 
lui  députe  pourlefab-e  foulcrire  à  U 
bulle ,  42.  La  acuité  refuièla  ibufcrip- 
tion ,  44.  Conduiion  de  la  acuité  de 
Louvain  fur  fon  afiàire ,  206»  Elle  tire 
des  mains  des  étudians  tous  les  livres 
où  fe  trouvent  les  articles  condamnés , 
la  même.  Autre  condufîon  pour  con- 
damner les  articles  de  la  bulle  de  Fie 
V.2o8.  Baïus  eft  fait  chancelier  de  Pu* 
niverfîté  de  Louvaiir»  423.  Son  dit 
cours  dans  lequel  il  explique  ks  feu* 
timens  ,  la  rhème.  Ses  difputes  avec 
Philippe  de  Marnix  de  fâmte  Alde- 
gonde  ,  424.  U  eft  nommé  conferva- 
teurdes  privilèges  de  l'univerfité,  4261 
Ses  ennemis  s'adreftent  au  roi  d'Ëfpa- 
gne ,  au  fujet  de  la  bulle  de  Pie  V. 
427.  Ils  le  prient  de  foUidter  Gre-» 

foire  XIIL  à  terminer  le  diffêrend , 
tmeme.  Ce  pape  donne  une  bulle 
là-deflus,  la  même*  Il  charge  leperc 
Tolet ,  Jéfuite ,  de  la  porter  à  Louvain  , 
472.  Tolet  y  arrive ,  &  fes  entretiens 
avec  Baïus ,  la  mime*  Voyez.  Tolet. 
Sa  confefïïon  de  foi  qu'il  éît  &  figne 
en  préfence  de  Tolet ,  477.  Il  reçoif 
un  bref  du  pape  ,  478*  On  lui  en-* 
voie  aufli  de  Rome  une  copie  de  la 
bulle  qu'il  avoir  demandée  5  47p.  Sa 
di(pute  avec  Reineri  au  fujet  des  bon- 
nes œuvres ,  480.  Suite  de  fa  difpute 
avec  Marnix  de  fainte  Aldegcmde  , 
481*  Il  eft  attaqué  par  le  père  Ho- 
rantius  »  Cordelier,  la  mime*  On  con« 
tinuç  d'inquiéter  ce  doâeur  ,  5*83* 
Lesuniverutés  d'Alcala  &  deSalaman- 
que  font  une  cenfure  de  neuf  propofî- 
tions  qu'on  lui  atuibue  >         ta 
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Mttiff*  S.  Charles  y  tient  fon  troiiiéme 
concile  provincial  »  2<^  Reglemens  8c 
fiatuts  qu'on  y  fit ,  Ai  même.  (Quatriè- 
me concile  provincial  tenu  dans  cette 
ville  9  5  J2«  Cinquième  concile  provin- 
cial tenu  dans  la  même  ville  ,  462.  Si- 
xième concile  provincial  par  le  même 
S.Charles,  S  57 

JMoU  (  Jofeph-Bôniface  de  la  )  arrêté  par 
ordre  du  roi ,  interrogé  &  mis  à  la  ques- 
tion ,  262 

Abntbrun  ^  Calvinifte,  Tes  conquêtes  en 
Dauphiné  >  repouifé  par  le  iieur  de 
Cordes,  21 3.  Ileft  fi»ifi  par  les  Catho- 
liques ,  qui  lui  font  fon  procès  ,  306. 
U  eft  conduit  à  Grenoble  par  ordre  du 
roi ,  la  même.  Les  Calviniftes  propo-> 
fent  de  l'échanger  avec  Behem  ,  qui 
avoit  poignardé  l'amiral  de  CoUgni, 
306,  U  eft  condamné  à  mort  &  exé- 
cuté ,  la  même.  Sa  mémoire  eft  réta- 
blie ,  &  fon  procès  anéanti  ,  306.  Le 
iieur  de  Lefdiguieres ,  chef  de  l'armée 
des  Calviniftes  après  lui ,         U  même. 

J^mté  (  Innocent  de  )  fait  cardinal  par 
Jules  IL  joy.  Pourquoi  on  lui  donnoit 
le  nom  de  Simïa.  la  même.  Sa  vie  li- 
centieufe  ,  Tes  défordres ,  &  fa  mort. 

la  même. 

JUante-mayor  y  JéCvitt  9  caufe  du  commen- 
cement 'des  difputes  entre  les  pères  de 
la  Société,  &  les Dominîquains ,  ^8l« 
Banncz  &  fes  confrères  s'élèvent  con- 
tre lui ,  la  même.  Il  eft  cenfuré  par  l'u- 
niverfité  de  Salamanque ,         la  même. 

J^ontgpmmerj  ,  excite  des  troubles  en 
Normandie,  263.  Jacques  de  Mati- 
gnon le  fait  prifonffler ,  26y.  La  reine 
mère  lui  fait  faire  fon  procès ,  la  même. 
Il  ne  veut  ni  fe  confefler  avant  fon 
fupplice,  ni  baifer  la  croix,  26^.  Ce 
qu'il  dit  au  peuple  étant  furl'échaffaut, 
la  même,  II  a  la  tête  tranchée ,  2,66.  Ses 
biens  font  confifqués ,  &  fes  enfans  dé- 
gradés^  la  même. 

'JBfontltic,  évêque  de  Valence  1  envoyé  en 
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Pologne ,  178,  Il  y  négocie  réleftîoa 
du  duc  d'Anjou  à  la  royauté ,  ta  même. 
Son  apolope  du  marfacre  de  la  faint 
Barthelemi ,  178.  Il  prépare  les  efprits 
en  faveur  du  duc  d'Anjou  ,  220.  U  fe 
rend  à  la  diète  qu'on  tenoit  à  Warfo- 
tie  ,221.  Il  fait  traduire  fon  difcours 
du  latin  en  polonois ,  &  le  fait  impri^ 
mer  &  rendre  public  ,  la  même.  U  feint 
d'être  incommodé  pour  obtenir  un 
délai ,  226«  Il  prend  ce  tems  pour  ré-, 
futer  les  raifons  de  fes  antagoniftes  , 
la  même.  Il  fait  fon  difcours  à  la  diète 
en  faveur  du  duc  d'Anjou  ,  227.  Il  eft 
fort  applaudi  ,  22p.  Il  fe  juftifie  fur 
ce  qu'il  avoic  promis  aux  Polonois  ^ 
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Montmorency.  On  réfout  dans  le  con/eil 
de  la  reine  mère  de  faire  périr  tous 
ceux  de  cette  famille ,  13^.  Le  duc  fait 
ôter  de  Montfaucon  le  «orps  de  l'ami-- 
rai ,  &  porter  à  Chantilly ,  où  il  eft 
inhumé,  152,  Il  empêche  le  maflacre 
des  Huguenots  à  Senlis ,  268.  Il  eft 
arrêté  par  ordre  du  roi,  162.  On  l'é- 
largit pour  travailler  à  l'accord  du  duc 
d'AIençon  avec  le  roi  fon  frère ,  307. 
Son  éloge  &  fa  mort,  437.  Son  corps 
eft  porté  &  inhumé  à  Montmorency, 
près  Paris  ^  la  même.  U  ne  laiiTe  qu'un 
fils  qui  meurt  fort  jeune ,  •   438 

Morillon  ,  grand  vicaire  de  M slînes ,  fe 
rend  à  Louvain  ,43.  Il  y  publie  fo- 
lemnellement  la  bulle  de  rie  V,  Se  en 
exige  la  foufcriptipn  ,  la  même.  On  lut 
refufe  de  la  foufcrire ,  44.  Bruits  fâ- 
cheux qu'on  répand  contre  lui ,  fur  quoi 
les  évêques  d'Ypres  &  de  Gand  le  jufti- 
fient,  4j 

Mornay  (  du  Pleffis  )  publie  la  relation 
de  la  conférence  du  roi  de  Nwarre 
avec  le  duc  d'Epernon ,  6ip.  On  fe 
fort  de  cette  relation  pour  prévenir 
Henri  1 1 L  contre  le  roi  de  Navarre  , 

la  même, 

Moron  (  Jean-J«rônie  )  cardinal ,  fils  d'xto 
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xilianceKer  de  Mîlart  ,  fon  hifloire  de 
fa  mort  ,  joj.  Paul  IV.  Tavoit  fait 
arrêter  &  eofermer  dans  le  château  S. 
Ange ,  504.  Il  y  eft  jufqu'à  la  mort 
de  ce  pape  ,  &  Paul  IV,  le  juftifie ,  la 
Tncme.  Il  avoit  été  envoyé  à  Gènes  pour 
appaifer  les  troubles  ,  2p8 

JUorvUlicrs  (  Jean  )  exclus  du  confeii  du 
roi ,  380.  Il  eft  fi  fenfible  à  cette  dif- 
grace,  qu'elle  lui  caufe  hmoït,la  même. 
Il  eft  enterré  aux  çordeliers  de  Biois , 

la  mème^ 

iMofcovU  (  duc  de  )  envoie  un  député  à 
Grégoire  XIII.  jai.  Ce  duc  reçoit  le 
P,  Poffevin.,  Jéfirite ,  envoyéparlepa- 
Çe.9  5*22.  Traité  de  paix  entré  ce  duc 
Se  le  roi  de  Pologne  ,  ^25.  Le  pape 
veut  réunit  les  Mofcoyiies  i  TégUCc 
Romaine  «  y  24 

jMouchi  (  Antoine  de  )  ou  Démocharés  , 
Ton  hiftoire^  (a  mort  &  fes  ouvrages  » 

1177.  &  278 

Munfter  (  éyéquc  de  )  fon  hiftoire ,  fes 
emplois  .^  &  fa  mort  1  282 

TMurraj  (  comte  de  )  tué  d^un  coup  de 

**^iftolet  par  un  des  feigneurs  Hamil- 

cons,  3«  Sa  mort  fuivie  de  plufieurs 

confpirations  en  Angleterre ,  la  menu. 

MuffUs  (  Cornélius  )  évéque  de  Bitonte , 
É  mort  &  fes  ouvrages ,  278.  &  fuiv. 

Muflofha  9  commande  l'armée  des  Turcs 
qui  aftiége  pifle  de  Chipre  «  6p.  il 
prend  Eamagoufte ,  &  fes  cruautés.en- 
Vers  Bragadin  ,  71  >  *  74.  Il  n'épar- 
gne pas  les  cendres  des  faints  ,  75"  • 
Il  fait  une  mofquée  de  la  principale 
églife  de  Famagoufte  ^  76 
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La  reine  .de  NaVarM  metift  a  Pafe; 
Se  fon  tefiament^  134.  Inftruâions 
qu'elle  donne  à  fon  fils ,  la  même.  Cé- 
rémonies eu  mariage  du  prince  de  Na- 
varre à  Notre-Dame  ,  134.  DîLcoura 
xiu  roi  à  ce  prince  dans  le  tems  du 
maflacre ,  i  J5-  L  Pexhorte  à  <)uittei 
fa  faufle  religion ,  la  mcme.  Réponfe 
de  ce  prmce  au  roi ,  ij6.  Remoauaa-i 
xes  que  le  roi  lui  fait  fur  le  mémo 
fujet ,  &  la  réponfe  du  prince ,  1754 
&  174.  Le  père  Maldooat  fie  des  Ro^ 
iîers  rinftnufent ,  17J.  On  tient  un« 
conférence  à  -ce  -fuj^t  »  la  jncme.  L«( 
çrince  abjure  Thér^e,  &  écrit  au  pa- 
pe, 175.  &  176.  Il  donne  un  cdit 
pour  rétablir  la  religion  Catholique  en 
Beam ,   177.  11  écrit  aux  Rocîielois 

Îour  les, exhorter  à  fe  foumetrre  ,  1^4. 
1  rentre  dans  le  Cal^mltfme  ,  &  eo*. 
voie  fes  députés  auj:  états  .de  Blois» 
oÎL  l'on  refijfe  de  les  recevoir ,  3604 
Il  recommence  la  guerre ,  &  prend  Ça- 
hors ,  495,  Sa  conférence  avec  le  duc 
d'Ëpernon  fans  fuccès  j  i5i8.  Mauvaîi 
ufage  que  les  Catholiques  font  .de  la 
publication  de  cette  conférence ,  619 

NazMire  (  faint)  tranflation  deibncorpa 
par  faint  Charles^  46J 

Nerac ,  conférence  en  cette  ville  entrç 
la  reine  mère  ,  le  roi  de  Navî^rre^  & 
Xcs  Proteftans,  43^-  On  y  conclut  un 
traité ,  la  même* 

Nevers .(  duc  de  )  agit  pour  (auver  le 
.prince  de  Condé  du  maflacre  de  la  S4 
Barthelemi ,  143,  Il  o;Sre  au  roi  l'ar^ 
gent  d'une  terre  qu'il  a  vendue  ,310 

Hewrnar  (  comte  de  )  favorife  Qebhard 
Truchfés  archevêque  de  Cologne  dans 
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fon  apoftafie  ,  575.  Veyez.  Truchfés. 
AVA  RRE( prince  de  )  on paf-   Nicofie.  Les  Turcs  en  font  le  fiége ,  & 


le  de  fon  mariage  avec  la  princefle 
Mar^:uerite  de  Valois  ,  fœur  de  Char- 
les IX.  24.  Sa  mère  &  lui  arrivent  à 
la  cour  de  France  ,  133.  Réception 
honorable  qu'on  leur  &it.,  la  même. 


la  prennent ,  69 

Nobles.  Saint  Charles  leur  fonde  un  col* 

lé^e  à  Milan  >  25)0 

Norfolk  (  duc  de  )  veut  époufer   Marie 

feine  d'Çcoife ,  3.  £lifabëtl^  U  fait  ^ 
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iëtef  i  &  lui  feît  trancher  la  tête  ,  lo  j. 
On  lui  trouve  un  mémoire  des  con- 
feils  que  Marie  Stuart  lui  donnoit ,  la 

J^orhert  (  Saint  y  archevêque  de  Magde- 
bourg ,  canonifé  par  le  pape  Grégoire 
Xim  571 

'pfçtabhs  f  s'alTemblent  à  Saint  Germain 
en  Laye,  j'pp.  Foibleffes  desévêques , 
qui  n'ofent  y  dire  leurs  fentimens  ,  ia 

même. 

Ifotie  (  François  de  la  )  envoyé  pat  le  roi 
à  la  Rochelle  ,187.  II  y  eft  reçu  aflez 
mal  ,  la  mhne.  Enfuite  on  lui  défère 
le  commandement  général  «  &  il  l'ac- 
cepte >,  1*8  • 

ODÉSC^LCHI (Veiu\  )  évêquc  de 
Cira-di-Pcnna  en  Sicile ,  envoyé 
par  le  pape  pour  faiee  la  vifîte  dès'égii-' 
fes  de  ce  ro3raume ,  ^  84 

Orange  ,  révolte  dans  cette  vilïe  contre- 
les  Calviniiles,  97.  Le  fieur  Berchon 
y  rétablit  lecalme  >>  lamente. 

9range  (  prince  d'  )  ternis  >enpblïcflîonr  de 
lès  biens  dans  le  royaume  de  France  ^* 
ai  •  Plufieursvilles  des  Pays-Bas  fe  fou-  * 
mettent  à*  lui ,  i8g.  Dfe  rend  maître 
d^Amflerdam-, .  397#  Il  reçoit  des  fe-- 
cours  coniîdérables  dti  duc  d'Alençon  f* 
398,  Il  fait  publier  un  écrit  pour  jufti-» 
fier  la  conduite  des  états  au  fujet  de  la 
Xtïigïotir^la'mêine.  Aràdes  dont  il^ 
convient  avec  les  Gantois  fur  le  même 
(ujet)  404*  II. engage  les  états  à  per- 
mettre la  liberté  de  confcience  ,  ^2Q 

Oratoire  de  Rome  ,- bulle  de  Grégoire 
XIIL  pour  l'établir  ^&  commencement 
de  cette  congrégation  , .  097 

Or/^^;7jr^'dérordres  qui  y  (ont  caufês  par 
le  maâacre  des  Calviniftes  j  168 

Qrmanette  (  Nicolas  )  envoyé  par  Gré- 
goire X I IL  en  Elpagne ,  1 3 2.  Il  eft 
chargé- d'engagçr  Philippe  ILàmainte- 
m  la  ligue^  «  .  lor  mêm^ 


T  I  ï:  R  E  s, 

Ormond  (  comte  d'  )  envoyé  en  Irlande 
par  la  reine  Elifabeth ,  2.  Il  gagne  fon 
feere  révolté  contre  cette  princeffe  ,  la 
mime.  Ily  diflîpe  la  rébellion ,  la  même. 

Orphwe  (  iTiomas  )  évéquede  Strongoli , 
envoyé  par  le  pape  Pie  V.  pour  vifiter 
hs  égUfes  de  Naples ,,  8^ 

PA CHE  C0{  François  )  Efpagiïol  i 
de  cardinal  >  fon  hifioîre  &  (a  mort  \ 

Taix  accordée  au  *  Galvîniftes ,  1^.  & 
/mv.  Fijv^  Calviniftes, 

Tarifiens ,  font-  les  premiers  qui-  ehtrerft 

'     dans  là  ligue V  538 

Parlement  de  Paris  rend  un  arrêt  contre  la 
mémoire  de  l'amiral  1  182 

farr.  Voyez.  Wnu- 

Pavie.  Pie  V.  y  établît  tifl  collège  fous  le 
nom  des  Ghifleris ,  -  83 

Paul  (  Jean  )  ab  Ecclefia ,  cardinal ,  fon 
bifioire ,  -  &  (à  mort ,  ■  31» 

fafs-Bas.  Plufieurs  villes  de  ces  provin- 
ces '  fe  foumettent  au-  prince  d'Orange  ,. 
188.  L'empereur  y  envoie  le  comte  de 
Sch^artzembourg  >  3p8.  Demandes 
qu'il  fiait,  &  qui  (ont  rejettées,  la  mi- 
me.  Les^  états  fe  juflifient  ^  &  font  une 
ordonnance  pour  obferver  la  pacifica- 
tion de  Gand ,  39p.  Autre  ordonnan- 
ce qui  regarde  le  ferment,  &  que  quel-- 
2ues  religieux  refufent  de  figner,  4OO4 
)n  accorde'  des  temples  y  contre  *  la 
proteftation  de  dom  Juaftd'A'UtFiche^« 
402.  Divifion  parnM  le  peuple  à  ce  fu- 
jet ,403,  Les  états  généraux  fe  fout 
traient  de  IJobéiffance  du  roi  d'Efpa-- 
gne,  5*17.  Ils  le  déclarent  déchft  de^ 
fon  droit  &  de  fa  fouveraineté  fur  les 
Pays-Bas ,  la  même.  Edit  conformas  à 
cette  réfolution,  ji8.  Veyez/EsXAXSè 

Payva  d'Andrada  (  Jacques  )  fon  biftoire ,' 
fa  mort ,  fes  ouvrages,  3  58.  H  défend  le 
concile  de  Trente  contre  Chemnitius , 

la  mtme. 
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tclham  continue  la  guerre  en  Irlande, 
4.3  !•  Propofîtions  qa'il  .fiait  faire  au 
comte  de  Defkiond  ,  la  même. 

PW/w/(  Nicolas  de  )  archevêque  de  Sens, 
fait  cardinal  par  Pie  V.  J4.  Il  va  à  Ro- 
me après  la  mort  de  Pie  V,  &  apprend 
en  chemin  Téleâion  faite,  1 28 

feltanus ,  ou  Pelten  (  Théodore  )  Jéfuite  , 
&  auteur  ecdéiiaftique  :  fa  mort  &  fes 
ouvrages,  66j 

JPeretti  (  Félix  )  général  des  Francifcains  , 
fait  cardinal  par  Pie  V.  J^ 

fcrfon  (  Robert  )  fc  joint  aux  prêtres  An- 
glois  Catholiques ,  45)2 

fertau ,  Bâcha ,  fe  retire  du  combat  de 

Lepante  fans  être  connu  ,  80.  Sa  re^' 

traite  fuivie  d'une  perte  coniidérable  , 

^  la  même. 

Pefie  furîeufe  en  Italie ,  Se  ravages  qu'elle 
£axt  à  Milan ,  3  2y.  Elle  avoit  été  pré* 
dite  par  S.  Charles ,  &  quel  fut  foo  ^ele. 
Voyez.  Charles. 

Philibert  Emmanuel ,  duc  de  Savoie ,  éta- 
blit l'ordre  des  chevaliers  de  S.  Mauri- 
ce approuvé  par  le  pape ,  ipo.  &  fuiv. 

Philippe  1 L  roi  d'Efpagne ,  foUicité  par 
Tévéque  de  Koff  pour  (ecourir  la  reine 
d'Ecoffe  ,  $*  Occupé  de  fon  pro- 
chain mariage ,  il  renvoie  tfiut  au  duc 
d'Albe  ,  10.  Il  emploie  Arias  Mon- 
tanus  à  une  nouvelle  édition  de  la  bi- 
ble ,  la  même.  Il  établit  une  univerfité 
à  Douai  en  Flandres  ,  3 1 1  •  Il  fomente 
&  entretient  la  ligue  en  France  ,.  34.7. 
Son  projet  d'à  jouter  le  Portugal  à  fes 
états ,  396.  oes  plaintes  à  Henri  IIL 
des  fecours  envoyés  aux  Proteflans  des 
Pays-Bas ,  398.  Henri  roi  de  Portugal 
fe  détermine  en  fa  faveur  ,  43  5*  Il 
refufe  le  pape  pour  être  l'arbitre  du 
différend  à  ce  fujet ,  434.  Ses  démar- 
ches pour  s'emparer  de  ce  royaume 
après  la  mort  d'Henri  ,  483.  Il  fait 
propofer  ce  cas  de  confcience  aux 
théologiens  d'Alcala ,  484.  Il  recufe 
encore  le  pape  qui  veut  le  mêler  de 
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l'accommodement  >  487.  Ses  artifices 
pour  retarder  l'arrivée  du  légat  ,  la 
même.  Il  le  détourne  de  paffer  en  Por- 
tugal ,  488.  Lifbone  fe  foumet  à  lui , 
&  il  défait  le  prieur  de  Crato  ,  489. 
Le  duc  de  Bragance  le  vient  trouver, 
&  en  eft  bien  reçu ,  490.  Les  états 
généraux  renonceiit  à  fon  obéiflàoce* 
Voyez.  Pay»-Bas. 

Fièrac  (  Gui  du  Faur  Ceur  de  )  fa  famille, 
fes  différens  emplois ,  &  fa  mort ,  667 

Pie  IV.  Ses  cendres  tranfportces  dans 
l'églife  de  Sainte  Marie  des  Aoges, 

Pie  V.  Sa  bulle  d'excommunîcatton  con- 
tre Elifebeth  reine  d'Angletene,  3. 
Portrait  affreux  qu'il  y  fait  decetti 
reine  y  la  même.  11  fait  afficher  cote 
bulle  dans  Londres ,  4.  Il  eft  foUîcitc 
de  fecourlr  Marie  reine  d'Ecofle ,  j. 
Sa  bulle  pour  réformer  les  religieux 
de  Cîteaux ,  47,  Il  foumet  les  reli- 
gieux Servîtes  à  un  même  général ,  ^8. 
Il  fait  rechercher  &  punir  du  dernier 
fupplice  ceux  qui  avoient  attente  à  la 
vie  de  fiint  Charles ,  49.  Il  abolit  en- 
tieroment  l'ordre  des  Humiliés,   JI, 
&  ^2.   Il  cède  à  faint  Charles  leurs 
revenus  pour  fes  féminaires  &  coUé-* 
ges^   ^3.  Il  fait   une  promotion  de 
feize  cardinaux  ,  yj.   54.  Part  qu'il 
prend  dans  Tafiàire  de  Lépante,  80. 
Il  établît  une  fête  en  mémoire  de  cette 
viftoire  ,  81  ,  ^  82.  EtaWiffemens 
pieux  de  ce  pape,  83.  Maufoléc  qu'il 
fait  élever    à  la  Minerve  en  l'honneur 
de  Paul  IV.  84.  Il  envoie  vifiter  Ici 
églifes  de  Naples  &  de  Sicile  ,   la 
même.  L^s  magiflrats  s'y  oppofent ,  & 
le  pape  eft  obligé  de  céder ,  84.  D 
envoie  le  cardinal  Alexandrin  fon  ne- 
veu en  France  ,  108.  Demandes  qu'il 
fait  faire  au  roi ,  là  même.  Il  exhorte 
Catherine  de  Medicis^à  priver  la  reine 
de  Navarre  de  fes  états  ,  1 25.  Il  veut 
établir  pour  rpi  de  Navarre  un  priitcc 

d« 


DES    MAT 

âe4a  maiCon  de  Valois ,  la  même.  Ou 
hU  menace  d'engager  le  roi  d'Efpagne 
a  s'en  emparer  ,  124.  Détail  de  Tes 
l>onnes  œuvres»  U  même.  Sa  charité 
pour  foulager  les  pauvres  en  tems  de 
feminé ,  la  mime.  Sa  généroitté  à  ré- 
compénfer  un  auteur  qui  lui  déàia^  la 
yiede  J.  C«  125:*  Sesnouveaux ordres 
au  cardinal  Alexandrin  pouf  empêcher 
le  mariage  de  la  iœur  du  roi  avec  le 
prince  de  Navarre ,  la  même.  B  efi  at- 
taqué d'une  coliquenéphréuque ,  126% 
H  fe  prépare  à  fa  mort  &  reçoit  les  der- 
lûers  facrenens  y  la  même.  B  meurt  eii<< 
tre  les  bras  de  (on  neveu»  127.  Le  ptor 
pie  Romain  fe  réjouît  de  Cà  mort,  la 
menu*  Muret  &it  Ton oraiToa  funèbre» 

i2« 

fUesy  CArmand  de  Clemont  feigneurde) 
maffacré  à  la  faint  Barthelemi  »  Se  cir- 
€onftances.de ^rnort-i^         154-6^  ï^f 

fifaniy  (  François  )  Vénitien»  cardinal  » 


ÎERES: 

connoître  roi  à  Saûteren  ;  486L  Le  pâ-^ 
pe  veut  fe  mêler  de  cette  affaire  :  Phi- 
lippe le  recufe  »  487 

Pejfevin  Jéfuite»  envoyé  en  Mofcovie  & 
en  Suéde  par  Grégoire  XIIL  522.  Il 
ne  peut  réttfltr  ^n  Suède  et  n'y  £at  rien  % 
52}.  U  va  en  Mofcovie»  dlc  tente  de 

.  réunir  leà  Mo(covites  à  TégUre  Ro- 
maine »  724 

IP^el »  (  Guillaume)  quitte  la  fociété  des 
Jé&ites  Se  va  demeurer  à  Rome  »  544 
Nouvelles  affaires  qu'il  s'attire  par  les 
txtrav^gàncts  ,la  même,  U  (k  retire  à 
Paris  à  £iint  Martin  des  Champs  ,  où  il 
meurt ,  5^4  j.  Ses  ouvrages ,  J46.  An*- 
lyfe  de  Ton  livrç  intitulé  :  de  orbis  terra 
'COficordiâ ,  547.  Ses  autres  écrits  ,  5*48 

Feftuw ,  (Arnaud  de)  évêque  de  Baxas  >  ft 
remontrance  au  roi  Henri  IIL  443.  D 
^lemande  là  publication  du  conçue  da 
Trente  »  la  mime.  Le  roi  lui  répond  » 


&  la  repb^ite  <le  ce  prélat  y  444^  Û^  44^ 

ion  hiâoire  &  fa  oiort  »  f^  Il  fut  Sât  Tetêpn  (  le  )  placé  fur  le  Rhône  iurprife  par 

prîlbnnier  à  [a  prifè  de  Clément  VIL  les  Calvinifles  »                             215 

la  nuifu.  fragmatique  Sanâion.  Le  parlement  de* 

Itifrm ,  (  Louis  )  neveu  du  précédent  »  &  .  mande  9ux  états  de  Blots  qu'on  la  réta- 

cardinal, Ton hiftoire&famortr       60  <  blilTe^                                    *         fi6 

foliAjue  (  la  )  ouvrage  féditieux  des  Cal-  freteflans  (  Princes  )  d'Allemagne ,  en— 


viniftes,  246 

TeUtUiHcs ,  députent  au  ror Henri  III.  501  • 

*  Articles  qu'ils  propofent  au  roi  dans 
une  audience  »  302.  Réponiè  qu'pn 
leur  fait ,  ^03 

fôncet  *  (  Pierre  )  habile  théologien,  exilé 
'^  pour  avoir  déclamé  en  chaire  contre 

*  les  confirairies  des  Flagellans ,         f  57 
^^rtugaL  Le  cardinal  Henri  en  devient 

roi ,  3p^«  Noms  des  prétendans  à  cet-*^ 
te  couronne  »  396.  Les  états  font  çofi- 
'  voqués  pour  la  fiiccefficMi ,  482.  Ils  dé- 
putent à  Henri  pour  avoir  xin  roi  de 
leur  nation  »  U  même.  Henri  demande 
trois  jours  pour  répondre  ,  &  meurt 
dans  cet  întervaHe  »  483.  Après  cette 
•nort  Philippe  IL  s'empare  du  royau-* 
«e ,  484.  Le  prieur  de  CratO'fc  &k  c«- 
Terne  JCXXy; 


-  voient  des  ambailadeurs  au  roi  Char- 
les IX.  24*  Leurs  demandes  &  répon- 
fes  qu'on  leur  &it  »  2^  »  (2^  26^  VejeK^ 
Calviniftes. 
HurUams  An^ois  »  leur  difërend  avec  les 
.  minifirés   parlementaires  »    tfii.   On 
.  veut  les  obliger  à  figner  le    pouvoir 
Souverain  d'EUlâbedi  ^  la  même. 


QUI  RI  NI ,  Venàtîen ,  la  taortk  la 
la  bataîUe  de  Lépante  » 


n 


R 


RADZiriLy  (Nicolas)  grand  en-' 
oemi  des  Catholiques  217.  Intro^ 
duit  le  premier   les    erreurs  en   Li- 
.  Ifniaaie»  ax^é.Soa  as  revient  à  la  foi 
T  ttt 


.T 


mort  &  fa?  ouvragés  i       3  ?7,  '&  3^^ 
RéJt£nations.  Bulle  de  Grégoire  XIII.  qui 

•  en  prëfcrit  laformef  djo 
Kario ,  (  Alexandre  )  BouïônoH  Ëït  car- 

•  dinal  par  Grégoire  XIII.  41  y.  Envoyé 
-   par  ce  pape  en  Efpagne ,  -^^87,  Chargé 

•  d'accommoder  Taflàîré  de  la  fucceflîon 
eu  Portugal ,  ^  mhne.  Artifîtc  de  Phi- 
lippe H.' pour  retarder  fon  arrivée  tiU- 
fnhne.  Philippe  lui  donne  audience  à 
Badajox,  4.8g  ^ 


-  de  fes  ancêtres ,  la  menu.  Il  eut  un  fre- 
•  re  cardinal  f  la  même-' 
Radûvil ,  (  George  )  évêque  de  Gracovie. 

Fait  cardinal  par  le  pape.  Grégoire 

XHL      .  609 

XambmUlet ,  (Nicolas  d'Angeraies  de)  >en- 
:  voyé  à  Jiome  par  le  roi  de  France,  rpo 
-  Il  eftencore  envoyé  en  Pologrtfc,  24.1. 
.    Il  y  falue  ceux  qui  avoient  contribué  à 

TélcÔion  du  xîuc  d'Affjou ,      la  mima 
:Uamus  ,  (  Pierre  )  -compris-dans  le  maffa* 

crede  fa  faim  Barthelemi,  lyp.  Iten.  iiiVri^(Jeair)  cardinaU  fonhiffoîfc  && 
:   fot  redevable  à  Charpentier  fon  enne-      "mort,  ;  \  ^7i'- 

miy  i5o.  Son  éloge  &  fou  hiftôirc,    jRffJbwê,(Marttti)  évêque d*Yprcs,pTéfi- 

;  .     ia-meme.    *  de  au  concile  de  Malines,  il.  Sa  let- 

lfcft;^7?ri;î  i  (  Joffe  )  tf  élevé  contre  Baïtts,        tre  pojir  juftifier  le  grand-svicairc  de 
^   &  meurt,  28        Malines-,  4; 

JUiita  ,  (Scipioh)*SicîHen , cardinal. Sott   R0cbef§ucaui,  (comte  delà)  tué  àb  jouu 
i  hiftoire&famoirt,  384     v  née  delà  faintBarthelemi ,. quoique  le' 

ReignUr  Calvivimfié,  Ûuvé  dii tnalTacrede     "  roi  voulût  le  fauver ,  in 

..  fa  faint  Barthelémr  par  de' Vezins  ton    'Rochelle,  f  La  ^  I/édit  de  la'  paix  avec  k 

ennemi^.  162  j'&  fuiv. 

Reineriy  dirpute^avecBaJusfnr  le  liiérite- 

des  bonnes  œuvres ,  480 

li«/f^'^A:troendians,leur  preflTéance  dan» 

-  les  proceffions,  réglée  par  le^papeGre- 
gcîreXIII.  t      6i3 

Rifiel,  (  Antoine  de  Clermontniavquisdti)^ 
tué.  à- la  ^ faint  Barthelemi  par -BufTy 
.  d'Amboife  fon-  parent ,-  lyj 

lieqtujins^  gouverneur  de  AËlan ,  fujet  de 
les  brouilleries  avec  faint  Charles  ér^ 
chevêqbejde.cette ville  i  iy(J.  Lé  CntiU 
le  menace  des  cenfiiresecclé6aflique6 , 
2  57.  Il  déclare  le  gouverneur •excom- 
.  munie  &  quelques  autres  9  U  rnithe. 
Son  manifefte  contre  cette  excommu- 
nication ,  25'7.  Ce  qu'il  fit  poui^fe  ven- 
ger du  faiiît  archevêque  ,\à^8*ll:Vem-. 
pare  de  la  fortereffe  d'A'rone  qui  ap-* 
partenoit  au  Çàmx^lamhne.  Il  renou- 
velle fes  perfécutions  contre  le  prélat, 
3P2.  Il  anime  les  religieirx  contré  Iui',< 

It^feride,  (  Louls^ André  de  )  Doroîmcain.    Rvkiegas^h  la  tête  des  ennemis  dû  grand 
Auteur,  ecdéiîaflique  y  foa  biftcdre,  là      *  iBaître^de- Malte ,  j ^7.  Il  Va  à  B^ôtnt 


Rochelle.  {  La  )  I/éditde  la"  paix  avec  le» 
Calviniftes  y  eft  pubbé,  23.Les  CalviniC 
tes  y  tiennent'un  fynode,  87.TfieodoTc 

•  dé  Beze  vient  de  Genève  y  préfider,. 

•  Id  même.  La  reine  de  Navarre  s'y  trou* 
ve,  &  l'amiral  de  Coligoii  lamemt^ 

X  On  jrétablit  lé  mot' àéfiihfihcc par^ 

;  la^t  de  TEuchariftie  ,  88.  Tentative 

qu'on  fait  pour  prendre    cette  ville  ^ 

»  i*4«'  Le  roi ,  le  roi  de  Navarre,  la  reî- 

'  ne  mère  &  lé  duc  d^Artjou  écrivent  aux 

'  hâbitàns^  &  leurenvoient  Jacques  Du- 

•^  randi,  i8y,  A«trjB»(ynode  que  lés  CaU 

vinifiés  y  tiennent,  yjSl  On  y  coa-* 

damne  une^hiftoire  de  France,  &  un 

livre  fur  la  Genefe  ,  la  même.  On  y  dé-»- 

fend  de  demander  au  pape  des  difpen- 

-  fe  dé  mariage ,  5  jp.  On  y  condamne 

les  ufurçs'excemves  &  fcandaleufes, 

là  mine. 
JSichèloiSi  demandent  du  fecours  aux  Aù- 
glois  ,  i%6.  Ils  reçoivent  lé  fîéur  de  la 
•  Noûei  à  qui  ils  donnent  le  commande- 
ment général.  Fi?y«,,  la  Noue. 


potir  fe  juftifief>(SciIy  meutt.  Voy€z^ 

Malte. 
^9que  »  (  Alain  de  la^  DomiDiquain  «  coni'- 

mencerétabliflement  de  la  dévotion  du 

Rofaire^  2^6 

%ofaïrc  y  origine  de  cette  dévotion  &  coa 


T  I  £  R  Ê  S; 

poul ,  152.  Chargé  d'eogàger  Charles 
IX»  à  entrer  dans  la  ligue  9  la  menu,  II 
eft  créé  cardinal  par  le  même  Grégoire 
XIII.  ^  609 

SanEl^rius ,  (  Jules- Antoine  )  nommé  car» 
dinalparPieV.  14 


frairie ,  246.  Grégoire  XlIL  en  établit    Sandarur ,  (Nicolas)  Anglois  &  auteur  ca- 


la fête  par  une  bulle  ,  247 

%ùfUrtSy{^ François  de)  fon  liv^ref  en  &veur 
des  Guifes  ,  çp8.  Il  eft  arrêté  &  con- 
duit à  la  Baftilie  »  ht  mime.  Son  livre 
.eft  lacéré  en  ià  préfence ,  lamime.  Pon- 


tholique  ^  Ton  hifioire  >  fa  mort  &:  Tes 
ouvrages  y  Jii 

Sancerrcy  aiîégée  par  Tarrace  du  roi  com-^ 
mandéepar  Claude  de  la  Châtre  >  210» 
La  ville  (è  rend  par  capitulation  y   213 


tus  de  Thiard  de  Bifly  le  réfute^    jp8    Sandomr.  Synode  (jui  «'y  tient  pour  unir 
y?.,     i' j    N         11.  V  I  n      I  les  Luthériens  avec  les  ZuingUens  de 

Pologne,  86.  Ceux  de  Suifle  s'y  oppo- 
fcnt.,  87 

Sanfacy  (  Antoine  Prevoft  de)  archevêque 
defioûl-deaux ,  tient  un  concile  dans  (à 
ville ,  600.  Reglemens  qu'on  y  fit  & 
confirmés  par  le  pape  ,  601 

S^pooye ,  (  Honoré  de  )  Tes  conquêtes  en 
Guiennei  eft  repoufle  devant  CaufTade,, 

Saxe  y  (  Eleâeur  de)  afremt)le  des  théolo- 
giens à  Torgaw  ,  «8  y .  Y  fait  drefler  une 
formule  qui  réunit  lesLuthériens  y  8  6* 
Autre  aftemblée  qu'il  fait  tenir  à  Liec^ 
tembergt  la  même. 

Saxe  y  (  Henri  de  )  fait  évêque  de  Pader^ 
l>orn,  382.  A  quelles  conditions  il  fut 
élu ,  étant  déjà  archevêque  de  Brème 
&  évêque  d'Ofnabrug,  la  même^ 

Sèarousk^u  Un  des  ambaftadeurs  Polonois 
en  France  y  241.  Son  départ  avant  les 
autres  pour  aller  affurer  le  fénat  de 
l'heureux  fuiccès  de  l'ambailàde  ,  la 

même. 

SchomBerg ,  (Gafpard  de)  envoyé  en  AUe- 

.  magfie  pour  difGper  les  préventions 
contre  le  ducd'Aajou,  214*  Ses  con- 
férences avec  Télefteur  Palatin ,  215'; 
Il  gagne  Cafimirfilsderéledeur»  21 5. 
Il  fe  rend  à  Francfort ,  &  traite  avec 
Louis  de  Naflau,.2i7.  D  va  à  Caflel 

.    trouver  le  Landgrave  de  Hcfle  ^  la 
même.  Ce  qu'il  obtint  de  Sophie  veuve 
T  tttij 


l^opcrs ^  (  du  )  travaille  à  la  converfion  du 
roi  de  Navarre  &  à  celle  du  prince  de 
Condé^  «7j 

^ouen  y  troubles  dans  cette  ville  eotre  les 
Catholiques  &  les  Proteftans  ,  p5 
jFrançois  de  Montmorenci  envoyé  pour 

.  les  calmer ,  ,97.  Concile  dans  cette  vil- 
le indiqué  par  le  cardinatde  Bourbon  , 
533..  S^s  chapitres  de  doârine&de 
difcipline  »  la  même.  Difficultés  qu'il 
propo£e  au  pape  ^  &  les  réponfes  de  fa 
faintetd»  ^34 

f^erey  (Jules  delà)  cardinal /fon  hiftoi- 
re  &  fa  mort ,  41P 

$ufiicuccio^  (Jérôme)  Eut  cardinal  par 

ficV.  54 

^  S 

SAINTE  FOY.  Synode  national 
qu'y  tiennent  les  Calviniftes  ,  421 
Termes  du  décret  qui  font  dignes  de 
remarque  y  la  même.  On  y  nomme  qua- 
tre députés  pour  drefter  une  confeffion 
de  foi ,  la  même.  Ils  joignent  le  vicom- 
te de  Turenne  à  ces  députés ,  422 

^dnt'Herem ,  empêche  le  maflàcre  des 
Huguenots  en  Auvergne ,  170 

^amanaue.  Son  univerfité  cenfure  neuf 
propositions  qu'on  attribuoit  àBaïus^ 

^^Mati ,  (  Antoine  Marie)  Romain  ,  en- 
voyé nonce  en  France  par  Gregqire 
SJXL  &;  eft.  fait  ivê^  de  iaipt  ?a- 


T  A  B  I.  E  ^ 

d'Henri  duc  die  Bnurvlk,  la  mim..      SpiMfay{T^^éj\t»^mA^{on}^ 

Jc«/wr ,(  Barthclemi  )  célèbre  mathémar        rc  &  fa  mort  ,  ipa 

ticien ,  fait  recevoir  la  tHoimt  du  cakn«  Statér  ,.  (  Sierre  )  Ion  hifioire  ,Xa  mort  & 

drierdansla  Luace,.  571        fes  ouvrages^  66,^67^ 

Stbaftuny  (  Dom  )  roi  de  Portugal ,  tué  Sir^xjJ ,  (  Laurens  )' cardinal ,  Ton  hiâoire 


âciamort,  ili.  Il  avoit  commandé 
les  troupes  du  roi  en  Languedoc  ,  112 
"Suéde  ,  (roi  de  )  le  pcrc  Poflcvin  Jcfuitc. 
lui  eft  envoyé  par  le  pape,  jaa.  Sa 
confiance  dans  le  père  Nicolaï  aotre* 
Jéfuite ,  ta  mema  Demandes  qu'il  &ic 
feire  au  pape  fur  le  defir  qu'il  a  de  ré- 
tablir la  religion  Catholique,. y22.  Il 
abjure  le  Luthéraniftne ,  &  y  retourne 
enfuite ,  yl  j.  D  chaiTe  \t  père  Nicolaï , . 
&  rétablit  le  Luthéranifme  dans  le  col- 
lège ,  lamême.  LeperePoflcvin  s'cnre-- 
tourne  fans  avoir  rien  £ijf ,  -      la  mime» 
SurhiSi  (Laurent)  chartreux  &  auteur  ce* 
*    cléfiaftique  ^  fon  hiftoire^  fa  mort  &  fei* 


ouvrages  ,, 


42<r> 


dans  un  combat  en  Afrique  9  ^^i*  Le 
cardinal  Henri  lui  fuccede  y  la  memè^ 
Sclim  IL  empereur  des  Turcs    attaque 
Tiflc  de  Chypre  &  s'en  rend  maître , 

68 ,  c^  69 
Septtheda ,  (  Jean-Genès  d%  )  EfpagnoL. 
Son  hiftoire  ,  fa  mort  &  fes  ouvrages ,. 
%i6y&  ipp.  Son  traité  qui  jufiifieles 
cruautés,  des  Espagnols  dans  les  Indes». 

aoo 
Servîtes  f  religieux  foumis  à  un  môme  gé- 
néral par  une  bulle  du  pape ,               4a 
Sfondrate ,  (  Nicolas  )  Milanois ,  évêque 
de  CrémQnerfeit  cardinal. par  le  pape 
Grégoire  XUL                              60^ 
Sforcei  (  Alexandre  )  cardinal ,  fôn  hiftoi- 
re &  fa  mort,  540 ,  &  fmvé    ■ ^  T 

Sîfffmond.  Au^u&e  ,.  foi  de  Pologne ,  fa    ^TH  OX<?'-i^^L*éledèardeSaxeyaf- 
mort ,,  17^      JL    femblc  des  théolc^ees  pour  dreflcf 

iSîwî^r  (  Bertrand  de  7  feîgneuf  de  Gor-- 
des^.  arrête  les  effets  ^umaffacre  de  la 
faint  Banhelemi,..  170 

Shnler ,  (  Jofias  )  Proteftânt.  Sa  mort ,  3  3  JT, 
Secimamfme  ,  (ts  progrès  en  Tranfilva- 
me,4o6.  Blandrat  &  Davidis  l'y  fontt 
régner.  Veyez:j  Blandrat ,, Davidis.. 
Soaolvius ,  (  Staniflas)  traduit  du  Grec  eff- 
latin  un  ouvrage  de  Jeremie  Patriarche 
de  Gonftantinople  ,.  20^-  Il  répond  à 

Fouvrage  intitulé  ,  Spongia,  la  même..  ^    vc  malade  à  Albe ,  là  m^^.  Di/cours 
Sophie.  Veuve  du  duc  de  Brunlirjck,  con-        qu'i&Ue  fit  à  fes  filles  avant  fa  mort ,  & 
tribua  beaucoup^  à  faire  élire  le  duc        elle  meurt,  jj6.  Ses  ouvragps,  ^^6. 
d^ Anjou  pour  Toî  de  Pologne ,       217 
5b«rWfr ,  (Jérôme  de  )  religieux  de  Cî- 
teaux ,  &  cardinal ,  fon  hiftoire  Se  (à 
•    mort).  110,  CJ*  l'ii. 

Speêiactéf ,  ordonnance  de  faint  Charles  • 
furcefujér,  ^i 

Spinola  y  (  Philippe  )  Genoîs ,  évéque  de. 


une  nouyeliê  formule,  Sy.  Cette  for- 
mule réunit  kfS  Luthériens  dKifés,  85 

1%eatrum  viu  humana^  Livre  compefé 
par  Conrad  Ly coftene  >-i  i4î.  Achevé 
&  publié  par. Théodore  Zuingcr  ,  Ut- 
mêmei  Cenfuré  par  la  faculté  de  théo- 
logie de' Paris, /tf  mhne.  PropofitioM 

•    tiréefedecelivre>-  iiB,&fiôv. 

Therefe ,  (  fainte )  ^mrt  de  Burg('S ,  vient  i 
Palencia  &  à  Médina ,  575-.  Elle  arri- 


&  j77.Jufqu'où  (on  inftitut  fut  porté 
de  fon  vivant', .  4P9 

Themof  d'Aquîn  (  (atnt  ),,  fe  fête  or- 
donnée par  Pie  V,  dansTétcndue  dti 
'    royaume  de  Naples,  124- 

Thvu ,  (  Chriftophle  de  )  premier  préfidcnt 
•   du  parlement  de  Paris ,  fon  éloge  &  fe 
Noie ,  fait  cardinal  par  le  pape  Gregoi-^      mort  ;  y  y(i  Henri  IIL  lui  fit  feire  des 
t^JUILs  69^        obféques  magnifiques^  la  fùênu*  B 


ëloît  père  de  M.  Jacques  Âugufie  de 

•  Thou  Thiftorien  »  jj'y.AchîllesdeHar- 

lay  fon  gendre  lui  lucccde  » ♦     U  même. 

%îllet  (  Jean  du  )  frères ,  tous  deux  morts 
dans  la  même  annçe  >  6o.  Leur  biftoi^ 
rc  &  leurs  ouvrages ,  6t.  Leur  autre 
frère  Lootô  du  Tjllet ,  foii  apoftafie ,  fa 
converfion  &  fa  mort ,  62 

Xdede  (  Ferdinand  de  )  Oropeza  »  Efpa- 
gnolyfak  cardinal  pat  le  pape  Grégoi- 
re xni..  416 

^Mct  Jéfuite ,  envoyé  à  Lou vain  par  Gre- 

foire  XI iL  4.72.  Il  efl  chargé  de  la 
uUe  contre  Baïus ,  lamêint.  Il  convo* 
que  une  'afTemblée  des  membres  de  la 
feculté  che-z  lui ,  la  même.  Il  leur  re- 
met un  bref  de  fa  (âintcté  9  472.  Son* 
diicours  à  ces  théologiens  ,  472.  &^ 
473.  Autcc  aflemUée  où  il  préitrite  la 
bulle ,  ^74:  Elle  eil  rççfte  de  Baïus  & 
des  autres  doâeurs  ,  47J.  Tolet  de*^ 
mande  à  Bàïus  une  rétractation  dans^ 
lès  formes,  476.  Reproches  qu'il  fait 
à  ce  dofteur  en  fecret  ,.476,  Il  paroît 
néanmoins  perfuàdédefon  innocence  ^ 
la  même.  Conieilionde  foi  qu'il  fait  fai- 
re à  Baïus,.  477 

^4>uloufej  Tony  pend  dnq  conf^liers  en' 
robe  rouge ,  I^p.» 

IÏ«r'Valfaffîne  (Michel  delà  )éyêqùe' 
■  de  Ceneda  fait  cafdinal  par  Grégoire - 

*  XIIL  605^^ 

^ournemineàt  la  Hunaudàye,  exhorte  les- 
Rochclois  à  s'acconunoder  avec  le  roi , 

^urs  ,  concile  que  I  archevêque  y  tient 
avec  Tes  fuffragans  ,  601.  On  y  drelTe- 
une  requête  pour  être  préfentée  au  roi  ^ 
la  même.  On  l'y  fupplie  d'ordonner  la 
publication  du  concile  de  Trente  , 
la  même.  La  pèfte  fait  transférer  ce  con- 
cile à  Angers ,  602.  Reglemens  qu*on 
yfit»^  lameme^' 

Tranftlvamé.  Etat  des  afl&ires  de  la  reli- 
gion dans  cette  province ,  406 

"ïremellius.  (  Emmaimel  )  ItàHeh*';  auteat 


T  I  È  R  E  s. 

Proteftant ,  fon  hiftoîre ,  ^  mort  &  fts 
ouvrages, ^  yij 

trente  (  condle  de  ) ,  on  demande  fa  pu- 
blication aux  états  de  Blois ,  376.  Ins- 
tances réitérées  du  clergé  .auprès  du 
roi ,  pour  le  faire  publier.  Voyez. ,  Clergé» 

JrimouUle  (  feigneur  de  la  )  engage  la  pro- 
vince de  Poitou  à  entrer  dans  la  ligue  » 

Thfyer^  maflacre  qui  y  fut  feît  des  Calvî- 
niftes,  169 

Truchffs  de  Valpurg  (  Othon  )  cardinal , 
évéquc  d'Aufoourg ,  fon  hiftoirc  &  fa 
mort,  247,(^248 

Tfruchfés  (  Gebhar d  )  fait  archevêque  après  * 
la  démiilfon  du  comte  d'Iilembourg  ,. 
382.  Ildevient  amoureux  d'Agnès  de 
Mansfeld  religieufe  ,  5*72.  Il  l'époufe 
&   veut  faire  recevoir    la   confefSon 
d'Aulbouiç  dans  fon  éleftorat  ,  573. 
Oppofitions  qu'il  y  trouve  ,  la  mime^. 
Le  magiftrat  fait  (ornr  de  Cologne  tous 
les  étrangers  Proteflans,  5*73.  L'empe*- 
reur  défend  à  l'archevêque  d'afEfier  à 
k  diète ,  là  rmme.  Le  prélat  levé  des' 
troupes  &  furprend  la  ville  de  Bonne,. 
C74.  Le  pape  lui  écrit  pour  le  ramener 
a  fon  dcvoifflamêmey  II  veut  rendre  Fé- 
leôoratdèCologrte héréditaire,  C74.  Il 
embarque  un  convoi  confidérable  dont 
on  fe  faifît ,  486*  Ecrit  qu'il  publie,  Se  ce 
qu'il  y  déclare  y  là  même.  Il  eft  dépofé  de 
ion  archevêché  dans  une  aflemblée,  ^87. 
Il  célèbre  publîquemertt  fon  mariage 
avec  Agnes,  ySS.  Décret  du  fénat  con- 
tre lui',  la  même.  Jl  fait  brfiler  les  titres 

..  &  les  archives  de  (bn  diocèfe ,  la  même. 
L'empeneur  lui  députe  <>  pour  l'engager 
à  abdiquer,  j8p.  Le  cardinal  d'Autfîi 
che  envoyé  légat  à  Colog;ne  ,  la  même. 
Lé  pape  déclare  Truch(es  convaincu 
d'héréfie   &  excommunié  ,   jpo.'On 

'  s'affemble  pour  faire  l'éleftîon  d'un  au- 

,   tre  archevêque  t  ypî.  Erneft  de  Ba- 
vière eft  élu,  &  plaintes  de  Télefteur 
'  PaiaÛB   à   f empereur  touchant  ctttc 

Xtttiij: 


•>.  JL     ;  A     0     £4     £ 

f  téleôîofl ,  Id  mhne.  Il  levé  des  troupes  ,       le  fait  élire  pape  ;  jrt 

^  les  joint  à  celles  du  prince  Caiîmir    Vczjns  ^  (  de  )  Sa  générofîté  envers  too 

r  —    /^„i 1 : —        ennemie  la  jouraée  de  la  iàint  Bar^ 

thelemi)  i(s: 

Vidame  de  Chartres .,  Ton  avis  làlataire 


fon  frère  ,  jp2.  Quelques  chanoines 
,  cités  à  comparoître  ,  la  même.  Deux 
.font  privés  du  facerdoce  ,  &  un  autre 
appelle  au  concile  9  S 9^*  Ruine  des 
abbayes  de  Tuitz  &  d' Aldemberg ,  la 


.après  l'attentat  conunis  contre  l'ami- 


râl  de  Coligny  y  14  r .  .Cet  avîs.f  quoi- 
fpième.  L'empereur  indigue  uqe  afTçm-  ^que  très-bon^  ne  fut  pasfuivi,  141 
blée  à  Francfort  pour  pacifier  les  trou-    Vk:^  (  Simon)  archevêque  de.Narboûo» 


blés  de  Cologne,  $9.^.  On  ne  peut  /y 
, accorder,  &  Erneft demeure  archevê- 
que ,  594*  La  retraite  de<Caiitnirafipi- 
blit  le  parti  4e  Truçhfésj  jpj.  Celui- 
ci  fe  retire  en  Hollande  ,  où  il  mené 
une  vie  malbeureufe ,  la  menu.  On  le 
.dépouille  du  dojenné  4^,3trafbourg  1 

la  ,meme. 
î«r^«»^  (Vicomte  de)  joint  aux  quatre 


député  pour  aller  trouver  Tévéque  de 
.Paris ,  274.  Au  fujet  de  la  traduâioa 
de  la  bible  de  B»ené  Benoift ,  la  mimi 
Soa rapporta  la  fii^ulté ,  la  menu.  Son 
:bifloice  I  fa  mort  &  &s  coivrages,  31) 

0-  314 

VflUvicendo  (  Lauréat  de  )  desHenniics 

de  {àint  Auguftin ,  auteur  ecdéfiafli- 

,  que ,  Jon  hifloire  &  fa  raon;j  5.IQ 


députés  cjurynode  de  Sainte-Fpi ,  491.    V^llemur  (  fîeur  de  )  ce  fut  de  ùl  maifoa 


^aifons  des  .Proteflans  pour  nommer 
ce  vicomte,  422 

'Xurrien  ou  de  la  Torré ,  (  François  )  Jé- 
fuite  ^  auteur  ecdéfiaflique  j  ia  mort  Se 
^ouvrages,  j^,5j 


VALEKY.l^ts  Calvînîftes  deman- 
dent qu'on  reflitue  ce  cbâteau.au 
prince  de  Çondé ,  ioi«  Le  roi  paroît  y 
cottfentir ,  .ip2 

Voilier  {  Ai«jftîn)  Venît}en ,  évequc  de 


qu'on  tira  un  coup  d'arquebufe  Fur  Fa- 
miral,  136.  Il  étoit  chanoine  de  fainC 
Germain  TAuxerrois  ,  la  mime.  Qa 
;ari:êtefQn  laquais  âc,(k  fervante.  Leur 
dépofition^  Jl  3  8 ,  (!>•  iw 

Villes  de  $ûreté  accordées  aux  Caiviniitea 
tpar  J'édît  d;ef  année  -i-^^     i^y&M 

Vivier  (  Antobe  du  )  chancelier  de  Funi- 
verfité  de  Paris,  371.  Fait  obliger  les 
licentiés  à  lui  payer  l'honoraire  ,  la 
,même.  Il  démode  la  première  place 
après  le  reâeur,»  la  mime» 


Vérone  :,.teit  cardinal  par  le  pa|)c  Gre-    IJfniyerJîté  de  Paris  refiife  d'unir  les  Je-: 


goire  XIIL  5op 

(TJzijfw/dej'hqmanîté  de  Jefus-Chrift  ex- 
pliquée par  Jçs  Luthériens ,  372 

Vçnierio  (  Sebaftien  )  conun^ade  la  note 
Vénitienne  dans  lajbataille  de  JLepan- 
:te,  76 

Vénitiens  -défendent  l'ifle  de  Chypre  con- 
tre Selim^I.  68.  Us  font  obligés  dé 
céder ,  &]'ifle  fe  rend ,  6ç.  Leur  dife- 
•f  end  avec  Grégoire  XIIL  au  fujet  de  la 
vifîte  des  eccléfîaftiques  &  des  reli- 
igieuxy  470.  Vfije^  Bolognettî. 

Vercnl  (  cardinal  de  )  mené  le  cardinal 
Buoacopipaj;no  dans  1^  chamelle  ^  Se 


/uites  à  fon  cprps ,  311.  Renvoie  Paf-^. 
faire  du  père  Maldonat  à  la  faculté  Â6 
théologie  ,  324.  L'évêque  de  Parii 
l'excommunie ,  &  elle  en  appelle  ,  (a 
même.  Cette  affaire  fe  plaide  au  pade^ 
ment ,  32  J.  S^  privilèges  font  confr- 
éries ,  la  mime.  Elle  délibère  fur  les  états 
5Îe  Blois,  37a  Elle  choilît  quatre  doc- 
teurs pour  y  traiter  de  (es  privilèges  t 
la  même.  Et  pourprier  le  roi  de  main- 
tenir la  foi  Catholique ,  371.  Elle  veut 
.obliger  \t:^  M athurins  de  célébrer  toua. 
les  ans  un  (êrvice  pour  Robert  de  Sor^ 
)»onae  ^  la  pm^,  Plaijgites  4e  foo  resg 


DES  MATIERES. 

ttor  tontre  quelques  licentiés  ,  423.  fPiftphaU  (  Joachira  )  {de  Hambourg ,  tk 
De  ce  qu'ils  étoient  admis  iàns  avoir  mort  Se  les  divers  ouvrages  qu^il  a  corn* 
prêté  le  ferment,                    ta  mime*       pofés ,  28a 

Vnuaircs  j  leurs  progrès  en  Traofilvanie  ^  fl^i  »  Jéfuité,  confulté  fur  une  conjura* 
4o(î.  Ils  afTemblenc  un  fynode  à  Tor-  don  en  Angleterre  contre  la  reine  Eli- 
de ,           ^                     ^             ^orj        ûbeth ,  6^2. 11  Voublie  rien  pour  la 

Wrfins  (  Flavius  des  )  cardinal ,  envoyé  détourner,  la  même.  Parr ,  qui  en  eft  au-i 
légat  en  France  y  J^p.  Etat  malbeu-        teur  »  puni  du  dernier  fupplice,  6^z 

reux  dans  lequel  il  trouve  le  royaume ,-  Wittembcrg  ,  (es  théologiens  adoptent  la 
la  même.  Il  efl  furprîs  qu'on  n'y  ait  confeffion  de  foi  du  fynode  de  Dref- 
pas  reçu  le  concile  de  Trente,  la  même*  •       de ,  g  j 

Son  hiftoire ,.  fes  divers  emplois  &  fa  Wolfius  (  Jérôme  )  du  pays  des  Grifons  , 
inort>»                                         5^1        auteur  eccléfiaÔique  y  foa  hiftoire ,  f»t 
^  inort>&  fes  ouvrages,.  ji^ 

W  ALLONS  j  ces  peuples  des  Pays^-  V- 
Bas  refufent  de  foufcrire  à  l'édit 

donné  en  faveur  des  Proteftans  ,  40^.  'VT-PlfiTi' &Gand,  leursévéquesécrî-^ 

^arfavie ,  on  y  indique  la  diète  générale  _X  vent  à  Louvain  pour  juflifier  le  grand 

pour  TélefKon  d'un  roi  de  Pologne,  vicaire  dé^Malincsv^  ^ 
au.  Commencement  de  cette  diete^ 

fixée  au  cinq  d'Avril ,  &  demandes  des-  Z - 
Evangeliques ,  222.  Réponfe  que  leur" 

fait  l'archevêque  de  Gnefnc  ,  22^.  La  rj^UlNGEli,  (  Théodore  )' achevé  ^ 

diète   donne    audience  aux  ambaifa*  JlIj  Se  publie  un  livre  de  Lycoftene  fous 

deurs ,  la  même.  Le  difcours  du  cardi*  le  titre  de  theatrum  viu  httmah£ ,  118' 

nal  Commendon  offenfe  quelques  pala-  ZuingUem.  Vtfyez.  Calvinifles  Se  Luthé- 

tins,  224*  Demandes  des  hérétiques  riens*                                       ' 

avant  l'éleftion  ,  230.  On  s'aflemble  Zuniga (  Gafydxd  de)  nommé  cardinal* 

pour  la  faire  ,  231.  le  duc  d'Anjou  parPie  V^jjtSonhiftoire  &  (à  mort,. 

Itecesde  Charles  IX.  ^élû  roi  «  235  io^j 
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